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jRépanse nitiauïs à Un dui^râge^ irittîulé :Troîel de rétt-^ 

nion de loiis les cultes | par M. A/F. 

> 

loi Oit 8 ayons déjà paplé^lniè^eiiieiit de l'^trl^oge pro^^ 
ducûqn que M« F^uUtfid^â ii^î^e aujoar $6u9 Te titr^ 
de Pr^î^t de r^mon de tçus h^^ cuUps ,. oii Je iÇhrUtit^ 
kisme r^du à son imliMion primitive ^ Lyon» i8i5| 
ff - ta 3 ou 5 yolmnes; car s'il n'y a eiiquf» a volumes 
; ; - »iis^«îV«Di«^.^ y Q%%^ dii-9n^ un y. %«ie rpniien4 
$Qus ie mam^M^ Cet atiivrage i mia «WS;JI^^ ^^u^tr» 
par ah'ête de M* ^e dwtror^.du aoH»ep(âniiUre i Si 5# 
pui3 rendu à son auleur p^r 9Xvévé dj^ préfei afiluel^ 
au ^4 p'^ 1 8199 est i^uramas d'ahsîiixlké» qui ne 
provoquera pix>bablen)ent que le n>épris di^s vi^flt 
l'eooui desautl^es. En vain M. Feuillad^ rP^( ^(ô^sxlr 
tjler.k.publicy vaille Juirriiiéine salis faf^p sa niàrr 
,eliandisi?« Il a f^it afiicfier uiie analyse d^ son Projet ^ 
dans laquelle il s'am^Quoe comme étranger à^tM^^ /^ 
saciéiés particulières ; il ne vient points d^Tifi» faille 
ral^ologie de tel ou tel cul le; il f^a^ei que laf re)^ 
gion .n^(urelie ^ il n'y a que ceUe-lià de cailH>li4^Ue:$ 
c'est, la religion 4e Jd^s-Chpist et des «potvesi c'est 
^ Tome JfiXUl. JJAnii de U^ Religion et^u Rqi,< 4r 


éellè de YEisti : le catholicisme detuel aesi autre qiié 
lè^gaâun>e.C<Hie déptiière déconverie<jeM: Fiuil- 
laJe narohr» sans rioute tuervei lieuse | il y a bien, à 
W^m^^K^f^ «^(^i^lfliflPcuJîé; :«4if lui ^^i^a^dfer^. 
pourquoi y s'il y avoit laDt (le couformité eoire les 
clirëtleus e( le» oate^n^ ^ 1^4 çRiprj^'CHrs persécutoient 
•^$1 fort les premiers. If Vous répoiîdrâ sans s intimider 
que celte confornÛK? a commence au 4*« siècle; autre 
système tout aussi Hisouumabluy car l'Eglise du 4** 

(icpbi^'avoit pa5'U|ie,iiiitie.Co,i,qBejCelle4\J 5%j e% 
puis coni,mQut ^ seroii-il fiHl cpie ce:s chrétiens, qui 
avoient une si grande hoi*rèur du paganisme^ se fus- 
sent tout à coup rauf^és sous ses ctend^uds, lors(|u^ 

ganJsnie'étori Yiiiéj[H^i6é- ^et ahatitfe^ti^ de t^MS?<^n no 
M^r^it ima^itier uu^ hyfHMllèse p1iY^'*hiiùtem<tiit dé^ 
fiietiiie p(:ir»k^é ikiïs^ (H pltis<?kp6Kfûs^H^ poiir lel^A 
l(f«'FeuiHadë.tc¥kii4)esiOd âiinlv^ eudî^nt ^q^ie^ti 
ïkvrcî est d\fn gft?n^èî|o^n€4ii^«*ve,t'ppM'te eoiip il 
é^iiiiKJli rîi iaimot)e4^t|^vii i&nversera Ja tévétatk^par 
iVititott'Ué iïë VpJerkwc eu ^è^ la ^ rradition ; ce ' fjm ^S| 
Wfé taromell^ .^lli^vdifé/ LiWecir n'en est' p^s avaie; 
■ lié tmctai-i faire aVec uIt^ ebt4vai.n <le'«cell« ibrc^ 
teroit pe'ot^i'étre deie recomniânder k h pitié d«r» 
iiotiMS itViiefi^ et de soUiâler pour* fui des neiivaine» 
^fia qfte Dimi kli ternie l'usage de sa'raisôi^. Oi^ ii 
^«t^làirv^pi'il'ne^^oiiit pa»cle I e*ei'cice de tomes seH 
fwtthésç 'safts tîola comment eirpli*|uerôit--oiï la cott- 
'dcNfe^cFcia iiottimè qui , après avoi^* etë ^ôrèlunijé pi*d- 
•trè<l»ns l!Age de la îrflèîiioD , après ftVoir exciMîç le 
^ftiinifi^ère petidant ^ingt-eincf aps, après Avoir crti et 
•'çfUiMîigné agt auirWs les vérîtcs de \à (bi, s'av4Îa tout 
\jlf^c6iîf'yk Végt-é& S^^'tros^dde iotde^ au&|>îecib<# 


( 3 ) 

• » 

' ^fô'fl^avoîi^ fcspfcl^ jfifcfi|e<<*ià ? Quelle inHifvçlb i)|i^ 
liiioii^'rpa fstrturtonufi. à M.' .FcuiUailc^ 4*d^ iSip? 
Quèliç& ^lud^ profoode» a«»i- jJ fuites ^ ou plutôt 
quelle tinste»niHtùç s^sl eajipHi'ée de tm pour VoiAilair 
re0vei*»er 'les autels sur Jenquds il k co\^fî^ac*'é ;pei^ 
^anl viogtrçiufi; ans? JtrecotiiuoU cpi'il. v'S^^/i ti^ppor 
sitioJiy^t^a tout fiinwen<>i ei il ijriivç . u.n 19) iàtwÀ-^ 
KQaoc* .Aiissî juodesie cpi'haUUe^ îi^ ciéfie les é\é^v^, 
^jîlrééon «u silence )wiiM<4€gi^S:, il /rondes toutes 
les"«iuiomd$ ^ ^t tmite^ foiij.ci^vaJièi'eoient ]^ plus 
;grat3ds persoujoagef. Ni? i»erîv^t<-ril pAs plutoird'élpe 
pVîiu.que d'elle <*^4â&é?v . » n >. ; . 

1 oi^tefî^ia tes. errcfirft opt .<(xçiié Jai^ie djprt IiMi^^e 

«qui s'atiooD^vGonmi^ 1 auieur d'an 7>wte' hi^m^iimft 

.jàfigmâti^uB, desifêt^s de t Eglise et des temiN> d^ptéfffwu:}^^ 

fyi}}ié 9 %^«5 ««^ #8i9^eo «•voJnnt«s^iïi-^%^.iiy4c 

rapprbb^U(H|> de AÏM* li^s fii^îr^^i^néraM. JM^ <A#jE*« 

^ :;Mfitiffpaf4 Wiouw#ge'p;ir sotwerjptwi j ilï)p<-pîi c|u'il 
4pH y atpif ,ij]pqze mifnérQs de 5ft,ii 40i pg^f ;jde|à 
.c^ Krvrai^obi etlKéié. ~pul^ieesi^tpiiii4<^élinei4p$nfe 
y 491 «rtt-^il ;<i»vaoiage aujoMrd*liuî,.4ir il:yM9id4|à 
q^elq^e ieqa[^. que oqu^ avons- ««4^ msxioq' Jmai- 
|BOQ/i.:. Elles sOfU-^ou^ 1^ forme de lettres >. qiij scvut 
4^(ées des 29 aeiût^ 5 et 9 M|>tffnbi^ ^ 1.'''., et •iSoO'* 
tobre de )>n^ëe dertnirei ei^tleiccmfMieoele^i 148 

L'auiéur seitible< s'dtre pvoposé de f uiyre piedl à 
pied M. Feo^llade dans sesr^earis; ç^est une rixdfi in- 
çlie aveq ^n (lonufie qui éc.kappe àt-i^qxie insUiniLà 
l'attenUQp pâu* ses dWaga&ÎQOs, ei qui -court .de dif- 
^cukés ^n difficultés «aus rieo. d|q[>ro6>ndir,: IKous 
croyopf qMe JM^. A^ F* «mmi>u fiu bocnd^r sa eritiquâ à * 

A a 


tdines'àlk^gtt^ioivs ié son adtèrs^fé; it Wt étépla^ 
pi'écis, et-û'èût pas çte moins utile. On hiî à repro- 
ché aussi 9 c'est linqni' nous T'apprend i de' 7'^cre/ë 
dans le st/yle , et de la pàrlîàlké ddns les jiigèmèns', 
et il est vrai qu'il auroit dû s'abstenir de cmaînéi 
expressions trop; vives. S'il w a pas hi préteill?on de 
éodveiiîr M, Feiiitlade , il a sans douie celte de prë^- 
njrtcnir ses Ifrctêtii'S contre les asseMîotaS de son ad- 
vei-séire. Or, il atteindroit diiTicile^ieni ce "but aVec 
de$ paroles aîgi'es et des k?iprèssiohs dures. Notfe 
«ïéck est \rès-eiigeani s«r cet articte; il tôléréroit 
plutôt l'erreur que ce manque d'égards et de me^fure 
tUns la discussion ^ et tè-tecteur se préviéfnt défavo- 
raWêîttcnt oonire les oliVragei Inêiiie où l'on défend 
la vérité, qé^eid il n'y trouve pas celte fleur dfe]fw^ 
^tesseét ce choix d'expi^esfeions qitiatiiiràôB Tusiàg^e 
diu monde et le sentiiUéiit des convenances. ' ! " \ 
M. A. F: parott croife qùé roUvràgè idé ^:9è\\\l^ 
lade tient au nxéme pÎM qiie le Pr6jét àe if^ûnîdn 
présenté à.Buongp^tjÇ.pAeiVl. 4f^3feaafort,, ea i$96; 
il dit qi^^Cje M.-de &eaufptrt ^ dont dOu3 rémarquâlniés 
«iâns le tempd las paradoxes,' e£^- aussi un j^etre dU 
dîocé$(3 de Bësunçon, qui a i^uoncé'à son'étât'. II 
cite iuV>tt«fiie-prêire^ le |yriénr-cuil*é de Sàint-»-Piêri^ 
du Bois, auteur da livre iniitiiié : un Mot du plàs àh- 
cîen de tous les Evangiles à N. S. P. le Pajpè,à tous 

' l'es prétries) 1796, quîti^cjimt qtt'iine longue décîafaïa- 

tion contre l'Eglise romaine et contre les prêtrefc. 

Eo&i il reproche à M. Fêuillade d'avoir choisi ses 

tnddèies parmi eeax quidiii.déshonoi^é leUr état^. ' 

Nous n'entrerons pas dans plus* de 'détails sur la 

. ^fÔYtSB erixUpie'y mais nous j^onVrons y; revenir'^ 
Taaiaiir don|i« uiM«ujite à seo ti^vail| et tfi oôiis^ 


(5') 

mniTADs quelque che^e^à citer pour rîias.tiax^tfoo du 
Leeteiir. 


I » > f ■ 


E 


• " NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RdivrE. Le 2^ janvier , le' cardinal Cararciôlo, ëvèque 
de Pal^tritiê^ est mort A Naple$» Diègu««fgnace Carac*» 
çlolo ëtoi.t ïié ^ 1q 16 jtiiilet 1759^, à Mariina, dans la 
Poiiillç^ d'une famille qui a doi.iné beaucoup de mem- 
li;ires^ au Sncrë-ColJi^g^; étant entré dans la |)rélatuC0| 
il spivîl Pie VI en France, et il étoit avec ce Pontife 
I^orsqu'il mourut à Valence. C*e«t en l'honneuc de son 
fttaçhepient au chef de i'f^glise que Pie VU le fit car* 
dinal ,'le'n août 1800; ce Tni le premier chapeau donne 

fiar le Pape actuel.' Le cardinal Caracciolo devint jpré» 
et des indulgences^ il Fut obligé d\ilLer résider à Na<^ 
pies, en 1.808, Bn i8i4, il entra dans Tordre des ivé^ 
gu^y et.. fui fait ^véque de Palestrine, en. retenant en 
çurnmende son titre presj^ytcfral de Saint-Augustin* il 
4^toit. |y*éfel de la signature, membre, dç diverses con- 

fr/gations, et protecteur de plusieurs villes, côrppra* 
ionîi et confréries. ' . 

** 'JLm. Afiidine-Bald^î; çhaiioine a«iSâînl- Jea-ii di, 
JUatran., est nommé archevêque de Néorésati^v ^ 

-^S, S,, a nommé pro-vi^aire général de Tordre des 
.Frères. Prêcheurs > à la place du père Gaddi, Je père 
Pie-Maurioe V^iviani , qui -ëtbit . procureinv gi^uéral du 
ittêrne ordre. ^ / 

^'' , — Une société de gens de lettres fait imprimev à Milan 
nriè Aniologie morale, asaUiqUe et wâ/o/rè, formée 
des meilleurs ouvrages des pères grecs et latins, et dos 
écrivains orthodoxes anciens cl modernes , revue sur ÏGà 
originaux el'lraduite en ita^jen. Les< auteurs qui entreront 
dans la collection, sont , pour les pères grecs , saint Clé- 
'ment d'Alexandrie, Orîgèhe, saint Athanase, saint Grë- 
[goire de jNazianiç, saint Basile, saint Grégoire de Nysse^ 
saint Jean -ÇhrysQstô^ine,, saint ^Çj-n;]!!» ,. cic^j RWt'.le* 


( ^ ) 

vôme, saint Lëon-fe-^ Grand , aaint Fiifgenco , saint GW* 
^oire- ie-Gran^f ^ saÎHl Bt^'narci , saitil Vincf nt de Lërios, 

Laclaoce; et pom* les molerne», Segneri ,. .lUansi , Bar-* 
{(iWy Possiçnoli, Mçhochius, Roberli, Pusonio^ saint 
P'unnçoiîî cle Sates^, sajnfe Tliéièse, Dugiict, Bonfdniône, 
IVlassîllort, elc/Le i«^ VoTuhfie contiendra ios LeifreAcle 
shînt Jt'rftme, 'e( les yTès qne ce saifil (îoctenr.a 'donnëds 
do saîpt PnnI Erniiie, 3e sainle Panio ve{ive,'dê saînlj 
Hifàrian. On peut sdtiscrire ju^u'a la Bit de" ni^iîi's , k 
Rome , chez Boniahis , 'sur lé Cours, n«. 2\So ; et k Pàvîsl 
àii bureau .(Je ce journal, chez Adr. Le Clère ; ou oh 
trouvejé Prospectus et les côndilfons'/ Le ^^ torti^ 
sera public dans le mois de janvier. - ' > * . 

T-.ÂI, Ijambruschinî , àrcheyèqùe dVGênes,. a pvhl 
îe 33 décembre cîernîer/posseséiôh de $on siëge; la ville 
elôîl iiluraînëèl et les plus grands liorineurs ont ëld 


Lettre, qui est en latin, est daiéo de nômej^ litM^i Tik 
ppWo f'Iainînienne , le 5 ôclobre, jôiir *irténie d^ èi* 
çQméçiiaiion.^Le savant prëlat ^ loue sdh îlîifslre èré-* 


lui-iYiême dé quitler une ville où il rêsfdoit depuis long* 
tenxps, un pontiTc qui îe^ combloit de bonlég,, des aitili 


e! des boni mes oc I aires dont ta sbcîëlé U\i ëtoit ousri 



Î.CA, p ceci Tons, et de son îllutlrôchéf ^^lè cardînal Porw 
lâna. Il ifc peut se coiisbler qu*en pensant aiix qnâliléi 



à 


VÉgllse et pqiir lui-même. Ci^Ue LetUe, q^i Qa( îfnpii- 

mi»|^ià»Rpu;^e^ ak 26 page* iri'4^ 1 , . # ^ t 

; P^Ris». Le jeudi lo^ & Em* Mer.. le c^^rdinal arcl^* 

v^qu^ de Paris, a convoqua le chapitre inëtropolîtaîn^y 

^t lui a coi^Dirimniquéiea bulbes q^i conrèrent & M. de 

Quë|en ie litre d'archevêque de Tri^janople et de cQa4« 

juleuv de Paris, dont i'înstailati<^n doit avoir lieu an- 

Jourd'hui tvême, ... »• 

— S», Eni- pubKe ca ue itioment ,un MandemeDt (h) 

forl iijBrniu qMdble. pour le iCprême; nous le fe'rotis om- 

jiojtre dans je . ^uioëro prochain, ain!»i que d'aulrta 

pjècqs 4^ tciéiiie genre qMi noijis sont parvenues* \ 

— . te !d SévrieiS à. midi , une assembl^^ non^breo^ 

de iidèies ae tirouvoit réf|^ie ^ans i 'église des Mi^sîona• 

,Ëir^ngère$, ! Plusieurs /^éques orcupoienl ie banc d'œii* 

, vr,e. !V1">%. la- d^cbesae. de/Bonrbon «eioit placée sans 

.i}ji$(iiQc|ioiida;ij8'Unfi4^ch|| pelles de U def. Des personiôéa 

^/torus Ie«i rajFigs^ Aesrp»irs » djB^,d4pulJ!s, dos officiers a^* 

||ériem;s, d^afLanteadèspI^i^ h^ul^t^^lasaes/repiiplûsmebt 

i'l?ft?*s^»j f^^#âyQyards.,oacu|)ew(çn>l une Iribune avec lea 

gi|î(^, pj^ttii: .IPmJ^ diiçigent. ^.n^i^l!^ Mn«lu Cliinst allier^ 

^réj^iie,c4uîIeXaon^p.4n l9/fpa8so^apr^«l^ M. faillie 

4fi lyiaç'carilJby esl^ mfwài-tm chaire^ (f d prU paur tèôsliis 

'<;f s. paroles mi PsAlofiiafe x Omnvi gloPiaJUiùs regU iÀ 

Wtii^n .$on diacoun ^loit en rhoni^eur de la sa» 


sainte 


Vierge, et en Hiveur die la dëvotlon au Cœur de Marie* 
Lfctrateur a V(bi)gë oeiée d^volioii dpntt'e »fes détracleiirs, 



^eloppë, ce^ troi^ points 
#11^1. briljanle que pieuse, el ^iide, et a en pluaietiva 


*- irfiiQ t J > IgÉ 


* ■ (t)^?«k^ T'ff. î5 e. froirt^ <fe port. A Parîj^, chez Adr. LrCItté^ 
JWI.ImDeiiii.de ce jpiirnaL . . :- 


tnoflvemens da plus Tteai'eax «ffet. On a reniardjfii^ éMtre 
àolrêHy dans h second point/ le morceau sur la ma* 
ternité de Marie ^ et dans le troisième^ celui où il a 
^eprësenti^ la sain (e /Vierge pendant la Passion, et^aa 
']pied de la croix» Dans ces morceaux, et dans quelqnes^ 
^Ues, Torateur a su unfr les moutemens de Tëloquençe 
k rexaeiitude Ih^ologiqne, et IV^Ial des pensées aux 
-iendres sedfitimehs^dé la piétë; Peffei de son discours étott 
tiicore accru par la noblesse du slyle et par la sagelm 
è^ Tactibn oratd^e. Il ëfolt cl^ir qu'il puisoiL daitsison 
•ine et dans un sentiment profond tout, ce qu^il disoft 
•n faveur d^lne dévotion si chère aa» fidèles, t^t^ccrtir- 
forroe k l'esprit de rEglise.- Il a lié à sA' péiorikisoll 
rhi<»torique de l'oeuvre qui* faisdit Tobjet dé la réunion^ 
et à invoqué les molifs les pfiiir jf>iïiésans pour exciltr 
*}a charité en faveur des pauHves Savoyards. Sous 1^ 
' chaire ménie où il parloit , dans^ la chapelle basse des 
'Missions 9 soiU d<f posées , et d<fs reij^ue» de saint Frati'< 
-çQÎs de Sa]e&^ et' les <;nti^illaflr du T«riuêujt abbé DnvaH> 
^deux noms bien précieux pour lés 8»? oyards, dont ils 
'ibrem les piréis et ies amis^. L'orateur a paye aas»i Ufi 
tribat 4^éloges* aux âdcnirables^eune» «eue qui couH- 
iHient oettè ^«Vre îmhis^^ ta direolfoii^ de^ÏÏautoi^ité'^ëçct^- 
ëfâstique; eDQn Xmii ce m^rtèàtr^aparu rèléresser viu 
'Veulent rauditolre., Apl^ès ie. dii>couVs, on a chanté cm 
^'safut ^ et M. Fëvèquè de^Labn a donné la Bénédiction 
.du saini Sacrement •- 

r ,'^^ Le v^ndred^ i8 février, la sociéf^ pour le sgula* 

• gement et la délivrance des prisonniers tiendra 9oti 

laésemblée de ûtiarifé annuelle, dans Féglise de SaiiliC^ 

•Tlmniasd'Aquin. Le sermon commencera i dsux heiié«s^ 

'et«enT précisé par M. i'ahhé Caillean, mîsstdunaire, qiii 

a montré un talent disliegué pour la chaire^ ei'dorft 

. 0» a ètjtendu enir'auu^es, l'automne dernier» aux Mjl^ 

âions, un fort bon discours, soit pour te fond des peu* 

sées, soil pour la propriété du^ style. Les quêleiises. 

'seront M'^^'*. les comtesses de Choi^eui el de Caatelkii««^ 


U) 


. •• NotfVELLBS POLITIQUE». 

. . ■' • ■• 

Par.19. Tjp <Q9 ^0 ^^^ ^ ^^^ r^foettre an m»iré du.. S*, èr- 
rondisàemeiala domine de. ioo«i £r.-, pbtnr^tredratriBueeniit 
^uvreft de cette TOftime. ^ » 

-— Le Koi a.renda une ôrdœtJD^çe qui décide t^vt9 les.pour* 
jnites contre legéi^eraj'Gtlly seront cessées, attendu qite^S 
Jaks qtit lui sont fin pu tés rentrent dans las.- lea s prévus pnr\iji 
loi d'amnistie. M^, duc ê^Ane^oniéme a youlu annoncer Xim» 
jpsême cette nobvelle i M'*''* GiHy. »: 

• — Le. 7, La^poiicea saîsî, à la r^uéië de M. le procare^r 
-^i Rot, lé;: cf. nvméro du IX".' voîuiti/» des. Litres Nor^ 

mandes^ Le sieur Léon Thtfssé, auteur de l'ouvrage;, a ét^ 
^éjàWnfeiTO^é une fiiis porM« &ratide|.»'ju^ d'inslrncrion; 

, ^i- Unfe ordonnance fcyvaîe, du ^a décembre* dernier . au* 
-torise la vîlîe d'Êtampe» à. acceptée là donation faîte par 1^ 
demoiselle Poillon de Bonnevaux j- d'une niaisOn evàltiée 
•«)3oo fr;, pour servir de Ibsemeilt' nvLx Frères des JEcoles 
chrétiennes. 

• • ^ Bti'^ CWrfsel de CoUs^êr^des a fort imprimer dans le* 
4<^rn'àtti: ime- tettifé oii il msisteëncôre sur Jes raisons qn'i! 



îffî 

de signatures qui couvrent plusieurs pages;' les |>éh*tîonffoirc« 
aôrtt o:ei màiiTs , àe$ cnrés , des* jnges de p^tt , des ïiabitani 
de toutes les classes. M. Bedoch n a |1fcis cru qn'fis ménlassent 
aucun intérêt; c'eût été sans doute autre chose s'ils eussent 
^demandé 1^ féirfiittifc'h de Ta loi des éîections/ 

A— -On attend enfin pour lundi te nouveau projet pour }( 
'loi des élèclronirj .les pétiti«ins rehitives^ cet objet, et sur 
]esqne][les M. Dupont (dé I^Eure) dev oit faire lin rapport, né 
«efont présentées il la ébattibte qu'à [ir^s. • 

-^ Les libéraux veulent fîrfre çroire-:'qde Icfe royaîîstes mé- . 

•'fdilent quelque grand ^oqp, et préparent une révolution"*. 

'Une feuille de ce 'parti annpnf oit , il y a deut jours, que 

des hommes à figure sinistre paroissoiçnt .dans les rUes , et 

elle y yoyôit famionde d'une conspiration rorafiste près^ d'é- 

chtter» Lèé jacobins en disolent autant contre la c«ur a^uft 


le 1b Arïût.179^ , et tout en dénonçant fet fî^ares sfnistrps^ 
ils (ippeloient de toUsHôfés rêcumc des provinces, éch«iaf- 
foieiit leurs partisans par .des nouvellos-^iienstfngëres, et pre- 
paroient la aissoUilion de la monarchie. 
"*»— ^Jn ■coiporteor de 'pétitionna écé 'Soti malriça ^'W^se- 
lÉaibé ^dernière, dans. les atelier» de M. Richard* i^noir, faii- 
bour^ Saint«Antoine , et ce fal^ricant « décbré à si»a ouvriers 
^a^H nes^nâîirmb'pàs nu^auçisli^ pétition fût signée che»4ui. 
f ^i.*.. (;^«s ImUtane deilsève cfiiiavofent porté 'plainte , »* y <i 
qiitli(|ue teinpSt «onlre MM. ]>onadieù et MfmtliVault , (ja ih 
«ecfusottfnt d'assassinat, adressent en ce moment une péiitioii 
à la chambre des députés contre hi décision dir'conseil d'EtsA 
^ifi avoît'déçlârét^u'if n'y avoit pvs He« ii aconsatinn contre 
4:tft 'fonctiodnatres. nIIs fjiaaUfieht ' cette décision dé .déni 'de 

.«^ MVMotnsset,' dépoté èwf D<$uic*$èvres, déciaiie que Tar^ 
licLc inséré snr son compte ivu^Xu, Bibliothhifue historique , 
est de tputc fausseté.. Il n'a jamais parlé à l'ambassadeur dis 
Saie, qu'il ne connotl point èl n'a jamais vu. •> . 

. ^^r' Le^ Ilenomm<h annonçoit dernièrement Qu.e soinanter 
un habitans de la ville de Pont*de-l' Arche avoien t. adressa ji 
M. Dupont (de l'Eure) une pétition poiit le maintkm de. la 
Inides élections. M. Blin^ inaire ^e cette. ville ,prot«sle^^iie;i 
d'at>rès les. renseignemens qu'il s^ procurés,. celte piétiiiop 
j^ été >fllyriqiile' secrHpmem?rqfn^Ae « .ëU» ipcéseirtée 4 i»ipr 
siçnrs habitaiiS>nai n^ont pas^ voulu la sigrer^ et qu'eMe- n*a 
^H obtenir que oix à douze signal ufies, parmi lesquelles Sgf^ 
véiii ceNes dé plusieurs enfan s de ra à i5 ans. Xelle est'àpe^ 
^n*è4 ridée que Ton peut avoir de. /toutes les petit tous^ de. ^ 

— Une dame, qui désire 'garder l^anonym^Y ^ déposé .sf|i 
btire'iaflecharitédM 2% arrpndissement<,.up^asso9g;rftnil ni^m- 
fxrçi ()ç vêiemen^^ biioux^ efi^ts précieux, pour être vendus^ 
proÇj <îjÇS pauvres de raryondisseip,ent. : ;. . 

. ^.^ ]VI; le marquis de ]Utbersac,Jieu,t^ant*' gffiér^l f coiBr 
inandc4ir de • l'ordre «de Saint*.Louis., est mort le. 6^ févier 
dans on 4ge Irès-avaticé. L'armée françoise perd en kjî son 
plus ancien oiHcier- général. Il prit partit toutes les victoires 
(du princQ^e Çondé4 et fu; tou)our& fidèle au^ Bourbpifs, 

N— M. EklojuardrChariesriVicturnicn ^e Ç^lbôft., contre 
#yiS|ral , grandrçordon de Torclre foy^t et «nilitsire de Saint» 


Lfliiiîs9«tioflBliie>n §Bt5 memhrffie ht'^iimhtt* âéê*ië^n\èp] 
|Mr le départèfnent <i*£cnre et L6\r\, éit mott lea^'cle ce mw.^.* 
Il étoit né le 34 <M(^erabre 1758*^1 a toujours été fidèle ^ Is^ 
cause de la légitimitc. Le Koi a accordé une pension de 
5oao fr. à M»*« la comtesse de Cbtbert , sa veuve. 

*— ' Le ^ janvier <,. le , tribunal i^le.poiirf correctionnelle de 
Metz a juge huit individus de Bionville , prévenn d'avoir tenu 
drs proposcmilrff les mîènrs et la rrîtfçion , e^ d'aVoir cfcanfq^ 
dans D^n Hen public , des chansons' désbonnêles. Deux d*entrii 
eue ont été condfimnes a. trois {ours de prison et i5 fr. d*4^ 
ineorJ'e ; chi^cun des autres kt i^fr« d'anMnde,-^ efc tous sali** 
daireiiieni aux fràia durprioccs. «^ i ->4 : 

:*-<Jnelque8 écrivains français ej alli^itiiihds se s6nl téunU, 
à 'Strasbourg, dans Tinteotion d'y publier ivile feuille aller - 
hiande'-françoise,, intitulée : le Patriote alsacien ^ al 4ip**"'*<ç 
à prop3|;pr eh Aiiemagnii^ les îdées pbiiosophîtjHes. et libé-p 
raies , el ont invité plusteii» homines- de lettres de Mmiiohià 
coopérer, a \tnr entreprise ; mais cent'^ci , •n'ïapprouvant 9Skt\% 
doute pas leurs vups; ont comMuniciué .l'invitation an'gou- 
ireniement de Bayiëre, qui en a aossitdt infôruié.la diète ^^^ 
U priant de prendre de promptes mesures pour faire avoiier 
ce projet. ^ 

•^^ ff^a conyaleieence du nouveau roi d'Angleterre coo-* 
tinué de la manière la j^in lieurt^use 1 ^n'oiq«'une de nos. 
§emUG$ y\ié99kpfvAiv^à,%yf^i^àlnfiW^ df cav 

prinoo;.! Les .fnn^ailiea.clu ^ao ri»l doiveitt<étre'CélélNrta«a)>le 
mereredî des- Cendres. Stm corps sera ex|!K>sé , pendant deiMc 
jT*tii*'s i an\ reçards dit publie , dans* *es apparteroens. Ufife 
j^ro^tamafion du roi GreorgésIV» datée du Si JAOvîer ,, mâifif» 
tient dans l'exercice de leurs fonctions, toutes las pefso.iiiiéis 
i|qi^cavpoieiV. des. places à k<m<Nrt du feu rot.. • '^ ^ 

•^'11 pafoit que îès affaires ^otit toujoui^s à' peti yirès dàt{s 
la riietné situation en Anclâfousie. Les nouvelles J^s plus xpr 
cerites partent que lé« trouas, du fténéral Freyre-s'eteivolent 
•et orrcnpent leport Saiote-Manev Xérès, Clticlena et AfedifCa 
«SidiM^ia i, et qop ce |»énéral a pr« >des wieictrei^qni ne taisseifl 
plus )M\x rebelles d'autre ahefnâtive ^ttte 1a Souuiission o|i 
I è^tterniination. * , 

— bans la séance èk\x 6 décembre , le. congrès das Etats^ 
Uaifi ^ reçu dans l'oni^n ' l'Etot d'Alàbaina^-pibui y jouir ^ 


i ? 5 ) 

4eêi^éta0$, ârt^U ^ik^ Ub a^uixes EUtf êé ¥taàm^ Cet 
Etat est-^itué. à l'oaéftt de la Gë<H'gie Le drâtriot d|t Màîn a 
soHicitë de noiiveau sa ijé{iaration de l'£tàt de Massacbnéet. 




iUIAMBRE t)ES PAIKS. 

"l>^<99 M* le pf^deAi comnafiicfne à r^aMnlMéa «n« requdte dé 
M» lé- marquis de V«nço, icndanl â établir son droit irhdrwailc'à U 
pàiriel La chambré a cWinre valables les titres présentes parle nou- ' 
rèaii pair. On- (Yfoeëdcrar «ti conf)e(|iie.h'ce à rinforniaiion prescrite par 
Tiffidoiittxncé recale 4tt «)> mira lSf6^ M. lé taarrpiis d^Merbouvi.U 
prononce l'éloge de M. le tioc de-CrtUon, e t ia rhAmbre oriloaiitf 
nmprcssiaB da soft dis6oiilrft. M.' la conue d'Orvtlliers dapoae sur le 
bureau deux proposilions^, tendantes à modifier <Irus articles 4u régler 
bcienVdti'Ia chaiobre, Vùn relatif à la formatHon des bureaux, Pautr« 
aia pouvoir discnétionnalre du çoVnhç des péiiiiorts. On doit s'occu- 
per de -ces dèif^ proposiiïAny; Ôih {>*icéde ensuite au renotireUcment 
jet à lWgani'sariiR]H4è« boreanx et dji' ootnité d^s p^tîir>as. M. 1» 
.conilc de Sèzc fait divers i^apporis au nom de ce coroila; Six pe'titioiaft 
en faveur de 4a loi des électioiis , et rt véttxes au total de S^go sjgnatwea» 
sont écartées par l'ordre du jour. Les autres sont renvoye'esà dlfiffér 
Vctostniotstrés. La'c^iiambre sVst séparée sans. ajournement Gxe. / 


.. . i ; ' eiiilMBRE DE8> DEPUTES.. 

i . ••' ' , ■■ ' i » ., } '■ ' 

itë 8^>Ms^J)lbét fHif !'lr pH«ét«^ llro|^<è ^tfrsifci($eîift(veillenl'^éfé« 
lUppôrift sur.tHfféiMillea fîétitioiifr de^^Mto d'imérM , dont ie« utiessoni 



décompl 

'dans la's^Atic<; précédeBte. Le «•, article est lu et adopté sans discïi^ 
iioiiv M. Mannel demande la suppression du dernier phrâgrapbc d* 
3«. article, qui port» ijuc fes sequérrarff dca l>i*i»s undus éîi éxéèi|»- 
tioa di^ loi^ des i5 et i-6 floréa] awX^ tic^ pourront obtisnir l^ur libé- 

'tatioil. que, par la quittance |iour solde .de leur dernicr'trrme. Cet 
atfieddetaem est rejeté, et Tarlido 3 adopté. Après avoir rrjpié plu- 
sipors a nie n'demcw s proposés j^ar ditns iticfnbres, et entre nutres pa^r 

• M, ManprKqiii v^irfok -ajoiHcr «ne dTisposiuon partiôidiére po»rtri»ti- 
quilliscr.lts Aoas-acq4«c«eu*6 cofUteltte reoherobfs do dofnaine , la 
chap^breado(i(,é tes deux articles suivans. Le? débats s'ouvrent sur 

•ràrticlc proposé Ta veille par M. Lambrecbts, et portant que les dis- 
positions d« 'a présente loi soient détlarées ^communes aux rachats et 
aèqnisiti6A« de renies iiaiionales. M. Saglib parle en ftivcur de cet 
ariicle. M. le i^toietrer do finàiifc«»«t^M. Bourdeatt If . ooi^bauenl. 
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^. l«* preRniciii fiiil unssi qàefqafi^ obc^érTations âaoft le taèAt feni» 
M. f^ambrrcSu propose une àuiré rë^actioii cftii esi ailopU^e, et for* 
mera VarUc|!cï 6. On virnt au titre IV, relatif à la Irbération des eoga* 
gi»tes et éc1ianj>i$lcs , dont la com mission a voté ta suppressiun. 
M. le minisire «les finances croit que les dispositipns dont on se plaint 
sont utiic!^ et éaoitables. La suite de la discussion est remise aa 
iendemaini 

Le 9, la chambre cnf%tid un rapport fait par M^. le prince de Bro^ 
slie,'au tt/om de lacomini^jiion des pétitions. On red voit au pc<isidsdc 
du' conseil -ta pétition de M, S«iur, ancfen senateui^, qui reclame lei. 
a4t0^n frahe^ de pçn^ion qti^on £ait à.Res autres cdUégnes résidens'fâ 
France. L'ordre du Jour est la. r^prûe do titre V di\ projet de loi sur * 
les décomptes, pour ce ^ui concerné les enganistes et les ëcliangistes. 
M. Méebin â la. parole;, son dv'but pQm|>eux fait sourire plusirurs 
tneiftobr^' delà- droite. .H s'jiflèvcr contre l'affcieo état de choses où les 
roîs^ ditHl,cfîerch orient, a l'aide de)» engage m<^n^ études échanges, i 
éluder U% lois fou dam en taies qui dc'claroienl inaltenableA Jës biens 
de la coUronnei II Vt>te pour ravis de la com'missionw M. Pava rt dé 
Langlade appuie le projU du- gouvernement, ainsi que M. Brcloa* 
MM. Rivière et Fradm kont de ^^ttvis de M. Mëckin. M. MeMadier 
tronye que le projet de loi ne fait pas une distinction très -naturelle 
^nti¥ les biens restés, en la.pb^6sion des acrpidi-éurs primitifs et )eè 
fier» qui çmt..ac1)cté de bqnne foi..- Il propose une autre rédaction. 
M; B. ConsUiQt parte contré, le projet de loi. H pen^ quMi pourroit 
répandra de la dcBance parmi Tes acquéreurs de biens' nationaux, et 
qiiePon devroit séparer fcoraptttçment Icrs dé4ix genres de disposiiions^ 
et retraiMsher le titre V, sauf à le' reproduire dans une loi séparée» 
M. Laine croit que la f»écnfHé, qM^ l^n; veut donner aux ^^nçagisies 
et écHangistes doit réjaillir sur les acqnérenrs de biens nationaux. 
iJùtûituÉ^n^ùtoMef Aitp ênét^y%f$ fbisde.j» qéalMre» et Mnn'Âtrê l^i&r 
tentioo 4)K*lég4sla^ur dV.0teiter à cet ^gard un ordre de choses f(^cvie ec 
M«ble. Il rappelle Texeoiple.'des «nf^ns des proscrits à qui SjHa aVoic 
i-»vil««i^i)knsyet <|ne l-on-'avoil.Ameniês.à ^^abstenir de toute parti- 
mpatton aux emplois, ^k bieni ajoutct-ii , tfous ofiBr^ns un spectacle" 
bien plu* éiet'é.'Be&ncoup defiN^e .ceux ^ont les Mens ont été . confis- 

ânes vienn(?n^ concourir eux>mémcs à la consécration de ririViolabilttlS' 
e ces propriété^. Ce tirait, et plusieurs autres aussi eloqurns'^ ont 
causé un . monvement • d^apprebation dans ra<:seinblcc M. Rédoclji 
parle encore ta fa^'i'ur du'prn}et de la commission. On d'^niândc'là 
clôture. La discussion e^t fermée à une Coii>le majorité; M. te^prési^ 
dent donne lecture de Partide t«'., devenu Tarticle 7^ on va aux 
▼oix. Deux épreuves succès^ vf s sont douteuses, ,0n annonce que f on 
vsk procéder au scrutin. Plusieurs membres du côlé gauc)ie témoignent 
'beancoupdo doTiançe |KMjjr les-se^rélarres. Il se fait un grand tuhiulte*. 
MM. deOlAdw^lin,» Dupont (4e l'Eure.) et Detaiarcay se' dîÀtiagnetrt 
d^ans la foujp. Enfin ^^nr i^\5 votions» -le scrutia'a ânnné ria boidek 
blanches et loS noires. IV1. le président |>r<M:l^niieradqpiliob-dui^<'.artiôlei; 
Le tureuUe.recomn|encc : la déUWr^itioQ «ht le# deux, artiolc^JuifaDS 
Mi remise a« len^cniain.'-' 


fnarçay' demande q\iM Jf, soU fait de9 rccUQcaUoQ^^ et (|ue fonf. iisç 

11'» artjèlt'S du u'^leniem ^ur )a forme, du sçiuiip, lise .{>UiiU,avv4i 

amerlume tie ce (|ue/RJr. ' je [ttésiàept fie perfnr\ des inier|Vt.'U.iionp 

{brcées du rcgiefneni,^*^ ^ecide souYenL à ipi loui &<5ui des qU£f>iiofi9 

' iui|K>rt«'\nl4E^sî il lui lepioctic^^uiiout d'avoir Ui»s^ faire/iiicM', le scr^T 

"tlh d\iDe inaôtcre contraire au règleeacnt, et en vii>lt«uun dVQ0<<^*^t 

cîj^ivn ..prise, pan Lv çh^inbrQ. Cca |)iiii«t€i c^i«^i|/tr|i^ jje^ piiKmiYtes 

. ^c pitisieurs , mrQi1>r(|f de la droite. M. .P(;in«|rGa^ |iMursuit ,. ci 

conclut à ce t|ue le ^çi-utin ^oii aiïnuUif , ,;i,'t, de .pluit , à Cf ,qM^ 

Sr. le prtjsideul' fa^se û'pir noie par fleivi scCiCtajrcSf -i\tn die U 
Ipite, loutre, ^e la gauche, det nicmbres. qui yoicr<mt.. W* Ip 
l^rcsident ré(K>nil en ]>eu de. mots à Ces inculpations»^ IN i U^ àtf 
lîclcs dos journiiqx, ajooiç-t-il, ni d''iajiisi«fl reprpclK* Q^ OiVo*^ 
béchrrohi de rcpipUr o^es dciroirs j.fe m\j(po^rai KouvcnA auii. r^ 
iiroclies . c^uc Pon .y îent de roc faire { loy jotirs , f.t qq , iqMtç , foçc^^&if^tt „ 
ie'prési()t-nt ippinVrira U intime .ioâctibilité. A. de Vijilé(e cw plusieurs 
*auirc6 membres .rt^clâincnl Tordre du jour. M.. Cornet dUficouft <;naf4^ 
'au''cn ft-rinaut tiop lAt ta di.v.ii^sion , on- iie favorUe léb &ou)»o«n# 
;qu*bti a.voalu ëJjîV^r.M. de Wcadcl donne (^uelaucftexplicatioln^siir.te 
scrutin d'hier^ ppursajuMifiobljoi^.^. Manuel lai*mén^e parle f^tpr* 


^loption du procès^ verl)a)^ Qn reprend l^a disçi|ssi<)a s^r .leprui«|d^ 
loi relatif aux engaai&iit's et. échangislca. 1,4a cbanibre adoptC» m4s rér 
tçUmation JfS, ^rticTt'S $ f'I 9u<-c^^ <l»^ik'* a il^r^lH)^!» ck^wh^îsmoiu 
i(f. Guittard présente iiq,a9fien^eo[|[eEii cjuÂ ijlçvif>ni)««ii TiuticUJo^ft 
porte qM^ lis ministre des fiaanc^ fera iropriiuef. et disiribttief a U 
' ):.bambT,ç Ji^fit ^dfUl b|e0$ ctyja jpè;/ à Ja çotfif pîs^aw^ dé t^ad^inU- 
VaM^ <^<*s ^omÂÎhesi M. Boardeao réclame li| question jfir^lâbW 
yi, Matiud parle en f^vetir d« rariiclc^. Il est mi« awx veii el a<fo|»U^ 
^ur IVnscmbLe de h loi y te ^rudo h. dluira^ 184 boMUîs blafsctifcs'» 
con^rç43 boules ooiros. JLa loiect^dopUe;. I^* jeprÀid4)Dt<aiifi«ti»ce(pie 
)^assem.bl^ s'est ajoux^^^à lundi, pour rep^x<>if •doft commuoioationti 

" ibi 



Woue par-MM^ Fpy 4^1 Scbastîani. Ou va au* Yoik; la propoiition 
est fiJQorBj^e. ., , .• . ^ . -.. : ^ 
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^ Dans le âésUt que nom «vons iç temr lios lecleors au cqu* 
Ihant tle tout ce oui peitt intéresser ]a«loire de Tensetgriefiierit 
antttuel « nouâ allons reïidre compte «le deux séances , |t|«î p'e 
cuvent manquer de jeter nh grand ëdat sa r tes fastes à^ 
cette admti^abïeinsliltftroti.- '' 

• La société pour Ptnséigntment elfo^enljEiirf a^ yipu à Paris, 
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¥f s févnnr y iHie Axw^tilëé g^fraje. M. tr ênà âé Doaé^ûii^ 
iriHé^ qui en est préit<klit , ne ;s^j est fas trouvé t ce qin à 
été remarqué , et ce qnî a Fait soupçonner à* Y|iielQues- uns ()ue 
it noble pair prénôit moins dSn)ërét anl nouvelles ëcotès. 11 
À été remplacé par M. te dnç de la Vauguyon. On a lu qua^ 
tre rapports } le premier, sur les écoles de France, par M Do* 
gèrando ; le isecond , 'snr îes écplos et la eorrpspbridance «lr<in^ 
gère , par M. Jomnrcl ; le' troisf^me, siir les écoles en trete-^ 
Imfes aux frais de \n société , par M. BailJv ; et le ciuafrîcrpe; 
sur le desïTn Hnéalre, par ffi. l^ranccbur. On prétend qu'il' V. 
n en France treiic crnls écoles dVnsrigneineni niutitél: râài| 
J!'patV)ît qu'on petit en rabatti^e'belhjconp. M. JomArd, nii 
ée's membres les p!ns"fcrvenS'*de la*soriél!é, a psrié'de /'Dr«' 
ttieïl l^ttîme qu'elle poilvofl to'hcevolt» du résultat de ses 
travaux. Lés bons'Frcrrès Wtit pin s'-môd estes, ilS rie ^ crdientt 

Êoifit' permis de donceybir derorffuèir;' ils fbtat. le bien r<i 
îehce, ils ne distribuent^ p<>iiit'^de^rap|>orls fastueux ; ces 
geni-<là' scfnt d'un «ftfre ibMide: ILe rapport de M. Joinard 
c»t d'ailleurs trbs-sàlîsfaisant' : il a mo ni ré' renseignement 
tnninel s'établissa'nt partout « d'i^puîs la Sibérie jusqu'au CbiH; 
et depuis la Moldavie {usqU'^ Madagascar. Les agas turcs et 
les républicains de Boénos-;A.yres sVinpréssenI d'^dopfer Û 
méthode ; excellente raison pour qn'elle inspire beftuCèurp 'dé 
confiance aux. rora listes et;aux cnrétîensî • ' 

L^aàtre événement est/ imê grande et 'jglorfensé' victoire 
Wnporlee sur ces deux dérniet-es -classes.. On ayoït .faij ^ i arf» 
pée dernière, ies tentatives réitérées auprèà du consetf mu* 
nickial de Versailles pour obtenir des fond» en faVeu^ d'nqè 
xçoie lanca^térienne ,' dont on 'Voiil6it à toli te force gralifiet' 
tètte vtlle ; lé conseil I, qui apparemment n*cM pas nussi 
éclaire qué^ les agens et les patriotes révoltés d'Aoïéi'ique':, 
refpsa ^e concourir aux frais, se fôiida^t sur cf que la' ville 
entretenoit six écoles, chrétiennes , dirigées par d'anciens 
T*rëres,sans compter six écoles sourla conduite des Scsurs de 
Sainf^Yincent, et sur ce que ce nombre SttAfoit anx*besoins 
de la jeunesse. Ces iàits sont païens, et le conséir n'a voit pas 
xnî^ dans son refus plus d'humeur que d'esprit de parti, f^éan- 
inoins ,. les auteurs du projet ne se découragçrent ^point ; . on 
^it un appef,, et .on parvient à< réunir unç soixantaine île 
aouscripleurs, pins libéraux que .cette adu^ini^^li^n éco^ 


; 


fionie qiTT sf reÂiM jÉ ctçr dépensas 'itïviûhê. ^Qfi . objlieQt ^^ 
ministre un logeiïient. .11 falloit une sorte d 'autorisa lion de 

> la pàrl de Tinstruction publît]ue. On a&Mioble les Irois co-^ . 
uiitcs ca^tofinaux ; on pose la qiieslion : A^t^on besoin à 
P^ers ailles d'unt nouvelle écùle? Quinze ineipbres répondent, 
négativement; il n'y en a eulqu^in d'un avis contraire. Vous^ 
croyez qu'on renoncera au projet; point, lés obstacles irrir 
. teill le «ëJe de$ phiKinthropei^ Est-ce rintérét des enfans qai '- 
les, anime, ou bien l'hoopeur de leur parti et la honte de re- 
Cttijer? Ç'esjt sur quoi il ne peut j avoir de doute.. Une somme 
4e 1200 francs est donnée^ on s'agite., on emploie la séduction , 
l'artitice et la menace, pour enlever les meilleurs sujets de% 
écoles des Frères ; on lesiç^^nsforme en moniteurs^ et vpilà tont 
à coup l'école en pied ; on vfintoitdéjà ses succès, quand tous 
çcu^L qui, lapeuploient n.e, faisoîent que sortir des écol^ des 

'\ ]?tëres. Ofi vpulut la relever encore par quelque cérémonie 
imposante. Une inauguration solennelle fut arrêtée; elleaeîl. 
lieu le 27. janvier dernier. Un m^istrat, le seul à|>efi près 
de toutes les autorités de la ville, qui se trouvât à U cérémo*f 
nie , a prononcé uii discours , 011 il a assuré que les prinpî{>es 
• de la' religion ne sortent jamais du. coeur qui les a reçus^ c^.; 
^ui a montré la grande connoissance que Cçrateur a 4u cœur ' 
bUmaîn. Il a prouvé égalea^enubien que remeigueuient mu^. 




• :. i 


tuet étoit religieux, puisque des passages de l'Evangile et Icf 
Co/nmaiHfooietié de Dteit et de rÂgtise.éloieDt écrits ^ur -les - *^ | 
murs. ipVy ^roli pas ^ H^pbfi!fe S cela^j^ ans^M persoilpe tfâ'"^ jp^Î 
j^qùffié. M., de Jouvence!, présideut de 1» nouvelle ^ociété^ -.^ ''. 

Sour l'encouragement de 1 enseignement mutuel , a ^chev^ 
e venger cette insUli! tien des reproches qu'on lui a.fait^ . 
;par un discours oh ^1 a célébré le génie 4ps F'oli€Ùre,dtsf \ 
liousscau, de^ d^Âlçmberi^ excellents modèles à propose^ 
aux enfans , et qui 'ne -pourront que les porter à raixiour et à 
la pralique.de la religion. Id. lie Jouvçuqel s'est rendu d'ailr 
leurs garant de la p^re^ <Je renseignement. religieux dep 
enfans (après quoi les par^çns peuvent élr<e. tranquilles.. Un 
avocat, a* ensulre parlé sur ja distribution des pri^; qiroiqu'sJL 
. soil as^ez plaisant de donner dei prix le jour qu on installe one 
école. Noûls sommes fâchés de. ne pouvoir présenter qn'uiif 
idée aussi succincte du proçès-verbal qui est. imprimé, et oiir 
il jr à autant d'érudition que de,(Sensibililé. , *. -j« 




^ '^' . • •' ' . . • V- . • ^' ■^ . - ro' ^ 



V- • ' ' '• t. . 


•■.•■• . . . , - 1^ ' •< 

1 . 



• « V » 


Mandémens pour le Car^vut/ 
. , |«,es ëv$<|i}e^oiit cotitume, chaque ann<^, (l^adres9«c! ' 

, rtkms plu» d('Veloppëe$, el.ils saisissent (^«tle occasFôa . ♦- . > 
'\ y^- ^ rappdei' avtjo un iiauVe^u soin/le^ Téritéa capitaltt^ "-'"a' 
^è la relîgrori, et di'înculquci'.sea principaux préccplet*^ ... > / 
^^^T9ol}6 co))sacroh.s,or<liiiaii*eiiienl^ à ctlte mêaie ^poque^ 
- tin article spt^cial. 4 l;cc^ejlijv qjLielq^ny-AHis de. Qes mo?; ; ' . 
;~ "^ numéus du. zèle pastur^l y. et no4is allons en con^^quencei - * 
^ .vcU^'). dans ceux qui aetft. vèous a noire connorwaifce,' ; 
S ^\t$ paflsagea qui.BOMS:.fiettililtint tes pluii (nopres à (aire* 
• ; -", cono»iire;re^prif qnj a didtë çeâ Mahdemenv. ! . .. 

^z* '?* * . S. Em. M. le Ciirdinal de Përîg^ord en.a publié deux; ' ' 
'•;• '\lHtn comme Aixlifcv^ue de Paris, l'autre comme grànd-\i ^ 
/\;\y :al«m&hîei-; daijsle.pren)î(ii\^qui est dalé du. 12 février ,>' 1 ;" 
? ''^^S.^ Etp; iWvelo aulautdK^ solicité que de piét^^ . ^ ; 

y^^^feji^^ f^lde §a)MrK«liilbr$néa.dajii»I*iiiyWère> . v^ 

^^, .^e Jij^ô^ix 1 M .«^i|<a \m fidàfe^ W* wédil^i t^^i em-- 

V;..^eaU dtigiie de ^QK^««èie j^«>^iM*el: \ , - : ':. * j 

w^.'. ' H Jiig-' et anciens d'Ista^f, légixiBteors pu èonducteiirs'dèi^ . 
^ • r rj'^/ipénples ;.iiou^ vous Appeloas aussi à la croix i^ve^eài; à elle ^ ^ 
: * ' non pJus seulerneht pouV 4a protéger ; mai^ ppur en étrcf pr,o<t/ 
' ' : iégë^youft-niëmès'; pour -y inifUré votre autoriiKf -k, l'irbri des» . 
d^éseîns coupables. Cooiprenez le divin «secret de la Cx6\%S 
:r opposes, tes aiaxi^es ^d^ I^a çrdif ^^ sa douce' el,plK;ifiqbe in-». 
V flueiice» aux séditieuses. inaïun;^^^, du. tTrcJ^ ejt 8a; rton;ent de 
; à coiTimtion.ïIlle vouf vaudra des oyoïée.s^ Âve« eUéy vou» 
' cootiénarês s^ns peine la naultitude-, .yofis p^li^riez vaincre 
4 lès légions infrrjiaies. i/t7;o^^f^TO -i;£rit(àf..Plu$ facile oiénV 
encore^* pàrviendrezryous avec elie^ à •réduUe , du .nioins. a^u.si'^ 
' lenee de la hoiité , quelques obscure et vulgaires encémis |^ 
'oui ne sont fort$.qaè de la /qp^este ,liberte*]'\qu'on leur i«iJ^;;* 

:> . Toinf XXill' Ûjtmlâela iReOgipi^ du Rot. B ^ 
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c.\k H^ii» ^^ finirions ni>ws peryoa<ïer qrté let efinemis ^e W 
^rroix soioni si retîonlabîfs daiw un royaume ou de si nom- 
lif-^* jy^kf fefttienl autoûrvd'elle on îii<mr*iâ«n4é^te'retn« 
part, el ou nos frères égarés onx-mérnes, la révèreirt, la 
je^g^rilpnt (.:ornw«. JViiii(|aë $w»Mvce de la foslification , et 9e 
rëu'nif oient ù nous pour la défenare , bien loin de iémaîgner 
4 ^ioupaWjR çlëfîi.r 4e y ofK éffag^r ce signa MUgmif ; Wi wte 
^^'il lie luiresle en F^aiice d'«u|re eitFf mî aiie l'impiété. 

j» S'it iioju^ ç?îoir perinis enfin de parler w ifitérffa de k* 
cVotx à ce Roi dont ijolff* l>onçhe ne prçnoiYCé jamais Te «ont 
iihs C|ii*«!ïpara'vant nofre çtrur i)*ait tressajHi ^fs pIms yf/s, 
nforutemcniï de respect el de tendresse; qui,' à là fin. de U 
s^ti^Ue qiiaranfaine, viei^t dôniVer h sa cour le touchant èieiri-' 
pkde sa piété profottde, et 1^ spectatîle de la grandeur liu- 
i0MtH&, ^éaw<ie' au pied, cîe U crei»; tiobs ne ïiii àetnaride- 
rjop»4 pas. tfe Vaniner pour ïvà faire ^e$ corKjtiétes dans -ces' 
CùQiréefi ^vh^r€$ joix oll^ languît esdo^r et persëcntée; ni 
ifatler la re|>j/i|cçf fpf' le Ij**»! fliéiué.o^ comtof^çèrent $m^ 
tri.omjA^s; rtims nopsï QSrripi|« lui d^m^ldw du noTïi die «os 
<îoflègues' dafis' fVniscopal , au nom de tons ses suj^t^ adpi a-' 
téors de Jésus-)Chfi*st,'de prenc^re en mi^jn la <Jéfen.se ^/* cette 
croix que "l'on pourçtiil ceiieiidânt encore dans «on rov^uTne 



qiYe.iwYtii »«t portmti 

nom, que nous te stipplif rion^ d- ordjonaer que la croix puisse 
paroîtrc, avec majesté, daps fogs les lieux oii elle voudra 
fépatidre' set irhnî^nses bienfaits ; qu'i'f lui soit permis jdie 
«dtisoler par sa •présence fous les 'm{ïllieniTux ^ dp réconcilier 
lott^ les c6«*|inblcs , •dé isurindn ferries efloHs de ses propres, 
«onenii»; «le lui ga'èut^r dé» t^œori q^iî ont'mi jusqu'à présent. 
Msi«ler 4 sei bontés In o il îcs, ik sop iitémiisfiSfe clémépre, i\ 
9n pa l if née «^ns bornes, à sa cbarilé s*aiT8 mesure ; afin qu'on, 
piiis^ dire à jàhiaifî de* îi^ 'C^ç crn'e chnf^u,e année VLglise 
Cbftitte ovi'C transport' de .Jésfts-Clmçl îùî-niome', je |lpi (ni- 
morlei-iles socles : Il â r^cjhé par'.lo bo'à; c'est par la cml^ 
4pi*il est parl^e^F« à l^nder ^on èm^pît^, a consolider sa musr 
ptmee' : Dicite in '^mihhs qrna:,./, ré^navù à ïignoy^. 

V Le. Mandement do 8. Bmi 'céntmip gr^ud - durnônicfs 
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4e Fi'ftfwe:»!) kifflédlt i*'. fiîvrîer, ifl con!ro-Mgnd rfe 
M%. Vàhhé l''»»uH'ier, comme sectY^fati-B gt'néKal (le ta 
grii|ii4^iwniiÔm*rie. t.e |>i*«^hri y adresse aux fidèles suç 
i^qtie}$ M ^letni sa' juridiction des inâtriictions êg<|le-r 
tnenl jiîdrcieuses'*et paternelles; .ou cm jugera par ce| 
extrait : ' , ( . . 

« H Noas, n^ t'ignorpos^ pas , N. T. C F; , éeltasag^sc qu'il 
i^quse^L si àoi4% de vous, re^ommandf r , ne resseiuble p«is k 
]^ s^gesjse quev f^réchc iino philo^opëie trop répandue parmi 
qtQjQS.; 4^^141 rqs^ yçt*% qnc Ja udii!e retentissetil aussi à VM 
or^il^a;. un^ sçi^u^e osgiieilleuse s'éjrre.cantrtf la stience dttf 
jjicu, çt çQii^t^U dqqtrinc colesle <{ue Roilf sucnmes cfear* 
449 d^ X'OA' aii)ii<vic€^.M«iM|ue)le>seroii vixtre imprudence def 
xp.w. laisseï; séduire p;|i^ dffs^raisoonenrens vÀi'ns et trottipeurs/ 
^\ ^e Q/ç pj|s. Y9U& ttfniR Jenlie». ci sl«yiMs dan» ki f<»î de vos 



^ Ta. place de çet.Ëyaogiic de pioU, <|i 
v^^US.f <;4lfnfl ti^uV^s les, passi«us^ eteiuC les haines,' élouffcf 
]^ r^^i^nûrneii&^. irepd If s rioisdela ferre doux , humains et 
tep^p^f^i)^, ^ioi^ie de ye«f>rii.4K» peuples les pensées de sëW 
<j,iÙon eyt as: rénoUei. feil. asseoir 'Siiir..Uu litbunaùit' la ^nsfrec/ 
încorrup(i|L\te^ réta^il^diaii^ Je^ Bappo^sdea hommes -l'équieé 
ei la bonne ici y unj^t les époux peir vn^Hcn sacré, pLttM|ifi* 
î^fi^jl%$fi WsbcA^teb concorda, lâ^àd^ké et la paît? Biles* 
^f>MS; qu^l code es; plas propns à fcire ré^tr sur hi t*r«Te*l# 
lo,iiceuf, lat (jhaijiil^, Uiodu(0#nce.et l'union dee ceeun> ^tr 
Jîtes cncorç si qetie religion p<V ref/er#pM fias, dans son âeji» 
tous les avantage^ et loute^le^s^cf^^latioq^ dc^çe|te vtie paft«t 
sàgëre, coinme elle renferme toutes les . promesses de t% 
vie future? Pix>inissioncm habens vitœ ^ quét nunc est,, et 

» Nou9n'enuplo5P9s|^i,.ppai^ toucher 1^^ 
ipojtjtdt pMJsés. d]^Q3 J?s înAé^el^ de votro bonhevr pf^^nf^y 
Hfanâ/utrft dico^ i|«ai? d'où ^rlenl* ^odc œs* ippix enneoriie^^ 
et, mens.ojQ||;ëre^ q\ii veul^t fn^èver- à W- veriU' mm âppm^- 
s^ux p,;^s^ionfi leur frein Iq plua.redonlahle, nu •n]|]he«rs€<si 
^p^rances?, l^ourqiiçi tant d'oul#iiges etde Ua^ph^vdet oôn-^' 
^'re qfiç l/i^ cy\i n^ ffe^%\l qiif>ce qui^^insi hùtt^ii, fi ne délfipndT 
^uc cq (jjui, V^f^l^T^U \^ hpul^fW de te .société? 'Conmefit^ 

B a 
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arrive-f-ili4U''du poi^ çl(t rbui)uir>î|é «t de k bîrnfaisance > ib# 
àltacàue avec iïiifur iine docuiuçib|iveraineinci)t,.fnûërÎ€<Mr« 



l'cri*(jii<» xôus'wpoii'sSca ëteigîioit son flambeau , vous .marche* 
riez ôitiis les ténl'breii d*iuii' nnit pioFonde, appelant bien ce 
qtii est mal , el mal ce <|vu est J>ift!l , coufoiKlant le juslc'et 
1 îujuste j lie ftaciiaiU' p^ui» disef?iiier fe vfce de la Vertu; et' 
vous idouiberiez diOMs ua chaos iiiiHc fois pitfs affreux atie 
celui (jui régtioit «sur robiuiè^avant cji)e Ditfti eût créé la lu-' 
tuiërc. Vous. vaiHez viM venus ? Serie2*vdusr»lirv<*hus à cet 
.etçb& d aveuglement ,oid« corruption , d'ap|ieier de ce nom« 
ei.le dép«fisseii«eni des uio?urs , eit; la licence effrénée, et les 
vices précoceé d'un éige qit'on notnnioit cdui de rînnocencé 
01: de la pudeur , et cette haine de toiit joug.el dé loiité au*' 
|.oflté, el <'e ruiapris de tousfnrincTpcs et de toute tporala^f et 
çe$ NfriHies iiMuis i|uî époovanlorrt la justice iuscjue $tit' 
loh trône , el ces 4iUentaU si lùutiiplîés, et-ces suicides îgno«' 
rés de, nos phies , tcisiés motuiiuens d'an siècle trrcligfietix , 
•il J'on ne sait plus sopporler 4a Vie , parce c^u'on he croit 
]t|^s en I^ieu; diemier 'e&ocade l'iiiipiéié , }iaisqu'ici la na- 
ture' elle* ipême est obligée de s'a voûter vatnctie, et daiit 
n^B^ lie recohncftl^plus l^ouvrage àe «on auteur »». ^ . 



otiii 

pouv itfolii'dê cûtisuialion la stabilité de la parole di-, 

tt £h! fiit-il une é|>oque , N. T. Ç. F. , où ]e dîrétien fidèle • 
4ftjtay9ir:.siir ce ^nt utie foi pli^ vive ? N'aVons-^ous pas - 
yi| depvis nrt nècle se renouveler parmi nous contre la reli- 
oicin tous )eâ genreis de pef^éculicAi , Thérésie avec ses suUi«; 
Otfft y inucréduLité aveo sf^ sopinsiues, l'iinpiélé avec ses bla^^ 

{jbétiiea? CJne fousseetastucieusê pbiloso|:>hie s'éleva contre 
>fite autoriléy- et voulut bHser tout pouvoir qui n'émanort 
paa^dVIle. Tout fut mis en oeuvre pour détruire Tœuvre de 
Ijliiii. tTii fêcte impie fut conohi^ qur i»it en co^^mun W 


Yichéaises fl»« tiirs él Wtâl^iit dés dutvH.'D^ celle France an* 
Iréfais si olirélieime parh>tenl à cliaqitc instant 4^s prodoo 
tiaiis d'ii)iqii)té qui comaïuniquoient a du naiioos voisiiMS la 
çorruplioti itont elles avQkiiC infecté le sol qiii le» vit tiaitre^ 
On itjten'ogca toutes ic.« sciences , çn scruta ^nsT^u'aux. fonder 
liiens* dn gjobe, on remua ic ciel et la tpjrrc pour convdînc.rf 
de fanssetc la retigiôn chrëdcnile. Des jiqmUie^ $i tii^legjien^ 
célèbres par leur nnfne conire le chriAlianisrae , h aoi âç$ f^- 
lens supérieurs aUfoicnt pu àcriucrir une gloire solide et du- 
rable, s'ils les a voient consacres à la rechercbe (h l'a vcrilé , 
«e «offK voné» au mépris par îe cynisme de ftrur» ouvrages, 
l'impudence de leurs men^ongeser rétiden^e de letirs coupa* 
Jidca . 4e&seins« Ils aroient.dit dans leuy d'éb'ie : « Oëtfitisons ^ 
délruisbhs cette religiotn iitcomaKkdé qui. contrarie i^iorpea^ 
clians et humilie notre raison, pi'trompc^ par nos trions , que 
^lé'lft%Md'e' apprètkne a* méprisl^rice qt^^i! adore. ïclairé par. nos 
Jéimière», qu'il nous proclame les se u M Mge^ »• El 9 s^égtorant 
•Ali^leitr» pensée», «»ls •'ét<>xe^r ihn^%.ie eut le vaine e:)pf«^ 
rance. Il fut en efiet nn temps oii Dieu permit r|tie les piiis# 
sauces dç ténèbres se décîvainassent coulr^ i^^rej^gion ,^l lui 
itftlèvàs^tilf âés priii<frpauk'ap|i>iiiVmars,,â^.ii)om^ni oii leur 
tW'omphc «éhtbibît sl$9ùré\ te Sergneiir a miiiire$te sa tuii^ 
sàti'ee et di^.tfpé séfs eii^céiâs GOrooié Ta poussier/^.. ^^ ,. rien 
mé pourra rëhvér^rcet^Hi^e antiqùéfëi vAiéMblé iJM^ tès'&t' 
-ftrts de« reitts c^inrrt eon^re hii ntonltf^it qu^Affèr^r Ah- 
«^âMtsige , et'qîH 'k ëjendu iie$ tacfiiés OÀs fbutèi tei jerfre^i 
coîi»tneTF pdrtë partout ses' fmmebsesrrâfiieaux'. \À leiiipcte 
Tcrtt'te'rféptniîlter'Vf'c son feMÎîlage et Brider 'qilefr^*ihie de ses 
"brètilch^ê'y Mais te frdëc ttst'e fermer et ^'Wirêùx' La Èonnè 
seve'Ttè se perd p.is^, dît fe' grand* B6S5u?t • elfe pousse pi^ 
ft'atttres ehdt'6ifs^ et Fc i^tmricheinrnl du bo^'s snpcrflù ne 



> Le' p¥é{at exhorte eu fwifs^s^ïît"' les dîmes d'o''r.is}:ôriîï*. 
\hm ènhieùr dei'éspii^àrts' ï l*«tiil ^cùlé.iabtiiiiï?, a fai'iflt 
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j^afs hs années pr^édtHitcjs , ot à eu floi^icitéL* de^ n^ii-^ 
ii'ell«6 : oeUjB asisoeiation, élubtie p«r Fe.slahit épi^co|>»t 
du 2<o d^^eembi^ç i8i6 ,' a déjà produll d*heui-^ux fiilit* 
•ditiiS'Oé diocèse, qui à de plus en plus a be louer dé 
î'admrriiR^mtidn dV«i evoîfjufe si zdlë.' Il !riVî*e aussi Ic^ 
iriiri^s à f:<ire "ooriiioîtra a leurs' paVoi.ssiuns qu'il exiale 
dans la. màisoii des Frères des, Ecoles chj'^tieu(ie4x ëta* 
1>lies à Caeti, laa nqVicfHl pour çeuK qui youdjoietU epr 
Ira: dans. cette t^iile ei pi<iv^^^J^gf^él'*'Â<n^» ei^ il espère 
i|,ujU TavoriseroDl de loul Içur pouvoir iracor^oisseoiont 
,ei )((^NU<3cés d\jn«érulilis8em«nt si coirf'orHië -à Tespirit d^ 
lu religion et' aux irtlerôts de Id st^itié. - ' 

... M. l'évêquè de Spifison&,él%i arch^ vèque d'Arles ^a^i^^ 
^ voir rappelé h ses di^césltîn^ les.çircoustaifceë qui le 
ije4i«nHeqi nu milieu d'eux, géxntl aum sur ie»mauiil éè 
la religion i ' , • • • » . ^ 

. . {! jp^>à., N. T., Ç. E. „ par i*» jn^t^ <;fe4^a>tii^ d^ Dieu ^ 
J5|M.ik spus le y.oiJe dcs^c/^i^^ses se/cbnd^, .ex^l^Jçf arrêta 4e 
^^^ iUstîce d'ijne n>a^iè|re d'^uURt.plu^ redp^laWe , qi^'eÙ^ ^ 
JKioihs seasible aiix y^i^xqef mo^ci^ips^ }>9JM%cAi?'pde parpisiM 
M^^^i^^ ettplw|.grai^4.iwï^lwJ|i*pWv^- 

Xjçes' preçéa^fit^e^ , ^e|jo.uj:yues des exercices et.de^ re^muaç^ 

'ordinaires de notre $^iniqj.çlie^on, S^whhbl^k 4'^tt£Qrt|4ne# 

yoy.^gèjirsi qui,, d/ins if q n^ii^agç , «out •Ai,pcct4« pK ^ vi^ 

1ence,des vagues ^^t ^pgloutis spiff .1|^. 4oll»»iH^S;q>lfl de l# 

live où puisse leur, porter aucun. secp\irs>U6|^ia|héiirçuxbftr 

Ibitaiis de ces paroisses ^ après avoiir négligé., pet^daot l|i 

ijanté, de mettre ordre ^ leur oonsçiet^pe, ^t q<ijLalf)r;| ils r^ 

clament les c«^D$o.la lions de la foi afipi*ës .de pastçurs Iprqp 

*eloignéj« pour les leur donner, soU qMe p?r up Miiupcis^er 

'meut pénal ils voient approcber Ic^qr.dçrf^er ipavnecit d'w 

'ic\\ sec ; les uns et les autres se, troivven^ pr,éd.pU4^^ ^ns Tar 

,bime de réternité , sans qu'il noiiis r^ste dejjuç^q^ d^ Jeap^4- 

server des suites funesles*d*un tel maJbeur. „ : » . t 

» Quel moyen ordinaire, en effet r de (iiire entendre notre 

voix dans de» cpulrée$,oi4.fios,cliera^ci)|Méit%laurA, wt^mA les 

plos zélés , Mv> peuveu^ dpsbrmais, se r^i^upç j 4if9¥M^t« P<4K4f 


lènf Q^'é et '^e ièuhs infîraufé^V spir?.?'' ^^^ obstacles que U 
grande dîsiàncé dos lieux , Tinlemperie d^es smson$ et J/ei difr 
nciiltés âà trafi sport opposent à l|ard«ur de ïeur charité! 

» Heiiréui encore si j dans ce déplorafile ela; ae choses, il-noili 
eh)it possible cfehvôyer a ces pari^isse^ t. entièrement dënuéff 
'de pasteurs, des ouvriers evangétiques qui, de temps «n.tcmpK 
et à des époques indiquées, pussent ranimer la foi presque 
éteinte da^s Je cœur ^qe ces it^fortun^b^ et li^s rAaiénei'li la 
pratique des vertus chrétiennes. Mais, bêlas! oii Icâ pren4^f 
ces uôinmes aposibluiue^^ lorsque nous i^e troiivons paptui 
i^àvii <]aè dés vieil fà^os usés par l'âge et le» travaux qu xnij^ 
nislère, qui s'éteignent succesdvenient , ou de jeunes lévites 
que .le courage et le sële consument avant le temps a dans 
APi vastes cain]>flgnes où notis né pouvons que -les ^SlM^ 
Irtîner ? . .. * . 

•'^ w CTest'aihsî / N/T.' C ï. , q4ie s'accomplît d*uné manirca 
cfffravante cfeite ierrtble menace de ^ésps'-Cbrist : IJè ro^auto^ 
^ Dién ^àoé Sétù enlevé , et î) sera donne k nu peaple ^vi 
en produira les fruits ». 

-- Cepenfdart! déiis lit ¥tîrl^ de sOti Kléndeinétit ïè m^mé 
bl'^al tempère' 6bë jd^lcj) ^^piihles par dtfS rëflexioof 
Mfi^'cp'n^ôlanles ;' ' 


• » ' 


-«t <?é Wm^'m^^i'^yt, C. F. ; n*f pas voi^s rèfiîj^ U 
lastice qtii Voiis c^t 'Hue , que de vous pféscutêr le |{^bleau^,dti 
af4>($sé , eti ne Vdds V mdnfrarit que des iinptcs, et des âésfit'^^ 
ièSits Ae la foi oU dés InïTîfféréns. Sons doute le nombre d^ 
téirk, donfnïSns avôrfs liâfôiùelleméni a déplorer là perle d<^7 
^^•nt Diéii'; 'd<* ceux éhdbré pour lesquels nous concevons le^ 
èraîyfles r<*s pTus Vfvei, béfas! cl les plus fon<^éës, est tresn 
éonsîdérable f mitfs tiobs vous devons ce témoignage , que tt 
iëîè' et fa cbarité dé lios respec1al)le$ co6péra»eurs nV**! pas 
iktts fruit et Sans 'cortsolatîoii. Tfous épionvons une douce 
Jôiîé envoyant «|iîe, sprclalrTifienl dans î«i Ville do noire résu 
denceliabïtuelift, dans d^rfuires vilîo*?, cl «nrtoMt dans (es paV 
misses oirdesmisfionn.nii^esinfalignblrsso sn^iu irndusaudiésir 
des j>dgteurs qtii les avoirni appelés st leur .cfcours,. les tra^t 
rdixx de CCS bominrs apostoliques ont aOîré sur les fidèles d^a» 
b'o'ndanîc'i liféi^rdîcliofis^^. Nrtué riotts ]>fnisnn« encore à v^ii^ dira? 
^e de diver* poiiitts au 'êHdCeMi beiiihôMp <ïe vdix se'sopt'elW 
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v4t$ et s*ë1èy^t joimenjeinent vers noiis |>our obtçilîr 'Pn ,di» 
Jpiastëbri en résîiftiice , ^ou au moins des secours momentanés 
^ai raniment âans ces contrées le reste df foi que Je Seigneur 
T a conserve. Hélas! l'objet habituel de noire douleur cWt 
de n*avbfr pu trouver jiisqu'ici îes mojcns que nous ne ccsse^ 
rons de chercher, de satisfaire k des vœux qui leur sont n 
liônoriaibYcs ». 

j M. IVfèqne- de Méftâx oj>pose prfocrpnleraénl Pati- 
eienhes ferveur t}e l'Eglise àir relâchement actuel, et la 
pieuse'flocilijé de nos pères avec l'esprit 4*orgueil ci m 
'^^otèntîôn de notre sièq)e : ... « 

I ■ ' s ■ . • 

' If A êr^ tendre ces bomnies qui sç di.<;ent de» esprits fort^v 
yércé qu'ils nient avec l'audace qui leur est propre,. Ie$ vé^ 
rites les plus claires , le$ mieux prouvcîes , p<>ur meltce^aa 
|Ofir ,' prop.igér les iystéines tes plus absurdes , à les entendre^ 
jnsbns-nbns. ces beaux siècles de J*Ëçlise sont des ^iëclef dç. 
HihpIicTfé!, d't^drânce," do fanatisme. ,, 

M Ab! saris doute, on n'y prenoit pus avec autant de fW- 
lil^le titi-e dc.savant^ mais le^ li9m'i'\^ «Ions en stvoient a$« 
sen pôur'cbiinoître la main qui les av.oit tirés du néant, pOitr 
tti% instruite c^és devoirs qu'ils avbient à remplir envers Ifiir 
créateur, leur procl>ain et eox«méu^es ; ils éonnoissoient et sol%f 

3Pï^ ]A/ouje ciuijcoijduit «i> J^^tiifi^ >i^<;ft4^'«^?l«'^^^ 
^oienf Ta rèngion, qui en est le principe, et lâ source^. . 
* »' Av<ît»" de ces siècles, il est vrai ,, ne nrétendit s'arro^-; 
le Mm de siècle de lumières ; mais ^ussi i) ,n.'en fut jamaifi^ 
ûh les é^areméns de là raison furent! portés aussi loin; oii k^ 
yêrifÉ renëoiltra sur ses pas autant de contra.di(;teMrs ; oii le$ 
erreurs Tes plus grossières trouvèrent un si. grand npmJjre.clQ 
partisans, a ad luir^iteurs , obtinrent un succès si prodi^ieu^ 
que dans le nôirr. Le Cloute, sur l'existence de Die» , Tiin-^ 
mortalité de l'ame , la distinction du bien et du m^nl^ ce^ dog* 
mes fondit mentaux de la société, eut été traité alors d'e^tra-% 
Vagance , de blasphcme , et proscrit de toutes parts» co^umf, 
ûri crime de lèse-niilion. .. ♦ 

"' i> On voyoit sans doute moins de ses ouvrages, (jue icurs^ 
àntf'urs lègiient comme un prê^enl à !o postérité, qui expirent 
pour fa plu])ort le jour même qui lésa vu naître ; mais aussi 
aucun écrivain n'aurôit o^é vendre fa plume h l'impiété , l^ 


(«5) 

.voimt dç nos îour» et de toiit coté, surtout dans erri#in«s 
.filles journaliërss et autres écrits de ce genre , égoAt in.» 
iTect d'une impure philo^pHie, contre ce qye nos uiy&tèref 
09t de plus auguste, de plus $à(*tt, contre la rf>ligion «ffts 
iiiinisires; la pudeur ^et l'H modestie n*etoiêiit pas arors au 14 ut 
de sujets de, ridicules et de plaisanteries; la vert a la pins 
4iustère pouvoil parcourir , sans en éit9 olfensëe f les ouvrages 
que riumnélè' nomme sei^l pouvott produire et tnttlre ail 
jonr. . \ 

» Alors, ît est vrai, on »'avoit point découvert 'cette ti^ur?- 
ni|re d'esprit , quiconfiste à tlénattirer les choses et tés fnotis; 
tout ce oue Dieu commande étoit Jiicn , t<^ut ce qa'il défend 
étoit mat; rétudè et Ta mou r de }aau|esse étoient Poccapa- 
lion et le part.i^e du philosophe;^ I^omine vréîment hbé<' 
rai étôit l'homme généreux, Hiioniaie ve^neiioc, )'liomit|e 
attaché à seç devoirf , fidèle à ssbn Dieu at à son Roi. 
. V Sans doute ^ Qtt fift. connoisaoit point encore cette* pi^ien* 
Aae foi*cf dV>ne.que noire si(sole i^tnarqtte et admire dans 
celui qui ne voit il< remède a ax revers et aiiK iiifor tunes; 
que dans la inort qu'il ie dmine; on pensoîf me plaOé dans 
peménde par |a m lin dé Dkiu, comme uh's#Ui|t, t'est à son'. 
ill>6le de IIS. .un. yi^^r de coiuhat , on ne ' pou voit , . èans étre'^ 
iMie, le désetier; qo'i! j a ph» de'coura^ è.sapporfef\ 
a¥Îlc^-jf^tf^»#iemailiéur', qn^à sWrac|icr la vie pour y/i|o«^^ 
U^,#u, et i'infof tufié tsavoil, troûi^er sa consolatioii dana lèîs' 


fureur et de la risige de ses ennemis , de ses pét'séciitctîfa . 
'^t de ses; bourr<>a4it •». * ' . 

'' uAn^ l<i suite de sou Maiidetuent , M*. de Cosnac venge 
]^ j^iécepl<3 (le l'Eglise de($ ubjecUptYS d? l'orgMcil et do' 
la. ii^osuatilé ^ ^l c^^hoit^ ses diQ^ésattis à se conformer 
l^nx.jtiier^tious da ki-niôre co«iiimne des fidèlcâ* 

.... r 

^ M. IVv^que de Mcode iia peut s'empêcher de déplorer 

^Hdsi lés fiiiié^les résultats dç Tcsprit. du siècle: . ? 

Î% ■ • - . • • ■ 

. <(* Jetons my regard snr celte France qui devroil eire rçgé* 
-©éréje ; dé^ouvrooipy , s^il est pcfssible ^ quelque marque de 
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Ja josftce d'tm Dieutotijoiiri^ dii(]i^5té^ éëdei* $ei clVoiis â sli 
misé^ricorde/ £a poix avno les (ilti^slrhc^s ctiàiigèifi , fiffe 
4ev^mt Jfavoir- avec «iilïMn^iiiBj Urt esprit inqii'itîf el liifKtA- 
leut^jjl^e tovtes èôs ne les ; la ch|ïtftié devoit ctcitidir îé^ 
•ources^e^ cUviâions, la^ haiin« et FkAf rilé^të eVn poîïotif lértt 
^Qil5 loi o<SQ«PS» Le jovrdsi'Sietgit'eu'f , qtif derhil ùif^ cchiàfé^ 
cré à chaHifer ses kmanges , à -fâhcH^ se^ ^râe^és , à hiéfift'4' 
s€/s Uicîifaiis, e»i. devefid ])our ié» ttnsr nrt jou> frt^ifWrrnf J 
])oiir J#»« aittre», une occasion de crime. L'iifïaire du salHt'} 
tr^P lôçg-lcinpa Dé^Hgérj décroît ^Ire* il^Jjàl-^ei» côniiijê» la 



, propagées .par !• su^wi* 
ctence auroit .dû degoûler. desr nouveautés prtifùvçti c|ui hul 
prëpacé (le .retire de Ttânarebie tft éïevé le^-aulc*!» de la rki-^ 
son :« cJie»e«£)lepteiicbre !• 4:uriosî4é Mticiriveftf lé fsfhëlili^ 
xae. î^i.rApçtre des uatiorli revetf oit* sur la l^re , il y (rôu- 
>^?rdii J^ mêmas 9ÇÛla ^ rrs inéme» Ifidmnfit^n»^ ta tiiéHië lil^ 
g^Ri4^ «l^'it reprothett- «ux Aftliënfefi.ç^ terscjuMl kitr antï^ïi^ 
^oitjlé. Ofou^ iacdhniu. Ijciir grande ; léôV iiiiiqti* occupât ioà; 
q'éUy'ii rA*tpp)rtw\re d«« soQvelhEfs/ Ce cpiî îV^nit fbîl , tf^ cjifti; 
AJâi^it. 4i| ,.ce qw «*éloît dëcowvwt la vnilfe ,'ët ce tfiië ^^îti 
^duy^itspéref ^90iir le lendenMiirr, «'éloil-'îîi le gtrthd Mijè*. 
«i^»l^ivs «jiiifreikHift^dfttlaYiir» ^i«ere^l«Si'i^oiu<etchèr l««it pfliè^ 
QW.leMip'c4i4èrey il &iil}Î5oi( d« knr parle»* tPé^eiBÎté. ^fA<M 
7IH:jti^eéi pmncs ad uèfiti aliuéi vàfùbiant^.visi âiti ïHcere ànl 
aià4tre aUtiuid m>yi; éiim ouïlùsent auiem Pesftttrciiohené 
y^riUoruvn, tj/iiddam qmd(*m htidétbanij tjfttitiafh veh) âite^ 
r^Htmtditfmmête.de.hoeMHirtti '- ' . 

» Pour vous, N. T. C. F., qu*une iiéô^^reuse igïTofandé 
rend étrangers ajux. préfendues luiniëres de la ff<»iîéraûon 
jtt-ééente; Vous? qni, aecôuldiné^ aux privations ue'Ia vie. 
i^^eè éil supporter les HgncUrs' sans inûrinurcr conli^ë fa 
Evo^^^idetlce^ voefe qui, nfiral^ré vtftre rftisère ,• avez trouva 
dans t votre cbarilë des rewflttrCes pour partager tin- paîn-^É? 
douleur au péril de volna vie.r;^;9c vos pftst^ufs y q^uj \ a|]fl'ës 
aVoii: épuisé leurs forces pour portev des .cpnsob irons à tûl^2 
les infortunés, n'en'trouveient plus que dans^Ies hameaux et 
ÎC^chauçiièreR vC^n'«rvczf pTdcietrwni*ntt«ti»é sitlipHcilè^-' 
tsiapcalej ^^Ufetéuez \\\x\'m&. dah» vos famill<»;û«âci-TOfff 


âe Ç6ê pftotAfi^^ Ay^Jtma999i <f»i Mit fl\is «inclut çiirè^^sb-^ 
YuHléf et ^aî y.«ovis prétfX(iecl\in.b4>uiieQr ciiimêrt^ft/ v^h 
Teiit vous S9us,traine à Ja #ouniU$ioii..-<|i:iiB vous ée^ez. au H'oi 
et ^.se^ commande mens; veillez.s^r vos^ eiifaris ;, «i yps mojjfeiil 
^^^W^*'^'^^ a ce (^ue vous leur donoiez une éfiucaUo» rtleijé^ 
l^éryrz-leoT vouç-iïlêiues d'insiitutenns : vosj e^oiples Jcui; 
yerofit |)lus utiles cjne les leçons des ei rangeas : ils seront 
fhrcu'ons : ils-ft*rohl vofr^ boobrnr d.ins leur enfnîic^, voIiq 
coii6o]a.tio<i «d^iis la vieillfssè; comme Tobie, vous î<<ur laiV 
ser^ ia v«y|ti <,ponr bërtta^^e.» «Ilf les dédomiiiogera ain^â^c-^ 
I4)C|4 dc& vay alliage'» quo J^pMMh leur f«roit àeb^er «».''- 


,r 


{irOUVCf.tES ECCXÉSIASTIQtTlÉs. 

-Rome. I^e sacrd roU^ge vjeni de perdra ooup «m* çouy 
idNbd^ de' fies' itiéfnbres.- Au c^rdinalôaracciolo^ d<Hii 
nous avons «"in noiioé la- mort dang notée Tiuméto 4er- 
DÎei' , a 5uccëdë Le cardinal Gu^rdoqui , mort le 27 jaa* 
vîer. François -.^ntoine* Xavier ^aDdot)ui éloit né I 
£iibao.» la 9. oqlobre ^7^7 f et api^ès ^àroii*' couru , éii 
Ësfuignft^ lax^arrçèrejdixburreaii, H ftit adthts , ^ Botnê^, 
|MM:iiii4€»^l^Kliieàf»H)e Rôle. Ànssi {fitègre (^ujnstrnjt^ 
U iy»mf^ii toiig^f^|fnr6fi «v€ic horfiieûi* tfs fonctions 4k »^ 
iff^itce. Efèvé au cnroiiiabt dans la prorïiotîon Ju âifn^'^ 
ï8r6|' H >nl lé litre presbyt^ral de Sriii)te*Ana}^taAie4 
niais il fut plutôt montré que dotmé »'iU saeié colb*gè;. 
ua s;<^laat janiais bien r4tabii ci'uue attaqire d'a]K)plexie. 

Paris. Le samedi. 12,8. lîm. M. le cardlnxil de t*éi 
J^ii jt^),>^ ^ ip*^^'}^ M. saii.c^ftdjat-e'ui'. S. Em. sVst rf;vdue 
4lata>r.<^liâÊ ni«l<^l>olittirne, et a été vt^çue à ici porté 
du chœur par M. TabbéJalaberr, doyen du chapifié; 
t\w\^ cSôiuplimeii^ëe^'^et qnî 1(ii â présenté la croix^ 
'bîHs^ér^ ain»i q»J'% M. le co.'id5uteUv.' Lts bulles de cidiluiV 
ci ayant été luos^ S.*Em. vst îillce à l'milel , atyoui- 
pngnée de M.. l'''*»cl;i^vêquc deTraîjinople, aûq*itîi e4lè 
a. cou^la^ruenl dqçin^ la dreiie, Efie Va Smir 'M^ic 


,l><«$se,^^pi^es laqui'iU M. Je cardttial n twtoiiitêié jfV 
Jp&iitn, CiJ 4oniié la )>éiM^Uiclion. M; te c^irilmat île la 
l^ii;«ei:^^j ^»; rarcheffqiHs de Nfsîlje, nôiice vie S. .3.; 
MM. tes !irchev$c)Meâ de BesatK^on c( do Rtii.ins, M. Tan? 
€>ien ^y^atie'de Châlonssiir-Marno, el bea,ucotip <lVu» 

-4v^^ aiosi que pUisieurn évoques «lus ou lukiiimt's^ ai»îs^ 
ioieivrà J^ céri-aionî^y de même que iVlM. U^ ctiii^s d« Im 
ça|>tia(e, les préiets du dëparlemcul et de polio<ev le cofpB 
municipal y e,l plusieurs persui^nes dela.lafiii4kKde M;)è 
Cardinal arciievèqne et det. celle de M. le coadjufeur. 

t _ 

»IVouvïr;r.iB» >or.i'riot;.»:&' 
Paris. M. le comte de Chabro^, anciert s^us-secratatred^Ctal 
lin fhiiiislèré dé rintérieur, est rappelé au conseil d'Ëtat.JIft 
iervrc(^ orrtinaire. 

- <^ Ij<a chambre du conseil du tribunal de prçmîcre instance 
avoit décidé (|u'il y âvoit li^4t à poorsâîvreM. de Caulijmour^* 
^t 'lés éditeurs* du Cànstiiuiionriel et de la Rtmothmée', açài 
^voient uul^Iié sa kitre sur les pégodatÎQiis de Cbâtrllon^ ihal»' 
)• cbamure d*accusation de ta cqur rojaJe ir'a pas éicdoaaévâé 
avis ;,e1lé-a ^nntillé^cette décision « et d^ck^ré Us^ peBMain(trso9^ 
tooiumées hors dgiputf préve,n.iionu .,.** ., .,^. v .1 »v.*'T 
^' t.a' f^oKce' à saisi dernièrement les Lt(tu:es normamieê^ 
c6mm<^ ajfant porté' atteinte, à la morale puLligne,. et {krigr 
avoir dit que lacéiréinonie du 21 janvier étoit contraire à Tinr 
térêt bien entendu du gouvernement. 

— M. le général Gilljr, qui éloit détenu i la prison d% l'Ab^ 
bajê , a été mis en Jijierlé, Je 10. r • * 

— IV|M. CasKenave et Roy, avocats dc,G renoble » ^«t , diti- 
ori , les auteurs de la péMii4^n des habitons de l'këre 9 coulée 
MM. Donadieu^eL de^ MontJivault. ' ». *• 

' —Cne' somme de Ti 0,000 fr. a été repartie c^tf^ifii»-* 
quanie-hiiil paroisses, pour concourir, aux réparation*, ur*- 
genle^ de leurs églises cl presbytères, 

— Le titre et le trâifetfient de qurés de oremière classe ,a 
été accordé à trente-liuit -curés de seconde classe. 

. .-- Des nouvelles dé M. de Serre portent que sa santé pa- 
jçoît s'a tjyiétiorer à mesure qu'il approdlie «ki midi. Sa mamie 


ne IV fïs forcé âe sVrrétcr ^ ^yon , vofnme ravoient dit qoeU 

*- IJiif ^innie de 860 ftancs • été déposée àû bun^âu de' 
cbarité du^ 13*^ «ajcrondisiethent 4 jmr M. Mailevul , provisoûr' 
4q coII^ royaI.deJ.Kmî»-ii!r<GrftliKl^ mi nom- del fonction- - 
naires et des eUrves de ee collège/ \ ' • ; < ' 

— ' Oiti j^nncHifoil dernière injâirt .-^i» pétifton fîgncê par 172' 
b;ibiLao$ |io^M<;.f de^Cluiiv. <^hi'eiitendH^n -donc par notables > 
puis(|ii'oti ne' voit siir cèile |iétt(ion ni maire, ai a<))i)inis, 
ni juf et r ni. notaires, en un mot, aucun fonctionnaire? Lo»^ 
aignaiftires «eroieiit^ili senlei'ieiii'rfotables' paf leurs fâft» et' 
gej>te^ pi^nd^itrU riévoliittenf eipëndam les cent joui''s? 
, — f«e Can^/z/u/A^^^f/- a rapporté qu'nhe |)étiliiitnavoi( été - 
signée mr cent ha.bifaas deJa petite viile d Orgelet (Jt^a). ; 
U a QubUé de dii-e que pour obtenir cette cenfatne de* i^jina'-* 
tlirest, oaa f u vccbun a^ix frères e'tiimis des viltageH^voi^irîtS' 
à qw QQ a dit qn'it fatloit signer paiwr prévenir le ie^ôiir des 
dinies et de la f/sodolité, él^ que -au i^ie cèfte pétition étoit' 
colportée pnr iiii'mliçoti /ancien ortfteur de cUtb\ qui y â' 
admis. dé^ ine,ndiâ>i^ , ùii étranger /t!iO're\''émi de» gàtëres et 
deu« ^prelîrel apn^tats. '/..••. 

fTT. rluiâeurs particuliers de- diIfTérenfes vîties ont envoyé à' 
la «%;iiiibre des dëptitéS' des- ailreéseft'dafns'lèsqifetfei iU c|iénoi|»» 
c^n^49«l)ine inconstîtiAtionneUes les f>étitibns/pèxn* la loi 4^^ 
éleclioas^ en ce qu'«;)les fHtrtétlt atteflAè an d^it qu'a i^ R<tt' 
de propo^r des œodificaliorts;ààit'loit/ ' ' . 

' *-^M. Creiué.^ fjifiiç^de Cbâieikranlt ,>yi«ifil dé* dévoiler ^ ' 
dan« une lettre, les manœuvres que les IMfàuiroiktenit^ldiite»^ 



pubHçs<> ainsi que dans les ^campagnes' 
sèment. On alaraioit diversement ceux* 'à qui on's*adres$oit| 
par des uouveUes^i pQfuvoientbieiji6#4èûèi intérêt s. On la 
faisoit souscrire par des femmes et deiretrfaifs. C'est àtiiaqu'on ' 
a obte^iu. 1.35 signatures. .. • . ^.^, 

-7- MM. les Iil)éraux de Châteaubriant ont vOuIu prouver 
que le maire de cette ville «voit eu 'tort d'an'n<ràcer qu'il au- 
roi t. pu faire signer par ie»'99 1 00^. ^ ^* administrés ^ U 
lettre, qu'il a adresse 4 là tnambrè.ËQ conséquence, ils se. 
sont r^mis *n .<:ai3tipa^é avec. des "pëtiÛenSi et «Mit j^rveafM 
4 conquérir 27 à 28 signatures. 


» • " • ,. " .•?-*» , l i t >!• ■ ■■ I > i "^ , ■ '*T 

, -. • . - . - . 

Un aiilQvtùtt' épouvantable A jeté clans les cœufs l« corister-»* 
tj^iioaretfe^KOK M*'.- lè €li»|C de Bèrry n'est phi^fîl i péri 
v^Jrn^ (jl^mh^frihi^ a^at«inat..OM«idhûflerm«# ,<de )^htti^e 

ë.loit descendu avec M""*^ la .duchesse ^eBeirry; et fà prhi-*-' 
<^j;se élf)H^jiri inoiitiéii entvailave ; iorsqu^tm scé4^rat sâf^tt, 
je duc p$|r i)errière , et;{>as«Junt Ia main paif'Hiessii^'Solt éfratile, ' 
lui énr^ncc», 4i>rdé5^iu du seirij, Dtf insiwraént Yo^q et aii^,' 
«'^pelç 0*^1'-;^»^//*/» lié monatre sejneriivote Piei*re'^!«^eflllLofa-• 
vei, eniploj4 s^:ik SBllerica^mêm^ if&Vvùi ; it''&%'ott étéisoldàt 
du Irafu de FarLillerie'XÎe Ifi ^rëe sotw ôtNwiftjHirle, 'et-i^ 
suyô^i fiHl,.dil-^r) f. le'vçiyage de Tile^ cè'Eïbe. lié ^rince"^^ 
sentit f ra ppc i: et arracha liii- même le fer q«e Téssadsi* a vhit/ 
Id^issé eii fuyant; on le porta ii l'rnstaptdian's une pièce ialfe- 
* iÏ9nte.à/Ia saille du^spectade^ et des gens de Fart furent ap^ 
pel^s-; la (ai^iiile ro^ftlebaeifouriit.' (>«' lûalheuréux prînre rie 
sp diii$iii)n)a p^int son état^et pendant qu'on Itn hrodlgiihit 
t^u^lf^ seçffur^ , il dtfnianda'ta Fille et M. de' Làtif, 'preinii^V' 
a^^m.oq^r de IV^tmatkua^ Le pi;éiatitceouvul, et reçut la con-/* 
'■ ffssion du prince, qui y ajouta l'aveu pubUq des fautes qni* 

Brsoi^ji<t k? • piuj? h. sa «omcience"; il en -demanda pardon" à, 
iea et Q^K b€imin0s de la imiiliâre kî pUistoùchahte.'M. 1e- 
c^4'-^ $Sk!u»k'-B:Oi]^ ia^ af^peié; et administra au prlnro 
lfi'^eftiv^lf#.li%f«ilnetts^J[^» Je pé»4'liau t'es qui s'éceivferent-^' 
le duc montra lé même chlina; pas la moindre plsiinfe;^ il*' 
dé^i^a (p^r^lonne'r/à.sôn assassin, et redotninanda aU îttfr f^s, 
<^Î^Rdfl^S(^ffeçtio»5.. = 

. t^HtQur ^«^-son Ht , \me épouse épkrëiç , un père; un iPrèir», 
vfkc sqiut'f s» H¥r«ient to«r à tour à la d<>u?eur et h rèspé- 
rsincet Sp^t Ic4 cinqhetiresle Rcm arriva; car on n'aroit averî-i 
S,. M* qu'^Ja de!FniQre;extréii^ité. Ëije pàt entendfe en.core 
* ]^ dfirnim^ pi4r«^le« dti princin , qtn hii vetTothmanda M*^«. !h 

^^ "^ d||çi)e$^ il sa fille, eè «lem&nda le paî'dort' du coupable^: H 
expira vers six heures; on Ta transporté dans les appartèmens 
du. gouY^rfieutT du Louvre! 

. L4*assfi$si«v ^Voii fui; il a été arwlé sous Tarcade Colberr, 
c\ a déçraré*. dès ks iprcnoiera noinefts , qu'il âvoit Vou>n , 
déliyr^r^^ Fjçance deses plais or«els ennemis ; que les Bour-* 
bj^s éjçi^il i^K%yf9^nSif èt;qu!il atl^t ex^rèa pdrté' ses brp- 


(5f > _ . 

oVCjr^^cuifMps 'à csalm qiài pwivort* p^fpi*flti*r \f\ fainil.c. Lîf 
tttdrtsfr^a parlé de se$ ûpinion.<, et n^a téuiorgnj^ ni éuiolioni 

«iîVjienlit. . . • • ^ ' : 

Cet aflfreint dv^nciïipnly op'priis If malin da|is.1Piivi^« ** glar<^ 
tpur le i(jfiqn(\e ; hs: irihanivoi.fwl vacjné, le» diveriissemetis 
pMblics et ^mrticul*er« ont été coiilfptuanél^B.Lf peuple pa- 
mÎMtoiL péiréilré â^'borreur <k çel' a(ien(at. On tm parlant 
que dfs cris séclilî'étït se sont fait en téf><lrf , et (yn nne }oîc, 



port le eoiiip, et ée «jnoi sowt ^îAp^bîe*? les sujppôîs du fr^nar 
ù»mtf. LaM.«r»rft-|i-ort foniours abasér îe peuple x^aj de cpu-^- 
p^hkn décfamalfons? Telle çst la ppasée qvi n. fwppé tous 
leti hommes sngcs, au mil^CAi. des. iiréiuiers niouvenl^ns de» 
l^ur profonde et juate douleur. .•!.*•" • 

lUIAlVIliRf^ W15S PAIRS. 

: Lr 14, la plwmHrr n'c^t nninîf à une li'uri', eiïtcriii-d^iiT^o oon-, 
VAcaûim <'Yir;irtrJintttre. M. le' prt'^tdrfti (lonnc|''.l<'>dt)!ir{; du rtin^^a^ 
qiti «i4tq|of|cc russaiwjnat rt la inofi dii «lue t^o "Bért^. M.' il» Ltally. 
f>jiui(>f)4e un projet dVdressi^ au Rnr. M. le d'île *iîeFî(»-Jainf» ^in 
vin^MQ U f^ttre de lit cli*att)brç- coptrc Patl^nUi éomrnfs, et rècom-;, 
«miîfWà SH f»nsvojance lr« moye us iPcA prpvciiirdé nonveanx. M^lé 
^»ni^iro.«le la- j;;ii«rre dvrUrte (|itc In ^nuvornrmeol' a prn totilrs le% 
n|Q«ini!«i t\x\\ elmmi-en son piptirofr poiir rçmonlcr àîâ .^ptirpe d|i çrijBif^ 
•L W|Hré«omr les iMiiirv l*^tieiir«| a*iiT<^ r^crnt^ 1**^ 

prÀ d.-il»« Ir-iiiémn »en«. Comnlé on .iiioit p^pcotlrr 7.ta nominatinp af)^ 
«yHQmfVcairifS, M. I* minisir^ Se X'inV'ncur apporte à U çUa'mf>(jii pn«% 
iMNlf>f»iiânee ù«t (ieT4|ni Ui conMîlite m ct^ur ne ju<ticé, p^iir cnnnolr^ 
Urede J''a«M9is«înat comtnrs. La chnnif>re onlopnc J'^impression du dij«* 
CAurs pr<i(noncff .par M« le miniûre de rin.i^'rirnr. M. Ir cpi^te ^o\é 
croit qn^tf ' lîpn' de nommer tint çominissïon pour IVxatnçn de. Pa-* 
dwa^ 4 la*^^!!*^»!»** «^it cliar^fr son l^iiirenn de «e reiircf. «leverii le 
BoTi, et 4e iitt* ennfiMirc'à S. M. qnç 1^ chambre délibenvi lîn projet 
d^'axIrrsAe |Hnii> InI «exfirimersa prôfoW* ^^«l*""*", îorscw*c|le sViiiTiifî. 
arrîWcé pw IVwiilnwwtthce qui la Cf^t^stitueen csr>nr de WH|irc. M. le duc 
4e natnia* pisr»pniw'de 9e fendre en Corp*; anprrs de S . M. ?»omp lui pf»i;ipr 
•vs dnit<j*«Tef»ieiicon#nlaH«ns. On 'fait oHserver.qne le r^*a[emeni $i'o.pr>- 
pose à criie démarche. M. le dipe de H««'hrliçti appuie );*i .prqpo«:jtipn 
de M. M'ïlé, el^emftml»f|n'ene 5oit exi'CPicc siir-lo-chomp I^» fha|n-< 
l^re Minftte cell^ pw^poftiHoji. M. !e pn'sidenl lève la s|.^anoe , el ^c-.^ 
^m.psff^^ d«ft quatre AUcrêiairrs «e met fcn marche pour ;îe rcndcj* 4.1^%^ 
fmiiérM. Tous W pairs prc'seds se sent joints au D^uçjit^. , . . . , ^ 

Le i4 9 ^otqnUl De fût que trop ctrtain qn^il tic seroit pas qucs- 
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m», ia |>K|éînri Vfi d<uU Û'a ilc« i»ecf4à«i«:.i liuje ,prcN:c5»*rtrbiil 'de? " ' ; 
Ib vritlc'* m* C\^nfit\ de CouMcrgues propos à U diumbrc r«clei • ; 

d'jMTCfa^bfHïoo contra M. Dccases , iniotMre de i^ivlericur, neqiBie ^ 

êomptinc^ dè^ r*Aià((f»iii dti duc de Bcrry. il se fait un grand tuiiiu)le^^ ,* ' 
^ f\\»\tttt% iiMflii4rf% tîu ci*ntre crieAK: i l'o^dir. M. le prcsidént «idclare^ . / 

qu'il a jrcrofflé la |>^rf>t« ,à M. Claiistl.' p«ree <|«ril a cm qnM ^è-t » 

t)oit prétvfitiir de» ol>9crvaiioû» «ùr te procrf-Teibal. 21 «Wmapde -»t^ r- V 

' <|iK*l(|«i'*un' a «tes» oWêfTaiiohs à fMire; persDi^ae n«; aa prawi^atii ^ Aa^ '^^ ; 

'. /fdactioh t%\i ir(ii>|if^ M. I(^ présidé ht lit cnxwkv, «vec tous 1rs sigoeâ * 

d^one vi¥0-d«ui<riir, une, kitre dans t^cjneUe IcprâKdcni du on^e^l des-. \ a- ; . «. 

' vtinifiirPA annonce à la chambre rflUrtilaLl^>rriSle sous leaxiét le du.c dé '■•'', 

5crry virnl decw^çambcT.^ t IT^rtç^taliofidr TsiiaMi^ia. M. de la Bour-^-i ; ,\' 
çnii«)V propose à. U.ebamhre(|U^Ufaoit fuU QQe'huofMa'adrrsfte'à^t^ ..> 
9. M. , pour porU*r nu pird dU irôoç le tribut de U doMU'Or d« |a ' ':'■' t 
ttùt^r\ \\ iVinnodc eu uiiire rpie cct^te adrctia Cf pniîac au Mowiit|«ie.^ • ; *" 
*-' ; ' Ife VoloDtit* fortiiïieiî< |Srôn<^tfi€ëa defti chambre de coopérer arec énergie' ■], t'y 
i^t9iM^'.vl«i4|waiiri'atiécostaire^, polir cempriiDcr Ics.doclrmesprrnicieu*, / ' .^\ 
;, seft (|ui , lUi^ant à la fois tous les udncft et «autca Icuauibrîtcs^ alta^^teul^ ^;^XH 
j- . la civilisAiioft toute rnlirrc , et myonat le moodedç tiouYoauf boulevee*- '^ d, . 
■ ç Si-furos, Celte. prof»^>iCioo.t'si.ap|>ujK^paf le côië. droit et le i^enirip. 


t 


. ■ < ■ 
pour'pri.WrDtcr à S. M. iV^pi^eiÎMoa de ses doulrars.*> ;^ 


M. ié gtioaral. foy demii/ide qu^une Krani^e. dep<ilati«iii. xoit IbnntfB v :^ 

t'àr U flutmhrfS pourprclsmicr à S. l3. iV^pi^e^M 

ncdi>u(ê .pri» Vfne ioms 4rs uiembrea de 'iWscmblëe ne se foi^itient^ 
cvttif <Vpu)^lioa. il, vdft pour r£ue )'àdr«M« jau Boi ' ^k ' toAte> ea^' ' 


dère à la d^itvur. ^,. jàj^ OoJibi^ril.peil^e'.qiùilcoiivieficIriftH; d^arfllrr 
i?tdi7ncnt\|tin le pro^rt d^fii* tr^fi*hunab}tà.&.dreM»n«u ^9t\a^f\ éfmviàj^ \ 


' . ^'"■' â9p< les bureaux, et que le. rapport de la riimiu 

V, ,\ ;• .. renajilc>,i{t>ui¥î qNAJ^.^VUlUVatipA diUis.Ui^iioriAeft.ctf'dMia 


'^- tii*»d« ii^wft»^^ Ww:%:o^èS£^!^iE^ 



ÉaWîkJ^c', le grocrnï FoV, Brcr^iiay/Camîfie ;rotddQ , iVi^aùt^l^ineV^- 
' ^tintyttit CcHirf^i^W. À rfjraire jiCAu^^i) et demie, la cliaoibre îfrfM^. ;; 
'. \ l^nibt'e tD romittf Sifcrei,' M. to président lit le projet d'adresac qa*<4||i^.^ 
"V iT adopté à l'unanliaile'. Le prtisjdeat Ur<* au sert b grande d^^MUaHcià^-r... 

il..jSape)r" proposé que Ic^éoi soit. /»i|ApIiu de .ficriii^ttaè <ji^e la defMi- , 
'\ flitibn «c rinide cKi'À (Vfoivsj&|ia,,it ciie/. JVlBc, 4« duc 4nAn^ul4«ii«^^ ' 
' M. 1e]jSjincè deBroglie YAudroit que Von 4fjLprttaât U détk qu'aiuroit' ^ 
>:> kl chaoïbre d^ liie ccuoir à la «IepuUtioo..M. le ipfifeidem annondé/'- 
•'; . (faé'iVp(tfj[(i<| où Krà leçiie la depol^tinV' doternijiieitW té qh^ sas^.; '■ 

plossilile de l^ire. Les denjs chjinnbrea oot^ le •v>ir , présealîtf «« IIqi > leurs; 



>, 


ftdrtsiirsi ^ità sont courtes , ai^HS expresaive*. Voict ^que, le Roi 
• . rëpèfidu É' lii dernière :....'.. .; -' 1 

.'^ ■ « ïeftuU^M.foud.einent.Jnuçl^Cjtk.U.part qwft l« cl» 
), v >. i»>Nflâ prend i' ton jii'^tc douleur. ïe ipoift avec aMiafiaetion^q^^ 
'■V- ^ -y » diiipf^a à cohcoiu-ir à. me« vues dana celle graire: oicconaiàiicev EMe; ' ^^^ '^ 
.V..r '^v *» we sauroft en duo 1er. : hôrnmc par le cœur , et .R<h par lu deroiir^'. - S 
»\e prendrai toulea lés mesures prop^e$?'à'prësenrc^HStat dcf dan-' .'.t 
j » fèr» dont Tattoaut dU«io^rd'b|di:i»# ttif'fyvntl hjvb trop ». ' 
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JÇ" Somme conduit à la Joi par ta t 
des preui'çs de la religion ckréti 
de (jronier fi). 

Cesl à racole cfc ritiforlunc y 

, son flfant-propos , cjiie' ritumme 

trc iovii le prix delà rèlîg'ion ; ce 

des affltcrioos dont crilaîiis ôvcn 

|8"- siècle onr abreuvé mon tœar, que j'aî forte-^ 

merii sc*p4i le besoin d'afièrniir ma foi sur <t<*s haséi 

hi^ranlaWes. M. de Gonier a donc exatiriné les piirr* 

cipes du christ îaDisnie avec amant d"aneotion' que dfî 

, fiaticbise, et il a cédé an sprciacle des-bîerilnils de 

cette religionsainle, et surtOnt airs préoves'dé sa di^ 

Tmrli;. Il a cni que les consiJe'ratious Vjut l'dvoieiit 

' 'i-^- fc%ppé potirf-oiént 'faire ihipressîon Sur <f anli^cs ; cç- 

[^-ât*- itetçdam îï n'a [Wmit pi^Minié déMui-rfit-me. Antned 

tnilitaÏTé^ Aa cQxaliii£ àcs ecclësiastitjtiea éclairés^ 

£»S et clest d'après leurs enconrageriiins qu'il publîç 

.^ crf'?crit courl , mais t>nb»lâYitie j , qui comieot le ré^ 

siifiiat dé ses prbjfti'es'médît.irionï.' ' 

Je n'approoTerois pas '•ntièriTuénl ce que i'àuteirf 

dit dans su prêfacn de la niarciMr &iiÎTie par Jfe apolo^ 

gistcs de la religion.' J'eiijis porti: à croire ijne s'ili 

S'om pas produit tont cç qn'oti de\rtii attendre ^t 

Xçori èiforlç, ce 'malheur viciit presque eu (mlief 


(i) I vol. in-iaj'prix, 2 fr, et a ^r. ^occni frai.ç Je" port 
A Ptiris, cbèsEgroo; et ch» Adr. Le Clc*c, au bureau m 

cft i«ohwi.- i.r 

jJHaaXJUM^ Ljd-miâë lu Ueligitnn du JUt. ; Q 
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des passions et de l'indifFérence des autres hommes. 
Que yoù»' soyc^z daîr ,■ que 'vous soyez couriyifam 
vous soyez fort, qu'iiuporie à des gens qui ue vous 
K^onl paS;^ qui craignent Ja Jumière, qui reculent 
devant lu vérité? L'auteur dit assui émeut des choses 
très-sensées sur Tinsuffisance des luririères naturelles, 
sur ,riu6iplii|ablc indifférence des incrédules., sur 
rexisience d'un Dieu . sur la nature de riiomnie • sur. 
les caractères de crédibilité de TF^vangile , etc.; mais 
!(e niayen de faire entendre ces vérilés à des. sourds 
l^olonlaires qui se boMcheul exprès les oreilles^ à des 
lecteuis friyoles, que tout ce f|ui est sérieux effarau- 
che, à des hommes passionnés qui ue soot touchésr 
que de ce qui flatte leurs sens? Le zèle et le talent de, 
M. de Gonier seroicm donc en pure perle , si Diei^ 
pe donne une nouvelle force à ses apoïogics^^^HetrsTl 
ne parle au cœur :de ceux à qui l'écriv^içk s^adresse. 
.., Les argumeos de Fauteur sopl^d'aiHei/rs simpl^^^ 
^airs et solidâ^. Sesvprifuves da^Jai^vinilide Jésus;^ 
Christ, son argument pour réfuter eq m&sse les ob- 
jections des incré Jules , ses considérations sur Fcta- 
blissenienl Oe 1 Ei»lise, et sur la divinité du chiistiu- 
uisnie, sont pleines de justesse, et de v/?rité. Ce quil 
dit des motif^ de religion, com|)arés avec les spurces 
et les causes de rincrédulité, est, d'un homme quia 
médité profondément sur la fi)i. Il a joint ^m tableau 
des preuves une marche métfiodique et serrée pour con^ 
vaincre up, incrédule i là, M. de G^omer établit quel- 
ques pro|)Ositiojis qu'il engage un incrédule à discu- 
ter avec lui, et il est persuadé qu'un hoiume de 
Îjto.nne foi ne peut ma^Kiucr dé convenir, avec lui de 
à vérité iie ces principes. En général, tout 1 ouvrage 
OSt préois et raisonné ^ et s'il est lu Avec > k méuief 
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l)bt)rîé loi, fjii'il est écrit, il fourllirci à ceux qui rile-î 
ibounoissenl ou iLjlioreut la relii:îon des motifs de 
rapprécier mieux, 61 ils loiuberoni avec l'auteur aux 
pieds de' câiuî qut est la voie, la vërité et la vie^ 


-«r 


■ rf. A 


' Noils n avons pu, dans le bremici^ inomehi, {{ue t*àcot1té^ 
succinctement rhorHi>)e forfait donl toute la France est ëpoil» 
Vantée ; la douleur publique appelle dé nouveaux détails, qui 
tous contribuent h fehdre ta victime plus intéressante^ et le 
toupable plus odieux. Le courage qu'a îAohti'é le malheureux 
Prince , sa i'é^sfgnatido » Son calttie, là vivacité de ses sëbti^ 
jnehs rêHgieat, celte cottfessïon publique qu'il a faite dô 
lùi-niéiité, t\ ce ^épenttr €|u'll a témoigné dés écarts que 
la reltgioti fépranve ^ eette aboégatîoii , cet oubli de la 
vie, cette disposition généreuse à pàrtfonner à tori assassin, 
61 la' dédaration qu^l eh a faite à ptusicfurs reprises, tout 
àoiilage et accrpît à la f6ié ifothe douleur. Toutes les pa-* 
idoles qui sont èoKies .de |a bbuçhè du t'rince^ dan« ces 
tristes momens , portent le Caractère de |à sensibilité la plus 
itméilànté : eu betliss^nt sa HUe , paut>r^ enfûni ^ a-(-il dit, 
fé 'soiihatts ifiié.iià^4^is.»t:oiHs htiÊU&KtiihSu'se tjiké ceux de tnjk» 
l;Mr/fe. .11 sVst éloliné de mourir de la main d^un François: 
c*cst tjùtlqv^un, a-l-il ajouté, que f aurai bffensé sans U 
Vouloir, 

f Noii , Pnqcé genereut , Vdus n aviez pornt offensé ce scé« 
ieràt; c'est aux Bourbons qù4t en youloit; £Ievé dans la 
haine des rois, et surtout d'une famille auguste ; nourri dâiis 
les idées révolutionnaires^ échauffé .par ces pamphlets jour-' 
paliers oui prêchent le^idoctritié^ les plus monstrueuses, jet 
'sèment les outrages et la calomnie con^r^ les personnes les 
blus élevées en dignité , LottVel a volé àti crime av«c tpute 
1 exaltàiioh d^un suppôt dit fanatisme; il Fa exécuté avec sang 
Froid ^ et en a toii)ours parlé de même depuis. Son opinion 
est que les Bourbons sont des tyrans ctleâ plus cruels ennemis 
de la Finance j on dêVinë sans efforts oii il a pu puiser cette 
Idée qu^il avoit dé nos Pl^inces. Fidèle échb des prédicateurs 
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VOS. déclamation» et de vos dérisioits facnlég^s; voiuéfef' 
ail peuple »on frein, vous exaltez toutes ses passions, voua 
lui apprenez k mépriser toute croyance et à tiaïr toute au* 
tQrké. Louve) a dit encore qu'il a voit vottln donner une le^ 
^on aux ^ands de son pays» 

On ne peut donc se dissimuler d'où part lé coup et où il tend. 
Apres cela coiiiinent ne pas gëinîr de la tëgërefë de ceux qui 
ne veulent voir lit qu'un crime isolé.? D 'abord rai&aFS9inatd*'im 
prince Ti*est point un crime isolé; c*est un attentat conlre lA 
société toute entière, c'est un attentat contre Dieu métue^qui ^ 
donné le pouvoir aux princes. Ensuite cononient ne pas aper« 
cevoir ici la liaison entre le crime et le&doctrinef qui l'eAn 
couragent? Cet homme a dit qu'il n*ayoU pas de çomplii;^s.; 
est-on obligé de Fen croire sur parole? Seroit-ce une grande 
noiiceur de supposer que parmi les apologisitea. du régicijfei 
il s'en est trouvé qui aient eu connpissance du çoiuploi?.Ne 
!pent-oii au moins le rechercher? Faut-il attendre» pour preuv 
drc des mesures, que de qouve^u^ ffffiâts. aâent été. Cfmt^ 
mis? Un }ournar.no4js engage k avoir une dotuleur calme, J| 
nous défier de toute exagération ; il n.ous parle enjçoi^ c|*>VA>vi| 
et. (Toublr. If n'est pa$ donné à tout le moçide. d'être si Uq\4^ 
[Ah! quand Ta révolution semble renaître toute entière, quan4 
]% chaîne d'es trorlaits s^ refiou^ > quand une nauv.èll^ wiç|i;arij( 
loitiiLe, quand Je fer qui aydit de)à moisM^une cinq prîucéi 
et princesses en iinmofe un sfxîème-, ^tiaudondéiiiijie. le sqhi* 
rire de la joie sur quelques figures sinistres, et que dc|c^ifr| 
froids ne sont touchés quç des intérêts de leur i»£^ti , il est 
permis d'être a }a fois navré et épouvanté. ÇJuel sîççle! 
quelles râœufsl quel avenir! 

Lotivel a été arrêté près l'arcade Colbert par un cîia?T- 
Seur nommé Desfeie , et par on gardon de café^, hom^ 
mé Fâulmier; il: est actuefîement à la Conciergerie et 
«u secret le plKis rigoureux • on , hu ' a mis ta camisole » 
aort^ de yêtement qui jgêhe ïeji monvemVns des bras. Il 
« déjà été Tfiterrowf plusieurs fois, et pcrsfste dans ses pre«» 
miëres réponses. On l'a amené devant le cOrps dû malheu- 
reux Prince, et il a conservé à ce spectacle toute son impa»- 
êibih'tê. Ofi prétend mêiïie que lorscju'îra apnrû^ que lie Pnnce 
a voit deuiaudé sa gt*âce en n^ourant, il a oécraré qu'iLn^eii 
Tecommencereit pas moins, si le crime n'étoit pas conduis* 
TjMit de Atrocité confond.. M à parlé dés déuih^ dî^I^tssa^^oat 
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avec un sang fjioid imperUurbable. II 4ivoit tenté plasifcir» 
fois à exécuter >on projet ; mais il se décida à en finir ce jour 
là^ ce sont les expressions du monstre. On lui attribue ce 
propos <que Bruitts n'éloii p€is un assassin^ Les jacobins ont 
qoBC en lui un adepte docile, et le disciple est à\^ne de ses 
maîtres,; il imite à la. fois leur langage et leurs actions, ei 
92 revient tout entier» Quodomen Deus avertaU 

Nous avt)ns dit opi^on avoit transporté Je corps du Pfince 
au Louvi'e : des cliirurgiens Vy ont ouvert On a constaté que 
le fer meurtrier a voit pénétré de six ponces entre, ia cinquième 
et sixième ç^les,etavoit pénétré iusc^uVi l'enveloppe du cœur« 
t<es &en» de Part se sont étonne, dit-on, que le Prince ait 
survec4i plusieurs heures an coup fatal. Le corps a. été em<» 
bannie / e^t exposé dans une desselles dn Louvre , transformée 
en chapelle ardente. Des messes y Sont célébrées, et des 
jprièrés -s'y font pour le rèpôs de rame du Prince. Le corps 
.doit rester trois {ours^exposé, après quoi il sw9^ .porté k Saint* 
•Denis, et descendu^danS les caveaux. Les portes dn Louvre 
ont été ouvertes vendredi , «'t *« seront ws jônrs sutvanp. 
M«^I. lès loaréchaut de France et les difleréns corps sont allés 
l^ter de l'eau bénite sur le corps du Prinoe. ' 

. . On je figure aisénsent la situation d'une épouse éplorée , 
qui a soutenu truite la sc^e de là nuit, et ^iri, loiit« con^ 
verte du «àng dé '»on époiix, lui à rendu les soins les plus tolt^ 
chans.'Lç 14 au soir, S. À. Pu M"^«i la diichesse de Beréj est 
arrivée à Saint«-C2odd, eVee s'a fille «t son anguste-sœur^ 
JM^DA^s^i^f duchesse d'A>igoulénie. Là pt-emiëine uoiteileà été 
irèSM^itée^ le lendemain, elle étoil plus calme. S. A« R« 
a auprës,d*elie M'^. la duchesse d'Orléans , sa tante, et les 
dames de sa raarson. Le 16 , Ja Princessiï a e«leridu dans sott 
/lit la messe^ qui a été célébrée par M, de Bombelles, é\*eque 
fd'Aniiens, arrivé la nuit précédente. S. A. R. ne reçoit i^ie 
l^&. Princes «t Princesses , et est livrée à une profonde-douleur ; 
il parolt qu'elle est enceinte. Le 14 au mâtin ^ jour même 
de la mort du Prince <» M. le cardinal de Péiigord et M. son 
«oàdjiiteur se sotit rendus chex le Roi , pour lui témoigner, 
au nom de son chapitre et du clergé, la douleur profonde où 
Jel plonge un attentat qui ravit à Ta religion ainsi qu'à FËtat 
se5 plus chères espérances. S. Ein. a profité de cette 6c«- 
4sasion pour exprimer au Roi Tinaltcrable dévouemenl du 
çlei'^. à% Fsànce.f «t fionr lui deiuaader , ea sôu aom^ 
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«jn'il soîl mlsuiî' frcîn à* la prorpagation des ^octrf ries 'îr* 
l'éligieuses,. qui menacent le trohe etJa' sociëtë. M/ Sé- 
^liier , prëfident de la cont- royale de Paris , a parlé aussi àvéç 
forcera Roi Sur cet objet, et a exprimé dans son discourt 
le» vœux de tous les amis de Tordre et de la monarchie ; il a 
signale la conspiralion contre 1^ monarohie. S, M. a reçu, lo 
17, le corps aiplotnatîcjuè, cjui, par l'organe du nonce d«l 
S. S. , a adresse un discours au %ox sur l'afirçux événement, 
Voici I0 discpqrs du pfël ait ; 

H Sîré , V. M. voit en ce moment rcan's auionr dVHc les représèn-r 
tans des souverains de J'Europc : leur profonde douleur n'aiiest^ 
que Irop les senti niens qui oppressent leurs cœurs. Ils ne sont que* les 
interprètes tré^fi<lt>les de la consternation qui aura frappé, leurs maK 



pomr V. M. et pour voire nugusie famillf, sera bien crnellement 

éprouvée. |ei je m'arrête, Sire, .., La douleur ne me laisse pîu$ 

i\e paroles que pour exprimi r à V, M. le respect, Tintërét et le dô» 
vouement de tout le corps diplomatique »• 

i S. M. a reçu également des députations des cours de justice, 
âes tribunaux et du cç>rps municipal, et A!M. les officiers dé ki 
garde nationale, qui ont toùs'défîlé devant S. M. dans une atti- 
tude morne et silencieuse. Ils avoient-à leur tête M. le raorëchal 
Ondinot, (}ui ifvbaranguê le Rori'ttialgro^les^kleurs etiéB 
sanglots qui ëtoùiToienl sa voix* S. A. R. Monstbur n'a reçu 
x{ue le commandant en chef, et Ta charge dédire à la garde 
liationale combien ell^ ëtoit sensible à sa démarche. Totrs les 
officiers se sont ensuite rendus au Louvre , et ont jetë de l'eaa 
hënilc sur le corpsdu Prince que nous venons de perdre. Le iÇ, à 
A1neheure,S.Em.Ms^ le cardinal archevêque de Paris, prëcëdë 
lie la croix archiépiscopale , accompagné de M»'. Tarchovéque 
•do Trajanople, son coadjutenr, et suivi de MM. les vic'aira» 
•générauTi, ainsi que de son chapitre, en h^ibit de chœur, el 
•<ie MM. les curés de Paris, en manteaux longs, a été intro* 
iluit, d^'lprës le cérémonial usité en. pareille circonstance > 
dans la chapelle ardente oii sont déposés les restes du Prince 
«ne nous pleurons. Après avoir fait sa prière au pied du cer- 
chcil, S. Em. et tout soix clergé ont jeté Teau bénite. Le 
-même cérémonihl a élé observé par le clergé de la cour, à 
la fêle duquel éloit S. Em. M»*^. le grand aumônier de Fran- 
ce. M^. rarchcyéque de Tra)aaople. est lo seul orâteui^ qui 


mi éié désigne [i«i^?Ç. J/l^î\ pononcera ^^en i^égKse ik>jftle-de 
-SaJ0t-Dents , l'orauon funèbre .de S. A,. R. M*'. le ducde 
Berry; le jxHir n'en est point encore fixé; mais il paroi tcerr 
4ain que ce ne sera que quelque temps après ia cérémonie 
des obsèques, qui aura lieu, dit-on, mardi firochain. . . 
r Paris, (je i6, la cour a pris le deuil pour vingt -«irn joui^Sy à 
J^occasion-de .la mort de S. À. R. Ms^ le duc de Berrj, iUt 
de France. - [ 

— «^ne scène toucliante sVst passée aux Tuileries le len* 
demain du jour oîi nous, fui enlevé l'objet de nos regrets. Le 
:père du.malheuneux. duc d'Ënghièn. voulut aller consoler le 
cœur paternel de Monsieur, malgré les instances de pluûetii^ 
-personfies qui le<;on)uroient de oifTérer. cette triste enird^4ie. 
J^aisMr. ^ ^uc de Bourbon étett à peine entré dans l'apparu 
^tenaient de MoNSiisvn, que toutei les plafes de son cœurie 
4roji|vrant avec violence, aes forces l'abandonnèrent, ii ehan*- 
cela. .MoMiteuR s'élança .aussitôt pour le soutenir, « et leb 
deux pères désolés restèrent lon^g-temps dans les bras l'un de 
l'autre. 

«— La justice vient de se saisir d*un individu , logé rue 
et.bôiel de Yiarmes, quî , depuis 'quelques jours, ve- 
poit acheter dçs .fleurs- cnec M"^'. Prévôt, fleuriste,- et. j 
tenoit chaque fois âes propos insoleiis^ sur Ms'.. le duc et 
'^M^°^. la.dacheise de Beroy^-qttotqiifon lui inaposât silenyc«b 
Xa veille tneme du crime de Louvet , ilétoit venu encore re* 
nouveler ses- injures i il disoit qu^ ta Princesse étqit une fana^ 
tique qui n'écoutoit qiie.le^ prelres. M. Prévôt ne put^coutar 
nir son indignation, et fit aussitôt l'éloge de la Princ^ise. .5/ 
cela est ainsi, répondit le. militaire, tant mieux pour ellej 
flans la bagarre nous V épargnerons. On assure que cet bom- 
inc est récemment arrivé du Texas. 

•x— Le 16, un misérable, qui ne paroîssoit pas ivre, cfaan^ 
toit, en passant dans la me de Richelieu : M. de Marlhorçugh 
est morl* un coup de bâton l'a puni.de son audace. On a ar- 
rêté quelques individus qui , en apprenant la fatale non- 
Telle , a voient proféré des cris séditieux. Letôau^KHr^ un 
individu qui, dans un lieu public , parloit peu respectneùser 
ment du duc de Berry, qt. été mis à la porte par plusieurs 
jeunes gens, ainsi que ceux qui avoient pris son parti. Tout 
Je monde est indigne qu'il y ait des êtres assez pervers pour 
insulter à la douleur publique. . . 
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<^ A la requête àe M. leproevi^ëor âii.B4ii,ef ml»p]àîM« 
4e M. le'cdttife Décades, le pelicè a^aisi le numéro du i!>n»» 
peau blatiCf du i5 , comme cvfitenant im article altentaloire a 
l'honnear dé ce ministre. Le imméra du Censeur du même 
jour a été également âaisi. 

• <*^S). A. E. Madame a lait remettre une somme de 3oo 
£ràacs à trr>Î8 marins de Bordeauit, qui ont sauré 1« vie à u& 
jeune matelu du brick la Rose, 

i '«—Le iS au sotr i'au<tortté'a fait (atre cfne Tt^ite dians la 
iojge dee francs-maçom, située rue du Fonr Saiat-Germanit 
lin fort piquet d'infanterie cernoit toutes les' avenues de là 

• ' <^)i^ Les nmiiielles d'Andaleitsie ^ont toujours à peu près teft 
fnimes. Le quarlicr général de l'armée rojrafiete tiVst qu'ii 
deuK èfeuce de l'|le de Léon, où les insurgés sent resserrés 
^anr tous les fx>iAts. L'amiral Maarelle leur a pris une ciia% 
l«upe canonnière « deux officiers et viogt-*>huît homm'Ê%. 


•Mrr- 


, ' CHAMBKX DC6 P4IHS. 

Le iS, la chambre s'est réunie à quatre heure», Apr^s îè 

lectnredu procès-verbal, M. fedAcde PiFÉ^J'ames etpliqnè^ 

quelques mots-qui eut été mal interprétée dans l'opinion ^^%- 

^. émise la veille/ M. le^ésidetit rend cbh*pte'd|'e U réponse 

fbife pàl* le R6i hti bureau de la chambre. Cette réponse'sera 

insérée au proCès-verbal, La chambre- se forme-en cour' }ndiA> 

ciaire, et entend le réquisitoire de M: BèHàrt, chargé de 

remplir auprès d'elle les fonctions de mîiiistère'public , rela* 

tivemettt là l'assassinat de Mt^'. le diic dé Berry. €e reqiiîsi» 

toire pdrte .plainte conire Louvel ^ et contre ses fpmplices, 

fauteurs et adhérens, et tend à ce que Ton procède Im- 

sûédîaieitient à l'instrMctlott du procès. L<> cour donne ac'e 

an ministère puMic de son réquisitoire, et ordonne -qu'il 

^it procédé sur-lè-champ à rinslructiori par M. le chance*. 

lier de France, président de la chambre, et por les membres 

^a'il s'adloindrâ pour l'assister- M. le chancelier désigne, à 

cet edèl, M. le baron .Sf'guicr, premier président de ra cdut* 

ft)ya!ft de Paris, et M. le comte de Bastàrd, premier présîi- 

dent de Celle de Ly^n. Lorsque cette instruction sera lerihinée 

%t Communiquée à M. Beifart, la conr entendra le rapport 

de ce magistrat. A su h^ufoS; KIM, les |!)iniitres de i'ialé^^ 


v^ 
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l%ir «I âe -k gôcrTè éumi kitro«ltailt , le jjireflnîer 4évèlo]»pt 
les motifs d'un projet de loi tendant à sçu mettre à une cenr 
«ure préalable les joumaui cohsacrésen tout ou en partie aux 
iiMtièr«s^ politiques. Voici le texte du projet: 

Prùjetéeîoi. 

Houf a.vpiEB Qjijoiin^ ci ordoQDooetf cpie U firojei de loi dont U te^ 
4!iear «uil^ soit prçsentë en «oire nom à U-c}ininhr« de» pairs; par no» 
tainifttréit serreuires d*£tajl aux dé(K«rlem(jift île Tinléricur «t de la 
'^éttt ^ le coiète PorthKs et le baron Monnii-r, conseillers d^KuK , qne 
«ou» «Iwfgeowd^cii eifx»ser 1r« nocrfin et dVn sontt^iiir ta dÎKcassioBp 
; Ari. f «^« f^ lilbce |Mib)ical4(>n des juitriwiux <*t écriu péri«diqùieé 
lu^nsaonés etilout 4>u en «partie auh noirveHfji oo aux mutièiét |k>1k^ 
ll(|ueSy paroissanL., soit à jour fi^e, soil iiregnliL'renii'ni et par lîvrM-^ 
•on , «SI susj)endi>e temporairement jusqu^au leriiie ci-après Hié. 

^. Aii^tiii déï««1iis janman^ «i écrits pcriodhjaes m; pourra être pu** 
Mitf qu^arec 1*aatorisation du Aoi. 

3. Celte «Hiorisation ne pourra être accordée <]u^à ceux qui justi- 
fieront s^étre coufornoiës ftux conditions prescrites à Fart. i*'. de la loi 
du 9 juin 1^19. 

4. Avant la pmhlicaiion de toute feuille ou livraison, le manusrrit 
<^vra êiftB sAunia par le propriétaire ou IVditeur rrsponcable, à ua 
•xamen'pioéuUble.. r ' 

. 5» ]Uf*e conmiftfiian coiQpoM^e de trMA pair» et de tvoîj dc|)iit^« 
npflciiniie par le Rqi, sur «me. ) (s te double uiir eandidnl» , presrnice par 
Itfurs cUamhres resuctàîves^ et de irais, ni;y^islrats ipahiovîbics é^ie-* 
dicrtt notiiioés pàrlclRoi , choisira ei r^vo«^era à volonté les oenscnri* 
•€.' Celle eottiiUfssioy sera rt^hoiiv^léè à' chaque «rs^ioti des cfiatti^ 
i>ftrft. 8es mettilkres pomrroat être iiidéfinîHK'nt rennninit's.' 

^. Tout inropri^uire ou «diieur «ï>sports;»Me qui a u rot t fait rnipriuieff 
9% di«Lribu0^ mie fuuiiJe, op une iivrai.son dluo iocinia},.ou écrit pério* 
dique ftans Pavoir comruunîqaéc au censeur avant Ti m pression , on qui 
a uroît inséré dans une desdites feuilles ou livraison un article nni| 
eo'min<nn«<^é ou' «on fc(»prouiré, Aéra* puni corrcetinnnVlleniGnt d'nn . 
einpfiM«ii eurent dSio mots i six mois, et il*une ai&en<le do loofr. 4 
j^ftoo fr. ,' s^n* préjadiœ d#s pouinkcs auxquelles poilrreit dottoe? 
lieu Le coiîtejDU de ces feuiUcs, livraisons ou articles. 

6* Lorsqu'un propriétaire ou «ftliteor responsable sr>ra pour^nivî en 
Irertu de 1 article précédent, la cotumîssiou pourra pnuionccr U su..^ 
penni'oti <Tâ jOurtiaroii ér^it périodique jusqii^aii jn<^rm«*ni. 

<). $ar k w du iuf^tfiient de eoodamnation, la con)niis.<jon pourra 
prelpVjger^ P<mmp un trniio qui «'excétWra. pan six mois, ka su^peusioa 
dudit jpurnai ou écrit périôdiqiie^ En cas «lo récidive, elle pourra 
prononçrf de'ânii.iveiuenjt I;) suppres^^tion. 

10.' Les disposition^ des lois du i^ mat, du a6 mai et du. 9 jfiiu : 
1619, «utniiMtcs il nVsi poTnl. dérogé par }ts articles ci-dessus, çour 
MikNH^Itt » 'i^ï txé0Btik54 
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'^ TT. La présente loi cessera de plein droit d'avoir son e£Fet'«ii t^i 
janvier i8a5. ' .... 

..Donné à Pa.ris, le i5 février 1820. Signé , Louis.. 

La chambre ordonne l'admission de ce projet, et es rear 
voie l'examen dans les bureaux aa lendemain. 

Le 16, M. le chancelier rend compte de Tinformation faîte 
préalablement à l'admission de M. de Yence. Ce nouveau pair 
sera reçu dans la prochaine féance. L'ordre du jour appelle 
la discussion en assemblée générale du projet de loi présenté 
la veille « relatif aux journaux; mais la cbambre renvoie le 
projet à l'examen d'une commission spéciale de cinq mem» 
ores, qui sont : MM. le vicomte de Montmorency^ le ma^quii 
de Pastorct, le d«ic de la Roche fou ca ni l, le comte de Boissy 
d'An^las et le comte paru. Là cbambre se sépare sans^ ajour* 
Dément fixe ; elle se réunira quand Je rapport de la coipmis-^ 
sioQ pourra lui être présenté. 


CHAMBRE DES DEPUTES. . 

Le |5, la séance s'ouvre à trois heures moins un quAH^ 
par la lecture du procès- verbal, dont la rédaction donne lieu 
Il des débâtjS trës-vifs. Çi'interruplion qui, dans la séance. prë- 
céâçnle, a soivî^^la dénonciation de M. Clsèus^el de Cousser- 
giicf contre M. le minKtre de rîntéi*ieâr, y est attribuée l 
un mouvement d'improbalion qui s'est manifesté sur tous les 
points de la salle. M. de Saint-Cricq, qui éldit absent «ù 
moment oii M. Clausel de Coussergues a fait sa dénoncia- 
tion, déclare qu'il liji a été impossible d'exprimer le profond 
regret de voir mêler à la manifestation d'une granae dou- 
leur publique, un sentiment de haine personnelle, et la plus 
odieuse calomnie. II demande que l'impression que cette dé-* 
marche a faite sur la chambre soit consignée au procès* 
verbal. On lui fait observer que sa proposition est sans oh* 
jet, puisque le fait est exprimée M* Cornet-d'Incôurt pense 
que la chambre ne peut refuser h M, Clause! le droit de jus^ 
tifîer sa proposition , et- qu'elle ne pourra juger si elle est 
téméraire ou légitime que lorsqu'il l'aura développée. Le 
proCës-vcrbal n'aoroit pas dû non plus porter que la cham** 
i>re a accueilli cette proposition avec iroprobatîon; il est 
çlonc d'avis que l'on supprime ces expressions qui sont conr 
traires au règlement. M. le président observe que Ja prepo*? 
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tlon» quel quelle fàt, auroit âA êlée déposée viiigt*qtia4re 
beares d'avance. M. de Courvoisîrr opine pour que ïe pfoccs- 
verbal énonce que la cbainbre a reçin ladite proposition avec 
indignation. MM. de Mac'carlhy , de Caslelbajac, Benoist et 
autres, s'écrient que cela est faux. M. de Courvoisier conli-* 
nue, et essaye de prouver qu'uae telle iuiputation doit élre 
réputée calomnieuse, et qu'elle est outrageante pour la per«- 
sonne mérae du Roi. M. Clausol de Coussergnes annonce 
qu'il a déposé sa pro|M>sition entre les mains du président, 
et exprime le désir de la développer dans le plus bref délai ; 
il ajoute ijue l'animosité n'a eu aucune part à sa proposition. 
M. Benoist repousse les inculpations de M. de Courvoisier; 
M. de Sainf-Aolaire regarde la proposition de M. Clausel 
comme un monument de dçmonce, et le déclare calomnia- 
teur. M. de lUarcelIns réclame la parole; mais 1^ cbambrs 
fernie la discussion. La proposition de M^ Cornel>d'Incoart 
est écartée par l'ordre du jour, et M. de Courvoisier retire 
la sienne La rédaction du procès-verbal est approuvée pat* 
une majorité formée du côte gauche et du centre. La cham- 
bre suspend sa séance 

A cinq heures, M. le comte DecazeSy MM. La tour-Mai»- 
bourg, Pasqxiier, Roy, Portai-, sont introduits. M. le mi- 
j^istre de rinleriçur monte à la tribune, et annonce, de Ut 

Îart du Roi ,ie .nouveau projet de Joi relatif aux élecliop*. 
/oratfîur a cherché à faire sentir combien il est uéces^ire^ 
surtout dans.Jos circonstances ^çluelles, d'achever avec fecr 
nielé..ce que la sagesse du Roi a projeté. Le funeste événes- 
ment, qui consterne ]â France, ce résultat déplorable d'un 
f^n^tis^ne anarchique, semble être un motif encore plus pres^ 
sant de s'occuper dos moyens de raffermir l'ofdre social paf 
.la loi, et de consolider les grande pouvoirs de l'£tat, amis 
de la liberté que menace l'ancienne faction révolutionnaire^ 
Après avoir fait quelques réflexions géni^rales sur le projet, 
M. le ministre a terminé en déclarant que le ministère éloît 
déterminé à en suivre Texécuticîti avec énei'gie, et en invo^ 
.quant, ^u nom du Roi, le secours de la chambre. Il donqe 
ensuite lecture du projet de loi : 

TîTRp i^', — Nombre des députés a élire par les collèges éUeto^ 

raux. 

Art. i^r. La chau^brc dtis députes est otxnposee de quatre cent trente- 
membres. ..,....* 


9. Thvtx cent «iiMpiàÂte^Iiti'ît ^iéput^ ^r Jief éeMfm li^àtrctudîne^ 
m^'os électoraux y ei Cent soixatile-ilouze par Us coSéçifit de di^pmtv** 
mpnt, cofiforoiéinrDt aa tableau annexe à la pré&enUi Soi, 

3. Les dépariemens keropl divisés en arroiialisseaieDS éiectOTAVLX^ 
ednforitiétnt'irt ail m^me tàhleaii. 

(I1iii4|ue arrdtt<li6S«inent ëlrctoraf « im eoHege eeiatficxé Vie raeinbrés 
<|fii ont. leur domicile poliiiq^ie «lans 1% téfiilae ât l'arr^wiliAS^nMni. 

4. Lefi collèges de dépariemeni sont componé.* de ^x oetHs ^ecteor» 
au plus, et de cent a,u moins, nommés par les colit^^ d^rondis- 
sctneos. 

Le nomSfé des «^ombres des collèges de chacfue dcparleroént est 
dëlermitië \>mr te tableau annexé à la présente loi. . 

5. Por»r f«»rnier le collège de de'pjiriefnent , cll>H|f«e eôllilf^e' d*ffrr«>n* 
difiseniienl. ëJixioi'al choisù sur In liste ilès ëlccteurs du d«^partriûeDt ^ 
4)ui paient looo fr. de coniribulfons directes ^ un nonibt>e égal d'ié* 
lecteurs. 

6. Lors^inç la liste des électeurs payant 1000 fr. de contributions 
CirtfCtes n^exré<)e pas d'un quart au moins la totalité des membres dm 
CfiHége de déparlcmvivt, C4»tt« 4isl« >«t augmentée dalfis celle prnpor^ 
lioa, «Q y portfmi irs-élertmirs les plit« ira<pQ8és, pris en nombre égA 
jàài^s. cba<juc arrondlssemi^o^ électoral. ^ 

^. Si I« nombre des membres du collège de département, ou Id 
'lkDfû1>fe des plus 1 ifrt poses a ppeTés, oc peut être ♦•xa< lemrnl divisé entra 
les arrondissemcns éleclorai«x, U'f> nottibris, fraction nn ires sont dopnêt 
•èTarron^disAeinent l« plnii peuplé.' 

ê. ^orsirpj''uii électeur a M nommé au collège de département paé 
plusieurs ccUlcges d'arro«dif«sera«-^*^« son élerlion éM' comptée à ct'hii 
de ces collèges oà il a obtenu le plus g» and nombfe.^v voix. L* nom*" 
Ihé des mVthbrrsdu collège de (îrp.riement aiisigné aux autres collège^ 
■qtïi ont norinmé ers marnes élfcieurs, est complété pour chaque collf'ge, 
'en prenant stirresMvrmeBt U^ électeurs qui ont obtenu le plus grand 
4ftomlK« de suffrages. 

9. En conséqut nce ,^ la liste du collège de dépariv'ment est dressée^ 
diaprés les procès -vt>rbnu!i dos cpUége« d'arrondiiisrmens, par un^ 
cotnmi5si<in coi;ppp5ée du prtfsidfnt ou du secrétaire de chacun de ses 
coflégf» d'arrondisscm»'nt, ft présidée par le préftt. 

10, -Le collège dé dépariein^ns est renouvelé toutes les fois t|ac fa 
jdépartcrairns doit nnmm*T intégralement «a d^épuiatinn. 

U. DaAs les départemoos où le nombre tUs élrclours nVçcrde pas 
cent cim|uante, il n'y a qu\»n seul collège qui prr»cèdc directement 
i réieclion de tous les dcpulés assignés au dj^'paitcmc nt. 

Tit«« ÏI. — Dispositions relatives aux cotes des éiectcurs et «fr* 

élègiàies. . ' 

, • 

li. La mottié atr moibs des cotes fixées, soit pour <^tre élîgîbîr, soH 
pour être cbrctcur , doit être paj'ée en contribution foncière. 0«i ne 
4^:>mpicra fKmr fnrtàer cette cote ni les çci^timea déparieintnlaux facul* 
lAlif^f ni l<:s cenlimcft coinmuaaux* 
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't3. La cMitrîKiilîntï foncîcre riVsl coinp>t*<* qu'au pr«pri<?laîre on il 
rasufniitior, fionofrstant toute convt'nttbn contraire avec les lucaLiiiief 
ou fermiers. 

i4> Les contribiiCiohs payées par uoe Veuve sont comptées à celui Jo. 
tt* fi'l» crw'eHe désigne. 

i5. L éligible ou l'électeur doit ^re fmpo<;é pour l'année courantp^ 
.^e montant de la côte TTsé et acquitté comme l'année preocdenie. L« 
positmfik'iM' à fître successif C5t seul txempté de cfltejcondilion. 

i6. Quiconque se présenté, soit comme éti»ih)e, soit comnu? élec^'. 
fttttr, est tenu a^affirmer, sons serneiH., et s'it en est requis par un deii 
membres du collège Ou du bure^iu, qu'il est propriétaire réel, on hsu- 
irttitivr fcegrtmi« de rimtneuble dont il compte les contribution»: qUj, 
ft^il s'agit J'nne patente , qu'il exerce réellement l'industrie pour la^. 
^el)e îH'a (^r s-e. ( 

17. Lé serment eH prélé devant le bureau du collège dont l'âecteur 
fiiit p»ftie, ou devanf la chambre j^ s'il s'agit d'^un député déjà élu, m9d$ 
»o» abolis* 

^ TiTH^itlU,'^ FormaiiQfi du bureau, » 

16. Le bureau de dtaque coHéjçç est composé d*un président' nomin^ 
parle Rot, de qivatre scrutateurs, qui sont : le firésidcrit, et à son défau^ 
le Tieé-prési4enl on Iv-preitiiër juge du tribunal do première instance^ 
le présioenl du tribanai d«ï commerce, s'if y en .1 un d^tnsTarro.ndis-* 
setnent (o» à son déCaot le juge, de pnix du canton où se réunit Uii, 
^o\iéf^'); le pi«s> ancien des membres du coni^eilde l'àrrondissenienCf 
où st r4«M^ii le coU^e^ et le. doyen des notaires du canton i le l^urea^ 
«hoisit, à ta pluralité^di-s voix, un secrétaire, parmi IfS électeurs. 

' V9. A Paris, il y à pour chaque co^ege «ta burej^, composé d'offe 
président nommé-par le lior, de quatre scriiraicurf}, qui sont: un des 
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dndff arpondisséimcnt. Eedoycfn des joges de' paix rena.pl Tt lés fon^tjons 
dle'seci»éta4i-e./." • ' 

an* Sii au ^insfH ait 4n*ii firéîi pour les él(*ctiorts le ÎJ^ireau n'est pas, 
complet, les membres du bureau qui sont pi'rsens complètent lesabseos, 
k la pluralité* des toîlc, par d'rs éfcctVulrs apparlenaot an collège. 

91. Oans imift l'es ëars do partage eatre.les membres du bureau,, la* 
Toix du président est prcpotidéranté. 

TiTifE IV. — Forme des éiettîhns, * 

a». Cka^iie élboteirr, avant de Voter , prête sernîeot ^%re fi(1«Iç au' 
- Roi , d'obéu: i la Charte constrtbtrônneHe et aux lois du royaum^j^ çj, 
d« votiït en son »ma ek conscience ^ selon sa cionnjoissaoce et sa cop- 
victioo personnelle. ' 

• 33'.'La nofliifiarir>n ê^ membres dn fcollége dé dqiartoment a lîêu. 
danarleS'Qolfcégesd^if^onidia^ttiens, au scroifo de ffste èl a la nuiiorû^ 
aelauviB cfee^aatfîrageaipxparaéi. Le sctdtiDv ^(mr têtue dQminatioD, Wff' 
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dépODilW chm|oe MÎr» et reste ouvert aussi loiiç-trai|is «{ae le IcrOtîti 
|ionr TétectioD desJëputés du coil«%ej les dcaxscrmintsuni fermés e6* 
même temps. 

a4. Chaque bullelin oe peut contenir qu^nn nombre de noiiis épkl 
à celui des mcmUres que le coUé(*e don nommer. Les noms qui' 
C9 cèdent ce nombre sont rajrës 'par le bureau. 

93. Cbaquc électeur signe son bullt*iin; l'électeur qui ne sait ou né 
peut écrire ^ remet on dîcie son bulletin à un membre du bureau 
qui le ccrti6e^ tout bulletin non Mgné on certifié est nuh 

Les bulletins sodi brûlés tous les jouri»^ en présence des membre» d)tf 
bureau, immédiatement après le dépouillement du scrutin. 

a6. Potir Pélection des députés, chaque électeur écrit son vole sur' 
te bureau, ou le fait écrire, par un mtrmbrc du bun-an, sur un bblle- 
tin qui lui est fourni à cet effet. Il le remet au président qui ledé|ios«* ' 
dans Turne. 

an. Celui qui a réunie dans un collège « la maiorité absolue dcr 
iuffrages des électeurs composant le collt^e, est aussitôt prodaior 
député par le pi ésident. 

a8. Dans te ca» oik la majorité absolue deft snlPragas n^anroil pas été 
obtenue, le président indique, pour les élections , un second scrulin. 

29. S^il y a lieu à un scrutin de baliotage, il s\>UTrc au.lrqiMème 
Cour. Les suffrages ne peuvent porter que sur. les deux candidats qui 
auront obtenu le plus de \roix au deuxième tour. L^ scrutin resta' 
ouvert pendant cinq jours ^ à moins qu'avant ce joiir un des candidats 
lirait obtenu la majorité absolue des si^ffrages des ékcteiys couiiiosant 
te «ollége. A cet effet, le scrutin est dépouillé tous las soirs, et lé 
fféloitat en est rendu pablica^ 

'■ . " *1\tfkTV. "^ i}ispiHitions générales* 

^ ^. T?ul ne peut ^re élu dépoté dans 4in arrondissement oà nVst 
floint son domicile politique, s^il ne p^ie, dans ce département, m' 
«joolributiotis foncières , la moitié de la cote fixée pour Tétigibilité. 

S"! . Chaque collège de département est tenu de clioisir la moitié des. 
députés qu'il doit nommer parmi les éligibles qui ont leur domiole 
|k)fîtique dans le département. 

' 3a. La moitié des députes à nommer dans les collèges électoraux, 
d'un' même département . doit être choisie [lariiii les éligibles qui ,ont 
leur domicile politique dans le déparlement. ' .. , 

33. Lorsque les collèges de déparlemens ou d^arrondissemens ont 
choisi payni 1rs éligibles qui n'ont pas leur domicile politique dans ie 
département, plus de la moitié des députas qu'ils oni à nommer, la 
tiiillité de choix porte sur celui ou sur ceux qui sont les moins âgés • 
les collèges dont les membres se trouvent ainsi nonAliés,' solit icon-^ 
Toquésponr procéder à une nouvelle élection, dans le délai de trois 
mois , a compter de la décision de la chambre. 

34. Celui qui a été élu par deux ou plusieurs collèges du même dépar- 
tement est tenu, dans ks quinxe ^urs ^ul suivent l'éicctioii , d'opter, . 
et de faire consigner son option sur un rcgisitc ouvert à la préfcc<* 


( 4n 

tiMK^ et les coUégei dont il ïk*» pas accepte la noiiiînâtioil, «ont 
convoqués dans le délai de six semaines (>our procéder à ane .oouTellc 
éfeciioo. 

35. Faute par lui d'avoir fait connottre son choix, dans le délai fixé 
par l'art, précédent, il est. censé avpir opté pour je collège oh il a 
«btenu le plus grand nombre de suffrages. 

36. £a cas de dissolution de la chambre y tous les députés siègent 

SiSndant cinq ans ; en sorte que le renouvellement y par cinquième, 
e la chambre , ne commence qu^à respiration de la cini|uième année.^ 

TiTXE VI. '^ Dispos^iiions transitoins. 

37. Les 17a députés dont la nomination appartient aux collèges de 
département, seront nommés irict à la session prochaine. 

En conséqaence les coRéges électoraux d'à rron disse m en s seront con^* 
Toqués pour former le renouvellement -des députés des départemens^ * 

33. Le cinquième des députés actuels qui doit être renouvelé dans fa 
prochaine session, sera nommé par les collèges d'arrondissemcns. 

39. Tout électeur qui paie des contributions dans plusieurs arron.tls- 
semens du département où ilja son dooticiU politique, peut déclarer 
devant le préfet, dans le délai dVn mois, à dater de la publication de. 
la présente loi, Tarrondissement où il . veut exercer ses droits électo-. 
Taux. A défaut de déclaration , il sera porté sur la liste des. ékdeurs. 
de Tarrondissemcnt oi \\ a son domicile réel { et, s'il habite hprs d«% 
département, snr celle des électeurs de rarrondisscment dans lequci^ 
il paie la plus forte contribution. . i.t 

A l'avenir, nn électeur ne pourra transférer son domicile politique 
d*un arrondissement à un autre , c^u'en-se çonformapi aux règles pre** 
«rites à Tarticle 3 de la loi du 5 février 1^17. 

40. Dans le.< départemens où les collèges d'arrondissemcns n'anr«ni 
pas de député à nommer, le scrutin pour l'élection des membres d^ 
collège du département restera ouvert pendant trois jours. 

41* Pour la session suivante, les départetaiens qui auront à renou- 
veler leur députation les nommeront en entier conformément à la 
présente loi. 

4^' ^1^ <^' ^^ décès ou de démission del'un des députés actuels, il 
sera procédé à son rem|)lacement par le collège de rarrQndjsscment 
électoral où il avoit son domicile. 

Toutefois, si deux ou plusieuj'ç députés d'un département a voient 
leurs domiciles' dans le même arrondissement, l'arrondissumunt qui 
devra pourvoir an remplacement du député démissionnaire ou décéda 
sera designé par le soft. ' 

lien sera de même si le dépntc démissionnaire ou décédé avoit son 
domicile horis du département. 


Titre VÎI. 
43. Les dispositions desjoit du 5: février 1817 et a5, mars iSr^, 


iÇ jrV. : . •%* 
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«ft^^Mioe». ♦• •• ■ 'ifo ; . 

Doonë, etc. Signé, LOUIS.' 

La chambre iéc\(fe<iue Vé^que ie la iiscus^ion aer» !»)•-> 
iéneûreitaenl'fiv^e. 9AM, les mintsires de l'inlérieu» et dcJa 

eerre se rwlirent pour «e rendre à la chambre des paîr^( 
. }e rtrînjstre ies affaires éitûngeres a hi parofe<,'et anncmce' 
une des mesure» <)Me S. ]\f. croU cf^voir adofter dans des 
^ciiconslanccs si pénibles.^ il lit ie projet de loi, ainsi 
eonÇtt.'r • * ■.■' s >'.■.. 

. Art i*'..Toiti individa pj^év^iHi d^ cf^mpl^ <m» de machina vîons' . 
coMre U per^oQue du Roi , û 6Àreic|%dQ i'Gtat» oui |e% per<ooo4'ft de l«v 
fitmiU&roj'are pourra, Mas qu'il j ait Dç'cessiu^de 1« Lr}<duir<^' devant,. 
lès tribiitiauz» èite Attelé ei iféleDu en vertn d^un ordre dé!ff>^£é âa:)ài%.,^ 
le eonseil di>t' ministres, et signe' de Kois ministres au raoins. '^'' 

a. Dsns te c«a de f;irtteie fféoëdeat, tout $/ee\k*r, mt« indien 4a 
mainott d'arrêt .00 de détention wra tenu de remett^n;, duns l«s i^iMiW ' . 

Î»atre heures db Tariivea de la personne arr^i^è, aneropitfde l'orarv» 
arrestation Su practvrrarr du- Bor, leifti^t interrogera immééiattmend ^ 
te dAenn, dr^«sera proe^s-^érbal dé sesdirei^, rec#vi^' de Uii tofia '*' ; 
«H^moires, rédamaiMms'el antriRS pfécK, et transolK^m ie tout par 
Pifi^rm«dimr« du pi>oeurMM'*générarl ait minûcrt'^dts'lif'^ii^lm^ I>oâ(* *. ^ 
éite fait un rapport au conseil du Roi ((ur AtAtnera. '^^ 

' 1^ mfainre iffo J» i«Hd6«'ft«# daHs io^s^^s oi«^oiy*ii«ltra«« f révtl 
K'4^.si4«'da'ccifeiieil. ' /- -■•"'••,• - • • '; ' 

S, Sija présenta Joi n^eil fwa reaoïivet^ d»n5 1a prncKarne.airssisaf - 
dc« chambres, ettreraserâ d«. plein droit û^^xvtAt son elFet. \ 

' Donné, Ole. Signé y LOUIS.,. *^" 

(.a chanaj>re d^cîdç,,à qnç for^e maiprît^.^ c|ii'on b*en occu* 
pera, la 17 , dans leslbureaùx , « 

Ce 17^, les Imreaittt lïé )a chambre des d^ptr^ chh prîs 
commimfcaiio'n de la proposition, de M. Clause! fie, Coussét'^ 
gjgb^s, dont nous avoffcs pj^l^* h9i leclutrjç causera faite. 5 li 
prochaii»e séance puMic^ue'^lede.vdQppemefUiieUa 4i«Qfissjo«t 
atiroiK 4ie» dan« uneatMiof iiLcéviraare. On^dât i|ne fVsdébftlIi 

frotlonjgés.ct.piême asse? vifs. ont éclaté dans la pttipart ^e$ 
ureaut , dans TA disciisçionr du pVofet de Toi , Vsur Ta siispéiir 
sion de la liberté individuelle pendant une année. Les mem« 
bres de là commission sOti? ^ V^^ -Devaux , le marqc^is Do-^ 
ria, Lcgraverend, Blanquart-Bailletrl, Poyféré de Gère, Du«^ 
p&nt (<le Vl^ï*f!% KA^rè'y Bé4edhH«t'4k 6tt*^l6ttM)* . ! . I. 
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ff.|ii I 11 linr t,h.ii,i IV.JJ j iWl^ft iMi'l 


« ^ if^iibi^ tsar àÊf*' y Jac éeBi 

cifUai^MlveA /pg^liWî0>. »«iço«fi^«n4%W» ipir 1m9 IHé- 

M)e«.«&*ri^»; ail||<;|^S: i leur Cfi|ise.;C(^!^ vi^ /iMiuulr 
XiMm^ 4^FPÎl .plaîr# idaria#ilagp jt ^1, P^i^ce «jf ç(t ^rr 
deal^ f U9 1e fifii^ite 4e l'Aude, c^ |a ^ilvaiiqn où fp 

v^9c. 4M^bl^.4ui Miiy^çovjfftt ^ {ion 4g«^ . 


( 5o ) 

, de Berry retourn.i quelque temps à la ceur de Tarin ^ 
. puid ii alla ywïârt Vùrtoétét Condé,^ il-etti le com? 
^mandemenl d'un corps de gentilshommes. Ainsi cePHnce 
CiJt élevé da»4 Jes,e«to;pV ^t i(;}^Vofl4i*i^ft il^s manièret 
vhnê et fraii'cheâ qui le rendoient agréable aqx mili* 
tdrrés. Actif et ifi^pdtcieu^ , ' il lui échai^pa j^é{qu%4bis 
des jxiréies Achi^u^; mais b<Ai et aen8ibhe,il fRâhrldft 
rë^^ai'er ses t'<nMs, et il'kil armâ^fin Joâr deles av^'u^c 
fi^a^rrcWitient^ un offieîer qu'ilavott rëpriniatiâé>pu«4 
Mii{f«^mi^nt. Ëà i8ôo, il prènoil le fitM de ^tirfdci ré^ 
jgmwk tkible ée Berry^ ïjtù «ervfce dëiia Rôss(ie$ téU^i^ 
èenHena^At de ce coi*p^y t'antiëe suivante, oblig^vhi 
Piince à^Misier en Angletei^rè, où Mof«tt£tm ^ësîdbrt 
dèptiîs lonig^temps. En i8o5^ îi' pardi un îhstftift kwr lu 
(S^tifîHetfirt , à une^poqtie'oà un prince du iioi^é^ hrit^ 
par ratsaéèiAtft du duc d- Bilgbjei» , àToil'essa^éde'&r^ 
tter une ligne •centré Btionaptfrtè i' mais l^aét^éndant de 
i^kurpaleul' 'fil ai^oHëi*' ces* pté^^lé^ éi M. le duc de 
Berry fuk cètitraimt' de rt)K>inûrë 'A&n - âiiguiiW p^iie. - - 
'H i^itoii it 'Lokiû\phé, et aiMt d^lèmpK enfMipîr t!^ 
«Iier'le'reë^d^s ai fiHiiilf«;>à'l|a^'tw«li. Ett 4«i&, de* 
^niMiri'tthirs^fc nnk pvudjsm/ >tcMeÀi «Vn bos^ibteet 

aé Bîiiy parût' îrtA«'to1éll«|î1li 


que tâi le^duo de 
fSoymkifMKe, où il ël^ît , dtâort" bÀ ; attendu par dea jâM<> 
-llVrsf de 'ï^flfn^oif . Le' Prince èmbr4is6Mt «e jprd^et ivec 
^né «l-déurcffii tenbit't son toui'ai^ë'y'eti-sen désir d# 
Vl»voîr sii' patrie et de lai tirer de'foppi<éssk>iiv tfi*rs'un 
9\lttert}t que céltè idèsècnt^ éloit urr ffiége. Il pnr<>1l'l)«iè 
^ës partisai^sde l-iléiir|»atëur âvdieitt ittlagi)i<^ ktoj^ft 
^ Àhtiéfkire ratûbiViôn et la <^'uab«é dit mëUftria du 
-duc d^Ëvighi 
Vwilwrquer, 

•éprèè,/lès armées alliées étant en France; ir'|>as6a 
"Jét'sey, tandis qtfe À>fi éugtiste père se i^ndoîl siit* 4b 
continent , et Mff^ ddc -d^Angotilème'^n EUpagfie. Ohiî- 
%itn 'd'eux W'^pre^ehto^ ainsi 'sur tl<^*'po(ilts dîfPÀ^dns. 
KK. Ic^duG de'Berr^^oprài avoir àltèkida^i^ J«rMy lùie 



f 50 

TJcéaiiIoà tardrdble.> s'embarcjua , le 12 atrHiëi4, sut 
VEuratas ,. ei - 4<ébai^ub , le 1 5 , à Cherboarg. Il nfe 

iuit cuulQiUr sou énaotioii «Il se ixHrûuviiiit sur le sol 
raiiçdlaf^ sui» ci sol' ^oi tletoîi lui être ^i funeste. 
■^ LeVi'îilce fut reçu paHôiU avec les acclamaliond i«^s 
jlua empreèsée^ ; le peufHe el le^ 'wiîdals furent ^gale- 
taenl 'cbartiK^:^ 4e ses iti^nières fi'niiohes et aisi^es; A 
Jïayeux et è tiaërij il sis signala par des iraïu dé liontë'; 
it'^asdb les' tinoppes en levue:, et leur parla avec beau- 
coup d'à ^opjt^. A flvil^n ) il fùt-aecuriUr atec entbou- 
.- 1^ •* • .-..«. - -- 

d€ 
fi .-. ..... _«,.«.. 

pocrr lui daos la 'cUpiUlèj il la Vwija avéd ^mpiesse^ 
menli Pal- una.oidonuaiice du i5 inat/ iefiof lui ton- 
dra feMîli^de eolonel géiïétél âpÈ cliàteeurs ëi t|es tfce^- 
tâiïi^k'gers lanciei^ii té i^. août , il par rit de Paris poul- 
«lier 'riîTÎler les dëpaHetiaeiw dii nord; if fut re$u avéfe 
Î^^JÎW'^ à Gam^^^ 4 BoaçimUi , i TafeMieiines , fc 
^W*;9^'i^?^««?^^ A CalaifT; 

|l |Wit derélcmr Vt^Wsr le 18. Le :|i s^mblfei il 
Itt^m'pvuir rîskei: les.dbà^de lonatee et dé TO- 
*M?*f ^^ passa un mois dans eerié totiri^é*; • * 

:V te Bol a?oit eu Hiilënfioè d'employer <ife >ii«ice , 

Mjk dd débUrqtiemetiti de Bub^fraparle, eti lÔiSj il dV- 

-f&U^fir^ôrtihiâiîder eii FrauohérCumlë : taaîs ou sui- 


a V^ ^f^P Wefi imagine poui .^^ iMi^rnciv 

«•îfusffppateor. Le duc fiit n«s à la fête des troupeh 

Î^i dèvoiteltse l'unir' âiiprèsv de Paris; mais bieutôt 
e no«^«ltes trahisoûs forcèi^ètil la ftraijle royak'de^sfe 
1ri^i4>erv.LePHn<îe^(ii^tît dabs^ln nuit du 1 j au iio tiit^tr, 

•t'ariiiwà^hirt¥e, le 24, ^it épargna qùfclgue^î^^^^ 
^tti,»ôar:seii pawage. oébitui jeter éicore Je cride'li 
re?oll^,.^r 4iie son^ es^oi^tfe xm^li ëktit^mhièvVîLW^ 
riva k ^j^H^Yfilyïé 2^mart,^l'rt)o!gtfî( Ikïïorà Giotf» 

Da 


( s? ) . 

il s'étsiblit à.Al<)8t avec, ce .qui retitoit d^J^/HK^boo ifUr 
Jijaite du Boi; iJ rejitijft priFraiice a?Q€ c^^,, et aririv^^ 

le 8 juilki, à IWis» . i^ . ;. '^ i - ^.r • . . » 

Depuis ce 1«n.i|>jt, ce Piiaeie vivoîl. relij*^.; au mo^ 

^d'aoùl, il prëiiicla Je t'ojIogiÇ éleclpi'^l. i\r, Nv.rujfet or- 

riya pvur.cel.eff'ot à Lille., le. i8. ^s djsc.uMi'fS.^ çetif 
^cçasioii furerit pleins d^ mesure el d'à piopp^^.ej ivaut 
de qiiitlei: la ville, ..il fit l'fûre des, |di$(ribju)t ions de ^^^ 
^çours j^ux pauvie^«. Dans 1.^ sossiqp.d?» cbanibrcs qui 
suivit ,, le duc. assidu, à. un grau^ pjDjanblcedecéâMces dç 
\fk chambre aes pai^;^. Maie depuis, ni iûi^/ni les au^ 
t^e* pi'iii^es, ,n'qnt a^sis^fé^^/i^i a,u> ^aMCes, ni aux^ con^ 
jseiil^ , jç| le diic^ d^;Bei ry n^ .plt^s voyagé. En. 1^/6, i^ 
jifinot^ soir rna^iage ^yec Çaroline-JPfdldinandcr'^V^? 
jde. J3fyurbunv.P^^^ de.Naple^ Of| a^vwtà 

j^a celle, occasion, i,StOO,ooo. fi:. à Papanage du I^i^il)^-^! 
n)W if aiinonça la resofutioti de çunsaci:€r le tiet'S d/s 
jcpji wpftnt^ au sf^ujag^ijû^Di^de» provinces .qMi .%v<|i«i9V( 
«fté lu ï)ius^p:»1|« aitéc^ df^u^ If s cat^pagnes; pr^édeiU^fl^ . 
Il allOf '^^ F^^'lai^'bleau a\ec 4outie h,p4>Air.aM^d^àut.df 
Ja Priiiçe^e,,^:le.rifaiii^gôitu^jÇ^^ d.aii»:ri^glifti| iwér 
Jr^olilajné de JE'ari^ lef7jMk| lÔ^n^^^^ ffiii*ia de VJÙ^nii^ 
ïul iasi^tgné a^x dftijix ipv>ut. ^ ,;;. ^ ^ . \^ 

.. f/l'.i^ d^uq dé Ëerry. a ^quionvs ryipçtrtf p^ur ||^i;In- 
Jce^<«se yn ajlUcberiJent fai't vir/^e^ il lui.Vendoil %» illtl 
tjpnures v9oiûs« On sn i;^i]pelJq q^e M°>^. la d«4Ghle&^WR^ 
cpucna Je i5 yin.kl i.o^^j,. d W4^,vrui<?es8.e,, qïij monàri^j^M 
le ]ei)deinaiiK,Le j5 se|HeM:ibre>i8i8« S. «A* R* JSt u(>^ 
taus^^wiichp V je.fji.sej^ *Ç'i>> <*H«i ï#H «»U aioild# 

V^ueu lie,, jjui îj|,h(juv«iJM^eifïeni;,'|Bt «mi se Hittiivfi'dé|à 
f|rpbe|ine. .^1 .e^l ofrtajn qjue.,|aPniiQe«)«iyillri eiii|^ii»te> 
Xes mailieureu^ .tivouv oienl. uni]f ressource .ai^uyée diiii# 
les Iil)vi;à1/tés r^e,]VK le:dug f|e Qei.rjç. LeSiélaUiwoiOlinii 
d e . çli »y\\ ^ y I es i ncei^ i^s ,; ; les pau v res ^ av#i^iû. |)a r.l . i 
ses jl^i^pfa.iià^ et nous arons riipportë bien fr^^t^eiù oient 
<}çs^ieMvçs.de sqn< peççliant à fpiifei du bieiii..£t cW 




^ 


de iMluraiAf ! ll'^tt tt^pfi diins (a -fiiffcecb )'&ge , daim 
lu vîeiicmi^iâ:gi|Rtié^ Ù paaie.en un iiitftant eu ihM* 
Ire M kl joie 9 uii lit de nudii. Quelle saui^ee de ré« 
jlexîone ! Qkteile Im^on te«!rfble sur l'irifttabi|tté déti gran«- 
de^rsèf lr<i'Yatuti?iltftpi«iairK;l Du tnoiii& une pvovûlçnirQ 
É9Î9fi*icordu9ilieîiisquedaii9$aiiriguoui*sa ieiiitënu IVinoe 
Quelques haiii^es fMMir se puépamer'aa teririble poiwage» 
jeflia EJeftti'lYi, dous la ipéai^i .siluàllan ^ fut iHPuftif 
Iteurfox : * iiiappé 'aipst par uuj baubare aasMKiiiiii,. iiex-» 
fivfL sai|!i peuMOtr •lùmiiiiR fiucuirbigne de coi>iiùîtîs»nce« 
Ungiatid a^'jniWiVQ pi)ciatmeitjfM9 cnoiris fav<iniMefn<»i)| 
de «en salttl (i)i\ oombi<^^i(*a«oiia.tiioiu\MS daa« suj«i 
d'£sprib*èir p^ur ufi Pvince qui aouki ùitipK d«.pî\éyviv 
sa >aiai:t , ^tti n» s'^ûsl poîiU'iait iHwMpn 'Mtl*. m^ éitù\\, 
À»tit le preimeà^.iMclt ^ éti.paurXi'éclâmer^les ^eocmi^ 
4e i#> i1éiigiaa>\qitî>a ejuUlÂa le ^eo^rteafiioii ^KiiscatHtiiù 


»» .A ."•1 r » ." •»•• >•! 

(t) Rien n est si toucbaot que la iD9t^l^ff«,>|lQf^(. Mi^ Ç'r^fooif de^ 
Saies parte de la mort de Henri IV, d;tns sa leUre ifti ^7 mai 10 10, 
/ m M* besbajes. Après avoir f^ii Téloge de ce prioce, enireroél^ de 
réâkiioii» pnruses sur tè neânt'tWs grandeurs cl sur la fraei4ité <ie la 
vie y H ajoute : « Au demeûraut • le plus grand bonheur clé ce grand 
iUi tdéSimt fjtittf^èii\]m9^ûA^ ^ rénilkint èr^aiic de' PEglise , U se 
w^mlk père, de U Ffancfjj se reD«knl i>i;Abi» ^M grand aasteur/:p se 
#e|Éib ^i^^.aé'taiit de néiifAfi , fê «onvèrtÎMftnl fion ^jostir »Dleu, 
il; i:M V9fcit4spf ui 4f) tpi^ lU »»iif «iklli«Uqi»è«< à f^oiy Cm f p mM> ^«mi^ 

«a père céleste aUrà loscnsplement mis qai^s ce cœuf ro^ai, en ce 

/dm^iéf* ^iifele 'tfê si Vfe^ la conif^iioti' oéccASaîfe pour tfeé-bèuteUsé 

ipo^it.. Aiéerpeipije ç«tfe tQit«4cmt> i^ovil «(jj^nlU soii pi^^Wo'À fcbi 

qui le fut à tani de gens; qu'elle pardonne.fi, ^^iV/iQ^i y^f^^BPA ^ 
tant dVnnrrois^, n quMIe reçoive relte ame'r^oncihee en sa gioirç, 
ffoàt in te^id tMitiBn sîi'er49ce''apsfli| ineé ^opneiluâae »: (Lsttsesde 



Mtm$» de Voluiré, avî^idans unr^e sèsÊicëtttfi irM^kidienses, siifir 


pose que |^9|is f <^g?tdftj| HJMiri ly. cQmi^Q 4^^°? tV^}'^ HSf' Pf^iP^W^^ 
^st mort sans confessroa. Nul cadionque inslriiii n^oserott porter ua 
te( pi{;raiettt; tioostie savons point co qui se pa«se vntre- Bien^t 
Sk^mvm d^^ §m je^Çkaoi tM!fil>lf< qm ie ntpvrein orH|[sefV|i.#a4o^f' sa 
cunooissaoce sens pouvoir en donner de sij^«iii«Mri#M)£>..-, 


(H} 

toile un avcti. |kiblic>qui;.deyoil loi oôâliei: fkn ^m&ml 
CiiiKibien n'afoiis-^neus pas si^jct ,d*6Rpérer quand jior^ 
voyons oel oo1)|i prufoiid (de lui-nfiènic>, celte rësigni»*' 
lion parfiiiie, cell<&AensibUité pour loti l $e qoi.r«iiiQi«^ 
rott, cet ëlptgnemenl delootinurinore^ ce pardon gé«* 
D^reux el répété '^pouc «un iadigno. meurtrier? tJn A 
grand cliangeihcnl dans uti caraçtérei si ardcnl n'eslnL 
pas un miracle delagrâiiey etnepoiiYMns-noue pasap« 
piiqiiei* à oello illustre v victime ce i}iiele plu.s:élQqofiiMt 
de nos é vécues dîsoii .d'une pnînoewe enlevée , presque 
lublteoient , par un mal violent 2 :A^ la gloire ni id 
jeiinesê^ noM^rmU un sûupirj un^ regret immenm da. 
ses pécfiéê ne lui permeè pas de regretter atUrf cAoJcr«., «• 
jBlle appeèU les préireè phêt^ que les midedns^f^jévee 
qu^leiraAquilUU att-eÙe Mdisfait à toue eeâ dàifùirsQ 
Wout éUÀt simple , tout -.éêdià solide ^ tqui éioitï tmn*^ 
quille^,,.. Le temps a été court, je rauoue,.mais To- 
péraiion cte la grâce a 4$é forte 9 mois la fidélité de 
famé a été parfi^e (1), .. 


. .+■ 
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JkXMfB. €h) 4M[éIébré i Niiples 9vec beauconp de j(0|||||^ 
les c^Mèques' du cardifial Coroceiolo, des ducs do Maiw 
Un«l , ^ui éloît. coniTuis&Qu*e de S* S. )K>ur rexéoution 
dn CQnco9Mlot., et délégué .apostolique ppuf la çirçomo 
Qi*îptiea 4y^ .diocèses.. Le pèro ^Caesttlo^ OoiiiiiMçhi^y'a 
prononcé son éloge, .. ^ 

-^Dëux reHgieax , tes. pèi*es £<|idottî et Piceadort, 
|]ai avoient été diargi^"d^)Bip|rt'ouVer le No^^itm Systema 
ethices de Léopold Seb^ta^i^ ayant rtîipai'^é que V\m^ 
primé n^étotl ^înt cottibirine-au meimscrtt qu^s avoient 
eu sous les yeux , ont i*étraclé l^ur ajpprobaiioii. 


d' Orléans s f9ttB€Maoei:'j '."; •-'•.:'».■ • ■ ■ • ^' 


«:hanoitie0|€ ide Thorn , vîMf ^^''«rri vèr è Soim. 
• ,^ Le di«)ançbe ^5 , la 60^iH' Forlnnëe GionearelK , 
vrHulin^ r^ufoiqey est nsftut^ dans le motiiwière dé SaîoI* 
ï^ufoo^, quartier d^Trumletère) «iledUHl Agëe de 109 
ati8:,,et 9tY<At mXûni9'TifB^i^ihB% mùê de ' proCofiioii re* 

. -^ Vlllyticum SticrtuH,.eiômp9Êé par lea deux ex^ 
Jé)tfit^ FpHet^ ei Ç#tl^U» ie^l4eitiQ{li^; le VIlCsTolMie 
jB^I forii :,, U y ^ |>ett 4^*miéikr deé preâaeÉ d(tf Sébetlieii 
/Ufllj^î ,..&' y^/ttm^ ^1 «^ Nftç >|)lli« &r iaifuriiner qu'ail 
Supptëniiivi, qw IW pré||eee!jen'WniM(iffiil« le »fm^ 
MicMiaip. d«)Qei,mitiorlem ^w^^r^g^ He ttKUWÎI: <fre>4a-> 
fliQër^e «MX tieus f^e^lfëtio^îli^F'^'^eelë^teetiqiÉev t., -m 
. ^^ >1. « Mag^î^y : ëvAi|^ef decMiteé, fie* Tof drer^ deè 
Frères PVtcbeurs; est morl dans ai fiikiëiriaebpele^ie 
i9.mf^r' ^ P^atv il4A>6^fM<,. k Sdëciimbrë ifSs , 
fiY^ûM .dV^erd t^ Msi/m éerSefOeÉ^^efc eut rbe#aMrôii|i 
k ^cKiffrir. lors den vëfii^lHUomiqiiî iF^btèreUt irSl^C de 
Gênèa. Transfère & Savone/ie aKk.septenillre! iSo4,) îi 
f (9^il, des seiT vices >^pifrt«lia^ii énni Père t^rsyi^eii I# 
.roodoisii da^jtfietti» > >< fi de ipe ,»veii i6^|«eiil|ttPittf>aeiBj 
jndconfent 4e lV?êqae,.le memla A ni*i«« et ('«.reliBl 
44^^^tfMsip9^à^fi^^ Je^^^^eptideAl^piol»^ pi"^ 
ipit, est HH^rt^à BpqM^ J<;i«^4 liEi^imi^. . > */ . r 

/ .— Le i8.]|aii:viei'i^ Wa. mlî^ens de l*Q(rdre des^.Fvèirea 
Pricli/ei^s optvepiis le9i>fiie)>U>rta«i4niilH^. de^eoîifrfittte^ 
S'mqs àim,\i!^ GQuMQt. de 'MbltlK^tiiiKitqfteMlHiîèàr ^ k 
j^^pl^ I4 4'^^blisfem0nt,d0 f^eite^. maison .eal dhtm aèle 
^1 Kpl;PQULvl9.iY)îg«>p,.et jfowf lA;;gl<Hre^ii»liiHviie<| 
/s;^8irlfi^ qji^ rUiufMre 1?h<ifiiilfy-d['^quio.dwne«tj>I9st)ePf 
iQqo§ qai.Ii^i e^i assuré Hfi raf|^.|i' disfringaé'Ç0Viiir lés 
l|p<^(f(uf& de.r^Us^ el UsJmmàres*.4e,:lQa.jâiècie« l>e 
fPBCom^«des,^dèlias4iit'»Mti^iiee» M^ TeclNeot^ néttvd 
4ri(^bf^?^e. .de Brîodef^^ 4^1 «^ppariktii sm nfitne c«^ 
^M^ ^ diaïUa^iupe v^emtt dViJAoa A^ graves. Dans h^fomm 
jpéa, le m>e t^dît efA <:eMfeiit.9\ei epvès «vd^adei^é 


: 


U BftStit>8n<â'eiiimt / {l TOuiôt^kit^f I^MdMif liitÀieila* 
bitë parsâllrir Tboni«8Ul\i^i>iu , el qui' a >flé'^epuii 
rbfiv«rCt en cfitpélle. Le|>èid Catoiito, di^l^ë gén^a} 
^ t?<frdt^'daiis le royaaiM ^ reçut H. M* , qui rac«u«niit 
•^c bonté:, etmr que set tortftér^. Lès ooii^éna de Do* 
ntinieema l'éluMU éioa le ' negratiltie de Naptès, 'outre 
celui que nou.<i venons de citer , sont ceux de Mnl^^ 
Ikmûffff|ue o Ponww^^ >en.Cal«hre; de N>oaAltx>, de 
GsMliBa ^ idë %ainl ^ Geor^ , de Itegfgfô , d'AlloiflohIe ^ 
dr Baf^' , d^Trani ^] i^H^ip^l^,, de'Tai etiie , de 1Mar« 
htia'i dK>rfiû^a-^sitr « M^ry de PétinPe^ il y en a^Hiêlfié 
eiH|orè d^auftieiiduiiMiaPii espérer le rëUbtissëOtënry'!^!- ' 
• fiU»®ié«yde Stefcmfy igfm de oattofil,-«to¥>l> d^^Mèfe^ 
ment,'>à;<}esist«iivtmefl(ij> A' Itoîssë fût' 4^m tésièmeut 
|H};oi!rd> pitistriis .i^rdis%t4l}Àr eé'ti'e'Ies'^gUtfes et (es -pau* 
•V^eicertwJifpieSkJv «« ''-"8^> ^< r. ! • ."T . \}l\'i '- t 
. w:a. bacf^EîH^ Qé. Manette V>oijiitaItyid»^î PW!Ht>t>î<M , > k 
i|»igii4tifaéeenèln4B04e£oilb4»ue<yi9tfi» t«î fJt^idh '^h 
ebU<^|gélde J^âMsh^^) tlniiff»ligieUMtiAtigUlf'it^ m^ âéj» fktà 
k çelieffer'pi«Wftisdrid.-î . ^'M.»7..a /. •.•«.•.- .. f'i .■ •■.» 

t'^ 9jiLRv^cm^i ié AsMhéMe de Beirf^, f)6^g<e dsibriinè 
îflttrfhmiiiâiHr lAi iroii^é^tti'^iilMilt^ q\ie dsiH (è 

iei* de;ia*TeliîieH.nF4leremedd té^s 4^9 jMrs hi MeMé 
danf seâr>i[9fpaNemeMi;'ee<p^ie'^Wé <iH^e n6tfrsM tttal^ 
heureux époux. JjNlevllîlcl^<(kilv{e^y la Pdtii^e^ s'éht 
SDttuHe-tfii'pcétiii'ios' Foi»!»'^ du' diVqihVH^e' prend piaisî^ 
k ttfppelortteQt%s icfc'HrcbtiSfàiiees -de-ess'derrtters tnck 
m ew» 'êà-'hi fo^' dir<PfTn«e*<*06t' didnffM st V^»; el son 
fè^»f{i« ei entier «It$|)êklc4ii^e^. GMi» pensée est M efi<;t 
peur<ti^ eostir ehr^liefi t|» MuV jus^e'et lé pftis solide 
asètiF'd'MpArtKnccv.ff^ai^^ttelfe ibtaKltt se {a1l41 que ces 
etrcimsieiides nient étéa»^rim^es dans une 'ébrtè d^^rit 
•Sciei répandu '"doHeies'prbffncès pe^nr rendre eomnie 
to4^ttentM4 AUrdil -%n ei^nt de tbubHer et d-M?nèt 
Jeeipenples ^* c<ee<dé4A{fe i^eyisolanà:? LeS^ëdMHeôii* èo*- 
reientMls cnni imyiitaidem«sti(i*er te» siénHyi¥eh9>effgiëtt^ 
é'aNiJpiifMe^qfMreiite, «l 'ee ^ui éêi le' ^ur ^i<6pti» À 


C«7> 

«Dolégep rmim éovkihÊr thwr aoroiltMl fiiint 'iiiéi||ivi 
|)-è(à'e:r8pf)ovté ? Qnaod le soutenir d^iine inoyt si t^r^i 
tikone tourtetilt^ane familbe ipleréCf il est 4yiie«(4loiinaiit 
^iittfr^ii eraigoe ct€ préteqlcr oa IrUle > ma» >nébeiiiairia 
dëdQaiiaagemeiit ^^ la dottii«rdeBtliîetii'|MuiB ehfi<lèiea 
^î piéui*ent 0*1 <• nK^m^iiit aiar-totis It» pointa^ 4t la 
¥éan€myM iqaipHcfift' ppur la pé^Ia ^ietiméé - 
' '^^ Le'i8, i'aasemtilëa tfe dbàril^^ i|i]i a^Hiitité nn^ 
âiomitfe^à ;SaintvTb<Miias«<)'Aqûin ^ a en li«i» à éaiMt 
iiem^et^lio graità naaiimîe de fittr^nm pi^aiei^'M eli«M 
rbaWeat y j^feieÀI ii^anwi. M; Pabbë Ci|Hleau , mrtstidii^ 
naîre^a rraviica^ y a pi^onoUcéuitdiseoot'S'atfi' la^^bieil^ 
faîc^tlé'la ra%toiiv )alit>ietH^et*S4la'»l)C«éfë 4|tf^veM i#i 
tnctiTÎdqsi^U en a-pi4fë d'é^^fao^att^ eiîomp4%*r'«^t^^*;^^ 
|iMë 1esititftils;diR«asi«wic db^iP ë^MUin^pbîloMiplMquKH 
«0 ^«ji aridontté lieu 9ii>rAI«U(* de' âigijaift ie oriHHI 
burviMi» >Abiifti1aJiffrafiM!é' gétff it» «;<$(mit^a i|at 4<^«»Ucit d#a 
lircigir^ d«^il'inréilgî«>i!f«'i\pi)^'he'disfré«it^^ Mi/l'ak-ht'^ 

a|.mi4*fa|ilKVK)tv«Wii«rii0 d#p»M'^^eU|^ie'taii^ I mju-- 
iriei^'dàii 'Hiittimeétf«safpèplfM«»^ «t u^Ies» 'U^4«idf^e4d«a 
aeci^«iat<4Si|««8 4)111' «^iiifH^ MKô* fftèéô]àiiii^y^ 

#ôif^«>éy cataii t»oiii^iiettf^t«#i>Jà ^CU^ié d» I^Ët^ir^p oa 
a|it?il .«rtii^^il d^-pH^yi»^ 4«^iftian'de là'c^<|nii(i*«€t^rl} 14 
aa> pèfrà^i^qiiWa iM|t r«iMii^4mi(9efia de^^d^wM! Iimt-^enta 

3itt* desi ■ i]ieli^ot)e W^i|tftl$ain|t «llei*'cli«^ti«i« de rèiiri^ag^ 
ai]^t4iri>|>,n^':j8&li9 t^Y|^i*|^i«i,ioi| 4la C*o»mâ/» «oi^ dU 

jdtiri.iq€tii4qrd^Mig(l4i)iiWip&^ wmm^ 'dam 'la^ tD?rt«eri'idé 
Saiadl-Aciitauiviiù/U ii^y )<jri^^as «w^ i^ A»Vi^)lk>t» dé'S#i>ii<l« 
AtèraiA aét Jirtipkhi s^'mttîti4itd dii'df€ic%0d'A^iv<^ii», et 
IMB tm»9\d9$^^i q«& ttbUt^ <ivUér4i >ir tur damiisâ iVoy«ffi* , 
jw >><i4t ^ <|iié*-1^4léif«ft du 'dîioa^sa q^i '^ ^^irteut è 
f#tî«tiT6iTU^'««Jdq!(i»/Bi»Bn le^irt^vne^ Midifet^ur», qiu{ 
^,aliibieMl dnirg^sd^ iapafUcâ^»^ril«^.4'aMoiei^r g9a|i<l 


(5Si) 

luriiit de ^^^cè ^iices de ?ià aVrM^ à Moiîf'» 
Bogge. Si i>n ejLavninoii ainsi toutes leùits. dcdmarcfaes j^ 
ib: ntsmanquerotenl pas de crier à rin^uMÎiion v n^ft» 
tis soiTt aussi încoQséqueos^ que mîaéi^bles el' ridi^ 
cq les. dans leur- acharueiBent. Ce qui les désole^ 6a 
le ^»tt^ cVst le bièn'.que font ceux qu'ils al laquisnt 
avec .tant d'epmiâtret^. Des prèlres: qui fonneol des 
minîtfires pour la religion ei ^e boas, ehi^liens pour 
lo B^léUy so^X deç hommes odieux on knporlolm.; il 
Cau^- les. diffamer-* fit on les laissoii Eftire^ ne seix>it-ît 
pos^à Qroindre que la neligion ne se raoimâtenFréikcê^ 
eticalqui vient deiie passu^ dans ce inêitie Iteude Mo&trr 
Rduge^ oè donHe^Uil paa de j^osles ala«*mes à cel ëgainl 
a(ieeux.qii^ toai acte de piéié offusqœ? Viiigt^pères d# 
Ç^mitlesijde celte. pal*jOt6Se qui n^at oient poiai îaii leur 
première, coiumttnion^ oui rempli cet aele de religion 
apl:ès les puéparalions couf^nables. La cérémonie a oii 
UfM le )Q(tr de Ja fête do la Présoplalioo / le 3 fiévrier^ 
dans IVgltse paroissiale deMout-fiou^e. Les fansilks ieà 
99mfnfAimÊ%s ei ua grand :nombred'li«bita«s y ont as8Îsté•^ 
t -f-r. A .meiMi'eque la sinistre tioavélto.se répand dans 
le^ provinces y eHe Urhii éclaler4t#seillinie]as deU doii^ 
leui^. U plu» l^iiit«»e. D«»ns beaiicHCHate â'^dreUaletf liéèW 
^nt .coura sur-Ie-cbamp au: pied'<ieaaiilela> eiontpirlé' 
$vec fei'vetir pour la victime augusie. A OrWatts^^ ùn«' 
cf^mooi^ jboùchanle a sigipaité «ce» pi'emiers momeus do 
çofisternation. M. Tév^que^ ioisparé par uo seiHimetft 
profond de douleur ,et de fUièi^ e'est rendu: à ^ ca»^ 
thcdi-ale^, s'est mi& à genoux. defaniraqtol^ et la^.eli 
i^uta^fie jet mozette poires , 4e haut de la oi^oise oou^é 
^{qn crêpe» il a Sut andtadre houorable^, en pvésence;du 
sftiru^t^ Sacrement ^expo^é» $es tarisses, r^motion de su 
yoi;c, le d^uil général ,» le^l^nce profond, tout coa^ 
cQuroit a Uire tmprewion* Les fidèles se sont uaie oo 
mouvement de pî^të do leur sensible et vénérable pao» 
teilr, et ont offert leui*a pi^ières au Trra Haut, en même 
tej^p^ qu'ils ont pi*Qt^li ooQtr^ un crime boiviMe* 


( H ) 

M* lefNT^fet-^t beaueonpde 
preMUft & b cërëiTtonie. • 

- .^ Noad v^etioiM dei'ecevoir te Mandement de MJ'P^v^* 
que de Ytalence pour fo Carême. Nous regrèUons ^f 
n'avoir pju le joindra &.cea:X'dout qo»s avons 4^k Tenda 
éômpte. Le prëUl y annopçe la vUîte qu'il: sa^ propose, 
de faire dé 500 diocèse,, et exhorie les £dJ)Ies à .€Q9sk 
courir i- l|«ntre(ien . de^ s^OHnaires ; il/leus* prës€)ti4» à 
^et ëgai^d les mol.Ui^ Ifs pluSifiuîssan»^ èl teor f^ifffpetié' 
aussi ie ^le des nrissioniuiires du dk^cèse, et tel truilif 
heureux qtt^ii a pt^qduit. • • '^' .' 

- .i-: M. BoiM, pi4tre ^t directeur, au coll^gc^tltfSaa'r^ 
Union (Bas-Rlnn ) I y est moH le 17 d^ceib||»re derqië|>, 
ïl .ëtoil né à Vie , en ïj^Sô^ el'fut' d'(ibf>rd if^i^.de.jCrifiopv 
«^îfig , |^rès.,de ceUe. yiiie ; ,il ad^jnisira.cQlte pavo^M 
j|^squ au Qovapnf^fidejfïeny 4e i^ xévoi^vkiAQfi y q>l|'U!<se:H^ 
lira en p^jrs, étnauger»^ U biiUta sucpetsivemuDi ^en I(à^ 
lie ^. en Aolrîcbe ^el .«» Prusse ^ cbeftohane* partout lei 
inog^>efisée s'ifulsoire ei de se rendre 'Olite. Il est àidrt 
t|atis Jes 'MnliUsens d'une vîvcr pMlëy et ramamateLpeii 
<|e forçe9,<(ui lui réiioîetit pouf* aller au-devant du A^int 
luiçr<ii»eàtf,. q\iaiMi .0'ti'^int l'administrer , deux îoiivi 
i^r^ai sa AH^f 448|e«^ dn p^^à font 
4^ veeujs; pot^r' q.ue l*^iami9seiQçiit ^u'il dtvi£ef»ii,coi^ 
k|ime ^ ê^e Comité, a^sapins d'i^in eoclë^iasljqMe.^ . ■'% 
.. .«-«-Le 10 février..) ofi,.^ fiit, à AmslerdamS la^^édi* 
■eoee «d'une. nouvelle ëglîse calboUqne, M. Craifier, ar* 
chipr^rc^y.éloit aasiblë dus ounë8dela.«H4eèt -ém ^tH 
^fi^ons« Plusieurs pei*soanes en dtgfiUé ëtôienf Jpr^êfrtiâ 
i la cërëqiOQiey en^r'autres M* le gouverneur Tan 66(i« 
driàn;; qui a contribué à rëreclion de IVglise. EUe e8( 
T)âtle sur l'emplacenient/de l'iancienne malioii des Iqdef 
occiden|,ale3, qui a^ëtë cëdëe à cet eSTet.pav la. régence. 
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. VkR,is. Le aa , ie.((;Qrp8^e M6^ le duc iic Berry a.ë(ë trausv 
pofté avec PPPE^P^ A:Sfunt*I]|eiM«i iI,éioit.prëccd^d!aiij|0oi* 


Sjmt'J^^ii, Hm é^pnM&Diw des. corps «f ntt ^àfî4 n^iaW 
'ofliciers grossissoient le corfége. .Koos âcifiiie|t#ns dan» i^ 
"^vPÇ^H"; Ijpf détail* ^i^fi^fr^^çiif ftlo?J)M et iiiipôsuae. 

tfiQe^éVèèi dé Bé^^ry ^ foridtt en ïarraës. Le Boi Ta reçue ^aiis 
msi'braê. S. M. a passée une heû^e à 5Jàint- Cloud. 
•' -«^.tJifc pr**ttiiihciè r«hf?afe porté ùué S. 'M. a accepté !a 
4^^V>9iofi qttë Mi P^caz^a ^|ii a èfWtè /attendu «^ue 9a saiité 

f< J^ >pçrrpetH»i( jrlys db ^onliniusp les f«ncfîoas qui bi 
toient confiées. La même ordonnwice l? «QWiJwe ^BÎiiîMrft 
i%^%mm^r^ d^ co^ifMçil pfivé^ Uaf ^irç or4^n^ce ac- 

^ffeilili^"-^ P'psr M Çst.nomFiiç ^mJï^ssq^em» pr^s la poijf 
«'Emidres.'ïlf . ïe duc de RîcbefieqV paii; de France , ministre 
**EW<; fesi' ri8fA!iié secft^teij-e-d'Èlht, président àù conseil 
^tfifni«tli^S.lVii^ antres otdohriaViCM , du li, portent qttè 
Mj le eolBto «fiaéoiifV ibiiS-isiéorJt^ii^e- d'fî»»i au niiili»*^é di 
J^fJM»lice.«^8t noèiiMiniipftflWi^icfi^^r^ d'Eîafan départ«« 
9>?')M 4fiJ^t.éji»i9ii|f.; Mj ,1^ jMicdn Monnua y pair de FraMH^ 
pilHPiiMné ^r^ei^urr,g4*^é*flj ^e,. rédi^imUlVitio» d^piirlÉr 
^^^^aîç pt^ç 1^ p<jj jce ; i\Vr^ç (Çfj'ïl/^ ?«liWfef W 4e Frî^n^f^ 

• *"-*-*l^é Roi ^l |a raitimeroyar^opt envoyé des secours auXj^ 
i^érAsîiî^^tàihen^eiisés y^ctiuics de faî(ocbé/:ort>6|î..Le 1^^ 
éi M^'/viei^dfJc <l'Ai*ffO*uîém* ^ ont fait *re^tie,ltre aà prëftit 
«nàii'e'etrbofre, èhMuit'uné «ortime' de'5bo? ff . CPne sembU-. 
Ue $<9kiu|9*;avxiîl été eBV<o.y^ par le bf^i^ ' l^[»i*dfe' éont tMKM 
p|^^l<lOl|# l^^^if.. L.4i.>Qi|r jnconé de $a mdrtfttfiçMe) S*. ^wiSi. 
l^y^Ardo^t^iJ/f^VAJ^^Mlief^nïinrde ioo« ir.ip^ut ft#f pAi|-^ 



7'aiiojan 

Ge prince a fait remet! rè'égaTémcnt une somnjc de 200 fr. au 
sieur Gautier,^ cèrUivartéur fet brasseur à ^rès?, arrondisse- 
èft#nl diâ'.S*iftt-i»Pol, qui a été incendié tmit recenotiHent. 
#• A. it. «lait piiJMf efia>r#des séoours aident càrioithiets 


-......•.■• .l?!*.)..; ••• -.-■.:.- 

êe h'^ài^é liaitiônatë clé j'oil^era, 'qui se sqnl Ue^ias.eD i^^t 

<^^ Notis Apprenons ii c)iaquV instant dès traît& «oçbrf fi<^ 
^'éM ^e là Dien^^isànee A\x Ftince^ qui vîeut di^.hous :44f# 
riv!; iHl Â^ptisehf en faveur cl^^son Iwn Qçe;ur, et fen^i^^» 
?!l èU J>d^sibté, Sa perle ènco'rèjplùs (toulôufeuie. Peu d^t 
fdàrb À^âh^ )e jbdr feitat, $.. A.^'Ç/iivbiL r^mû à M. le^uCl 
d^A^VàôVi't-, k[m )>aft^'t pour'uhe <^ ^s campagnes, liuiéci 
près de Tours, ane somme ^e 5qo. fr.^[xauff le^ oab^t|^n^d!iine 
cfcrirfntihe Vdî^hè , qui *'a voient. ^lé ruiaés "par u« incendni^ 


paHi d^ TuiieVies , a une Jieui^é ,. dahs niiç des. vpâii^W 
de la ë<3(iï^^ èl comthé rêprései'ijanï ae.S. M., &'/çst.r/ei)diLaa[ 
i.Và^i'e / 1^6^!* jr il»(er, en sob ppiu. de r^au;i>éiuie .«nr.li 

â^ifuWt'dUrfv&ë. • ' ' ^ ' V ' '^^ ^' i 

- ^ Oh fnSlVWt i^ec aclïvité 7e>rocês de t^ouyeli jcj i^ ^ 

sè'nÀt ffsthi^iVtel \ la^ConciërgenV, avec M^)^ proqureui^ 

Îi!i^ài;' Wf fÀtëVVb^r'te :pWvenu^' et décerner Te w^f^) 
'arrêt, l» se sont ensfiiifé re^çlus dans teùr cat)inet^'au P9^ftit '^ 
4te'foehttlttb)rètlét]pMf'sl 6^ ifs ohr commence à {^rbçecl^ri^ / 
ràtietf^bfî''déi iéïh'oM/\h recueilIeVii ni vepî^ent 4(ve&.4oM»< 



la Tdiit«'é» Brti telles, ttVôitimndAct?, en njiss^tit àft^cqpui^*^ 
érflV-é WwMi ^êt C^teVjîèJjfne , que Mfi^ le duç^ de BecfW'a^Ki^^ 


étéiSsâ^smë^"!^ diinancKe.au.Q»|iiiri^ la a^iVeUe de^cecrim^ 
cîrculoU dans lé.np(j)rdié de Cofnpiëgne^ •''* 

~'te 4<)s U grana^ dépu^vfioil de talefiîrÉiDfë 4ëtf>c*fif^ '^' 
célte (le*4B'<obatiibve'«de»'détt[b^l^;ùV] ^^4ftid'lfiôihr>rftdè mém**} 
br»'élës dëtlic cfhàniBl^s^M. Te prtéfeiv'KM. les q]aire«^« 
PaHV^ 1ë côi*ps municipal, les C4>;irf ëi Je^ 4niMf riauc , •aonil 
venus rendre les derniers •deiiojf«<;«ii# rîi$t«< 4e •& -A. -F^J 
Ms'. le duc de Borr^. On areniarquë ttue laeour rqyale et 
le TTiteiMl 'dfe prtinië^fe fns(an<*e V iuiv is de leurs voil^rqs . 
tt %ont i^eAdffS^ '^iëd k eell^ trisle céréhionie. Le peuple ,4 
piiru yîVfeAieiirit(>ticIifë^^éf%â'tèl léiPoTguafie de respect et di; 


(^1 . ,. 

— Beauc<4>|i A officters en notb^ctivh^ étant rmut Jç|n4i^ 
qti«fqué teiii|K V Paris et -aiil enviroDs, inonis seuleiniept d<; 
"^iMte-porU civils,, contre les <lù 
tMi leur prescrivent de ne poiat 
rtrUtorisatibn lies comraasdaBs dé 
gUerrc 4 ordonl^é' qu'il fut pa«é 
imoAinée d^» olEciers en npn-actîi 
4^tinquans, et de-|us)kAidre, à le 

"fcut- deini-solde. -, 

' ^^ L'arniée doit prendre le. deuil i l'ôccaiioa de 1& morf 
de S. A. R. M''.'"le duc de Berry, k compfer da foureli l'ofr 
tiré À sera parveuu. 11 sera d'au mois jtour les remmena d^ 
clUsMufï à Qhevdi , dont ce Prince étoil colonel général , et 
de-tit^t-un Jours ponr les autrei corps; il sera «ealeaie«t 
Itovtéjnr les. biSciers'eo non activité et en disponib^ité. ', 


I 
ronfMDi tous Ici âccs et «ifiiqunt tout Mi crimei ^l loot IWrnî' 
dcanvli^Rii. XLt r«daiiM<«'ant iit a«U m 8>ffort \mur aSërmir «tru- 
Aoiivclcr JatiK l'uaie des «Ij.y^ l«» UDlimaM tic dcvOasàieDI M'4a 
fidéliléqii'il» doivEiilà l'ungutle famillr, qu« s» iqrortun««. »» ™yl^ 
Irmi^nt »aippoHétf, rendent plus cb^PJini François, cl Sans l>^<f<J* 
ha, <»u>inc l'ont iTop prbuvé de BansUniirs et (nfiaorablri tipcden- 
ca4, it> n'aOToal JBitiah II ti*p«a , aiboDhear, ni Itbrrlt i. , ' 

—•\jt'i&. M'. Pardessus, prc^essear de cours LCBmidHrcî^t 
k l'Etrole' de droit , en faùant, pour la prçÀ)iç^ .jCu!*, ma 
coati depuîs l'arnssinat de M*', le ^«ç de'fi^y^ a p/iquODCQ 
^ fHac6urs dalfs leqiiel.il a'fait'teuSr, «n prcM)^ d'wi 


i 
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mmbraiit èaJIttoirrt iflne te iridié éifÀi le r^sttlnit éti fHà^ 

dpes prêches parla faction révolution paire. » i 

' -— nf ! Bénoisl a élé nomme rappùirieor de )a. commîssipp^ 

^hlptf^* de i'ei^men de h loi relative aux. complef àç 1846, 

•iii*4««M. le vicomte delà «Roeltelbacaokt a remisyati notS'ém 
là 5«. lëgiota èe la gâ'^é li Jitt«r6dle , dont If est colonel , 1^ 
M. Hiitteau iiPOHjg^j, niâire du 9*,. lètrr^ndttsement/ùoe; 
éonoime de 70^0 fr. pour le« pauvresM 
j ff^iM.Je Imhw» Costax^^rapjportettrdn juri eenlral del'ex*^ 
pMÎlieay est noauné €on9einei[> d*£tai en service eictraor^ 
«inant.-.- . - - • • ^.. . •• ■• » 

^ ÎH . te général Ddnadttu k adressé k la' diambi^ê âè$ dé-' 
pIMiés, une peiîtion dà03la(me)le il joint ses soUici|,ations à 
celles des habiliinfl de Greiioble, pour qn^iui fu^omeni AolqDiMd 
•ciaircîsse Paffaîre dans laquelle il est impliqué. 
^ r — 1^ fameua Cambday anden éépotvdefrfléranltlf Vet^ 
aenddée légiskl^e ,;«t cMstMteJi la<4;Qiiireiitiaii9^i^ac^tlté 
cniuprif dwis^ k «M sur le» régîcidea réla^K « et t iQovt V'^ «4 
i ^ £év^r dernier; à SaîntsIbsse^Ài-lVobde ; pî^Brn^dÙ M 


— l>ans la nuit du '3i janvier au \i*^j-/evfi^V['4eV ^ôîéurj 
à^éûntintrodiiits^à raidçdVffr|K:tipn,',daos l^égt\ie é§.^^lpéll 
jroisse d*Att<;hy-l6«4anB«8sé ( Pas«-d«-Gabiiii^ ^ if 1^^ «»ÙM de» 
Urawei saefée et d^ omeoMits <«ligi«fiK pum^' wi IK On eëtÂ 
-1é pett«istfit«'4ee>coti|p44^ "'■■■" "' "^ '"""' *'' .i^-tyr*^ 


>rgM IH y Jfeaî teo^ d!'A(igl«leim^ 

ont été célébrées le 16 fêvfier...O j.ear a été un|oarde deuil 

..nonr loale la uation*,JLoiidr|^^pré^tQit», ainsi que Windsor, 

r^s|t^i h pins Ingubre» Les tup^c^aillès jti^a^c de l^nt 

avo«/ont en Ucu deux jourt a^parAy^nt,? ./, . ^ v- •[ . ,. . .»<! -i 




Le i9',- M. te imaistrc des: ^nfcnea^pfÉ êrtt e à l>sèenible< k fsr9> 
•ici de.loiaoeepU pav la cbanbfè des ^tiié») cttdacif à lalibéraiioa 
dcm àXàp^u». c b iw e é ; c(^«a|itammi^ de bidiliif iia(ib«ia«t.<ili|i>«fapMil>tè 
«n drdoifàe l'hopraiaio^^.et dél:«^^*iilé«fa•IcaanlMllé luadi ^pr4v 
ekiuo dsiw leà;bufeèattx^ ei que IW afrf^tMWttiidWiiMlq^'^ri.MWfmMiit 
générale , pour .ht tSntamr «u iloBii|fiiv mki ;a<iiiMMi9ioa . Sar- la* figo '\ 
fosiiion da Jl> le-présidèat ^ eti nomme , sdiiDce ieuaatc^ ûiie^ (^«ndc 
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ileroîH au* restes de S. A. |t MS'. le duc de Be^ry- .C«U« depoUi^ 
tioo se compose, du boreau, Ju grand reTerendaire de I^ clMitabre^ 
ik de TÎngl ilicWib'f^ t]tii ont ële' déMgtoét ^dr lé soM. 
' 4i« ^i » 4 TMirémiM dé U «éNDce, M. 'te Mahrtiîs di^ Vènrê, mit ti 
Booorsseor dy pair de ce nom^ dreéilé l'aniif^ 4eitiiév^, ett Adittis à 
pffSler .«€rB«ni« fi à pr«>|idrc |4«d»4AM'r«li»ffi»blÀ' LVdt'e :diH*ur 
nf>pel)e la dis^stii^ii .du pr(^<i ^e loi. rckiMf à ||i mbcf^ron de» dif'f 
ferenteii dasses d'arquëreuride bitnA oatîonaax. tMfbacnbrç nÎMBM 
iltie c<>fntnft»liioff Kpcdialte de ctnq membres p<nir laî' faire son rap- 
port. Oo nottime^ séance l^irarnte, ufie ttXté chia^xnHon. t,j^ée\àw\ 
éandi la foHnittMi «v^t-^e aitiléSi, i«<^ éè ce toMa^ auV^U rapport 
d« aofniié 4ea péUlioiM- M.<l4iiiilih}jn3ii«9»e n»«ii8:« CeéamM j^ap^ 
commission de trois membres la reqa^e prëseniëe par M. le.dac.d% 
Oîllon, rt tendante à établir son droit à'kptéâké i U|>s|irie. ^ur la 
rapport de celle commission, ia coambre a dedarë valHbfès'fes tîtrea 
(nWHiitii 'pkt M; lé dut et CrîUbti. On prboéderk à rtn&>rtaaii<m fM 

hé 19, àlfoMtmitMMi 4le it Ma«tt*>'lti Giaifial dis Coiisaar|(ber>ft 
ftf»é|f,ia Bt Ui diewt de t*apiwi»r à Ui lailnng piatir Itiae Wiitarr i|»-f 

leni a,-.nît 
^biat dé la 
u Loùw . 

Mi 1% prësîdéaii xK>Htae leémVe de d^z letirrà rrt^tives è fa grande 
#4*iiuck«lv to ^j | fcuii < t> — tHi» M. Ite «otÀte 4>«4i4«és:, ^ih ai^anei 
de'it pnfiit 4é ii Ml im ft^ iMèt^^nea 49 la ,oliaiU>ie ^w m f#«ap«t 
am^ia delà d^utanoa, pourront a*t. 'adjoindre, La 64 4hmi4« f# 
WL Iff 'f^d J»»«W <lp» Tn5»^«» * France, rt porte qae tout 
ha p^parrf'pont^ Htevotf' la dvpuiaUoii. On titcau>«rl la grande 
dëputali^, dont les neinbres 'deirrbnt « nninir de deux liicttres'i 
éffùÈ'ktnmfnm ^rtl t»miiànt»:^i^ IttèiB tons ajoumemeiA fixr. 




li < 


*Tlfitf||fîttir; ifès^nfrtlure» sbi' Ta i^ië signe par le à}extY VcrafètC 
la fo déoembre, acquicrekt-unc nejayeHé force pat titia èlft:^iis|a4H% 
fptt n'a pas ëcë remarquée. Sans doute si Ijirrété ayoii été pris par oa 



ott Crb'ât'dwsi'^e.kB iatnrpaax i^niit dcrk, peut ^iiife'ci^ire l|iia 
«*étail> ^i»ie attdcbae .pvoiiri^' -<W ia i wiin a et Gaoy ilnlti^ «lir 
Ouaa^ dépendait dit dmië de> Qmvccft^ aâ> papoUaieveM: de ra'à 
«Cmh» naMBff :attr *at iD«aUM^,*sl péai y a%oie aeiae-pa dix*drait babi^ 
liaM <fiii.ji-ooi<|NMaAipria<dèfMMrtaMit ea0rcîens<«fela'ffliaiioD4 IV!at<dl» 
ia§tf«É<*^M«as <eaa^<Émrf allât, èi|aw^dIAaa «oenattica. » 


»* 
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Analyse des Sermons du père Beàuregard (i). 


•r 


' Le père Beaitr^fjfcird > tln'd^i derniers prc'dicâtenré 
iffioe société célèbi-e , isi a<»8ei cbnitii par Je^ succêi 
qa'îtpbtiiit avant la révolut^ôi^ âét^^ les cl)uîrê»de Pnrii 
et tte^'provinces. Il doiuiô'destttis^iotis, des f^raites, 
.d«s çoaféreticos^ otTon consei've le sôuvéïiiir' «Je se!i 
^fcatiom daik$rpre$(piè toutes nos grande^ filles. H 'efif^ 
4x:iuitu( la buidedes ervoeinis de la religion pet s6A 
kèteyen méoieitenrips quelle:» fidèles ^s'ehtpre^sc^éniit 
pour4*eûiendrc, et adtiiiroient eîi hiitme 4ftecii!ft)ft 
Vive y tiBe actiofi enlratns^ute > et dd^ iwths'lj^^ gÂiîe 
^pti anabdçoieût un talent supérieure Ses «Se^'^isîrrf 
«ftisttot eâeore 9 et on s^it qu ii les a 4^Lfés' à*se^ 
eobfrèiM^^ qui dévoient 1^ mettre en èi^drë^ctleé 
^blier;: Mais U parott que quelques obst^ides sont 
•iswttiusy et€D ignore si eesDiseôtità' doivent être 
livres Ji rimpresaion. Pfeut-étre sS*s voyoie«t le yotfr 
lès tfo^ver^-Km différons" de ee qli'ils paroissoîeot > 
dans h* bonehe de i^auletir^ qmy plein d'aîné ^et dé 
feu, leur donnoit uiie noi>1^Ie roi*ce^.par*son djébitj 
et s'abandoinioii mêniç quelquefois.» son inspirationc 
Quoi qu'il en soîl, le petit voliurie quf paroît au- 
jofiid'bui neaera.pci^aans intérêt; Il offre une u^/r^i/^ie 
des Serinons du p^ Beauregnrd, Iracce.pprun eçolé- 
sidsiiqiie qt^i Ta suivi aulrefais avec assicUiu^|,,;,ej^ qui j^ 


^w^ 


(0 I vol. î^-^i^flprjx 4.2 ftp^a, îr^ 7S cént-fratic de port. 
Pafisv^ chez JBf 4tiH;^TfU|saa€( ; .et dic^ Adtr. l*« CJiEurei jml 


t 
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douo d* autant de sagacité que de niémoire^ savoit se 
riodre oômfie de ee ifit^ veoôii d e nt endre . En ser laiil 
de r^uditoirey il a»*oii pour fiabîliide d? faire no ei- 
traît du diseours; raéibode usitée parles jeunes gens 
(Kûîgaeut dci s'instruire ^ et qui est très- propre à leur 
(armer Tesprît et la goiil* l4!aqieur d^» ces extraits n a 
pais prétendu rcpiVKiuire J0 père Beaui^garditout t>m^ 
tWr ; m9JiB îl prosente soq teitê ^ $oa plan > se& di vi^ 
|ian^^ sas idées priiAoipalc« et aos prliKâpaux niotive«« 
imuii; il repd trèsi-bien la.m^irche générale des dû»^- 
OWr»» e| les grands traita du prédicateur. Ce n'e»i 
^'on canevsis.) at Ion veut;. nEiaia daM ces JLsjt^ 
piiambr0 po^Uf,i^x^\nMYei lempreinte dû talènc. 
. : Le vulox^ contient 1^ Jlntifys^M de vingt Discours \ 
Hy a phisieiM*s de cioi ^nàfy$e$ qui sonl aàsea étendue»» 
J ai reinar^ué ^atr'aiiires oèlle dn Sernion sur lcaS|)eo» 
tueles^, qm foripe prèsi 'd^ Sq. pi^e«; on.f^eiu-cruîre 
qu'elle ofiîrç ijine 4Popia a$#ea f^uiœ 4o..ïfilcow^ M 
luivracHie* lS.Q»lk c||n^illon9i dmc Ja lentui*» devers 
jlnufy$esp et à cKuaLquî onteii 1 avantage dViÉiendi}^ 
auiif efoî^ le père Beaurtfgard f et à teta qùî ^ né iWy aiH 
ypis connu ,^ veuAent le fi^ire uuo âJée llrlaf néinîère 
d0 e0 célèbre i ifédicaieur. 


KOUVELLSa CCCLmihM)l<VBSv 

_PMts.. Ue f r^nâporf dé la dépouille htorlelfe de Mi**, le 
4ue dé fiiei*ry s'ë^tfitit, le 1:1, dtèap toiite h pompe 
^e à son rang et i la douleur pnhfitpie. fin me du 
.^9i|T«iî mai^hoîent des dtfputatioas da^ di#ei^fs ' corps 
4Éiîiiiaîres delà gamiMM. Les fMràrVi^é» éiotenv j»u)?îs du 
clergé, QUI se composoît du sëmintrire et dV^^ dé(^u* 
lÉtion éâ paroiste dk ni ca^Hài6; cka^ae' eeçt&^hi^U 
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qfte tenolt an derge» èf Vùù châhidit ToiBrb dès ii^oiris. 

.Lo ctti*p« ii'^l surir Uu Lij|»èTi*e qu'à dix li^in^éfl et de* 

uiie, piécéilé d^ doU:fi0 c.àtd«i6lï:t de deliil I huit' clie^ 

vaox, caparaçoniit^i) de di*a)> n^i**! elr du eniTosse Ao 

tut'. lé duc d*Urï^àlis^ hiefiaiït II: dent/,, connue pré- 

niîêr prince du savig. Le cIku* ftuivbre iioil 4ehdii èh 

veroursnoiv, et ;iUraiohi(« de la couronne i jmm(kl iule- 

"ornent auparavant éluient M. d^ Bomliefiës, évëij^fe 

d'Amiens, ptemiur' atlhi^iu^f de lilo^<^; là ducliVi^de Je 

Beri'y, aVec les curé* 'lié' Ih-^psuotâ^' ttir'Pnncè eT cfe 

relie de ta (^mh* , et M« l« titré Hk Sitril-Rdoti , f|\tî dVoit 

poi'lë les sacrefnteiis au duc luouraut* 1^ cortège n\4>i 

•avance teutbihent au lïiilieu ded»t^itioi^riiigeï|<l«i ja 3uu- 

'leur gc^nërafe; le ti^irpk il6H ^l^icihàà^ deé 4^pUtd- 

liôns dés fhna de la flajle et dc^s diarbonnierd ^M vb- 

*^liUes d^eflés-mêiiiëîjîiè joindre au corïëj^^ Le côVpi^^^t 

^tfrrivë h SairH- Dèilis qircif liois hcure3y bt à été ré^u 

{drm;ra{)lié'dë<}l*artd-Cliifnft); doyen du chapitre^ 
la t«r« dé kà t6h»pagiiië; M. le ddyeà à ' adr W 'à 
^Mr; Ift "Aùci dX>i1l^aiï8y iqli? ^i^eiibU le deuif ; Ui^ dfii* 
é0u^ ioa ifr kl d^olié lliorritjlè 'tfttéritat ér le liiohs- 
^l^iiè^i^ allft^tti^e 4ifi l^aroft avofi' dii îgë là AiàM dé ras- 
Éààih, VèMÈé4i ^àml-^Dénj» ^tM( ^oule iatidue de n6iV, 
(rt tia ^sffàUit()t^ y éioit ërigt^- '^ ^^icueii y à èié plab^. 
M. r^liM de Foucault , ^hajtiilhè di Suiril-Denls , a dit 
ùtfe méséebalMe, e( M. itl tfojr^b ^ fait Fabsouije. Peil- 
dant ce ietnp^^ M. rëvèqàe dktti\eh% et les ecctësia'i- 
(ii|ué9^u1 Fat^àlpaglidter^t , erftOtirbient le éatafatquk 
Végil^ éiolt rëfh^iie d'un gf^nd iiombré de pairs it 
tdte déjral^ » d^s ruârëi:Rdux def^ratice, dto ofliciVs dç 
là ftoàiscynr dû ttot éi dè^ Pi incfes, et Û^a ^raod n'ombre 
HJToffitnxnrï iitipët-fèurs. Lé cdr()à è*esie -eJtpo;»é dans ùiie 
•Ai^pelle aïtlehte jtis<|u'au jàinvmaV(}ûë poUr le sélvi^a 
^ioleinifel, ^ ': ' 

' ^8. Bitf* M; !e «iardirtaT àtcliiMiêqi^ de ^âWa'a 
àéWiîilé ûév&ik^méni qtia\vé n'oU^êdùlc cWiotW'ïïo- 

fi a 


M. l'abbé Piëmoc, M. l'abbé Gallard «l M. l'ubbc Du- 
— Lundi 28 février," a Jciix heurçs lrè87précîses, il 


thy proiiôiicéra, le discuiiivs, qui sera suivi d'une quelle 
pat* M«"«. Ifi haroiitie de la Bouillerie el M»*, la coi» - 
tesse pdmbrai. CeJ êlahlisseiiunl a, depuis 1817, nv!* 
,€oixai)(e~six euniris, do|il dix-huil bvtit n\i^\ulmn\ui 
mitrcV ilatis Ta socîeCé. cl côuliiiueut à se feiéii cou- 

dune. , , »j 

— - Le 2*0 ïevVîer, prbniiér dimanche, de Carême. 

« • , ■ 1**1*'. ■'•i' ' ••• *' 

M, Tabbé FiMyssiopus a ^onnë sa troisième conrérencq, 
dont |e sujet étoit la rroYidènca. Daiis tous h*s tempit^ 
chçz îous Içs peuples j, a-: Ir, il ail, on. a rtcotiiui. une 
Providence; elfe lai^bil pLàrVie des dogates admis daiit 
les. t'CQlçsdê la philosophie ;apcien9ieV ches les .Grecs » 
'cçrtnhie che7« leb Ëoniâiti^^ ËoiiiTet^coi^i^eul pourroit cip 
ÇtVoi.reqMe 1 Etre>,upiéme, "R^'^s avoir fail ie inoiwle^ 
en eût aban^ptMi^.^la coiiSif)i,i« a.u jtiÀadr^y e|. le^cMJl)) 



quer les lois-conslunles et mf^rjables qui i:egfmit 
dans la nîatiire, J'orjr]^ çit l-harmonie de /iea partie». 


'dre les difncu lies que. j'pn .vppos.é à Ixi Pi^vt^eiice ^ ^t 
il a pr<^»en(é ces dlfiici|ii.i^s aveo une frawhiftc 4jgne.j^ 
'ga cause et de son lalenU )S $i Di^uest jiislo, (Tj^eiit 
]le6 incrédules ^ pourquoi çel^e dUtribulIoii illégale djS 
rangs et de conditions^ d'ignorance et de lumièros., 
de repos et de peines? Mais celte hiëgalité est esseti- 
tielleijd la spcjëté^ elle contribue à l|karpnome de i!en? 
a«mble» Voudroi(*on que tous Iei> iiÔQim^ (ussieiit jégfi« 
lè^CMl riches ou sa vans? La. Wciéié pouioit-ellû mb- 
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sh\er d.ins itri fef dT*dre éé chosi»7 Lès pfaînie* qaé 
Ton -s€ permet trop sonrent, à cet égard ne lîeruient'»' 
elles pas à celte èiivîe secrète qui lait que, m<'coiilêiis' 
de iiMtr^ sort, uoiis ne voyons le .bdiilu^ur qne là où 
Qpas oe^ dOinti|es. pas.? Toii^, i:iche*.ojû paiivres, illu^», 
Usus ou inconnus^ savait» ^ ou igfioraas, (mi'j^xou Tolbl^)^, - 
priocQii ou aiijett^y notre -îmagiuntiou'^s^^ •iiputl. d*illii<*r 
sion» et ilie iU^am's. L'Iiumbie balnlaMl àa» CMi^tp^gne»; 
croit qu\iHe Télicité pure rè^oe daiia l06 palais, et les 
grands dans Ivurs *palai.s «eq soi^t rc'Juits à ohvîér f oW 
seurilé du pauvre; moins connus., ils. courroîent moin^ 
de danger. . Cette dernière pensée rapneloît naturelle-' 
thent l*affreux ovënerpent, quT met la rVarice en deuîL' 
L'oraieiir a déploré cet attendit aveb beaucoup d'i^nie 
et de feu, et huii auditoire a prouva par seîs larines. 
qu*il paiiageoit sa ju^lé sensibilitd. M. Fl^1Jss'inou^.o l'^'^P* 

Î»elë en peu de motsjes dei'niers niouh^ns et la Bn cbié* 
ieiuie.dll Prîuce. et a ter/iMU^ ainsi ce morcea'^u ; 
, ■ . ■ » ' • • ■ • ' • 

'm Ab f sir faut gémir sûr ce Iréplas funeste, génfïissdnai en- 
core plus, Vi^ est possible, «Ur les affneuséffdo<:trinés qtri en 
^otit ete la cause trop véritable. Quefk ^oqne daiU'I'bistdire das 
^pénpreî écî«ires;, ^ite <;el lé ^it ee qiOl . y a de pliis . ignorari e 
"^pM aii h'fmph «s4 capable de' pen^r et de .dire (i^u^pneùb 
qae 1^ meifvlre , qiie le |>arru:id^, que L'albéisiAe q'est (pi'>}Uie 
opinîop rVojlà dqnc'QU devoir, ^otitir le, progrès, :si. .vout^ 
dles iMi^ières , a rend re.ri4n piété popMlaiie ,, et a poputariseif 
avec elle les doctrines dé la re'voîle et du crime. PÎ^aiiVôn^- 
boiiis jamais assez de bon sens pour coinprf ndro que là scien( e 
elle bel esprit, quand ils combnlfen't ta religion >f la ^<*rlii,* 
Àoril plus rédootabfeset plus pe^ntcîenx qne' l'ignorarice- et 
)a bari>ane? Et qir'y 'a«(-ii(le plus barbare qtie ces éôcf fine t 
ie itiatéHaiisme qi»i^ e») écartant' Tidéf^ d'un DieiH encoure « 
gent le vioe:et;ôteut tout, fretin aun passions? Sïôrti, MfSsieiii'Sy- 
ce n'est point .asseï de porter sur la tcMiab^idv la victiQ.o 
queJq<t#s larme» stériles ,, portons-y a.H^i|i tjçs senUiuf nf géaéT\ 
reux. comme les siens. S*il en étoit autrement, i( nîc senibla, 
que se rerpuant qu fond de 5on tombeau, ?e Fnnoe intorluiié 
nous dif ôit^: Fran{pU| ce ti*ê>t pas sur ufoi qu'il fatit pleurer/ 
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i^lju^ ^^% roifs fil V98 ^niJ^n? î P^^^r^A ^W "vouf qui ay«E (^q It 

in il Ine tir de bannir ?Jç vas lofsîp Dieu (le vos pères , qui livres 
à.)Â dérision et aux' outrages la religion ssinte el wTotectrice 
sous laquelle votre patrie àvoit pro$|)éré, et sa^>i laquelle Is^ 
société , là morale , toutes les' imfitutions' humaines sont Sans' 
fbree et san^ ap|M|f ; pleurer sur vos enfanS, à qui vous laia»' 
serez pour bërifagt^ oes exemples fmieates, «I des matiisiea 
pliia funesAesi enoote , «t des. docfriiifis d'anarchie et d^impiété^ 
soi^rcc ÎBtarriâsalil^ de ina&x , de discordes et 4« erinuea^* 

\ as Lesltioredvilés (l^rviiei^détil encore que la Provî- 
clVnçe,. n^ peut se concilier avec les fléaux et les inala* 
Â[^ qui nous assi«^^ekiU Maïs Ùleii noas devoit-îl <|uelr 
c]jue cho^ie? Y â-t-il,ep e|utlque pacte entre lùî. et nous? 
/yvons-nous droif Je lui demander jjIuh qvrii n'a vouli( 
nous accorder ? jE&l-ir permis de reprocher à un bien* 
iaiieur géncretix gu*H âuroit pu être plus géiiéreuk en- 
roie? puant k nos maîiijiés, elles nç sont bue trop sou-* 
ip^ut tts suites à^ DOS pifssions. e^ il nous éi^l i&ai d*ei^ 
prendre occasion à^accuser ta Ffbvîdenc^.' 15^y Etifin , 
ri^^ç d« la Pravîdencç fii»td^t|)çiilieydiUoa,'pair IVsy*" 
if^Hc^ di4 iT^at mov^. Cellf qi^estion de rôçiginf) et 4;^ 

Vexistie«c«i du 1fl>al , ^^4^^ rui:|i(ei)V>t ^V '^'^ ^^, f^'^ 
ha lit es et dies plus diSfciiest elle' é ëcéÛBé les phîtoacMi 
fines dans td^isiês temps , ^t il ne tiiHis ^st f>a»'mm«v>it 
toir aur la tei^i-e ta solution compiéff^. C^épentfftt^ <^t^ 

Îires'irëfléxîons pèuTbtit mettre sur lavoir d^éf la t^n^ 
ré. pied nous a donne la liberté, rtous pouvons çhpîsît;' 
çntrç TiÇ bien el le malj fa "conî'cieuiîë |i6us mortl-ie îfj 
deyoi|\ mais tes p/isKioiià; nqus entrajueul. Celte tibert^i 
^ui lait n^lir^ méfMuyfeui donc an^si nQ^adoi^ndr ùoc^n 
mon de fciQus perdi^e ; niais iiouatiep4Uiir'otisuut^si^pr<n-t 
dre qu'à nous; Nous sommes aents re&pcMHahies.<le Vabua 
qile ftiotis fiiÎHÔn» dès dons dé Dieii , et il suffit , p0OF 
jl^istiftei* iik ProTidencé, qti*i?îfë n^us ai( ft>ih*rii ÏH moyetii 
dVvilef fe rnaL et qu'él lie sache nfïfme en tirer da btcnw 
On insisté :/pbi>rqUoi la Providence perhict elle ces i^- 
vçfu'tioMs désastveuaqs qui ^br^^nleiit el 4jébotout- te poon^ 
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de? fçî Porat^ur, Aêfii mi irtQrcMii pleid db ^Igitoir'i 
a pyi^esiié Ifé r^V(>U«|i4>ils camiia« des oli^tiiiHfi* y à 1« 

«ail cf¥nhlf^.).<}<Mr ttHift l«i rmn» «Diii i*amp«H, qtfe lai 
|iv6»iifi|içiinQnH ti\ !«>« fTKHiticM flOffit înuiilM, alort Dt«ia 
9»c retirai et (ivre Ih «o^'lir ftu lfiri*eui dm pftBsioQtcU* 
qhatnëeii; il voit les peupiof coiiirir après de varines en 
r€ui*9» «t les pnncfM erûlui^^ dMs t'infliBïi^enQe) il 
cHKiodomie les iiii;^ et leti auires^^ ei leis^se les vents et 
\^'^ tejafpèiw bdulevers^* ruoiveipSi el du milieu de oea 
effîoy^blf^.cata^IrQpl^s (KUt çelie voîx piiissaiile qili 
rrîe : JBU nuno reges^ inieliiglte, erudinUniqmjudioa9> 
tÛÊ ierram. Enfia , M. Fravsèiaoas a tei*iniBé par celle 
pcoiée 4|Q*il UToil 4è\k prâeul^e. en passant aU eùm< 
tnenceoieot . df scm disccMirs i Ce$t que la plu^Dil dsv 
objpts contre la PiY>videiiee lombenl devant le dogm^ 
^e Ja vie fMiure. Cette vie n*est qti*uti pa«ssge; ees iti4« 
galit^ ^Ui n9W cl^^tietit sont réparées imnt un autre 
iOÇMidçy pieu q^iî est étenifl^ el qui ira vaille poor Fé* 
lerniié, e,iié ainsi le préespt et Ta^tnir) îl venge b 
veiiii,«i9ihi^rçe«?i; punira le crin»e ^â\ ^e paru pvos- 
Itérer Ml rU tei*re», et leknt,sarafe|f^i«(fué« Telle eat IV 
lia|j|rs«,d^ pelte.c^f^enre^ dont ni^tia ne jioevotis que 
aaisii: les pinec^ox Ueît»; naîs qa*ti ne lioos est pae 
^^4M^ dei reprodttii'e dans sosi enliei* avee Ja lorce dea 
preuves, Tint^rél dea lUlailit^ tVlMnence deis f on ee» 
lueft^ 9 ^( les heaitlÀ dVn style & la U>is brîHant et gfe^ef 
La prôçbatne ponftreoce t»era sur Hninseiialilë de rame^ 

-rr. \U 4eaihJM€qees jLciysnn, évoque de Bajrtitine, vi 
a MkiB^ubé Le .71 février iy44 » satire éf Afue de Bajoiuio 
le li pQfè|iib^ ;i8o3f et»t mort dans sa viUe épiseefnde 
le 17 féitrfer, après une maladie de quatre yaurs^ t^ 
bonté/et la d<>ueetir de oe prélat i'aveieiil vendu ehee 
à son elerge. et à.sen koupeau. 

•-^ 11* LeiiisTJetea-Prapçeis d*Attdîgué de Maynenf ^ 
i*vvqite de Nantes., et pidilié,, le a8 janvier, nn Maq-« 
Aesoent 4 VncoasHMs de Cai^eme ^ dco sé««ina{|!ee de ssw 
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âîocièse «^ lie W^maitoiii ée Seml-Prançois-deSnks. Après 

' avoir. rapf>al^ à sc*a diocésains les grandes vërités dirs»" 

lut^' le prélat les fiélîcil^ du ^èle avec lequel ils se sont 

l^orlës a réparer lès ruines du sanctuaire, et i relevei* 

^ des ëlabi tssemtiKiiq lie le marteau révolutionnaire avoil 

abattus, ir voit suiioat arec satîsfaclio'n le succès des 

iiMt i fui ions d^tiuees à perpétuer le ministère ecctëi$ias* 

' tiq^uC) e4 if eVliorlétîcujç qui tirant point encore pm part 

*• i cette bomm œù Vf e,^à s'y- associer. Un au4re étabfis- 

' îBemeiit V4I s'élever dans le diocèse; c'eét une maison 

* de retraite pour les prêtres ftgéd el infirmée, elqni sôi-^ 

• viiMi. en umne lenips pour des missionnaires allAcliéS 

apëcialemenl au diocèse. Dt^jà , plusieurs de cos dtrriî^rs 

soûl rëmii's, él i^ \i^é\at ne docile pdini q^ie- le clergé 

^ el les fidèles neb'enipressenliégaletîient à fàvoi^iser un 

- projet ^digrie, soùs fous les Vrtpports , d'intéresser la pi^f^; 

As9urer Mi> «'tsile ik- des p^'éMeii Manchis dans4es Ira^auK 

« du midistèrev et? prqeiàroreri même des' mîssîdiiiiaireë 

- à ^des 'paroisses abandonnées, o*estnn dûubJe btK/tl'tfti* 

^ li}é ^galementi pv^cii-ax dans tas circernslattc^. 

-^^^iiVfc fiictero» j c«3iré»dJé dHlnt-Odnât, an dioéèàejle 
' Villcae€by:4t>nt i|o'ti^xàM04is parle tiail» 'nôtre n^. 6^î 
ifieiit d& fsffc^tiiie «dëté^rolia <}ui rhôifoi^* 41 a- èérii à 
. M^4de la Totfrett^^ilBO» ^v^ue, u^e ietire piettie de 
awimsaion^ elôl a^renoiveé 'la.pôttrsdite dé soh a^pe( 
490111 m^ d'abus. Le; prelot Ka a<5cfteilli'àveo beiilé,. l'a 
l'ekvt^ deÂ'Censures ffii'il avôit'etKïtfurae*^ et l'a w^^^ 
rëini^rë dans ses RindroiW M.- Didei*6n est actiieile- 


pli^^ôt Jfl(>rvix ,de VtïOtorîlë»^ Oii assur.e qu'un cejlaitt 
'^onstttiilwi^upel , qui jou^ le rôle- de «chef de sec^te, n'c^^t 
pas ëlrangçi: au bruit qu'a 'lait- cette uffa ire;, il •efepéi'oil 
pd^^<{4 :SQscltev<4a discorde , bnm»Her/ies ëwpqùes^ et 
£\ii^e«Viilontrr de :ses plaint^ la^lrijbivne de la chambre* 
Çek>sa(!MdtKi xdiu^' qu^il vieài d'<^r«aver< a» ée#a aana 
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dDiir<^ affligeant qâ« pour les aitirs dlct Irouble et dû 

scandale. *'. 

— Oq ^ publié au Mans un ëcrît intitulé : , P/**-: 
fession de foi de MM. les curés sonssignés , adresr 
sée aux fidèles ; le .Mans., c|)e?i Pesçhe* Nuiis p'a- 
vous pas. vu roiivi:age; niais ou en a imprimé à Paris ^ 
un extrait en sept. pa.gc(s , qui en piontre l'esprit et Id 
but. Les auteurs ,sout opposés au Concordat de 1801, 
çl persévèrent y. à ce (ju^il paroît > dans cette opposilioni 
malgré les grands exemples qu'ils eut sous les yeux* 
Çependaul , au milieu de c<itle résistance que tout con- 
dauxne, ils oui eu horreur des excès de quelques-uns 
de leurs parlisaus, et eiilr'autres des é<^-irfs sçandajeux» 
de r^bbé Gascbet, dont n.ous avons parlé ^ et ils ont 
cru nécessaire de réclânn^r contre les priucipes perni-* 
pieux de ce^ apôtre du schisme, 

: «Il s'esF trouvé tnatbéurëusement parmi nous , di«^ 
éeiil-ils, des baiiîines qui , pal* un inconcevable égaft*^ 
luent, ont ooft^^enlentent ouli'agé Pie Vli , mats encore, 
»fit'45U i'aadace4^iivaricei* tet de soutenii*"que«e ponlili» 
éloit'ééefau 'dena' qiiaHlé de^'di^^de l*Ëglis«^ de soa 
• àwhmté ti^de M» ^u^roirs, dès le nïont«î^^t q»*H avoît 
tigfM^ef approitvé ^Conp^ordat ée Fii6<frp(ileur»diî ti^ne 
d«8 BoolfbcMis, Urte aissbHion otissi tiionëtrueuscdétriiî'^' 
sotl i'inrailKbîliré ,« *ta vrsiWIilé y et par cmi^oqneiit; 
i'eKÎstëbise de PiSg^tse c»tbc>Hqne« -i^. Soit infaillibtHté; 
#ar^ en reeènn^issa^ft p^ni* son pasteur un chef* qui 
an^^oit cessé <ki l'être y^rËglitretomb^roit dans la plus 
funeste des erreurs, t^es* portes de i*enter aiiroient pi^> 
talu conirv etie. »». Sa visibttrié; on ne peut cùmp4er 
la quantité dVvéques que Piô VU a étaWis depuis dix- 
bnitans, dans toule ta cbréttoulé : tous ce» évéqoes 
sèroieti.t de Vains simulacres , ptiisqti'ils aui'oîent été éia-"^ 
Wfs p«r lin 'fanl&me..^. Tous lés évoques ont recyiwm 
He Vli camme chef ite TEgiise ;■ ik le recdnuoisâeni en- 
«or< de^ mêai# a' pvéseat.k«* lis savetit que Icnir une 
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f^dufie contraire Ve'^t Vompr^ Panîi^j e*^ tomlier. 

dans fo schisme e( l'hérésie »• 

Li.es trois écctësî astiques dt^ctarent donc C|iriIs9opt loin 
tfe partager lejanalisme et les errfurs de leurafrere^ 
gui prétendent Juger le souverain Pontife, te aéposçr^ 
en àuetque sorte, et se séparer de lui. En con&f (jné^nce, 
ils di'essent une profession de foi dans laquelle ifs recon* 
nofetsent ta priinnuté d*bonnetir et ne juridiction qiiiij 
Pie Vif à reçtie rïe J<»Mis-Chri.sf sur toute la cbHtJenté. 
Cette profession de toi , arrêtée H finie au Mans, W 
i6 juillet iStg , est sîgnëe de MM. Casselîn-Duverger J 
curië'dii Troiiclu't ; Flenry, cure de Notre-Dnnie-de- 
Vieùzy, au Bas-Maine; Poirier, prêtre lazariste, prc* 
Anor directeur dit sëminaTré de Rodez. 

On ne peut qu^apptaudir au^èler qui à engage M 
iMs signataires 2i ç'éfèver contré les excès cfëieyr coii- - 
frère et à désavouer ses t^nàërair'es dootrin'eis.* Mats ce. 
zèle el-ce désa^ea duvi^oi^nl «Uer plti» lojiu çtir,tt9n-* 
8»ateitiejrii touA les dvA<}4içs i*eçpnnoM9<^ <|ue Piç YIL ,^t 
l0 eh'ef de l'ËgHae;: ils rec^o^ioi^nt e|if^*e qi}9! Ifft 
fv^nes qu'il <« institués sont de I^Uioii^ ëv^qu;^ 
ToMt iVptôcopat desaà]^ il^lioiMacutnin^ViiilqM^j^^ 
laiiimesil ei coiniiiMAiqu«oncMt*n. av^ h» ^ll^.q^i^ iii«lin^ 
tpé$ en vertu <)ujC^n|Mi>r4a| 4? iB<pj« A^icur «.vAqii«ii 
étraog^r ne s'est sëpafé d'eii^c, ei le^ ëfêques qui flo«ii9 
vertient nos di<>cèse^ soûl j^opioAl» p^ toiil^ ifi «rhréf*' 
tjentë. Les principes de MM. Cass^in ^ fileuity et Pqirjet} 

jf\i|^pLiqqci|tdonc atix.^f^^^ies^diaCuQçoridUl ittwî Intm - 
^u'au Papp* Si l'^i^n eiil:UgitiaiQ,,f^rcQqi|'iL etAvtiumfT, 
nu. par t^ut répi^copat, , les aulre^i sont aiMsi légitiniei^ - 
fpent In8jitijiéa,,.puiiqu'iU «9itt awàsi. 'reconnus pour |)sl« 
par le coi-ps enilier ri» fépisoop9V ; cai% s'il ;eii f^% 
autrement y poiïi' nous servir ties ei^pr^sMO^ des tfoi4 
signataires , l'Eglise ipaAerôii, d<kW ia^plm fyf^àêi^ 
t^S' erreurs y et hs portas dBVe(ifsr tmiwni pê'évalH 
cofitr^ elh' Les tr^îs Qcç]i^si^(i^(|& eîtent ayet?. ^I^gf 
«a -p^^ff-" i^ RéçhingêJo({§ à^j^qS^ q^ k& iyi(fiifi»é ' 
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^"•di'^ssai^l au sosTevaie^ Pimiife^ hit ditoif»! : Cfflmt 
qui nama^^ pas a^ec voub, Mi^aipe. IVluts cette mapme^ 
eoridamne i«s.ti*ois prélre» qui rîiiToquênl ici ; car iU 
•e sépaveifl do Pape; ib ne eomrauniqueiir pas avec les 
|M!9leui*s qti*ii a imtifui^s; ifs n'amaasent dofic pas avec 
fui ; ils diffêipent dqnc. NouS les prenons par leiii'*' 
prepres paroles : ils disent encoi*e que les ^vêques r^V 
eonnoîlroni le Pape juaquau j^igepifint de VMgliaà^ 
univernelte» Qui de no^è ^ a)oiitttnl-i|s, ùset'oU pronof^, 
cer oiMat elle ce jugefnejni? EU c*es( pi'écisémeiil ce 
^triU fotil^ \\» prpimnceni ce Juge(neni avané eUe\\\é 
cbuddtnneut le souverain Pontife avant que TEgiis^ 
l'ait etmdmiin^. Qu'ils Tasserit comme, eilç ; elle se tait ei 
reste uure avec le saint Pèt*e. Qu^ils se taisent aussi , t,t ■>. 
qu^Is se soiimellenl: jusqu'à, ce que fEglise ait statue » - 
tenir Une tondùile contraire , c'eaè rompre Vunitip^ 
ç-eak tomber dana If ^Ijûame ^t (hériaie, Qb fent^^n-* 
€orç eux qMi IVut dit/i^t' il .nous sii$t de leui;^ pron 
pr.çs itv|3uqiçs pour moïKrei; q;M'jls s*é6Ar)#iii des r^let 
de rEgiise, et qu^ils ne sont pas dans le droit cbenittii 
.Vtt^isseuùils y petiaeir séiriéuflenieitl«,. «t p«inse Sfff^ iràle . 
4 s'ilever e,^\\\vf^ kf j^maiiame 0i 1^ é^reure amr ii ; 
leurs eonR-erés, leur mériter de ç^nnoîtrç là Vérilé tôut^ 
«»lièrè, et d<j la suivre ll^ec fï^^^^^ 

WOUVSttmS POLITIQUES. 

pA'ais. Le 23, S. A; R. M**. la dMdi**sscae Bérry tsl rçvc-t 
fiueèf Ferts 4^ii ht^qref d\i soir , escortée par un ({etachfmfRt 
de lanciers de la gourde. i;ovaI.ç. Cette princesse est descendu^ 
an pavillon de Marsan , ou elle a été re(ue pa.r LL. A A* RR^ 

re^$icuR.,.M,4PAi4m et MF* le duc d'Angoulefue. Ue 24, 
deuxlieui:es., le Roi est allé en V'Ottnreau pavillon 4^ Marr 
aan*^ S, M. est restée unelieureetdenne ^yeç S. A« R.. M**^* If 
ducbejise de Berry , qqi ^ poçiç asse; bien nouyf sa pp|jtio{i. 

~:t^^9 M^ )« .C4;»iQteSin»éoii, opmmé n^inistre de IHini 
^cifpr ; M* le baroi^ MtouBÎex » niWiVné directeur^eériéralde 


PeruKs ; homme - $<>ii!s-s«crëthiré ilËtat au mifii'stëre de Ift; 
jaslic^, oiH i^téU-sci'aicni «l!u«ige entre teimarns de S. MO 
. r-jLic;93*.lVltJe«oii^priéliH^ck ^ettiUDenrs, le coiiaèil'iiîû-' 
fiipipal, la justice de pki^ ,; Jt0il«. je5 fpàeUQiHiiliréft pubUetf? 
tpus les coi'p^ militaires se sant.rçiidos succfssivemenl k-Ur 
lehajpelle ardente çii.^est exposé te corps de M^* K^^ 4^ 
Berry, sur iaqûfl ilsont^etë dej*èaii b^^^ • 

•^ Le Roi a accordé ûilè pension aux rieurs Paulmier, gar- 
çon limonadier , et Desbiez , chasseur de la garde royale , qui 
ont arrêté l'assassin de M«'. le duc de Berry. 



leurs, opinions nrésyuméef, l'o))jet de. là s<irveiJhin<ié des ma* 
gt^trats. Il est taciie^de recoiinoUfe, a ces nianq^uvres» l'esf 
prît révolution naire ^ui ne^chercU^e qu'à semer desalarme^ 
parmi d<?s citoyens paisibles. Au reste, on est à la poursuite 
de leurs auteurs. . / . 

-^ MM. Boursaint, directeur de la comptabilité des fonds 
de la marine, et Ros.maTi^ chef de division au ministère de 
rintérteur , sont nommés, maîtres des requêtes en service ex^ 
traondinaire. • • 

-r-Lc 32:4 aqpr^s^la triste céréinofiie quift eu'Heu à SMfi&^ 
Dfnis f dfi^^ o^ciei;s.(|su|^crie^irs de la farde nationaJe parier 
sienne , qui avoieni fait pariie ducortèeèi oui déposé elie< 
M, le rnaire de S.'iin-i-DeDis le pxoduitd'^ne collecte qui^ver 
lioit d'être faite ctiiiv eux pour les pauvres de celte ville^v^^^ 
0nt gardé l'anonyme. -^ 

^-*- M. Rivière ^est .nommé HMpSMr leor de la commission 
^bargée par la cbambre des .dépti£ésjdVxa|oiiiçr le projetde 
loi sur la liberté indivi<iu#»lle. 

' — La commission. dé là chatïibYe des pairs, chargée d^ins^ 
itrwire contre t'assassip Louvcl, a fait remettre dix -sept assigr 
nations à çoinparoître. 

— IV!. de GrefTulhe, pair de France, qui ax,oit eU l'honneur 
de recevoir chez hii Sls'i le duc de Berry , ^a veille du jour 
fatal, estnKSrl, le ifi^.^ * - * 

'-^ Leisieûr Ducnsse, é^Hteur responsable du Drapran. 
hlàncW^yntii p*jy à ca<i!$ed'indi»po»i9ioif, être jugé eft wéme 
temps que M. le comté^Auiëdée.de Boubers, auteur d'^in arlieb^ 
sarcles ventes .des b{eii&4u clergé^ to cotir d*'assi&es s'esio^-* 


i 
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(îiipée , 1e-22 ., de èolte liffmré^ et »coiidMliii^'ii hfih fours ik 
pnsQn et 5oo fr. d'amende Jean^Noël t>ucass|»,.coiiiine crou* 
jHibledW«>ir,én publiant cet ailtole, attaqué foiiiiielleatêQt 
l'i»vit)Jabililéi'de»^dociiaînes nationaux, et provoqué k \k 
é it Aé iMmtem :aux .lob. - 

-^ Quelquç»0u vffîers v indignés des. dîscovrs d*un charron ^ 
nommé Ffteux,'l'onè orrété eux-mêmes, et l'ont conduit au 
cbrps«do**|;ardo« DaosJa nuit du 2t au ^7, un jeune liomrne 
ayant eu f'andoco de dépoter au poste do I'Bô^m de Ville une 
pro»lài»aiiÀn'dan«1aq<|e)kiOQ exciiott à la i^évolte Contre le 
ttof et sa famille, '^'^^®'*^«^ffi^'*^'^<^^<^^*''JÀi»t do poste , 
l'd fa4t orré)er=atisflfitôl; -fI- . -i'y. « • • t 

. --* MM. Miishel, seona^é ^eiKfral.du. miimtèrè de i'iritéor 
rieur; Villeai^in %» diffeirfleoridé la librairie, et Gtiisot, direct, 
leor*^énéral de i'admoMiBfftion comimiuale et départemen* 
tokiy- o«t bonite leur dénrifiiibit* . ' 

-^ Uivioisérable , qvi^optiiaqiiel^ies jours étoitdéiemi à 
k Préfecture de police , et srvoit ^derôndé a éSre Irausféré au 
dépôt ées indigens à SainAtOenis^ o etifaiidacc-de dire, en 
appréciant le cri iBîe deLouvol^ qu^il étoit son complice, non 
par le 'fait, mais d^inie^iion y eideMMuidti à être mis a» nombrt 
dès^M$assttt& du duc'ds B^rry^ Ce trait d-iusoiençe et de fk* 
iiftfttme montre qtieitttt l« degré de dé1ii« et de rage des. fac^ 
tîedx.vévoHittoitnaires»* t .^ 

— « Ue :C*mMiUtiiQmely.à^n,%t9i fititîUc de mercredi , s*élé» 
voit contre les- projets otAocfs de la factioii^eBuemie du trdfit 
el de Ui France ; DariOÎi ron..pourroit croire ^tt'ifdésigiHnt là 
faelton ennemio^ae Ja JégiOiimté « et«tti vieni de se signtfher' 
par'.o» horrible. a ttenlat. Moiai|ony>c.estÀoeinL'qu'il âppcFtIf. 
m uUm qu'il en veut ; il faut •.vouer i^e le mofiÉentest biea 
cboîsf, 1^ xaèvnt joumal porle de coficiiiabules:.téii<if par cpf 
ml^iaes M/<#'à,; où J'ondeifiAudoittMitot 20,000 tdtes, tantôt 
i5,ooo déportations ; et dan^ la iiiêtne feuiliev-il^aosuré qu'<Mt 
ne le fera pat sortir des bornes de la modémiUm el des can" 
finances. La ntùdéralîon et les convenaiices sont réellement 
bien placées à c^é de V:es borrîbies imposl|ires, qui- parois- 
sent au foud n'pvoir:d!aMU'e.bttt"q«io. d«. détourner rattentibn 
d'un crime odieux , et decewx. qm l'ont* provoqué par leurs 
doctrine»: Le inéhie foofi^al- se' plaint ftréquetamefnt ^ue l'oii 
attaque et que l'on calotonie la natiàn^ ou^âà on s'éièvé 
cpnlre lia cert^ain parti, ]commo si c^ p^rli «toit in natiqn^ç^ 
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iimgàg& rap^lB'tre^ €t«« fpA fngteûémetit reprêseiréer h 
'M/tion » en 1 7«|3. 

; -^ Lcrs journaux étrMigeri.n*bnt jms hésité un $««rîfNâmC: 
k sàgnmler le» doctriiiBâ rm^okLtimon^irt^ çmntue Ui émsttm él 
le principe de J'é^'éne ment dont nooa yfamton».' ifct IM b il lè i 
IMibiîqiies d'Angfoterre, '#t -celiéè dPAtl^Vffoe, pot é|ë «oa- 
«îmcs sur U mântère dVimsager cet ttovraie «Itêotsit; ^ ' 
• -^ Il arrive de toutes ptrts des «dresee^ bà le» mus 4t im 
iDonarcfaie e&|>riineot leur (lorvenr pour Têtltiilfet dit ll^it* 
yrîer, et pour Im îkdïtm à Iik|«bI1« •pp e tteft^ H Taim^ti. 
. -r- La sectété littéraire de VfdMieiMinel vient d^écrite mvk 
rédâctenrs de la Minerve ^«î , depuis le t*'. JMnrîér ^ Itit 
«hYoyoiéntleùr bavr»|fe g raHiite il fn tv fMMiivWt pn**' de se 
. 4llspeiiser ^ .à l'avenir V delà graiiAvr-'ée Isiiias ecrîu^ ii|]i'eH#Tiifc 
Hanie oomme le priiMÂpe êumtàtt$wr ma» la Frsiici^dépInreiL 
La société littéraire ajoute, cpi^l hn 'est impossible )dr crwé 
i|«t« ks i7^€fi# 9e0v'He$ d« fitasCtateam fyraii <|iiî:jûtpèsé«or 
iiotçe pays;, piiisfieviénrire^Mi fateur- d^ Irltbevté sage c^dr 
«ous désirons av^e te^Bbnf et aa laiÉffll«. 
< .... Plusieurs indjvidtiî- «s s(Mit introiiuîts^ niiitelier. te 
sreceveiir.de Tenr^istrefKeirt de.Jeijpij.^ Ht o'^oiiia<iiiobé lit à 
iWgent) id eu papier tf^lM^ , tft M sa seuil aÂpÉM» ijni^ 4e 

, .^ Up pariîeo4ierï « fait frapper pottr MnMdoiiip«EF,>i lé 
J^tôîmoié JTo^pake dësfoédâillef, Àe-medinHe stfr laqMil^Va 
tepréâenié'te lMHi«t<iiiaibeMreitt prince i^è a<9us àivotopeHliy. 
On a graVé sitr'le «e^^ers .l^'nBcriptien'sfiiTattt^ r PugM^ 
.pmsuSMiê périkt i3-fe^. îfi»9* Guliia^pèm emnir) mfiH^mâ 
ifinanteHi ^ coopères pàH'omipenMdérti 
t. ■^•*- Ikis dép^bés raçoef par ptissfenlrs ainèaisadeun pr^k 
h cour ^ France^ portent que FiisMssîiNrt dé S* A. Ri- ltl•^ b 
due de Berty a produit ifHésénsétio* tKl>aordtiiaiv«' dans i«S 
cabinets de» souverains de ]*£urope« 
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» L« aly M . krpiiëi^deat cMiiiitiiitt«picf4hi1*AiliiéltfMtt'^ résiiiltsé dç )*nvi 
formliiiçNii Mu ridaliTcmf^^ à'flU« 4tt»ttej6rilfaii4 Ijé anutnir fiak 
psn reçu daai|.U |)rocbam« «|^i^ M.^l#.dii^ dq tiarf»c4|<^iieMiU^Mt 
vn nipjvnrt sur )« nroiei de loi rrUifi! aux )oanisui,.6l «c^oq^dui , >*« 
îfôîjf at 1^ ëoïkimÎMloé ; un m<*i4« la loi propoMîc. CÎa rhumbre ord(>nne 
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»h roriaation 6e% (^«irêawt > ri TiAiitre à iVxerrictf tin pouvoir c^nfiii 
JÉM t;oi](iil« Af«8 péiilionft} In chambre orclonne à'iiupreMÎon el U ili.«lri* 
i>ùtf<nk'J« érs dévcloppcttivoft. M. te ▼îcoiliitf de Mooimorenrr pn^ott 
ràÊt ^éptMàf^ttiu'ittkààWkîé iprovo«ilier nn-i toi <pii , en loodifiaiitU M- 
l^aialiootCCUMUe mmi la c»iitniitfU|Mr ootp* «pplk|iier aux dettes corn» 
nifitiii^K ad^aeiftf l« «orl.dw |>riiio«aier» «lé|t«nti« pour dell««. • M* J# 
comte Coraii4«l ^n aoumel uoe Autre , qai a (lour objet de couipleier, 
f>ar «oe iiiite df «l/&|N>tiiionft lëgislalives, ccUir's que présenta le Cor'' 
tfivtl ^<|tÂ)À dH saisit^' t±écuUfirii, La chambre s'ocupera de ces ^ 
' ^li ièM» , k\^ teVAVIt il^vèloppdé» p« ^ leor^ a iitevr^ • 
, ii •^^p.poifA «tt d« «MM dto la ebanbfe 4U«^W|mt^* 
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«nbîeni fonds 8<lU<t6iMilv*iVè<àJ#'eotaAîla4fofi^ à litMrHd 
^e l'Eut ^ et on laisse les ëvéqaes protestans jpuîr des reve- 
nus des terres attachées à leurs sié«es. Le table.itt suivant 
montre que ces préltfti ff'snil*^» été Ifop dépouillés par W 
cbapgement de religion. II. lait coonoitre le notobn^-^es 
siéfes, cemt qt)! les dccupoient en< 1817, et le reYenu annuel 

' OrotorbérT ; archevèûue 9 le docteur Cfhajrlet MaAuers Snt^r 
,ioiL, cousin du duc de Rolland j; revenu ^ ao^ooo livres ster« 
lîng. Yorck 1 arcbevécfne > te iiocteur Edouard' Venaj^le Veir- 
non , frère oe lord Vemon.et da lordHancour^y i4»GpQ liv. si. 
^uHiam^ évéqnat^ Tiiom S. Barrington, oncle de lord. Bar-» 
p'nglQn, iJ^ytiW iiv. sir Winchester; l'bon,B. Nortày ^rèiré 
^e lof^ Nortkf. i8,aoo liv. st. £lji Ie4ôctenr Spark /ancien 
gouverneur du dnc de Rntland » 13,000 Hr. st. Londres;. h 


ItûplieiBaiid ^ 4<^<^ ^Y*^ ^ Mf^^^4 ^ Coventrv ( le docieor 
jX^Cqm:vratlîs, oncle de lora Corn'QPallia.t 6000 uy. IL Wor« 
cesler ; le D. F« K. W. Corne^àir, \owi liv. ^, JËei^iordj 
Je X>. Buqtînf bcd^ 4^00 Ji^. ^...^angor,; la DU. Miqeiidie « 


prince 

régent /3aooK>f. st. "Ltbtitfhl'; te t>. î^trlUne, èecréiaire de 
Pfttty 5ooo Kt. st Solisbury ; la D. J. FisMfi%' ^ôÀVértteàir de ' 


la prîacetM Çbarlôtle , 6000 liv. st. Nbrwîicli; le D. Batharst; 
4000 liv. st. Carlisie ; le D. Gooiidenottgh , couvevn«ûr dit- duc 
'de Portiand , 35oo \iv. st.- S. David ; lé D. D0rges«,;5ooo 1. st. 
Roçliester; le D. King, secrétaire dU duc de PortLahd^ 
4^00 liv. s^ Exeler.; Hion. G. peih«(ai^ frère de Wrd CIm« 
chrster, ^00 Itv. st. Pétersborough ; le D. P«vso^a, 1.000 1. st, 
firîstol ; le D. W. L. Mensell , gouverneur de M. P^rcîv^l , 
îooo liv. st. Landlaff; le D: Marsh, 900 tîv. st/'GîoucesCer; 
l'hon. H. ïlycler, 1200 IW. st. Chester; fe D. fl. Law, frère 
de lord £llenLorough; iioo liv. st. U eft bÂen entendu qu9 
toutes ces. soiBltes sont en livrea sterling, el «|ue, «pour* les 
convertir en francs, il faut les muftiplier par ^5. On voit 
d'après cet état c|ue Tévéché de Durham est le plus riche; 
ii i^ppo'te âpo^oûo fr. j le uioîds riche en Landaff , dans* là 
pfiqtfiipauHi de Galles; il rapporte aa^Sao fr*' . ^ * ^ 


AU IIIDAG'I'BUR. 

'.'MôTnîeui*^ dans te h*. S5o de votre journal ^ qtie j'ai Rotrè 

Jes yeux , il est' question de la traduction du ^nouveau .Te$^ 

tancent y par M*. Léandre Van Ess , professeur de thébfogie^ 

ti cuVé catholique à Marburg, ducfic 'de Hessé-Cassel, et oa 

Î'Ksertte celte ti^a'duéifon comme ayant ohtetra les suffrages 
il vicariat ^pfscopal d^ FvMe. Yotcf Icj» faits h cet égard. 
M. Van Ess n'a reçu Papprobatioti du vicariat de Fulde^ ^i 
pour la {Première, ni pour fa seconde édition d>* son nouveau 
Testatiient; mais ayant ensuite modifiera version d'après la 
^ulgate , i\ obtint les. suffrages nnn-ssulement des .facultés 
4e tliéologie de Wurtztôurg et dé Fribourg en Brisgau , mais 
encore du princé-arcbevéque de Vienne, des vicariats épis- 



probatidn lui a été açcbfdée par les vicariatt8»de Ftalae , Ai;-- 
ch^ffenbpui'ff et Constance , pour ià citvquihné édition stu-^ 
ieme^nt. •'"•.••/-•. •■ - '/ \' \. \''^ ; 
♦ J'ai Fhonnèur d'être avecla pl.Qs,haute c6riA^^ratfon| Vq^» 
Ire très-humble serviteur, • ■ . . ■ * 

; hçhQvou de Ktwp VF p*\^Qn'ETny chanoine 
et vicaire fapùulaire ^ Fui^* [[ .. , ' . , 
FttldepS fiivfîciridao. 


V w « 


{M^rcreâi i"- mars iSao.) (N"». 58o^, 


H B*fl«vnn< Kux phts liuiim cunsitlf rations , ii tieiht i 
gratub liails cel orgueil, c« délire', c«)tu «xolUliou , 
CFl «mrit d'erreur qui le ni.onit'esl^iil pprinî i>pgs d'u;i1t 
ratiiliere Qiisai (li-pl»iabl^ iju'ct:i:iU(ile. Vuici ^l^ .(lÂwC 
de ou M«u(leuit-ii( : 

■ DatM le* mUrociioM , K. T. C. F. , tjmt noui voua mIfm* 
•iruM,l'*niiM dcrwièfa, k facoftiion ia C»iiaie, nMi| nox 
eBbrfAMiM *ie imim ^r^mimir cvnire l'Mpik du tièda. Nom 
voua <UvMbn«« Im illtuioni de ici nrnmsufS , la >))»rvern*i 
de »w dMcrias et <ea anifirea 4e im langwa ; iwm vous d** 

•'4leve«oalre tQHtce «il eM Dieu, scofùu Mwà^tu^ét loot, 
|Mrca 4|Vil nk^prûe tont» «i i«i de Ion* lof airfsn* ^ l'or-* 
ncU^ se doMiF pour IHacooipitraUe, parce i^u'ilair rruen- 
£je i' «veiin ««if». Cea tDilr«K>tîâ«i , uwwiestant dktéea pair 
le eèle «t l'ac4\uit de aotn elttrae fMalerale , ont été aocueil*- 
ltM.Mre<3eHipreatementT ■■«< «en unnwudepl«r, par tona 
in vrtà» &]aefl«t foua 1m noa de t»ie« , jalous tout à fa foia', 
de lear propre aafatt <t du lianfeenr de ta pauie. Maû le aie- 
cle (|ui , cmnwie can* dont parle JeiWenie, m wtyt paa reœ- 
. «et'r J'iBalruQlioB , f'eal oSêmij d« la nuire. En vain , Ini di- 
lOQS-noiii que noHtavoni le droit »acra4lcaig«aler léi atlenil- 
talf de l'impiélé , non -seulement, au nom de Oieu dont noua 
*Mnwe*le*4niDi*WVi mais au nom ^e la iMiti te dont Oieu 
^t If (npii^me conHrvateur ; en vain , lui ropréceNtP()s^no«yi 

Îue le premier de noa devoirs est de garanti;- des atteint^ 
c* loiups ravisseurs, iet onailles dmil le salut nnui est confie; 
i} nous répond , que si c'est k poiis à nauver Us âmes et à 
ijiiiger le* cDnscieixces, c'est à lui iju'il apparlient d'éclairer 
J urne SXâU. Vjfml âe ta Heiigion et ilu Jtoi. F 
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les esprits , et que , li nous sommes responsables devant Dieii 
de votre salut, il est responsable devant la postérité de notre 
civilisation et de notre gloire. Ainsi , c'est parce que Tîm-* 
]Hété lève plus que jamais sa tête hideuse, qu'il ordonne à la 
religion , Cj^tte fille du ciel , de baisser sa tête auguste : ce 
xttéme siècle qui se plaint cbaque jour de ce qu\>n'nVse pas 
dire la vérité aux rois de la terre , s^'hdîgne ae ce qu'on osé 
la dire à lui-méihe, et il pense que lions envahissons le ter^ 
rain profane de la politique, parce que nous lui démontrons 
qu'il usurpe et. ravage le domaine jacré de la religion. Ainsi, 
c'e^t au moment oii les mœurs dépéi'issen.t dans ^^e si épou-v 
vantable progression , et oii leur aécadence déconcerte toute 
Ja sagesse des lois; au moment oU les écrits les plus impjes 
tircuient avec autant, d'audace que d'îdfipunilé , que 1 on vou- 



in)i»tice. ^nsi s établit peu à peu 1 esclavage 
de la parole de Dieu 4 de cette parole magnifique qui brise iés 
cèdrirs., ébranle les déserts , et retentit jusqu'au fond des shU 
lieiea; de cette parole féconde qui a fondé les cîenx ^ qui a 
M^ûvé le inonde , et qui d<Ht te sauver encore. Mais non , et 
icette parole , dit. l'Esprit saint, ne peut pas être enchaînée. Il 
nous est oidonné de la prêcher sur -les toits, et comitfe eUe 
n'est soumise à personne, tout le monde doit lai être soumis» 
Malheur donc à nous,. si nous la. retenions cachée sjiusji^ 
boisseau , et si, secvîtêur infidèle , nous enfouissions te talent 
^ui nous est confié , et dont le iftaitre de la moisson nous de- 
mandera .compte. Nous la prêchons depuis plus dç quarante 
^nS, sans crainte et sans détour; nous la prêcherons encbre^ 
JTous l'avons dite aux rois comnie aux tyrans, nous la dirons 
^u siècle. Que nous importe sa faveur? et n'cst-il pas écrit, 
\|ae si nous voulons plaire aux hommes , nous ne serons pas 

les serviteurs de Jésus^hrist »? 

1 
f . . . • • 

L'illustre prélat répond ens^iitte à ces aveugles qui 

ficus vantent sans cesse leurs lutnières lors mèikié qu'ik 

donitent dans les plus folles erreurs, et qui'couvraifl 

leur indigence de noms pompeux, dédaignent les leçons 

de rexpérience, rêvent 'des innovations,, insultent au 

pabsé^ et relèguent parmi les efiets do i'i^oranca les 
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iffitifalioiis leâ plua iages et les plus^niceasair^^puia 
il poursuit en ces UrtTM^ î '> 

, u C*ett dont.maiiitenaot^ V.i* C. F. » qu^>D peut bien dûf 
avec L'Évangile , oju'est airrivee TiieUre ae la puissance dès 
téi^bres ^ et c^u^il xaut plus que ja tuais vous méfier des fau^ 
prophètes. Mon f iaruais l'art d/embarrassel* ia raison pal" 
ini}lQ détofirs n'a élé plus-sayapt; iamais le trafic des paroles 
fraud^leiiaes n^a Bail plus de progrès^ jarnais lef froides théo- 
ries ue se. sont unies ptus habilement avec les passions vid-* 
lentes pour se soutenir et se justifier les ^nés par les autres. 
]^lîii ^ «îaniais l^eu^r n*a été plus fertile en niachinatioôs té- 
nébreuses p^ur trooipe;: l'ig^oraîice et h crédulité. Xin piég^ 
universel f. pu , p6ur parler ivcc le t^i;o>phète/ un. grand filet 
.est élçtudu sur Je îhaodr i Mt reie exvqnsum super TJui.hof, 
Qui pourra ..donb lui échapper 7 Piège d'abora ààns cette 
fausse^ philadthropie,- qui n^est ixi$,plns PbujDoanité Que la pby 
losbphie n est la sagesse; qui s appelle l'ampur des nquimes^ 
et qui n'est pas l^mour de Dieu, véritable Vie de l'ame; qui 
Va cberoher.<l^s*fiwe$ au-delà des, pôles, et qui connoit à 
jpeioe ce prochain que I)ieU a confie ^chacun de; pous, et 
qui , à/force df'ainier tditt le genre, humain , finit par n'aimçi' 
persoùiie.,. 
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«iëele tfinyôqjie^taut que pour s'ei) servir contre elït'^hiènx^^f 
et faire de cette reine des yerlus^ lar plus belle image die 1^ 
.bqntjé di^vméf là compl^tisaute de ses vices, la protectrice de 
,6e$ iniquités i et la complice âe ses plans de destructions pi 
jâe ruines. . . . •- .^ 

M Piège dans celte faussé • tolénrace , san« bornes, et p^ 
coQséqiuent sans sagesse ^ qui , loin de bien concilier les inté*- 
rets 4c^ l^un^anité avec ceux de la religion , trahit à cha^jr 
inslant'ceuxfci, souir prétexte de défendre ceul-là ^ dont tpiiC 
l^art est d^insiniier qu^l faut tout tolérer pour Ae riea çfoir^^ 
«t qui', se démasquant chaque jour el/e-mlme^ par ses, propres» 
,ex.ce».y,t)LOus prouve évrdemmenl qu'elle ne deipaiide faveur 
jpouT i9\ùes Jesjiausse.; religions .que pour mieux^pppiii^fi[r lu 
;Settte Yérîublc- '. * /s • i... ri 
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ftes désirs, qui n'est (MS celle des pêssiotis et drt pliiistrft mbil* 
d^îfis; ni celte sQbnété de là sageste oui ne veut rien dVxa- 
MM , ëf n^* <!oiîh<Mt Heii dVitrênie'mvWie dfiiMs fè bi^lt; irtais 
%ii dëploritile bo^t)i*6mîs '^hlrè le bien ^t le inâF, ehti^ lé 
Vice et là ^ttW; coitim* s'il y bv^ît 1^1^ ikilli^u ttiff*» le vice 
et ]« vertu , et qtfà le plus beah c^i^ctërt de fa veHu %fé fût 
p$i utie haine vtgou^*ei«c pour le vice. TransaiftiHH'Kort^* 
tèuse, inaigiïé dVildiirëlî^n^ dôirté iVsjyrtt^^^ fbtiré, kk 
lànî ne cônnblt ^u^àh cbemîn , la Voie dfoile'qtii tforfdifil à liT 
^le. Neutralité funeste dans laduèllê oti sé à\\ wtHliti^ "fkttê 
W6ii est iiçde; iihpàHtàl , parée (fu 'bit é»t hid?RIMint < ttkk 
ié ta piiit, pafçé qu'Obi! Test de s6n repc^st cbnfeifMètil"; 
parce qu'ofh est àtcoinàriodant i; ènfito^ d'àncoff )f*ti\^ p^hSt 
duW n'est pis ihé'hïé de cetiù' dii bitfi / et ptY>iiirè «mm il. kl^ 
titèr iùt iioiîi te terrible airatbémé thie' làriûe r£2ip|ft )tehlt L 
nponti^ ceé boiôMe» qu'il Appelle ibfi froidâ ni clisiudy « et ^f*^ 
Ofett piottr Cèlà l'èV^oussé dé sdri 5ti^n et v<Mhri de sa bouché; 
on ces hbikihare*s rion ih'oins cob);>>ibles dôht parle te PrbphëtèJ 
qtîi , thtit4t Mu Seigneur et tantôt à Baal ; toiïrhént h ^offf 
iî\\ k^btke. MiAKtini (jnè ratiitntibli dû riMtéi^lès po^èM^ 

M Piège dans cç perfeclionnecpent mensonger que ^^ÉiëéfK 
iMviit vSiW YaWt , ^h^iî àbpMm îtRiÈbî^, p:irbe qu*9 tit^rt 
»iua «rlrVal^i^ter, -el tt^,Véni!»nd |^§ Nr-Wétàé >Wff^ll]!^ 

EOe iHdëffni , ^âf de qVjr est îpdéfeiitéiable, ^t ttbtâbtllbi^ 
hi perftênVm cbrétienbe que rorgèeil é&i éM^^ àé Thiià^ 
•ihtiîté; riddt&'t^ie de ibi^ttiédie dé l'héyôtqtié ^àfib^itto»\ 
4*aMt>ùr dés id^ritrt de là sainte leiiip^rtinCé ; le ^ditl 'M^bési^l- 
^our la matière, et Te éoltb dès sè^$ qui bfehttftt va féSypIift^ 
toi^ lès «utrH , de cette pëi^Kbh 0à 1*aninè qiH bè «i&èréllb 
et ne goAte qne lès choses «ji^eti bant ; perfeclionpethl^bl fàhi 
^WUtîl^e 4tti,4)îWi MA d^aîbîf tduWbi-s^ie VérttofS tn VfVfti!*', 
-dfe Viotts Vendre %aibis ^f^ite Sq<ie urà bstVftiVit , iét j^fOrM 
^(binn^ 4e ^^ c^este , ^è va que de réVes Ht révl^ , 'd*ât^ 
Ht^t6(ms -en ébi^A^ribb^, el ti'à Jusiiu^ëi péHS^tibhttë ^ttb 
tttilit ^mip^A iôciàlè. •' 

» Piëgè «ram^ite mbrafé'relî^ênse qùëlVAi'ibtidl'bît ifléf- 
^re «lijai»rd*hai à la pitfée ^ là Vtliâibn , '^ \ta/t Yifest Yftitft 
Indma ^w^'àbsétièè inéiii'e dé; i^ rëltgMi. Mdfàh» 2MWi- 
àoihri pMir ùÀrt Aat chl^eticas sans c&ristianiàttmV^ ttoth 


joWfr tificJ^Y^tV^lf Wfifi «o)te ^^41 m P^^f pWfk ^-tv9*^i^ 
iiQfî croyance s«n$ ^vinI]K)l« / jqtii un ftym^jf Mhç ç^c^ya/ipe-; 

^itrairi^ qu'elle laisse tyi al^jf l|. 4e U (oi^rCe^î aa f<^rif| 
^ii^li«ft |irQff!^j{Î6fi inc)|jrfç:e 4*^liiipîeté , i|n a^tlurif n^e 4éçqi>^ • 
fl b iM^iifi .imvo^le«fi* <)f U fatale indiiffreffic^ qh\ fou^ 
tficofe 4^.^on P9W t «^ n'P^ ,Rf* encore «Vyouf | c]^iréi|ie9| 
elie^in^i,^**. .... ^' . * V. -, : 

*• Piéjje dan# h iionyelle étlxicationy^'on le trouve exïli ce' 
Mble lierilafÂ 4f |>f ineîpes f!>^ ^ftctffnfi qui 9rrt fprmé poi 
père^l 4av|S4:^tt^,e(Iiic(ilion raiaonn^use e| (oi^f^ ^ifiç^f? »?"T 
yi|f|l l^ é|ë|î|eii5 dv nion^e, ainsi (|Uf s'ei prime s^iqt Paul, 
ft noi) sijiyan( Jésn^^^bf^'^t i oU la première de nç$ connais- 
^oeif eVst-ji diré^ la relîgtop^ e^ Subordonnée è loate§ lel 
âuires^ et y paroir, bten pins encore comme une' formalîll 
^o€ cotnnie Un devoir^ plua cumule «ne coifveiiafice qot 
CQHiiHe t|ne nw^eatit^* Jbduaation UialefiiMK.«aleiiiatrice, eë 
t/^iHt^ Jea lignea qu'on y trace et les cerclei qu'on jr décrit ^ 
ne s4Mir«iien.t saurer lea enfiiMS «t'iine lenfe -/ente, ni lea pré-r 
Ifçrver d'un «eu I vice ^ donyl les en^igneineni aiusi eniphali« 
qijes qu'aride, ne font qdç nil^Hre en ôiouyéni'cnt et en fer- 


cçtu^iM^U Vl^fMioe'el de A 

» Viége â^oïci» i<)éeà anti*chretiefîhe«, nla(s iiaè fë\<iëelè 
4écorè,ntaA autre nom i'id^ nées <Flner, tmites' pétriee ëfi 
Itq p ^W r<fi»hrtiamiâire, et contre lcfM|iienes il fapt.'d-adtakil 
flu$ jfoprieaiMiîaiinee- qu'elles fûiit pliia a«epecte|>-par leur 
IMWA^H^ t pli|«.v#|gff es df fff Uiêf 4pçep|iof| , ^t d'f «t^t pJm» 

">Mm ^.«i/ïOf paljépjîis/jief <ine (f^ns no^ ypc^m^irf s, Vf ntaj- 
* ' " ' " " ' ' *» 

(e 

pire ^o tous leséta** ob on peuple puisse toml>er ; e^èsl' otijb 
Vraie po'tr^fection motulé, et , pônr paHev aVee Isaîe , «ne 
I m g nka t aeeri^te. ef unvreraetle où le corps aocîal n'offre pAus 
qiiliiiitfiélc fiédavref oii les ^mt$ ao«il s#na reissor^n lao ca- 
rft^tfréiifêiiA vîg^V, }# mfralè $anf 4iJSnit^ , la cpfi«cj)pnc^ 
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yi^activïté qoe *pouf les vfcî»', efS'éneràe 4jn9 pour l«f piil^ 
sions i. O^nne ca;?i/f /aw^//iViim. ; Que cRrans^-nous encore? 
Ç'e&l ]|ijran^ëne qui notis arrive après la fièvre; c'est la lé- 
thargie après nos convulsions; c'est l'agonie précurseur delà 
piorl^ c'est oet^sprit âVngdurdissemefit et de soiânreirtant 
finnoncé par le même Prophète, que Dieu envoie aux nations 
VebelJesà se& Joii$, alors qtt'ii est entrié dj^ns son. edtisèir, ûê 
les|:^unir èf deles perdre ». : .-'<"'' ■'* 

i . A - ■ •« * . * . , ^^ :^ 

\ Dans la suite du IVIariil«iriifnt, M* de Boulogne insisté 
iur ]a nëcessitëde.Uinstruction reiigîeujse, et il exhorté 
les. passeurs à' en & ire sentir aux peuples la nécessite^ 
et à lesëclaîrer sur leurs vrais inlerêtSi, Par ce que noûji 
ÂTseaanade çiterde c«Mandeinei)t^,pn peAitJqger quil 
»e le eède point pQiHvla vérité et la vigueur, des iat 
b(êanx aux autreft productions ib rélpqiieut prélat* . 

NQVVEI.LSS ECCLE5IASTIQVES. ] 

' ' Paris, ^® cprpg de Mè^ le dhcwde Berry est dépôaU 
.flaps Ja chapelle <Je S»înt-l,ouis de l'abbay^j^eTSainlV 
pénis «qui est tendup^ §t irançïbjrm^ée cq cngf iJjJ^i ?i'r 
f)enle,r Lea chabaipea ,8'y succ^^ent: pour, rîecj^er qes^ 
' prières; des messes y sont Qelëbr«i9S.toqtQ. la ,inatmée>, 
el ie chapitre en oorps y aasisie, a roffioed^g^^o^cU* 
Un grand nombre de personne^ de- Paris, et des,< en vi«^ 
Totts y 'viennent coptinuellement |trter| lepU'bK<$'e0t 
adn]fi^.à circuler autour du cei*tueil, et unenfdïti»! pa^* 
ticulier à été prépar^'panr i^éceyoir ceux qtîf souhtiffttr^ 
prier pfps long temps, 1V1«^ duc d'Arigoulêmeest çil^^ 
jeudi ^ sans suite ^ à Saint-Uenis, et a entendt^^la ntiesse 
.pour le repos de Ta me de son, fnaUieureux Frère., Dà 
officiers de U» nidison du Pri^çejsa reUi^nt pour rç^ter 
»auprèsdu cercueil^ et desgardia»éu.rorpiide MoNS^WH 
y veillent continuelienïenl^ Le lendeiviain , ks* datnos 
%t les élèveè de 4a maison rc^yalë ^WuGartMin , ;y^ont 
assisté à tme mesae^ cél^bi^^pai'' M, -l'-ii^bé -^mel^, 


-préntiér* MmiÀntef. Le dimdnche, r»ffltience â ë(é pToii 
•cohsnlërable; on lemarquoil sur louiez les figures Tex- 
pression de la douleur, et personne, en folunt Teau 
bëùite sur le cercueil, ne se dispensoit de se mettre à 
genoux, et d'oftrir quelques prières pour l'auguste vic- 

— Par ordre de M> le cardinal archevêque de Paris^ 
'foules tè8 messes qui 9€f sont diles lundi et mardi dans 
.les difii^rentes églises de tii capitale, ont ëtë pour le 
^repos de Famé de tAv, le duo de Berry. Lés services 
solennels n'a(îi\)ill lieu qu'après le service de Saint*- 
fDeni»; • ^ 

' ^ La conférence de M, l'abbë Prayssinoos, du dî* 
.manebe 27'fttv«ier, a rtnilé suf rîramorlalilë d« Famé. 
-Si V^n porte ses regarde i^r le théâtre du monde, si 
d'un c6të Ton fait attention aux- travaux des hi/mmes^ 
-de- Tantre k Iti fragilîtë- de lètfk- existence, la pensée sb 
porte afi9sifàt d'elle-mtme vers ime vie future. L'im^* 
-morlaliré de Pâme, â dit Pascal, est une those qui 
.liou^ uvtpdrle'sifoii;,qni nous touché si profondément 'y 
qo'tl faut avoil^peiHlu' tbut -sentiment pour être dans 
I inikfférence a cet ^gArd.LVratet/r a annoncé qu*il al- 
Mt 'prouver eeUe t^Hlé, séHê io secours de là révéla- 
tion, et en s^appuyant senterinent sur la connoissancé 
de -fiotiVtmèmes et sur celle de Oieu. L-htimorlalIté de 
Fatne est une èonséqtifeticeMm^édiate de sa spii'itualité, 
*Brmple, inrdtvisible et toute spirituelle , Pâme est déga- 
gée de>iou^ |H*nicipe de coi'Vuptioa, elle est tmpérissa* 
ble^ Le corps lui- nàême rie péiit pas, et ne tuit que 
.s»bti^'dtrerses transforrtoations. L'àmë auroît-elle une 
destination moins reievée? NouM avonë toi^s ad dedans 
?de nous le senthnebt de notre haute destinée. Nous 
éprouvons tons le besoin de viVre au-delà du tombeau^ 
Le savant veut attacher non nom à ses ouvrages , le 
guerrier à ses' exploits^' l'habitant d<*s campagnes à Par* 
bre qu^il a ptanté, au champ qu'if a ensemencé. Cest 
ce sentiment iptime qui -nous fait toier à la mort-poui^ 


/ 
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J4éefl^u*.la ,cà'uy.aiice uqirfv<i«^lle d<« peufsleâ.) «il« «-iio* 
iÇor^le inéinetfiveç les ^upursliliorid leafilusalisurdo^^ATcc 

jdieos^^/ivfîc ^ofanl&ineii acrieit^i;. difs b*nie» de; Ia C*té- 
doni^« Mais une âu.lie pççqve 0nroi*e plus fuHe>«'eiit 

Ixie c\:py\oï)iS,p^^ê ï tiue ? îe lulure, «eimiuil rieii de plus 

,jficpo§^ueiit? Noufi. T^Mfj*uf)« les ^^^enieiM' des inoi^u, 

ffi^yçe que; nou^ favoris, qu'ils jip sont pai» iii^«iisit>l«!s & 

^«Qlre sopvenjrf. Ce Tut 4 IVpo^'ue, ou un .Ina^rieJîsmi» 

^oasîer el biiibarecut en^igiH? b doclrine du nantit. , 

que le culte ^e» ti>n]hjei>u]^ fut d<^triiît ^po^vltli tii>U9« 4k>i*9, 

/ qn. oulr{)geji Je« leliqfj^eA de.U><«^ifM% putr^it^die Parisi« 

jolors la d^paiiille Qi^rtnlle d'itin dé. oi^n^plu» grandi» <4r* 

. yilaines) de Xureiin^^ fu| fj(pos<;^ co»i|Kue iiâ ^^Ujel.de 

4;i\riQsil,4 j»vecJ«9 H|uel,6lies. d» crocodile elj d# IVW-' 

51^fii|t..Lf'Qrat£^r a. ^ikwU^ ^v^'uiré.qM^rlif^iitiMfMMvîthfiMAce 
e Diev léublisauil rimtn^rtdljjt^ dej tti1i|e..Di^tiii|i*pu^ 
^à riioiiime le.<djéKMr^d'jicquiéiir ie bQi^heiir!«)l Urir^rîl^, 

,31 ^>i'ig9. tçulfv «eaivi^f» du ^\i de raiir'eaîr; «A juilice 
jrj^8i>^ye.d«E|,(H)4linfii..ttô ovuv I#i4kufphaii«j, eldea/f^tofb 
.fNbfieerfRour tel»^<bN(ito6tv.Le iM^fri<)igiii»g« d'Miiei ctooKtwice 
,pure ^,«aiis Jacive ne «ei'oil qu*ilwe «hjiiftèrey s'iliie 
.poi^loîtvpa^ avf^ç lui 1$ pioinefi^e d^Jne i^^k^mpeiite* Le 

( rcinafd.Sf que Tpn i-Bgurde corpine Ia:f4u»;ffatid^ pD» 
nitioii dU' crime., im t^vuli qn*une niénaoe vaîoé el 4é* 
.risoûe,. ii'tl u'^toii fias le ci^^iiinienceinetilf de la peîm* 
.On v^il .assers sut^veiil sur oeUe terre le evinfie trio0i^ 
.|)haa( et la. veiMu opprimée; U| caiiiioi$8aii€<»>di*un:Elîea 
jusde' el bon npu» pôile /iii>iuv^llenie<»l .à:U «^royatieé 
d'une autre vie, où tjl. d^'^pi^rnera le» «'éc«n)pei^iBs et les 
P^iues Â» chacun. seiuri ifiEM'GiiUvres* 
. - -rr M* l!a^Mde Mi»rVarlliy a pr^^ché ht SAint-nSmlp'iî^, 

; je -^K» s|u oiiluMi duiio réunion nombi*eiise» Son di»« 
çiykfVH éioii suK.raumène; ai ab l'orateur y a callaclK^.un 


celle )»erte iamenlahfe. iSh d^lutllâiit le» avaniagm vçin^ 
lriliifd8'iler»iimc^»e, il » t^pcnnlu, pnr oii |KiJ»5agd ^lor 
i4|^Qeiit ,: aux hrofarnes întiffRV^'ns et frivole» <|tii affecitt»! 
4le driiatgrïei- le» iMng ^phil^uel^ t$l lt»ft es)9<^*ciue«i d'unt 
-aiilr^^ irie, ^'\\ *^ faH «(*niir rombîen MOIr« tikualion 
|)vëaMife. devoir ikhis -fléf^dier dni clioaè» d'iei^tiaSy «i 
xanim^T' fKm cl^sim «rcmcr meiiletire pAlt'ii»; iM % re« 
•lliar(|ii«^ auMÎ; dtilis la tccôude partie, un inurc«hu nott 
tm>t|isbeili'eiiXf8c»rtas avaiifagen lempoi'eb de riitiii>ÀiÎ€w 
i^tiua aoitfti)«» forc^ de renvoyer a» niimrru: prochnm 
un romple plus d<^taiik> d« ce beau discours, qui. a 
fii'oduîi «iif grand éflpél ; 1* <}iVAtè a i^lt^ de h'tbo ÎV. 
. «-^ Xa ifeue' jpf^isè cuiii>tiU)4iotmeIle'4'^eril', do (M^rdi^ 
fme d» ae» ct>lonn<^$* Mi Rèynitftid» ^n^que de UiÎDiYt 
4»! aNM*t nibiïement le .30 février, eitli-e dU «1 -eim 
|fciir#»>4dii adir, ati inennèrH vou jl aHuU te metlre ail 
ItU-HétirrfUyitiQhdtftori noieat jaiifier t^'b^ik VUifine 
00 Dauphîiié^ il prit de» d^rè» en théuJtigte dana Pii^ 
lir^ersillé de VateBiâe,' e4r' devint fïr^fésseut* dt philosO'* 
yUtf^ Dciiuia, il ibblitit:mie curiby et i«e fil ccîtiiuiilrè par 
-jjtttlqtteé' toâU «aouilvte^lHra'de tiirkïàn !&«( h<r^a 0^ dea 
pmivkf9tt9, ronmdéré» som^ iékf^ doiMê rmpféH^piri* 
iufiLei 'temporal f Farî», J7y5,iM 8**, •!* «f9^« îvvnl» 
.lu*êii\^ 3£émoire a'eonm^lUr pour lâê^t^^^ A poniion 
€ongrM dÊà[Dauphimii\fAii>\\ï^8fi.%fà i)iwÀ «ba Poum 
a^ner4»/. Paria; 1781, ij^«-S^k L'aiôti'iMr prëtinidoît ^ue.lea 
mirés ëlotent de droit dirin^et deirai<2nt utoi^ wiÀxAi^ 
libfjrdiivd d^m ie» cuneiiips, Jl soutint if» même tieiiti^ 
lifiem dans une ;4/^a()'a9. ^j?a p9%fwipem oomtUuliff des 
A^M puistmnœ^ y^Mv^o unet ^dtêéi8e.auxMuris\ et doa 
iKoiê9 fuaiijficativéà ^" c^X jouvrl«||e pid)lirf an (comatieuc^ 
Aient jdie in t'ceoluiiDii»eir poiHoit l«i canai^tére; tes uriii» 
•ifiea et 4e ton «ti «^toieitl «^aieiDentaingttliei's.ttl haiv 
dis, et oti:'p<^iirra fiiger die^ la »niodrtfAtiun de Taiitepr 
•peiv ee'qtt'ii disait 'd«'6dn'art:<iefvèc|ue (•M« Partlwveque 
lit BttKrd^ift:«*aotuei )^.^sa^il appelait l'or^tin^^TVifie p/ciip2# 
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empoisonnée. IJn tel homme ne pbuToit mancpier dVp- 

Îlaodir à la rëvoldlion , e( d'en être récompense. Au.si9Î 
osepli Pouchoty premier <évê(}tie conslitutionnel de l'I- 
skte.^ étant mort le 28 août 1792 , M. Beymond futëla 
fidor lui fuccëder^et fut sacre à Grenoble lé iS jaii'- 
(rier-1^93. On ^e sait ce au*il détint pendant' la ter- 
:ireur; mais' après cette époque il se joignit aux 'antres 
eoQ^îrutionnels pour faire revivre cette église e^iranteK. 
Dans les Annaies de la Religion, par Desbois , on se 
]»)aint pourtant de sa négligence. Il adhéra aux eiicy^ 
cliques, Oiisîstta aux conciles, et signa quelquefois les 
actes des Réunie. Bn 1801 , il donna sa démission comme 
ses. confrères y et l'année suivante il fut promu Hu siég0 
^e 0iîon. M. Lacombe, dans sa lettre du 4 juin 1802, 
le cite comme ayant refusé de se rétimoter. Cependant, 
te^i i8ô4,^ M. Reymond signa* la formule dématidëe par 
Iç saint l^ère. Nous laissons à ses diocésains lé sorti de 
dii'e ce cpCWs $avent de l'esprit qui a dirigé soh adminis^ 
libation :, et noua rfous bornerons à quelques faits. Le 3S 
avril 181 5^ le préhil? publia une Lettre pastorale où it 
présentoft le.retoiH* de Boonaparte comme un Bitffiiiijb 
signalé de la Bi*o^ideAce, Le eéhà de nos textes saBré^ 
im^-\\;'i^applique^)pàr' la droite fbison au rétablisses^ 
ment dnallerùiu- de l'illustre Napoléon $ à cette lettre 
^toit îoiiit xak.post-^scriplum^ où PéVèqûe se linet^tJ^ 
des discussions poli tiqUies , et pi'ou voitdisertenrànt qu^ume 
«ouveille "Coalition ëlett Mm possible. Après le second re^ 
t(^r do floi, M. BeytmOiid fut mandé à Parts;^ où on 
{e^a^etint quelque temps; c'étoit une suite de la terreiilr 
de 181 5. Quand ^çelie* horrible époque fut passée, i( 
retoln^na àjDijon*^ Nous avons parlé, numéro 449r', de 
«a ciiicfikiit*e du i4; septembre 1818, où il pevmeilefît 
de ifoire ^ras tous/ les samedis, et même le vendredr\ 
petiJaat la vendange;^' licence qui fut tiNouvée'un fién 
forte, même" pour un-îévéque dé la révolution. ' •» 
^T- A la fiouv^le de l'attentat du i5 février , les cbe- 
valièiç deSaiut-^^tiis cl.d^ la Légion d'iKintieur, étabtiaià 


t 


"Vecrion ,* les officiers en retraite et m noti-actîyîlif, et les 
«officiers et militaires du parc royal de constriiclion , de la 
mêjme ville, se sont réunis pour demander qu'il fût ce- 
lëbi^ un servifce pour M«''..le duc de'Berry. M.. Rey- 
brîsse, curé de Notre*Dàrne de Vernon, en accédant à' 
leurs désirs, a cru devoir payer un tribut à la mé- 
moire d'un Prince infortuné; jmais il a surtout mon« 
tré la cause de nos malheurs dans ^e débordement dea 
|]o€t4*ine^ iil'éli^jeuses, daifs )ie.0)épris^^e la^foi, ddns 
l'oubli fies pratiques i)u^elle impose, ei dàna ces éorîii 
pervew qui sèmeui chaque four l'erreur, la discorde rt 
là haine contre- l'autorité. Dans la plufpart des viUes dé 
/provinces on ne s'esl pas côntenté^ d'envoyer des adresses 
à S» M^ pour luj exprimer, la douleur et rindUgnatioii 
,qû*^înspire l'assaçsinat cle Ms'".. le duc de Berry^ on, a 
.^aûssi,ti(Jress<é au ciel des prîères poftf* l^repos aa« Tami 
Jde ç^;,b$tn Pj:ince* A Nanties, M, ré.vfcqiie a.çpmmenoé, 
le 22 , une neu vaine de messes; le% a4iioriiës>et iesifidèbb 
rempiissoient l'égUse* . Le 23 , la garnie nàtiénale de 
*Dankerquea ËiiL;^«éiébrer un service Ckint/bree'fi sa nié* 
/moire-, tous les fonctionnaires et tin grand nombi*^ 
*rf*^abiiàus y ont îissm'fé, Piusie\irs ré^imens'derarm^ 
pnV (fefpaiiaé rautçi\a#ition cfe rendre cle chde m^nioa'e 
^'Iiç$ 4^rqîers devofrs à. ce malheureux Prince, . -y 
^ ..«n^^Les mépiessentimens.Qnt éclaté hors da la Çrança. 
M. Alexandre .fiou$4»efi\;i ^ çiàïé de la mission française^ 
f A tpaterd â m , a a n nonce doi$ . pri èi^es d ans son égl ise pou r 
4'i4)u6lre victime, et o engagé $«?8 paroissiens, qui sont 
pTes<{(ie tous nés François, à y assister. Dans le dis- 
coui^s qu'il a prononcé à cette occasion, il a cohsidéM 
le crime qui épouvante iQule l'Europe, comme, le ri^ 
rsultâi de l'oubli" de Ta rôh'fiion, et de là lîcence'des 
écrits. Celte licence, qui. iufecle.^u}.ourd'huî tous 1^ 
.ppya, est^ons^i 1'^]^^ s^^* lequel insi^ite piincipplenieàt 
M. J. Cramer, archiprêlre -de : HolIan.de,. de.Ziélande 
,ct .JcilWest -'Fiise^' dans le Mja4*demeiil qu'il a pu- 
blié pooc Ip Cacèose^i à ;Àmaiai*daoi, le 'id jauv% 


dM-aîei». Ç» Mandemf-nt F^it nantir }sti l^n^Aneo iff cff 
^ucli î^es tnuiiMi ue(i>e> qui Ë^]^u|'i.setil toutes lé* erit^uf^^ 
çîjconiugefj.l tQwf, Ici» vipvj^, t*i (ij^^nt l^ lyniillai f»v\>i{ 
ligti-i^eiiiemeut ia ruiite 4<d U leligiuu , |i|aû» la ile<«tr.4,ii'^ 
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Farii. s. a. R. M«»r. la iui^este de Bcriya fait remettre à 
Subies . garde royate, une mèïitre ^*or d%ia grai^d pr»i % oiv. 
fiée^o çliiifre à\\ malheiirei»if>rfnc« <|»ie la FraiiCf pJvMf* ayef , 

looo fr., yci^r. je3 rQçol||pel^^^ du J^YP^J^RÇ^V f{*f'tU anjt' 

^iontrë'th arréûnl. )ù>MveL .^ 

j--^ M. Diij^uyirên, cliirurgjefi dUlipgué, nni a donne .des 
)locri$.à M«». le duc de Berr^ lors de lapuit faille <, ajpatit re» 
fbfté tel honorafrës ab^% A, K/Moi^aiBun lui avottenvojésii 
éce Piînee fui a fliil don d'une boîu d'or, enrichie ijtebfiU;, 
ikMM at ornée de son • portrait* 

--«> S. A. IL yiv. le duc d'Angoo/jime a adressa viia «oinma fie ,^ 
I v>*p .ft** A M . le twfet dc*i : Bouçb^ 4u. Rbone » pi vjm jW- 

.m^Uiettrf^wn b^^iUy)0(d(lB^,ce:^.d^>aril^l^ep5,.4^i 9nt 11? ^wi* 

^ tTheFOiiicripiîon est oi|ver|e ii Par^ en favenr. dea steura 
Deabiof el Pauliiiic^r;. une saiol>lal>le souscription a dté oti« 
-yéttt à Bordeaui. De tàVfs royalistes se sont déjà empvciséi . 
de témoigner leur rcceniioiifaiice k l'on et k ra4itre> 

•^ On. a prévefiu loti tes Jes personnes a Uai-^ora à la liiaîson ^ 
de 5. ^. {l. Ml', le duc de Upirry^ qu'elleavêcevroieiil^ pj^o- . 
^antua «n, lejM-s if4iiiei|»ei|« , J»onomqe&« aiipoimieinfiis om 
t|[^M6«^ «f^^ ^"^ «» />Pg««*^ venvf i^o^p^îtle p»Mf f^w Çrinçç, 
f Ije^ rçntrfvpif ni diç suiifc*? à «QH ^^F.vice. . ,, . •; ' ' 

— S)f. ftf baron f^peile, consriîUr d'E^t, es^ n^mfof se* 
efètairr ^éna'ral du ininisière de riotcrienr ,-«t sera pbargé de 
râ(Thii.i^iKiràrion des. hospîçes et das diSI>lis$ei%)en$ de blenfaî-^ • 
tanee. M. Villeniain est af tacbé , ^n qualité de maître des rè-. 
flûtes, an comité de le'gistalion.. , ; 

4— M Vl. Dechaarlles , préfet du Morbihan-, at d'HMMSC»^ 
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'^ lÀ f^^nf* '« f rft iè ^i5! ,- le a0 févHn , ^Xif t,mgt an 

ciMift 9èto^n toinprtê eètit dti ^ut ^ K«ht ietd^ pHticé dé 
HeUè^iit^iiiUttrg. ,' 

-*^ 1^ iflfr, Mw Jé<dii6 DMékct^l jNHrtî ^ 4i 'quatre liriim ^ 
•oîf I p^NT lÂlMNim^i nvw, saii |>e«ii<»fèrè* M. de Satfit-*^ii« 
laîrr« «t ^a fiMnille MtdMfl ; îl ûv^i e« U veille^ k4i% hratw 
au «fiir ^ «f Iè âlidt««et pcntiffttlîiiE# >dl« &én S« suile nt de 4TOb 
vpitiil«v» . . ,. 

* — La police, a aaisu à k rcquéle de M . le prcpareur.jJo-^^ 
Rot, le u*.''f)ii CônsiUunoHn'im 9.3. dôul dous oyous paili 
saïkieui demseï', i 

[ r* S»fr la deAianJle 4e M. le niinisire ^tt[ )a cuei're, JtftMH 
Pierre' Des^iés, cTiaêseur aii 4^. resimei^t d'infanterje d<ç Ij^ 
carde royale, qui a conlribité a I arrè^lafion de . l'àisassiu 
liOrulrél /vWt.fl^elt'è tioïnihe tni»ttibre d^ la liéjglbh'd^hônneûr^ 

'^'M: ie lâi'nisire de fintërieoT û fâl |irévénlr les impn- . 
iMèiirâ, 1fl>rairfesi infiavtliinds ^e^riiiti)iè^; ^Vâ l'époque à«^ 
ai) ftVftfef , ttttrsie* tivret' eilobtes teî gravures deyroni éir^^ 
déposés à rhAlel de ti dirébiron^génëibie de radministratioa ^ 
départétiefAaïe W *; h PtjHce. * ' ' ' 
' WDàViftte Y/fométtt 6tiViMë dxns ):/lalûli)Kl âh^ndisseiaênè 
de'^iNHtt une i4ilA«éà^Si m; pbiif liYï exprimée- iWrredr 
<|fi*iiikptre Tatientat dh ii3 février; et le voeu que S^A. B^ 
AfofTSiEVA consente à former une «ulre union |iotir]^rpeiuer ' 
Taiiguite famille «les Baujrbons. , . *f 

•^ l> Cr>Aiîr/?ii//toilMê// rendàrtt c»tnpfè d^iïrffièrêmeiit df 
r»#i<é»àw>dtéé ati -ft^t p^ ^ tSfé de Heîttiî au iuiét du dl-! 

Jilora1>tl* ^r(!r^iient àtir ^i^ tidt boit P»'ajiçof i^ ; disoit qn Vftô 
loh sffnêe p;iriiefï tiàîre, ^djdfhts ; et nn grtnid Yioinbi^e d*hâ- 
bittmk, pi^tîfi.mnajr^!(pdut le tutàtint^ ii<*iàM di's lfN:Vùritt 
Cette as.<rpriion en démentie par p/fttinetfrii e'fectears î|n tel te 
VfN^» qui dédérrént qute'tes A.eindti dimKit ttri^ leur Hori rf 
iemr ^jrs potit* former ttn ^Voeà qui , s^ll 5'*iCçbinp|is»6ft , poàW 
rmt h^r dépeint* H&'Éie^^, - " 

>t^-.Lsifeo^r'roiraîèd^i1ë*n>r^, le jjf février, arrêté iii^ 
kdV'ele'aii floi, dafis iâqtielte elle âcîplore f attentat dti rS» 
Ift Étgtrafle les îlottHWes^ièrntcieasrs qui timismeHaceroieold^ 
tiouvtfatfi ttiaftiettrs si «>n fie'âsliâttiKt^réÀ pi^éreniè- les xriètH 

^ AiMiitiC ifttt 'fat tMffelte t(f1%MMMf JteiliM)^ Sté 


ifi Berry a iié r^panâlfe ^à .^ranvîJle ; tx>a8 Jet tiairiii^s qui 
«ont daps .ciï jiort eut ffiontaiiéiQieBt arboré les figues de d^m&\ 
^t 6ût bateau t«da^|4çhievrs pireù k aoHir s'en sont abstem»*. 

— Au moment ok la fatale nouvelle se répaïKlit'dàhf Bofi 
éKwxv.tm tonn^tièr^cfaii iraya^toit, sféét^ aussitèt^ Bon! 
wùiàun.monsiê'e de moins } je vais boire un coufrde piiiff 
mm méttie tempas ^ »'apiifpclw d'une faarrîque , en tiVé dn <vin ; 
•t tombetnûf tyvfrappé a'apo{dc^ie^ La Rocké (VAqmtMnet it 
qui nous empruntons ce fait, en garantit Fautlientictté.- v 

—•Les lèUtes de Séville, da-i5 février, et de Cadtx, dc^ 
14 ^ portent que !a tranquHHtë règne en Espagne.. Le gé- 
nérai Freyre est parvenu à faire entrer toutes^ ses troupe^ dan^ 
Cadix ^ et c'est de là qu'il doit harceler les rebelles » dbnt Iç 
aombre.dimihue chaque jour. 

-— Le nouveau roi d'Angleterre a fâii publier , suivant 
l'usage annuel ,. une pr^lamation dans laquelle it invite se» 
8uj[ets à employer tous les moyens pdur décourager et répri?^ 
^ér les hommeé qui i^cneat une cdpduite vicieuseiiet sur^ 
tout à s'abstenir de toiite. acUon qui pour r oit prQfaner le 
dimanche. Il enjoint à tous les officiers de paix de veiller à 
ce que ce saint )our:Soît respecté,, et prescrit aux pasteii^rs de 
lire cette, procl^iô^l|ion quatre fois par an dans leurjs ^j;ll&eS' \ 




• Il parolt que.nons-somxnes destinés a Voir se succéder rapi-^ 
dément des événemehs d^tine grande importance. Une révolte 
en Espagne y l'assassinat d'un prince en France , une conspira- 
tion contre les mir^istres en Angleterre , ouvrent l'année 1820 
tous de sinistres auspipe^. Les auteurs de ce dernier domplol 
se proposoiènt d*assassiner les mini,sires aoglois dans la nuit 
du 23 février j ilss'étoient réunis dai)S une.etable située dan^ 
une des rues les plus obscures, etJes plus étroites de la Ville f 
et ils y faisoient leurs dispositions. La police en Ajt averti^ 
et s'y transporta. Un des officiers de police a été tué par 
Thistlewoodf, un des chefs du complot; et les ôonîurés qt^ 
avdient une provision d'armes ont lona-tei^ps 'disputé le ter-- 
rain. Ils n'ont cédé qu'à farrivée o'tin détachement dea 
gardes. Neuf conspirateurs furent arrêtés sur l'heure,, lef 
^utref écbappibrçnt ; mais pn.en a ()ep^is^ ifepris quçlques-ups^ 


(§5) 

ThislleTTood s*Aoît rêUréchei lui? ob ây^t ifamportié efotl- 
l'A pris au Ht : un aalre clwf , Burnet ; a ai^ été àrrélé. XJùé' 
grande qttaiArté d'armes et de nrnniticm» a été trouvée près de 
rétable. Les cfofi jurés dévoient exécuter leur prqjel cher Uïijà 
Harrowbjr» lorsque tous §ef coUëgues se seroieat trouver 
réuoia cnf» lui. Le^ coup est maiiQuéy mais un tal profc* 
montre quelle est ràiidace du parti «es radicaux ou des Itbe* 
raux^ il faut espérer que tom^ let i^puvemeraeiis avefiit k 
}a fois par de si fortes leçons pr^dront des mesures pour com- 
i^rîmer une faction dont les vues ne sont plus équivoques* . 


CUAMBRE DES i>AlRS.^ 

Le a6y M. le dac de Crîllon est B<]mia à prêter serment et a prend#9. 
séaDCe'. L'ordre du' jour appelle la discussion en assemblée méùét^Ui 
du projet de- loi y tendant a suspendre pendant cinq ans ta liberté, inn 
définie des journaui , consacrés en tout on en partie aux matières po- 
lîli<jue8. Quinze orateurs sont inscrits, soit iiour appuy^^x le projet ^d« 
lof, soit pour le modifier, soit pour le comoattre. M. le duc.de poun 
4ÏèàliviUe voté pouf l'adbp'iion du projet, on du morns du principi^ 
qui lai i^rt de oascj il désireroit que les caricatores et les pamphlets 
as-dassons de crnq feiiiltes 'd*impres«oft fussent soumis aux dii^posi- 
tî<MM qui seront adeptées. M. le oomte Germain pense qu'une lolf^tis 
sévère SMr les abus de la,pre«se ponrroit seule remédier au mal qui nous 
travaalfe, et propose, pour obtenir celle loi , d^accordér une saspen* 
«ion provisoire 'jttsqn*à la Itli de la session actueUtf. M. le duc de Broglia 
«perçoit le principe du mat, plat6t dans la négligence derexceuiiondé 
la loi , qne dans la loi clIe-aHlmerihapprotrrerôit nns loi supplémentaire 
qui renforoeroic la loi -aoiaelle ; mais il repousse comme dangereuse 
toute mesure provisoire. M. le marquis de la Tour du Pin opine pour 
une censure exercée sous Tantorité des ministres, et dont la durée ne 
s viendroit pas au-delà de la prochaine sesaion. M. le duc de Léyis 
vote dans le. inéme sens; il Jui parott impossible, \^ l'état actuel 
des choses, de refuser aux lâiifistces b loi de sûreté qu'ils réclamen^. 
M. le comte de Saint- Homan irouYe que les prétendus avantages de la 



tnoni-Tonnerre signale les funestes r^uTtals de la libiirté de la presse, et. 
larsisle sur la nécessité d'opposer une digiTe à la licence des journaux , 
en adoptant, au moins, lé principe dt la loi proposée. La chambre or- 
donne l'impression de ces diverses opinions. - * 

^ Le a8, Tordre dn }oi|r appelle la suite.de la discussion sar le pr»î<| 
de loi relatif a us journaux. M..lejc^mie Coj^nel. covibai.le re/«t prpr 
posé par la commission ^ adopttï le principe de la lai )»ronosée^ 6\ p(^ 
cliU a loi donttier pour ternie la fia delà prochaine sefsipn. M. Is duc 


ÎMoiMliUHiowiM'Ilc M* U^mqmtéc hwtij mppmi^ K- prfiiçife àt im 
loi, fk wtoàiàg à M. Jr eolpli» LanjuitMés ^^fi toulc** ir» «tfSMfcv 4iV««>. 
«k'ploo 4ioi%r«l tHri; éc«ricr^, vl il {Mita^e I uvis tic iji cofiùQ^Miâaii. 
Ml le comte Parti (mn*e <|ue 1rs «bu» naisMut «K: loi4e anirc caiis« 
#iiç de U lilneri^ ifc û f4V*tse^ il ii^fi te «AÎliUto absolu â^ ëelb- li- 
lUrl^» do«C Ir «êcnfinr Ui ftiiMiffwulMe éti ftô«tv4>rtkeiii<*fitAi !« witHMi 
IL Ir anAiflflip lies Utmïïv «^•Hf^àres'dëfrml Ir firoirt d€ loi ^ ii eftCiiiH 
J»<^bt«» sckM Uu^ 4lr prcMînIrr «Ifin» crUt tM^Km Jii loi d^ofiîve; qm 
VoD r^lame. 1^ clialubrr ferme la ili5cus.si«ri . Le ra|ip9ncur d« lu 
c6nimi«!«i(»n résume li;s ubjcctions {«ile» conuè mmi rappurl , et |ff 
comhat Là ebaiulïn* «mif^hne ftiorpresbioti dt x^u% • .'S discours, et pèMê 
à U délth<*riilioii de» ariiicW». Le ré^vlut de trUc dêlibënitHMi a ^i^, 
1®. radopiiofli d''ufi ameiiJemidil à Tarticlt a ; cet amendemeiit portt 
^^€ 1rs journaux «t éfata 'f)«^iodic(ia*t ariifteNtdttml etistaiHiy eonti- 
WÊfTtmi de r»ar«t4trev rti se confomisinlà la Wij 9^« le Frjei ct^M arj^ictlfsS 
et 6, rttatïfftâ l^^iabliftid'liitat dTolie c0infni.s.Moa de ceiiAure : 1^. Vatltip* 
tlnit ifun article f*d(litionncl <r| ut souinel atit dîspoMti'»iis ^dè la loiJhl 
dMsitis gra^ffs ou lilho|;rft|>btis, èl les caticatorefi^ |o. eofin , Ta^^f^ 
fion d^in amendrinent <juî borne. à la 6ti de U stfaMo de iSfid la du-r 
t& de c<ltc loi. Ott a voli^ au «cfuiin sur Tt-sscaible de la loi. ^mg 
'ttlo votans, il jr en a eu i3d jMwr la projet df; W1« fi 7| çoAlre- L**? 
doj|$Cm4i4a /tf |>roe1abiée. 

[ U n'y » poipt eu fie «ranef à la «bamlnja 4c#'^^|w^'»« Lra burnaac 
p«i4 ««mille dc^ comniftsains i^pur IV^okh ^ .la JIpî «des 4*VmUî«as | 

S) npnl 'MM. Rort-r-Collacd» f{ouf4eau.« i'ojr , VrnieUb^Pit|r»acrmi^ 
amiile-Jorilao, Pupovt (tfc i'ÉHre^ Im»4 t D»yuitm*'A CwHtfmmgr» 
9t. Claniiet tic CotftMBCg^ira • iiiiii«aaé î\m M» P^eeasaf «i^4taflil»l«k«iir 
^!itr«*j. A rcttrott ia fifO|n«Ui(qi| q«r'jl «ifi«U #9«i^ iumHt*-* bH« )U* «ow^ 
tr^u/ettilfci^B «le» i^iiiiojM en 9om%nm plnMnirs r« iriMwr'iie Uilai 
ém «ircOiés I allM aoM rcfétves de 38HI «ifMtiwiec. 


'Moniftlfnir.dffTt^ ten^ rf79dn journidap^loîs^ înlitiilt* : Ga^ifinjani*$ 
measenger^ date do tr noverobré dervKT, on trouve j«iuff «oouvtUe* de 
IVonif on aKicte oh il est dit a[ve le carwial Guerriio'i:* tleniier teéso- 
rfer , a M tuccwé d** malvensaSon d^ns le« deniers publie^. Le camiK 
tçrr- eiia conduite im^n'-de eel SUiairepcrsonna^ aiiroiAiit dâ Je 
ïnrttre h fabri d'unr icélô i«ifNitat|nny qui inoibebeur«Mist:mnnt dVlle- 
n^me; il J^uffira d*^ o|i|*osec le téi|ioiuna^ jrcêff i^^ble du saint Pèse « 
buî , dîins son aHocution 3»i ty dçremnre<!ef nier* en/^U*vant M. &ufr« 
rieri au cardinalat,* et en faisant .réiiutnération de ses .«^ei vices,, dii.fi)' 
tje autres cboses: ijui gwmidssimis tfnœ ^si dtnuin<9avinws munçri^ 
%m» ilê p t i fkmt t u evf .-vf Mij^ntt^srmi , soterfissind et, <nioé ttptft 
vifF, nés9imt0tisàèni ptaâèMfinomenyt Umàtm êiêd tnenti eompa- 
fmmrft* 


.\ 


_ ^ __ _ — _ _ , ', : , '. , . ; tf. ' 'v 

Ue n^sl iH>iiU une taclie ra<il<? due cTanaiyscF ua - — 
Ouvrj«ge plciu et ramai»!ie, u i.oil );^u( |)ar]cr yintt^ 
pu te$ i(]ecS| laïUol ûeuves ç,l t^yiei^^ lauipt ingéf 

meDS) liiftiprèiivoa^ iet<on:i0queâe^^ ëe^ mutcèrfimft 
*Vc?c' rhntdlt^. Ou! l^sl ôblîsâ i dfttr<|ii« in#tiirit ii dél 

loéciiereltte di'nii ai|udeue>'pac4>nps rciUarquabie par 

lècléur a cftolt d'a^éudre ffè n^ii^ qu6 ùotife lui faû^ 
f(iops,,<H)^9Vrq la. «opa^^t^. pi^ <ifl 

SilaMlrr^ ilious lilioati <atay«f ci m rètraacbit'sontiuaîv» 
f^tiiNnit ks |^*ti 9 It» iAflt}iM<ms , Kl 'théorie et Ir^ id^ 
)>riûéipjileâ. IN'tios pr^si'nu?i'ot)si;eHe analyse Je smie^ 
aaoa Vïniarromnfe par l4;s observai îouii dont plusieurs 
articles serQieul siiscepUJbJes ; nous réservant de p^ 
Venir j>riis' tiài'J ^\xr cet ouvragé , et voujaut ^ujôùrr 
d*luii ia;i$5er ffai^lër raiifeûr iout seul. / ^ 

Mt d<^1tf aiÀtre dbnsfilere le Pbpè soûs quatre poiutf 
de'vtîe.dînepéns, dans ses rapports avec l'ê^lîse ca-^ 
llioitqfie ^ avec les souverainetés i^mporellesy ayèc 

la civilisauoô et le bôc^beufî dèa jpeii[)iê$ , et avec)e^ 

» . » 

<i) « v#l.* tii-8*.; ^x;, to fr. et is: fr. lîranc de port.'X 
^LyM, thct Aasaiid; #t à Fbitt, tliea A4r. J>aéife, aU 

Tome^XXUL l'JImfdé Im Religion et du Rér. Vt- 


t > 


enlises scliisniasiques ; c esi Je sujet d aulaDrde livres. 

, L»ex^ L. livre-y duJ^^pe dans~ soa tapp ortMitec Vcglisç^ 

talhiylique , c*sl divisé en vingt chapitres, qui traitent 

cile8,<;t surtout du ccM^èîle'd^-^^ènslance, des canons, 



L^ntaillibîlit 
aïiiî'f'ordr'é teAifeèVt?! rffMf?VnV'dfe^iii^VÂ. 

Jmde qui ksMfeqiinelaiilf9Ù:iH>jcl«oi ^omttsi jqsi aiitl-e^ o èài m 

lepanaons^pour. elle 
£[an 
Ife» 

^fi^^^^ existe pF^,^ ^•H^^^f#^. li^fl ^%w,m 

ferénCe^ saqs doute; elfe ne pa|ie pas a CoîiTlanpnopic comme 
ii^Lbndre»^; -nTéW qifèH^ ^le^^^v^V^e^a}^: ^\^W^i{hé'k éi 
«f«iMàre:p]6*i]iil.è9tsanfiiappirf J6ttftiM(^ ^iM.K 

liite M. . : ' •! ' 

<iî:)A^^:r,I J ;, . . •- •) Vr- »»*^ï 'nninorMîm I «n*i*5 
iQUs les écrivains cainpiiques conviennent mie 



ainsi rencontres sur un point où ils n'of| i^f^-v^^ij^yi^^ 


défi^ii^hrfefieâftWt'di?i9ëes?^ hû imnmmo)^^lt^l\îft\^^'m^ 

f)«feDW)'^ct^a^^i {MIS i^ièmfi hes(m^â^é(^ilf(rom4^y^(Êft 
la thëok>j[{îe ; car oÙMfoh l-tàitc^îte'<èi nV^f>i>dVbi^'^ 

V^è^bê^^né }^kxtm4eW nppat^tàtu be^^ èçftitîie§ >M 
TÀHidHës èctittléil^^qiaitt :^»t» éôtiD <fU>^k ^ài4eii 

éMii^iiwfvb^illMitk ^^Â*i9miii)#liJdèidà\3dëti^i4« 

ton y «wk* ^ e^i|ciie4dt^e& âthr^st»» I^pe^'^ht'^ 
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^m diie qrt« Je P4i|te:CM. T^piacopai èolîer ^smil ««^ 

|>ar I^ft ^vêqiiie^ i'etmii»';eti eâU€fle:g'\i^<*i^»iîl^ t*^^ 
éK lé bon sjeim leo ;^iieMt-ei{<Hit <1 acccMtl^ .1^^ rWl^^ii^, - 
iofù f^tufi dit 1 borliM$»iii«9 ^^^ fi^^ir. si fe^ ^m^if 

AcoflOqiHions éfuèlef Pfipe, auMUeÉtdé fOJi^(h,ieS$ 
-ein^dé^^va de hfi^fnéfnr, et tpé le eet^cffeipripp^ een 
ehtfestaU'dess0itsdefui>-mém0.[ , . i 

- Api'e9 41 voit parl^ dq fildindriti de« fonall!0|,).^tt 
ifroit A^ Içg con^'oqucf et éfi.dHïwmUe^.qiveeititmif^t^. 

il If «ipréini^iMP dû Pa^cTik !el il-a fm vieil $mk f^l^ifiih 
ire VI |»iar k niii^aifi^ùfi {^13^ û 

49ns sQti: Sermw sur imifê^ e^ Jes^prérogalijbVi'» de l# 
«h.iîr4 diî Pitcrt , ci j» <^p;&p0|€inrôt . .d<i b; iradii^)! : 

;cl>tïj9eiix di r<)»èGi€ien;i ,.^ ^i.i^^ntmâ «ciHïrd pft^* 
£*iiide i^néimeas et <|D,piio(iip9^ U cUtfd^^ ^ 

globes pm:>j()iiUser^deN'^)¥^ sk^^c». ipuiofti 

^n Pap«,7i!Mr>«l^lttM«fHeritiy|^ def biftp 

itqi joj . W: y, ^«0* y « ii w pf rniiÎ3^.d« a-e^prim^f an»» ^ j* ^ 

Kim» le^ fti^iniA 4u i7Îoade Atùix^n^}^ pal paKji^iit:, ât 
«^ iyiàl6 de i4mt^ il f«^Â|e; (ml ctumme i««ji» Jq«; mif 
ln;j$ le ry/^rdem. PlMOil.a'farli Ueâ é«piri|Mé <^«E»irT 
tÎ0i«m : // ne,fé¥M*p(i^, ^^A\fjmger.dè.fii><pù>9tke 


f rot ) 

QubI 4Êmfff!rtf9i'f'0€onnù éti 9o^ , aynint poupoir H^Ui'^ 

fiuer pmt^'êoàt'.ie cérpuf » piuve 4JmV7. tiefii ta nwUr^im 

bmnehe tjuhhifimk pwtxfut xi ? (SesA, iiae cli06^ r^empr^i* 

timisnles prolèstiim smit eticore nitis eiopu^p^ e\, Kt • <]«^ 
M«i»tmrap|iori<îde» piià*^:^*» 101*4 («iqniin^ d(Ç Ijiillicr^ 
Jk MrtmièiitoTy, <l« < !alvKi 9 fie Grdtiui) > 46 Pufll^n^ 
dorfy flè Moslieîf n ^ .«le ^*ckenlnT{|j^, oi.ctM niîttiiitriir 
|irotrsiant €\%\\ a pnktté^ en 179.7) im .Uv(*e fl^iis cf 
rtiire : ^'ib' Sfécéssité, itun C4ififf fiuhifcices «'éri'vîirtnf 
|Mirlear éii êflt.*t dé (>onvnir dxi F<i|H^ dafi» 4<^ t^W\[]ef 
4fLîi âMrpiviidîvMiCpIns'dNnifêcccfir.I^V^Iise russe' elle- * 
même fuuraîl des ié«itoi)4n^îji|e^^ii$ftî' décisif» <\m 9oni- . 
Jirettnc ècNittè ses» propfM opitiions ; fi d;infl.^(; Tivrea 
/f office ^ duos ses rîtiiVlt jj djiot» ses yWs <t<fs ^aipi^f ell^ 

4iiaMiîère'4|m ocHYfrfîitc) éintn^cnieîit avec cq rju^eli? , 
A^seîgne) «a«(|i6 oiïpbs^tî<iu entré )ei^ Iiibqf({ies i^dUt 
4fms et ée§ pr¥jîifiéi r^ci*ns fiiiW'r}irQii .c6i;)tre. eeiu?^ 
ci«ia»Wrgiiineii4 pérem|>toiles. M. dèMaisirse fern^be 
«elle f mrtie de sm> oiiflra^é (;iap )av|*éiiliioii jjeâ diflv^ 
•reflUrHiirip» qne ramiir|uifé eoeiésinstique a dcfdnés auic ^' 
Miiverains |>ntiii(e$ -ei à leur si^; riii|(Qiir a tiré 
4^eiie iiaté dea Cùntro%^seé de s^tkt f^rançais de Sales ^ 
n iJ ]a.rcgarde' coniuie nue jd^e auaaî îpijeiiie^i^ que 
jcuie^ ci couKHie di^oede Téspiit luknifiehx.^û ^tsit 
évAt{iiede<^eiieve. • . *^ ^^ ' ' . V*; 

{4«»us u» nbu^ iinhétettiiii pèifiSf^ ce maoïeiil sur' 
}e eliapître où- r^uferfir diècuie qu^k|u|pf plisse» de 
fiosstiet ^ et préiefkl niellre ce ^ravid éve^lu^ en oou^ 
tiadteiton at^^irc liji^-aiéîiie^ C^est Viu dés V^nibrôiiÂ ^it 
«rofik le '^aoixisr agiiéiiiMeâ' à beaucbup de lecleurs 


j ( »<>^ ) 

feî oOrtI %lll'^i vét(?ré [farmi mm«) ^^i* nà «emim^jm 
^lct9i content du ck.ipi«ief 'suîviitit , • sb* Ae« «^nollb d|0 
tîorMateoc ^a?t y pocu' (|irt}« imxi «cK anjîte'iiiPnoiii5'aw 
^ fcèfc ^|$rd 5 il= semhié <^iiie?My* iJo Mjiîgiiv.ji traiHffléét 

l&>osertbâs'Èhôi¥re nfi«ni'er (jue r»t|!iwir:pui::tdiij(njTf 

-'* b'àtftèW «'ifaodne de rimpdnaïiocîtm'èo JiMftJJ^'sbt}* 
téta# ^Hè-iPe^térciceide ti pxiîs^imtoe^pMÎiki'bbfdiMt 
êUé Végl^p2>r»1efe*^âYion^ 0fi t]'â:}suiamf{i»éf6iid«^ 
d^t«->h que roKitôi4^'<}tt!J^p^' fùtiaM^^dMiiu ^ibU^ 
*t fjjfei'H pAt sWjbKepy et k Fàhti^ ^ilvoîi^èbrfieûr 
tiVitKi; téHe ^^tei^di/tf) «|e< séi» pi^rAgadvcop bm 4fnas«- 
tiVméfel bien plutôt Ité savoif fr'ti n'y n'fw» d««««ie€t>. 

t^e pnisfifat)dë de produî^i^ de'Tïtjtfn^]eê'lmfà''^Êm^ 
^Witc cfu-il sttrvibnttle nOtl9eatiic.bè$oki9. jIMk'dftJMÉb^ 
ifiBf draint d'aiiléiTPa quô t6ux c^ uè éesseDvdhsif9|iéler 
4ux èanoos, tt'àîettl liVie^aiHîèi^-pfeDS^e* , eiWeiiWti* 
tlêtet*pifri€cyB datrods i*<^ùx m1HI»^ml^felr•rm hjhI lleor 

décisions doctrinales des papes tJreM'^le^vriforqe^dn 

Mot -, h yé^aità dé C^s dGCneid ,'^ïoi^:drôit's diKs-opiiteiloi 
tMi defts' évérjfucs'en pâriiottliipr ; «*il isèn|bl« /cfoe^rifi- 
lustré aiàféor atiroil *pa ^trouver -dans^ èes IfaêaiîéaiMX 
Opusctites ^/e.l^/^^fir^y^seoocNle édi^i^' pip ii^â»^<fiii# 


^^^ifitf *'dtf t* jibthtifîlti^Niîtè^c? h f lès effets i de* i '^le'^è 
foi avant 't|«ë»lë^ fciWèîiêft^l Se VIË^nsé ^olritiX^L 

jX^mff 41,Gii4t *#n ;fa^«W 'd^. «oite- mi^rprot«ûob plu- 
'^ïiv»ti&ilbe\d^à»ilànE>éfrm9^ àeta^ Déiàtrariànrqae' nom : 
%«e ré/f^i«Wrtï^t^im^^ occasion de fâ 

^aridisouietqvalq«er'Obfpctious.Xa chaire .de sanv 
*fet*;é*i"cbfc'^d^fî?é'(ilia^ W jfîéArttodê'dd ses d<^sl6tt»V 
Jui paroit u^ajjineapmei?e^n^Vnr,eU.emçpt, niépiupre- 

bei\sililj^^iOi^,»,a#i^^4i'î<î^ rinfaîliibiJite pour 

.cd^'làire uiV' ép>faiMiDMl riHtcuIè^ Jes'déâ&ijséiirà dé 

éë^^iîvU^^èsebbl'tmnrà.dirè^cjue le^trvérain'P^yii^* 

iîfé'.* paHaàriRbrcfnïént et ex caihedrd-j. ne s'est ia- 

ifi^^fiiw^i^pe^ çt,n^î^ ypouapeija:|pïQaili^r.l.a foi. Lji 

?f<»*îûqi»f^sie9i' amlisÀs à coiupter ^^ ^isie'Sidcft pâ)>eB*^ 

*!•>,*' foW n^ i^^n^ pé^çfinè , elle tétnovhé jti8^ir*& saiht 

'Pîêi'néV'M. -dè^ Barris j' dans 'sa Ûëfénse 4às libertés» 

«/çitjp le^ %p^jiçe€(ieni ri^ cçt .apqtfô qonjicipci , uop^pr^ 

^j|ili«ifOTf)reuVe àooiijs^VmfiiùlHbîIuo^eoinme si Fégiise 

TftHhdlîqdé 'Mi«fdè%4ôri?"^i&blîe, e'i côWme sî saint 

*?'îëVi'e'jipuVolt être fesardé comme ôouveraîif Pontîffe 

fçy^jj^.mçjijt yji,S^q.v^i%j(Jn afaM^dnd.bruu de 

.V«figiiiléeBi Aires dâ fBptl Lèhère^ HialsBossuet lui'^ 

9»iâliyey ifîé^i i^ac^ sîHi Hhttfire hfîftloyiéTi' liî rapporte, a 
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a(i(#).S€«é»!t^<tit «itj)r«s'séiiketU ^ dfo$, sa 'DhstertatiQiprofm^, 
(||]ie,)'iQlenL(on des ct^éq.u;es nV poi«t ëlé ^ irien clécidier^cpQ« 
t re' l 'il} failli bili lé du souverain Pon ijfe ; mais cle traçer^^ux 
^^H^j^tme règle constante pour la pralic^ue. • t "• "' 


JB4S bien ee' cjn'il vouloîi ^laMîr. If* J# A|«^r^ f^ 
j|]^e pas le f:»U d'^c^nôiitit plfisjemliarriKss^l,^ lei il 
!^isaue ce point 4'lnstoue a^ec qiifpiqtie ^^wdt^^ 4ft 
iùanièrc à ju^ii^r ce P^pfS ; fiiîa 4i comloiif 6 i. 

- m Si les papfi ^yoîfirtl MMivënt ^«tiné'pHs^ i^^tnv p«r il^ 
4tcî^îqv|« senlémfnl h^taiHléei.îaiiasf^û^piiîiilxftBrtiié.dKmf 
len4ns traiter Je poiir et U pimtre.dè l^^^^lû^^'et'yi^éqi^ 
Tappronv^roif beau/ooup que daiy le doigté» i^oifs ifrî^iQfif 
parti pour la. n^gjilive ; l:ar les argument «îout^ul 0e $onl pi»s 
iàilà pèvtr nAus. ,Mais les papea^ Mteétitrairev ti^ajant oeMê, 
fffin^ani divbiift sifcl^sv fie pr<Hiflmcer sur toUle serf e éh 
f|nes|i^ ayejg aie prnéènfse f | uÀ^^nsiesâé vjaiii|eni. nkiraf» 
eiileuses, ence^cuie leurf <|épisions fe «Dnt ifiYO^ableiiKItt 
montrée^ iod^pien^^pte^ 4^1 par^Ct^re morèl e^ dès paiisions 
'lie Tofaclfé qui éiinn hepune, un j^i^ lîôovbré ëeWis ^quf- 
fif*qii0S ne nuirait pi ni ^nËr^aiilniiacaihlre les pvtprsi«4n«>viotc9 
icHi^es les liii» âf li|' probabilité , tjai ^pt cfpeiidAiir lef rfimi^ 

4n monde C'est dont pn rôle bien tndifinct <l'un çalhi^l^- 

"il^e y. hpmate dîi.pioncje mi^rae, que celui créicrire contre ce 
^ghmqôe et êMn ,^Tivi}é^€ df^^^l^ chaire de SfîîM Kerre'. 
jQttarît au'^MTétte tgai A jpffvv^-un. lia aboi. de TcspÉrfl ^t ïie 
l^drudibAfi « il ea j^Tfàkfit^'iî^l v^^Ri^ ^ si ^: ^^^ 

^nfimmenl , il dér^e.à V>n fràfact^.'C^lài'rli jn^fH!Ç:v,j!|«ls 
distinction d'état, ' iCi n i ba la ncéreH-spr la itiéorie / devroit 
•tobjoiiri récômîoîffé la ▼éritrf <)ô Ifajt / et innîrHnr que h 
'Moverfim Fofitife ne: s^est jamais trâim|id ; ihdtirrs0it #n toniiiià 



i^roit personf^^el ^6ntrê un usurpateur ëèranger ," tarnd^ qo^ï 
-«^a^it d^iifi pi!jvite|;« i^\e^mii ptatilible et àiv)H«Mè, jnet- 
jfi|nab(e diH! &lit à U fiilbilIrîiniversfiU #«iai|trWi|0 i^^ 
cMimun ». r > . 


' ' 0iV cric cfSe cèdi^ {àfiâ^MIitê noué mcneroît àq 
ll^poésfîM) ; nieâs ^moQê V ^ ''^ veut 9 a|^t radtêyi 
'dti cl6gTnè 9 €li! ne ciMiâfMrôn$ ^a chose fine pojitiqiie? 
ItiéQtf ie Pape tte dèn^i^^e 4'^ulrç îpfiiilli^îllt^' if 


( aps ) 

>np J'onlceidii; oiély jal.le,<{èHf9cièw <bir îTjôut^Fuîsëa^ 
-dams tétis-iIeft{prio€^Vy^^^'^ :qiiiit»''m6fit. H éxwbé 

cn^e, et il o aùroit pas tiY>iiyé hcMf'^oa ekt ^>pih<tii£ 
^i» jptnâssiMice ifie C^ou^XlV des rosfrîétioiis odieuses. 
Diffis le resté ,#tu livre f timlcfw $»pfTi<\\tc a dinsipetr 

ie$ pr^i^é^ilx^ipttîleitmsv'^^^ I^'^^ !^ fausses 

^^(frmrelatîoiis.. ' "^ • V ? 

, INoiis SiOiMitiit^ qjW»ges q.ipïi.f p^içr l^poiM* ^«^^^^ fp»?V 
£X4é rémr^pr,po^i\,uf^ «uivim PlMlWvo Vai^iy^ ^k»Hi 
^liitts OaiyoH9«i^Zif|i!i€ifce9ii-eBf)ri« gtiérrnlrle«tlt<!fc''eè»- 
"pépe (dafldfaitév'ei le prîikètpcr«iii'y diNnik^e; bnr notiB 
^^yods. pl^îs à îtkélê dt i]t$î iioif dtr'^ae nblis-itWhties dai* 
Scel exbo3^/ iS^iiji • «joijut^^ons' ici cjîpêndant , ^jiîii $1 
IW » de M; se ^srtril i^tmis de i i^i it^'f silr ci 1 1 c U mes noiii Is 
fesni;inini<>sg;iniçat)^s. Il rpiq |iuiic(?ii la pnr|»re qp^ 
^i4^ii]iioiJs c).ç Jèiîjrs 4<*rcjûfe»^^^^^ <i , jfiitil *. w ^^^ 

smifpis. dire ooiM^iilv k sdi^nir h fiHncipà, rvjtuènt 
ifé^i^mèlffè tTeri'ih^ths tomèquençe^ > et ne surent pan 
^glésbieif,f\,f Pàrsofiné'^^à ptuafait vnfqfr que hs Ihéo^ 
ifffg^^è^.fi'^^Ç?^, 4 ^^i^ ^^^ éy^ques. de ret^eyolr tes fW* 

Jpi; cepen4^R9l ^çtm.^^ei \gaHUi(Bin ms séirrogerotAh 

•0broit HeÂéckuwf fimimjfà^ttle' rejeter ctfmmet telle , nme 

iiéef^iM dognamk/i^B dià somm^nâk Ppn^i/e^ En f>^tiét-a4 

J^Miiûiir pâi4c^ dé Im FfMee aVec liti im<Wi ïX)rtMan» ; 

i-^ ?q|l c|bi'îl 'ita' loAjI^teilipi fêiMsidérée. l\ la T4>g?trdc 
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l'fie'a rsfD^lfh wi^i^Jèîdi^tRiguflKiDbiBS^Iiovdce'iioliikfûiè», 

^ihet fcadie esùme*i inqtreî di^?g^'»oi> ê«|]eple<i5ldqw«b- 
sieBt> la ti^ble»6'^ii ^oont?i^)«uir -à. fotipéfpoiciiiié «t « 
Tt^at i]|u;«aaw>dc|e«i«''i •> " •»» î»''^ ■• ''hm'»» î. J'- ,î>*^vi 

.,: • . ' '. » iî'-.: ''i : i» 1 I / f: -. i :»i» >:>«t»>.';i|(j 1,1/; 

•• -î - »: i>fovvwqLÉS'JE^i»Ti«iiwiji^Er;>::'>i ï'i " >{ 

.CLARIS. Il y ayrn une assi^in.blëjç ^le ctiârîTé^ à'^Saîiit- 
•TiWiHlfe.d'»*itflrt} le'ttèi^cï^éafa'ttfftVs; 3 cféîi5e*liétire« 

4lieax' (abb^ &49gvb y Oupai*: i&twi'obbë ?Q(kihdiOn>| • gruiid 

^e h. ^véyttiw»; Ja^fiuête ^i;a,piiUe 4)a,r;,Mjf ». :1^ , cfMiîhfftSp 

deia. ôarle de bette œuvre, aui a pour- omet de ram^ 
îié^ a la,i%ligion el a la \erlif ,ae maUieuieuses niTe» 
tft^rWes de'la- coVriMoH ôxi^^u^^^^ 
dv*.KuJt dVtiti«*eHé^ pM ^fîfê slR*c^Ve]ttV»e' pFac^l 
Aiiitït»Aèf^h«i ; [dfisreiiii»^ sbfîtû<eiiçhj«s Vi teuÉ^VfamfH^ 
é^vla^^bretf^ y eLcoNtînuebt'^devia^ hcëii\:)condl)ii*e^;'>tim^ 
puante sota,'<çni^ai*e 'à' iwitiWl^lieb^l 4 oi^ dvsineiwUiïaV, 
^îc.u^e inai8wi.de;,tf4(^^|l,. à, i;iè4fH'.^fi-..pelJe,p9.MJii^ 

€es\|]ire£. el le& gnrdiUir'de la (enlatioade reloufuer, 

S ai' ôifîvelé'ou pàr'besoin., â Jeurs ahcieohés'H^ibiludes« 
laW îlfâut p9uf cela dés' fonds ; îl'eh lauï poW^Vàyér 
Wp^oàîoiw S1i^'fM-Mîchfc^;•t;es personnes '^W ne fftfti^- 


( «07 ) 

l<îMi^ftV^;> d^pst Jfi {Mîison ^lUn^ieiwîcQ pour «Mf r, île dikiptfa 

feATK^f.a eu li^i|., )lMidir(lQi*»tft»^.dffii8fJdrchnpeH6*A 
fl^olta ^l^ri^on»; ^« Jidcdlt ay«it!ël«ifirépat^pfur)k;e( 'efloi 

dVmpressemenU Les arrne»dfe'Kiitih<6etet bsl images :éil 
d^MiIiil<MMtirf^v^ui(4 ))|^r<ô(ujl.XIu ixiojii^Qiit «kn- 

a ir^ri t . rit éod|iraf4A ^ m ilipa' «La fe ^\}a^\ià. M « ^'^'«bhé «Arv 
Wilix, 4i»offi^féî^j>efe lie. me9«ftiie>iëë&/ubttii^ot»vec bëdur»^ 
<^ijp <iJ^ poli>pCi}|:4¥(pvi90iaiie«9 flw' dii&i*enl«'tola8sëB 
^ ,0^1 ilBSjfiit^, <ât<Vi90 le ;maîiiiiqiii 'doevouable* £)e pmèc 
4^èb)sy!di«^.»^(]ilHe dkrpfia^; ()f|i;ifohl>ipclrker desicom- 

JM^» Ijfiibbë- (AinM^x. > j^ùQt^ (te' «^eliAilioeeatfuii .-pour 
^^l1ess^f.^.1>neveH(H>l^4Ù0l> ^p>b«aH9Îitot|Sf c( pouaf^ ieuU* 
.iV||[«etSQi)i[iir ^.pâi;M««^^andy«i(£Aftple, U VaiMhé dfis'chtnes 

I «^Ji yiiuie<dUa'4^«é^»i^oiiiiiie<te»*eiiimieifi^précëtf£ale^ 
JlOifi^f'XieoQ; et..«%s.ifii||bV^e <lfv. oba^iité , .(otit j leal 8emec|ieÙe 
lÏArlfioik^. deM». J!^U$e defirMi9^otis-Ë(i>ei3g^iH!iB^ jL^si^â^ 

MiVahh^ Qioi44*dqiii^.gvaii%Ti^!«u aille N'ariJea>JeliAilurAUML> 
«Ci^Hl^auiS » niMoi)i)air^f:AujoiirdUiiui'i k imo€A,y i;^i 

fera le discours , à trois heures. Les samedis 1 1 , 1 8 el ivS^ 
ce seiM MM, DuméoMlot^ mJesîoriBfm^e ; Cpulon-, prëdica* 
teur orditiajii'â <|u A^^ ^V BiHpderîf y ^i^^Vfre gëntfral et 
.nrcl;ij^|açrQ dp diocèse, Ce dernier i;ein|>l^it ja SjÎAlioti^^a us 
la aiérne.^f[l;Ve.'Le mercredi^ i*^^ 't^<^f^> eii Cftpajpqjiçeojç^ 
d'une délibériiiron du bufç^u d&.cbai:i(^ diÇi lOi^-'f-iar^A^ 
di^sementy on a célébré 4<Q(^ messie •4»ae4'égli9e<:basde 


dm MijwroAy , pour le répcii é» Vâmi i^^HiUfS^. ^|e éàki êé 
Berry* PJtU de mille pourras y ont àMJj^<^^ npl^ V^ 
tangiiey M.'le çi^r^ leur a veir^^i*, danai 4tn diiièours 
aiknpiè ^.IfUiichant , lesnHerliis el >{« liîr ci^rvtviHtiié du 
i^'îiirf'/et lé» n rahorlé^ é prkr p<iMr iui iei po^r' 1^ 
finiîUe Vojrdki. Leà .pninrretf «f»ir patu (tiilfeMkt/^- i-e-^ditM. 
eoiirs. çiir^'O: trar^rèt i>bnr- letir s Tait Àitsiifté urN; idîslHbn^ 
tian ejctiaiM'dimaire de pam. T<kia leH-dimai^c^li^ ^/i i'as^ 
•anibte lea paiirres d|ins le tn^mi» liecr;' en y:<$étèF>l*è 
Koffice mal{fvel96ir; et ofi y faU de» in(rtriieiii|iaaKUp4> 
têts spi^cialement à teiH^ Ke^iris« 


t ».» • 


•^ Le 1.9 rëvrier^ M. l'ubtité Oroiihîn ; p^kt%<ki'd{<^ 
ifiè ^e Besançon , d aufnofflier du aecond-^i'^iM^ii'^ 
«iJi^':iikfiî«rs de jUi sarde ^vay aie , «tl ^rftr«Oh'a*MHitir'y 
4rfci(TniieK|a prraitén^il coimtii€inloli|' H q«àtre «^uka^sîtfrfc 
'du hi^ifib ri^ftitiieol's «n HViik lii f^»çu l^ i^pi^è , ël 
ideinil »iTlr«e' l'ont avr^st^ t^«;ftij t^^a rônrf'iti^» liaciVér 
•BMMiie a eu 1i6ii!daiii0:Ct| cti^pi'lW fi^ Damesi^de'fa '^t^ 
.aîlaliiin*. CVsl pour la a«r<«tul4« tota dej^w-ftwitit iitt^qi^. 
ce. régiment de|Tlbe' un si ^tlifiant «pK*uéle S ta' ville 
de^ M«an K ^ la :prHmér^ Toi» H 1^ l roUf ti' ^ vitïgl ^d(e^ ' 
<4oinrttuiiiiî|)ik Ln MMi/^f<ea\r» rvanitiititafit 'ont ri^ciS '. 
%iiifJqttès )e|Ri^ api^y 'le'i<9a*li?riiMktlt''ttle*<^6t'miiYi^^ 
.que M^ r^^ilK! 4^.Mi»afi]C l^ul^ a adtiiimsVri^ dam sa 
•ritapeilei. Le pf^nfliit k*ur a adren^ une eouri« e^horté^ 
'tMHit «Lli-itr ali«i>iKin et leur recneiilémei%t>diataê t'iiné 
«I raiilire icéri^tiibtiie» ont frappé e4^dîfiélesi!âsi4Ma#t. 
M. r^iMd DroUMô , dont te sèle mMtf* toiti« aorte 4V^ 
l^|e9,, a ausièi instruit et préparé une tuib^rleffHe, &g<^ 
•de 3fi «'mai i|iiî a l'ait abjuraiiôn; e^Vre si^s mutti^^ ^ te- 17 

' 1^4*liU. W â ëtéeéïebf^, ilans règlisé paroissîajc (te Sèvres, nH 
«eriî'îèe ftitièWe pour JM«^;le<l^c âf W^ étf^it le iHîte 

~*é<i |i.4iiv^è ê*^ c^ canton. Celte tçreWn/e a'iKc'satvieclanè - 
4i«^l-lbotioA de ^eeuf$ Ài^ii .p«|yfes^ , : •• * '' <' 


■^ Wr. ^c la Vt?l«, inifiefr t\iëfâé'U çréitoîëreîKvîrfoti âjli 
lltttëriètfrt sotfè lé mh^sfètiedc M'.. Laine, éii viémmé 'w^i^ré^ 


hiibi^YYM^; i I* cHàiiibire djçt painr; titi d^oiirrdani Itfcjueî^ 

êmiHni^ ^iif «Visent W Frahcc ^ Wûwi VestaF lcfî«V *jfe ««^f 
nistère n'anra i>a» d*iaipartia1iié, , ^i kpartîaJité sé|i!^ ]|t)ÉI^ Ai 

«ton d'an monurtieiit eip&itçire^r remplacement a& Loti v#I 

^ L<^^ fSVHi^; U^ 4«. r#^#i«^WI d'IiifA^t^î^^ di^ le ^^Ttf 
rdyàlë a'è^ i-ats^kilblé kéms jte9ihrifies pour .être/, fétiihiiii de ïi 


fait rangei lOUS IC* Uai«Wiyiiy, a auic:a>» i« miuic «UAUfifT 

cicfi et aux foldaU poiff Jes, fëliciféf de nn«(îjiçrt«Ûi»rt *< 

Bdtirbôn / et il lèi- a^ èièViV^î? ^^^^ jtfanîfere ^oo^Ita^ie l( 
rwîiiiiMer^de'éfeîe v?dè'¥îgîWHcf é^^^ 

de la fa^iMë r^taU. ff ^ietmm'^^U^ fchrsr^e ')^f les mr 
êe p^ kM^'h niwmk^Wit^àif^JM t 

aue les troiîaé» oot r^^ie««<tè<i^itllii»iiUiréîiHf.' Faré*^ jeerirél'srf 
« d<itiAé la àëî^kftw Jr D^(élét^, >t Fa ëtobrtHnf. ' -: 

«- On alinôfiéé qii« M. 4é ^e(yiMé «f Ché<e^>f:i>hd a ^^ 
eïia4^# dVbvllW I* Vie âè-Mùfis^i^^ttur l' diic d€ Bèir^0^:i 
tient €^ libhf^ W<Hfcr4é9dq;ittti^ltà pxéc^ fèf dh^^t^ 

envôvfÇs-^iir^c^'Hfî^aî!. ■• .> ^ " • - •■ " ■' ; ' ' " ^ " • . . . ^ 

^ If i^Wvë'<Â^>f6tihMà*Méiièèàp d%ldVe8Sès'<^ rè# 
signale l'audace et hê^ùffs^hûè fàrAléà qtii; abi%s a^'Mi' 
étaïé sdtf rnrt^ileld6è1¥înt^s,ènv^!llj^allftvttrd'b1ii i de^^imé» 

3 ne l'cMi Vanrbit >sfs ema ||)o^bM f et 6û iHi âttpplîj!* S. Hf: 
e pi^îré#eiet nicfsiir^ ffi^ jèulèÉ peikN^ënft ^Q1r^)?' ia Vailiill^ 
^ lit â^ârdiiè. tf-^ti autèé-^dlë , deli balviUvii de StfatfteqifÉf 
asfi^tëilt'Mâ Rdi i|i«è'^*^à;$»a%s1iifet'dé M^. lé^ dtic de fier rjr eiï 
on e^îfhêi^âlè; îl^Ait/t bti^^iliMènl datiez ^ruffe' |(f4tid« pél;s- 
pk^ité foWiisréStt fSéAin^mU dé si loin, l^ M^t-^tf-f iril«? 


911 il posAW^,4f^>ïens cp^is^eçafrlej^.pR 


auel^u5^,<Jg^ççfnejif ^n Pf^s^nl.pat AiçrWJ^'« JVI;i4%i§W«« 



— Le heulettânt bolonel A. de C^|JMHyfk<* e^iiffwsU^bif 



' • - - . - -v 


J-Àrlojs, dq(;.c<e'Berry. .;• ., ,.,! ^j,,,, ,..,. ., „. 

'icçiuei ,.^,MeJun., .a\ii^i){pH «M.^My^^â ^U aç;dwt ^^«rfWl 
^ .roule îïe ^oi|t^ine6J«p|i^ par, Hi»^ bj^i»^^^ 

y*f 4(5, Véio9,,spi^$,la,ç9ç4ttij^,de Bifijo,^^,géii^^ QfjDonr 
nellTesa atteints à trois reprises aiffére.DiV^t^ Je4.a^p9S$f«^^ 

W?ft«ft»Ç&ffe^ ^w^coiï^f iL,si.îïaiflan^fi^f fti^ftiir. 1% 


Vf,9iif,vymé t»nnerA(f4. r61(efclMis K5A^ei«lfiûtfe. )Oi;in«p»i <va -ét^ 
•iNBBié» 3ntWiéjil^9iiiR«<ip4t]M«M(«(«iRtM»rllg»fntiPt^ ^ikiaia dn^ti^m 

coanoîtp^s encore le rësuîiat.' , . _.. . . _ •-"f '>*• 

pa»:filire(<iaaiitiiMi9ikImjitaiie4 i. :i > •!> ... •. r -.n ->r- - .'| 

JikI t i »J ilrMjti.ii '«î .-' «<•»• -^iir ■ • « i. ^'♦î.iiici'.tv'*' '> * •.» j»*. . »> -i ,i'j» 

SWc4%^Jn»I «UN» ^*»rvi«»t «lie l^rjh »'«s^ r^ i«|:<jtt'rt.«.él4f«Uift6».«< 

3it4tU»<'f{dv>,<||«|fùlH>Q^ .ii^«> :pro^*^eft9Ut Qe. reiMlcnt )«m9is $%nv^ 
^ffcMkfiifMM 4brpri^|>«,4, m<MfiA8i[f|«« Itii 4i^itv^« ;fi'«Aè'<!iioO;UFU' Mne«o^0^«Lrif 

^lm0i^e^èMulefi!fHi^^i^&iMfi'%^»^^ de M. 0. C^n*) 

tont ««tfMïrtlftlfurur^Oiil^lo'P^îCiKWï.nwH «/>,iaû wn* autre frlus t|ii<«l^, 
«f *fifl<ia4tW,Â fa^otr4Ut):lîv)0ai|rt& fTcgaétyofliiRl ^ouC e«>£|pi: j^:^^h44ti 
K^rAftiWMlippiiM ifH>Vl? 4Vr«U9tdllri<'W>ftt.V.4MiA|pAHKf du ;||ff#(P(||tV9<^M*i 



CQmp&en». 9. Du|po«l (de TEure), rap[H>rteur d<q|^|^^^^}§|^i|^jyi 


Ml foritloafp. La l««tnre 0r'O«M|v|i(iM«M:i1e^iiié àdi'M«l6rLa.«SuM» 
Lf 2\ M. Di^pont (de VIS^^H) foil lio nipporii *t* nofitf cti' U éôin^ 


(]tii ont ëie rohjel du rapport de M. Mè^t^dierj miiift fl crai'i c}r?eir 
nonteiilcr rappliration de f o i dr» du fo«r-à -crlIrA tfùf lrsc|ifrlW5t.ii rrttt 
à stHluer. Ce» ndi eftsri soMt an noMhre d<' ,^^^ , nffraft i une 4ii«9'kae de 


' o i dr»di i fo«r-à -crIIrA tfùf lrsc|ifrlW5t.ii rrtft 
il an noMhre d<' .443 , nffraft i une -liiAi'kae de 
55,540 iiigDi»itiri &.' Lu «b4i)l[iii«.Jbii'a^Mrii HmféHÉt* AtlfèMo ^ cMomie 
conçue* en termes peu convenantes ei péti niotiéi^n.' Le #8p|iélrtt ur fatt 
rt«Aâljrsé dêft 'pîltnk»ns ei«ktf&ii*ét i M «odiftcallontf drla''l«ides 
étiK'tiofl<« i et coiitiltii en annbn<;ntft «pM la in.-i)dHté de la "«ittulÉi^Aim^ 
fit^p€*t^ l*ordre dit iotirMirl«ltiii<f laëftttofis dd|»k<«^Kai etTt*lvi»vtHtè4 
ttontes t<H( a4ief^s i la OiyitHirMitMi (rtiargée éé laiN» nif néffiftMÀfNf lé» 
ptù^i'X de io? M^tif aùi étc«ti<M*. PIsiMtNirfe iiiea«hr#H tlu itéké ^i^imhé 
dfOifvfitlelif rimpreiAitMl du #appiort '} < «•IW * Ht iflisé l»«i v«% ci OM 
é<>fi«e«;. M. M(*!itiidûr|> repdii9st> «Hs^^ëlMioM qu'il resnWU» nl/nam«lë 
fhdliPfthe iaflupfice illégale. ypais(|% .l«i ctvaairKirHr'm^Yiik «tfoutottri 
vnîtr suivant riiftpnflfati de Veuf ca^kutàt^Mti'fâ. «lolfM >ntt iWiai'eMlii 
preiidre qii^«i]^ puisse mi^tftratire les tràl«ii de êo,o«io, 1^ biiAMdt d« 
ffôo,<»o« ^iflotiiNiires j ttf qi/iU venteacesl tr«p-riaMM«iMt,ifôp'«MMi^ 
Hal |H>ur itnvet ^Vé^nffcf par un fiitirf ordM du^JUtar; tai iicp6«as<rv 
ce td'oit |!»K>nrfiU*rlaFraiti9écM|Hftè'i9eiitr^e« d\4i «iJaniM sidiMiltl 
dont elle a frémi d'iioi#reiir , «f dooi owa brofiit* pb^if* dtfisattdfe*' kwi 
FranÇAÎa li!'«icrH>ctf de' kur» Ob«fiif«. M. de 'Casi<>lha)ac pA^le^^ilM* Ht 
sefM eùOUàk^ 'yt\ V^ti <ébllif te $4M;ooë *î|«Ét«i#eJi » '<ni tMm nkMt4 «im^ 
tét* le ^«»tè 4le Ni P^ora ttii ^te-iàti^ ^ifiâmék lyatt «Mil cpiv ^oëi*Mi£^ 
t^ntslier A la loi 4e« éïéiàtm^ s¥MifeM tét^nëê j ^u^th' ««dhènt-, «M 
Il6Aidi«<A à toeAaoai ; aVst toU^IVi-ati^ttr, ^iie nnua voulona ^itî'oti iéM* 

eut daM cette rircotiNlamitf. L^fciviHwatylis luvottirr dMaande Vtirdrate 
f9Ht, M. d« la Fuy^ite «si enUéf««i«tot dii nféni^ n^in itm* la <;oai'h 
litlailMi.' M. Dafnfeott yféttjték* éàiU¥t Viii\^\Ai>t^ de iS titmi<i»n!% d« péc- 
lH>MilBif^e« , ai aa Mafi«m»M lui an tai^H H l^* On fH^iiie la diicfia*> 
*k>é. L'ordrr dti \éut f*sl ad«i(>ti^ «a«a d(flk'iillo atlr' tea rMN|r pëiilaiHia lt«- 
f^|keètii«ust!ii. Qtê tée^^'àùit'vtHk IWdrc^dii |fttif'aui"t<>iite!« lés^ ikitrM| 
M esiapiiuy^Ç p^^i'tx^Mle W^'#r<}fH, Itf'cehite dttfti, par 'M.-de ^fA|i> 
Aulaire «I qttc4(|iies ttîték ié^^tea dit rentré g.'iitfelie^ft|[iar'^-iiii«i»> 
trél. M. I« pr^ai^MiMPett^ l*av«a Ik-K f|iuure iMrdUi^^ fi aMiaw» 
4cfe Vééiànf'éa faUtê m àâtlf«éi lV»ttt le t^/ |traëM^se i^ri^ et dlM> 
tthmik l\ppel KMiiMMi. M. 1^ prffsMtm kt^HMoti '<]a^irn> arfilnl Ke« 
d« r4«e(»ibniMWel* Tépre^Vë. et dëiibiio av^ A-VifltA^ <ipM< la <4«atflMt 
pai4é i l*érd#e <ltf ^«mi^. La' <^h*fttUre- $« fiMtOc 4^' cbiliiiif MNsnrt. 
M. i.'OëMiia^ ntlre^M t;f«ifNVftkîoft reHitrvé nut W^ktif ddi> atrinlaf 
rrés. ni. hcAlaiid (tic I» if«M4fi^)'!a itë#tî|pp|MF ta •i^lf>Mliia*i' pcMr 
faiiv IÉ««U)« a«t frltis dti g««V\«<MIHii4*«i:W eM¥Ékrhi M foMMk aiife 
leé rotitJÂ ro)ralM^ 4>lli6 ëit (Him eà ^afOèfri^v*^ vHf«^#«<* Pi^Mh 


forint ôtr WmemhUe \a f>tiM tiumbri-tite cl lA plus lAiti- 
hiitle, e( (le«]»ei?KonitPBditliiigné«ti pui- leur rnng«l lètM 
litres ^l<H«nt tndl«é«4nnri U>{>)ulcqiii i«n|pttthAii 'ta n«f M 
Siififl-^ilpice-, prea^iio luUl la muriil« étoit en deui). -L'tfi, 
raiBur»! tn'iiilëni chuiiei dbiin lietir^s. Son t«iti«élt)ii^ 
piî* detVpîrre^totutiiK PuMk PhAfimo» : Oèseirv lé^ p/if 

^■ciWioil (Ib eWlB ^pîirè «ù l'upôtr» JeiHaHde à Pllité* 
Mkh I» ^i-îke d'un )ôiine «olave ic^iMahl desib-failtot 

• fvAi a^liqtmnt «es thhtie^ pnmtta i don «tijet ; Cô ft'ert 
fM>iilt, a<t-Fl <li(, pmir un wtil Oni'iima que fiuns V(^ 
lions roua pritn-, >»«4i )>«>wr pliiMom'ii, qnJ {^tutent «It*-. 
fHirnpant InclaTCs ^e («mii ])(■•««»« j et qu'nrl» Citnrilj 
»ll«iitiwe * rcrueillis et euttetidr^ A ii^onOhHs». Ms d* 
MnconHhf- » fMl'COitrKiiitT kii «etie «eiirre, dont fid^è 
et ('«xéfuiioiï £»r>t 4aes à urt^ pi^ld fFën^ituve, ei qui 
ne s'feX' ^le|4e et iu;*ia Houtfeiir, tomme Utit d'autru 
œuvres, q»* par lès dont dot BdèlM. U i rettiaxqné t>4 
cèle etnpi-^M^ d« quelques am«r fot'tes' et aOttvep «u* 
U fflligTOi) poi-te i le d^tuuer aux tnxIhenreuK, 4 for* 
liKV de* pvuieti wttJvsâ J'Iiuiliaiù)^ , et à trflt«^lM-MiM 
regw9 à les i-ëaliier. Oiie Me a ntftduil ri»ti)i-e|[entVMt 
tWqt«ui' ji i-.-ipf)6l«r la pait affielMe i^«' tidni avoitb 

' fdfis d« c9 PrJDce à qui su bieiifiisÀim «I lant'de \tif~ 
^MKei l'ëpanduM d«iiti le «otÎN des fmuvft* KinMAfont 
jjroinetu'e im keurrux aTtnti'i «1 ^uî h'm « recuritli 
]iu(ir prix qu'un ISohe fighassinal,-€e rioiilMU, \iiéb 
tàt! euttBAtWHé, a ptofuitdéiMnt ^mn l'QOdituf r« , «l V«*- 
'J-'orm SXm. L'atmi-ét ta JMigkM «t tfu Atf/i H 


(»«4) . • 

ralcur y comme frappé censtamment de ta pensée 
d^an ttiaihear déplorable , et ne pouvant détourner ses 
regards de Pangusie viclime^ a ramené plusieuVs foi» 
si^âudfîlèurssur ce doùloureus spectacle par (tes tn6u«*' 
veii)efi9 aussi louchans q\\e variés. 
:' iffs sujet priAeipal du discours éU>it ks aVanlageé^de 
VaMixi6Nk(ie»' avantage» spirilueU et lea ava/itages iem"^ 

EpreU^i®, Lesi atàutage» spirituels deraumôue uoust^nt 
îen clairement' e^cpiHrnés dan» TËvaiQgile, ou le FjIs 
|{o. pijeu nous déclare ifuM regardei^acomiue'fait à iuw 
m^nsetoul ce %ui sera fait :à uurSieul des pauvres^ et. 
daiis ce jour ^formidable où il serajjrendu à^cbacuii se« 
Ion ses oeuvres ) que dira le jug« stipi^ême anx hommes 
ëpouvantés qtii attendroiU jeur. sort au pied de son trir-, 
bunal? Il ne paroît occupé 4|oe des.intérèli^ des paa'-. 
VY^&m fieriez f leê bien - aiméé de mon Père ^ dit -il k 
ceux*ci, car y.ai eu jaini i èl vaua m'ai^M^' donné à 
manger, elc^ iaadis qu'il semble né repi'oeker aux, 
Autres que d'avoir manqué, de miséricorde; foi -eu 
J'aitUyet i^iés ne w^aifé& fmnl déi^nné à manger, etc. 
On diroit que Dieu s'oublie ici lui^^iëmèy et qiè'ii^mel 
^tatère.menmea pauVres à 8or;ptacer L^aiimàné èdt doilà"^ 
le plu^ puiçvant inoven de lums attirer s«s grâces , et" 
de nous ouvrir les félicités d'une autre vie. Quel en*, 
ipopragem^tu plus efficace! quelle magnifique i^onin 
pense ! qtii ne seroit (oucbé d'un tel prix ! 
. Il n^est que ti*qp vrai pourtant que dans ces jonr^ 
d'indifférence il se trouve des hommes qui restent froids 
& ces espérances immortelles, et qui bornent leur seuhi 
pens^fff à la terre et à ses biens ))ërissables.;Sans'do94e 
il n?en e^^t pas de tels duns celte enceinte; mais s'il p^Hi'* 
voit s'en^ trouver^ à Dieu ne plaise que n<^us nous ac4 
commodions k leur profa^ie langage, et que,, par i^ne 
Iftche c.oni plaisance, s nous c-onsenlions .h d^aimulur les 
vériléslés plus coûsplanies! Nous descehdriuiis ;de ces 
xhaires plutôt qpe de trahir notre miuts{èi*0.{)ar uu-e 
si .faonteuae dtssimtilaliQP* Non^ proçUixt^'oi^s.> au co^i*- 


( liS ) 

trhii^f |)Ui9qa«)a.iiiàis^ les haulei (téstlnées pi^dmiitës à 
l'hoitimt) y et plus nohe siècle »'^fiFotxe de les liiécon^ 
noitre^ plus iiolis lappclerotis i^s espi*ltâ el \ed t«^lit^ 
irevs k» biens d« la cëiente' patrie. >Qye4 temps ïuf d'aîT- 
leurs plus propre k nous détacher d'un titonde fi'Agi(6 
et de ses )oiOti metisungèreî 1 Quelleg cîreotistaiices p6u-» 
irpietil tlou8 prèeliei* plu» (^fficaçeikient la n<?Gié^ilfé'dVii\s 
^ie liieilieure? Gommenl u'être j^as faligiië de f ouleb 
dans au cercle continu^?! de l'éVolalionji^ dé troubles 
«t d^in^uielqde^ ? \ pei|i^ ëchappés à d'affreux darigerd, 
nous ei^ tDolrevoy<i^ns de boa moiti» lerribtesî; l'avenir 
ei^t charge de iiuagës épais« L^«gi4a4sbn"de&.A!«pi*its , le 
délii'ie des o^iitHiiiSf là ptopagorioii des pl\!i3 Futiesrlés 
dui»iri«i68> iout iii^ jf»«tUie cj^c h*op nos^aftdraies , iîtxii 
doit uotis dégoûter de la terre ^^ >éi ce qu^éile notis ofiris 
de plus flëduidaiit «si sans l^osdê empoisonné pair de si"- 
nistreé presâoatimebsi MouU^eifi - moi uHe grandeur ti 
Tabri d^ revers,. pour que j'y aspire i uti asile inaccéj^ 
^ible à la tempête, poor qwb je ta y l'agio $ une amiti'tl 
qui tirait & eràittdre lU riuageë Ai jâë|)aralion dbulbùrctls<^» 
pour <|ue j'y, , attache triôu.cjeeur j line ftnilihé su -dessus, 
dé tonte atle/nlè^ P^^* îfô^ JV ^^^^^ maxonHatice. ' 
• (/Foui ee mbrçeau,- dont tious. n'olTrÀi^s' qi^fine es- 
quisse, rapide , A été dUi plus 'gfnnd^lFeti L'orateur retf* 
tr»nt ensuiie daiis son sujet, a continué d'exposeï* fek 
avantages èptrU|it(a de raumèneteti la pradquant/oli 
icavaiile non «•îseulenteiit pour &oi^ tuais pour tout ce 
^fi'on a de plus clm*^ uA attire les» béul^dictions dû 
ciel sur- ses parens, sur ses dmis. L^iuâuetièe de l'au^ 
xnàne s'étend' inèm^ au-delà du tombeiati ; ^lle pêhèlrè 
josqùe dans les sombres demeures dLi puVgatoiréf elle. 
adoucit les sotiffranees des aines qui y igéfhtëseut ; elle 
leur oqvpe les portes de ces tristes IhxiS» C^dst peut-êtrd 
à nos au^fviôues qti'il est réservé i\e hâter le bonlieut^ 
d'une grande victime^ et au lieu de veil$er sur sa tombé 
des larmes HtéiMlés, offruns nos bohdûé oèuV^es en ex^ 
ptation des> fautes échappées à la fiià^iUVé humaine* *' 

Ha 
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par une éxp^'ience )oVirna Itère» Dieu paie ru crfiiupFé 
iuur re qu'on fail putnv les pauvres; lùuf ce que ouim 
▼i:rfiiBâ dans leut* ^îu, est une i»em^iK^e f|tiî immjk.. a»* 
sure tiiie àlH>ii&laf^ie moi>9oii de grâce» el île inrrike»% 
Le riche qiii u^. puur ie bit*u de Màci frt^ffa du d^>oi 
qui .lu» a hé confié, se pii^pare une fcuifc de bëlii'flic^ 
fions, I an diâ qite Ta v are 'qui né sotrg^ qu^à grfiw«iK f'ca 
tr^^sors^ tarit par sa duret^ la. source qitt pourroil let 
nrcroitre. Nous en avons dVclatan» p&eroplf^ darik ri9 
fnosilles dont les unds ont di.'phru tout i coupi ^insî 
que. les Kir lunchs qu'elle^, a voient acquîmes Sr force d'iVH 
justices, aux dépens du pauvre; et dont teji afitire»4îrft 
vu croître leur <^pult*iice«vecleuVà MenfuiM, et se kmH 
pef*|>éluées juï^qu'à nous, avec lé souvenir ^dèt» -él^ili-ibêfé^ 
jfiens dus k leur pieuae munificence. Les ovèning^ éé 
l'auoiôrie ne se .bornent, même pas aux individiisi ^« 
fait aussi ftr pL-o.<u>érilé dk% li^tal.s* On sVt^iine ^iidqt^el 
Jois de IVçlat et lie la graiideur 4u stècl^de Loai:»XIV| 
t- on en cherctie fa cai^^te^Uaiis rhabtlèté d^s mifmlrpy 
dàns.le^éniodies cdij)iiaiiies^ dans ta jtupgi^àfiiQiil^ du . 
monarque. Je «nij^ loin d^lftti* contester .eus qtiwlîlés^ ^ 
ou dVn nier i%m\'9mjd iuiIuèiK^; '^^^ i'-^^ «nks.é'inre 
çiiuse plus p|i[>IVud,é;et nfiojuis apei*çuè de .ccEKutrès.jèK^ 
friiordinairt^. Ce grand éèc\^ e»t rouvr^^dtt.P^tMilQnel 
Les savantes coH)bîmi.souH qui ont pVépiMrë.iavtt .d!évé<^ 
fiswanb glorieux « ce ^ntJf's boti»^ œuv» s que b f>fétié 
i^i^oit éclorë '(iiovs;a^ ,lfrttles p9r|s> Lo9 brmëeâ.qui ^livl 
gxigMé lânJ de batajlle$^.<:e sonjf ce,^ pauvres sermiiibs^ 
CCS aiyilod^s visit(^9 oe^r^rplièiius ainAcbes à M inf>ft:^ 
,çe^ Âopulationtt çrfti ères nourries d^ris d«s tenr»|^s dedé^ 
tresse par une p^v^yajjce înfH.iîg{«bJe. Lê!âTettii|>aii« qht 
^tit ànélë Ifs Ifgiii^ ennemies / ce so<»t i'es JiopitatiXi 
Ctis <^gli2>ès, çqs 4n€»nasiibre8^i fe^ tuaisons ée .refuge^ 
gu'ëievoi^iit alors, divu!^ toutes iiqs cite:» de^ naaifis gër» 
piéreiisps» ÇJiaçune de fes (j^uvre^ yaloit 4ine .victéire^ , 
«t c^acuu d6 çfs m^y^n^ti^ ^pc^toil ddriduv^au9C;trÀ'<' 


phiei^^ AitMÎ, *^iwkM (^fie Coudé, Vauh«<i el TurejiBf, 
tiii fluu) liotlHll^, un aimpte pi4iv^ , nnlai^ d« Teiprii 

iiiQ'l ftu (m\d dé if8 y^lraji^ «tnndosla i)li|i« |W«fdicii<fii« 
suv |a U'iûâti ^i i»'Q»8Cii*iuit â^aa (HfM^^^idJliciUida^ des 
prujel» ulilei»; d«» eriialuiiiii 4iiagii'^fiqu(99* dft}f loiom^l 
Mmtieiiiiej» diiitribué«« nupriéet au lui^, (piis^kt g/fme^ 

vuësA ë'bufiiâiiiië , ¥oi\k i«i t^esspirU neotreU d^ jn pmfr-p 

B^i^klii |iûbli(]ue, Ui y^ngwn éàuit Aoiift^lâr4>. ^ 60à »<« 

Qiitilft éa^i>rii»e ^i^UHf^e «nl)e oeMe gi^ndii «^fA^iiA el 

pvilie, i\véc b relîgioa le goiiv«rnftn«Qt 4lml fiM^. Im 

iJre^ h Cuibk'i>ftc <K iisii inquiet ud 93 Hgne^l dtt liottlef 
parts. EUe rsi devenue ëlr9iigè>e a ni^U& |i)gMl9lMHi 9 
son nom «»t banni de nulrt cndt^el Ton «i#iinfnit 

ijM^^i^ Q^i^wir?* oç d<?îv,çfi^ pAÎj>l W'^it* 4V^ *fA w4/tt 

c]|#^Wifi, W '^^ pnw>F,»*« P?V^^PjMfl fÇ,WP«t% lerf pmt 

Psi» *?»?« sp tlPl^FW^t^x^çlu ^^ la ^o^^iiçlï pi^n^ quVl 
toiT<$n( de Tu nettes dcicirines nous avoit inondes ^y^f^ 



usieurs inQr*^ 
les Tâ(n& 
r«sfc!x!es de ceux qui i^i'gHgent -de faire i'atiinône; (l 
eqr a niontr^ que le nienleijr îi(ioyeri de faire rënsair 
l^yi*^ pi'ujejl pour les fatnilW^ et <r<issiirër leur for^ 
^ij|ie, cl^l jl^Duvvi^* \r^y?^ coçuiê aqx; be>50uiç dçs paji-, 


i 
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omis. DflTtis'Mi pAMMraiison , U d t^^m^ni VaÙmniitm ti]r 
le» jeûnes gens du BefVigo; i\ leur a adressé la patH>le; 
cnr ils se troovoifnt pUe^^s dans PaodMoîre avec tes pd- 
minïstrt^teurs et les liomiQes pieux qui les dirigent 11 
a peint en même teinps , et leui* reconnoissanqe pour 
leurs bienfaiteurs:, et les désirs ardensi des jeunes pri* 
•onuter» qui soupirent après le raonient d'enirer dans 
cet asile de paix , et qui aUendoient ayeo anxiété lé re« 
suital de cette réunion , fmpatieus de savoir si les liber 
rftlîtés des fidèles permettront ^e les y recevoir^ M, Tabbé 
de Maccartbv a usé ici de tous les moyens que lui 
fournissoîeiit son^talent et sa piété pour émouvoir ses 
auditeui*s en faveur d'une œuvre si recomman4abIe , et 
it' a ramené àve& beaucoup d^art te nom du^Pripce, 
objet de la douleur publique. Ce tribut qu'il séHiçitoit 
pduvoit être ùtilb à celte auguste victime; il étoi! eu 
même temps, et une sorte ^'expiation de Ti^salassinat^ 
•Itiu moyeu d^abrége^: tes peinea d^une ame si obère^ 

Cette conclusion a laissé fout Pauditpire dan$ une viv« 
tfAioftlon, -La quête s'est ressentie d*uné disposition ai géôé» 
^ale; on iCt , et nous sav6n$ en effet , que des personnes 
entraînées par IVloquencé 2l«1Wa*teur 6fti Wé Wêf! a^^delè 


dons sont venus grossir cette sommé, Ca lettre suivante, 
adressée à M", Tabbé Arnbùx, administrateur du Reîuge, 
fc'vèîe à cet é^avd ijue citrçbn^Unce bieu digne de mé« 
Atoire, 

Paris, ce mercredi malin, i^*". mars TSao. 

; t • • • • ■ ' * 

I 

Monsieur Tabbé', fet Wenipresse de vous foire passer le nou- 
veau sccQurs qu^ je. vi^na de teceyotr pour vdj^ enfaiis. Il ?st 
îus,te que vous sachiez «.et. il sçroit pent-^tro bon que le oUf 
hUc apprît çprriraent }\ n\*9$i parvenu, H . sçroit touché, 
comme vous et n^oi , d'un trait de la générosité la plus no- 
kh , la p\as délicate et la pins vérîtableiifent chrétienne.. J^ai 
rteçtt , il t ^ une beure^l^ visite d'imMonsfeur qtie je n'avois 
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l«ifMiÎ9 V», tï ^ui , MHS vduWtr se féirercomiolliié^ tn^apr^ 
jepté une lettre cachetée , en tiye disant <|«*il ne pouvoir ^Ht 
rêter un sçul instant, et qu'il avoit rempli tout son objet 
.en mê remettant cette )ettre en main prppre. Je Tai ouvert» 
le moment cl'aprés^ lorsqu'il avoit déjà disparu, et voici ce 
qlie j'y ai lu « 

n Monsieur, je vous prie êe vouloir bien remeltre à ra<]inini»tr»lioD 
«la Befiige le billet ci-)«>inl dr-iaoo h, ; cVt le fniil du discours qae 
vous avex prononce lundi ; il cftt bien jusle que vous en sojes le dé- 
positaire. Pcrmeites quf i* im roeoi|i«B«iiida à vçs prières s. 



nieinebr que le nôtre. Je ne serai pas seul à ourir au ciel des 
prières pour ce Respectable inconnu. Les vôtres, et celles 4% 
>^vo« pauvres enfans, lui sont acquises, comme les miennes,, ^ 
Mur la vie. Son aainône,si bien cachée par la main droite il 
«Miiiiaîfi gauche, paiera encore phu efficacement pour luL 

Je suis avec les sentiraeiiis les plus vrais d'estime et 4*attft* 
chementi Monsieur l'abbé, votre très-huœUe et. trëa-obéis* - 
sant serviteur, . ^ 

. I«'^bbé DE Magcauthy* 

, /i. ce hêmvk lirait on p^A ajouter ôelui é\in aut^e àrto» 
nyme qui est venu d^p^ser nn bill«t de 5ûo fr. ehes 
AI, Agasse, dol aire* Une autre personne a l'embioo fi^ 
à M. Tabbé Arnoux. L'adnninisiratiori du Refuge, vou- 
•lant répondre aux vties^ de tes bienfaiteurs généreux, 
vient d admettre huit eofans dans la maison, et se pro«- 
))ose d'en recevoir encore de nouveaux là' semaine pro- 
chaine. Tout porte à croire que, si ce mouvement cba* 
ritabio ne se ralentit pas, ou brisera les chaînes d\in 
graml nombre des jeunes prisonniers deSainle-Pélagie; 
on rendra ainsi à eux ^ à leurs familles et à la société, 
on sei*vice inappréciable. Les jeunes gens de la maison 
du Refnge ont ëlé fort touohés du sermon de M. l'abbé 
de Maccàrtby, et sont »\\éÈ Yen remercier tons. Diman- 
che dernier, quatorze de ces enfans sont allés à Saint** 
IXeub^ aveo M» Tabbé Arnoux» el ont prié sur le tonh 
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hdên 3« Prince^ t[tiî 4h^h l'un 4m prvmiÎBtii é5CMrrpl«uri 
-ôe rétttblîtisetiieiil ;, ita y ont montra beaucoup 4e r^^ 
entelllenient ^ et ces jeunes cûeui-s^ changes par fa reK- 
gron, pai'iaj^eijl no(r0 douleur , H prif^nf ct^ac|ue |oM|r 
pour ceu)^ cjui uut aide à les retire^ de \% \'MK^ke 4^ 
crin^e. 


« ■ *r '* ^ j ' n" 


: Pari^. s. m. vient fl^ norvirfler an^ç .siég#s <lnkcopÀuîç 
'tacans, M. d'Asfros, qui avoil é«ë nomme, l*aniii*e der- 
;rJMfe* i SainiFlour, inrais pmn: c^j^} \^vn «v«iUie« dp 
.proin^r^ , ^ii )« d^Hcalç^se de «a î*aplé^ r^ir e^t^n^roewt^wxt 
,\îf 40 jçelie yilJ^, est fran;tfé«^ à| h'êviîfiJifi (le Qiiyqnuo» 
iM* Sdlantttiiy évoque jd'OiîthpsiCj,. fiemiDé A B^ley^ ^^ 

i8ij^,.ifetppliire M* ^i'A^tvo» i Saint^loiitu M^ iivboiif., 
-|gf''ai>d vtcniî^ <de Sor^sôns afftnf (a réyol^iiit^i ,- et de- 
puis le €drtcordï»t gi\Vud '^IcMi^O d'Arr^t^' et ih Met*, 

f8t nommé à Qijou. , , ' 

-^ M. ï^aihhé de VîepiTfe, chanoine dft la qu'fropole 

jAf P9f|^» tffï>* maiU W-i*afcM Q«Hfini3>iî;P^iifonuiHe^4 
4)uî a^pti^ l0 horei^iH iJvi tloi'))|0iii) je #erf^e|i( iW X%^4^ 
lifé, a é|4 poPfTM dM uannnipai V|iÇi>||t pnV.W* !çï cai'- 
4iQ^l.dç Périg(ird, M. r»i|)lné Çodio4;tt ei^t chdpelai.i^ dp 

1^ |i-^yfrse# de IVmigi^allpWi» 

, *TT-. yM,f^i vjce tiuièhre a éié ùiUhvé , Jf i mi^i'^» d««« 

.l'égli«« çi^th^dr^lf) de Eç^^vaifi, ppiu* le >i'f po^ dj» Vav^^ 

Bi U x^gim^ïii iïii li^HCA^ff «le 1^ gftwle v<>:yfl(te: y on! fs»r 

4^ C^s^rgMes, grand vi(^aire.4e M. lV?^q«lfcîd'AlîikWi, 

*i» prpwnc^ iVIpg^ (Hi J^HQce, «t a puMiijt r#fH4i#)9<a 

^« heqr.eH^OS qui^ijléji M i$9 6û dtf>luiîa|>|?f Nou^ 4iVf| 
j^i^ei^dUip qv? W mv^'Ceaii P^'i > apm a y^i|' f Appelé lei 
J%çyi'^\»P9 . di^ppî?iMçi|^ ^clHi PfilH^i^ jp)«q^'iL ^tu^ji im 


« Elt«s sayent si tous dëiqenltieft cts |^nereut seniina^MiA, ee» pro- 
^iatef frapfëts deqaelqua c«bidit^, ^i ifonft vireqt iQnfMir^ ai cnnr 

au rçyaumc^ comme »ti sein «Je la capitale ^ beniteoi^^nl ciia€^ii« iour 

'Votre çJiacUtfftlc sollicitude. Que àe ftleârs (i«ultint aujourd^hni en sécrn 

^pour 4es bienfaits aii»5ii ni«uipliéii<|u*iDC«Miuc! ifu* àa suieu fidélw 

rti|î |«^ri6^iieiUt J^ui À l'bônç«i>r, «t ^fiiq^ieU vo^r^ pins noble p«iiçh^B( 

<e|Uir||iioit i.es ligueurs de la taîsèfel Dpps tout^ les classe» indisiincte- 

inéiii, i ce seul titre qu^its e'ioient «ans rcfispurce, sans appui , que 

dfimtmrtWÊéi Irouj^ri^nt cfturpuflPun MMUieit, iMi'flAnii! Qui coBsoletoit 

ces orphelins , sans l'inépiiiiiiable charité de cette famille 9mS(*>)<^ ^I^U 

pe pouvant r^par^rsa oerie , ije cherchera pas moios à réparer celle ae 

lan» 4e maihevreuiL? Multipliant se» «Ions aVec s^a P^têki , «iMATertu» 

fijt» i^ (iQttliuff , cette roy&h ^Nipitte, toute in^mf>W>l«^ ^'«^f «f> 

fUe'B|éaief peut seule consolfer la Frfiure. Ah î quitoiic|tte s'oDstineroji 

tfencorc à ta méçonuoitre, ^eroit-il Fraoçoia? 

p Vlon , ils ne sont plus François ta e^farn; nati^ita d'une te#re ifofilft 
... 

boi 

^ca'ux blasphèmes I à la rojraute par de nouveaiiX;Outrai;eai source 
'cm'pôtÎQnn^e de corrupliou et de r^Yoltc, 6ài>«(iM sam doutu w fag« 
^rnlrvle le monstre qui vietM de ro«i*»ir |eutes no« plaicft ,-eM€ d<ltrili>* 
9BOi fiUs fshores^ApépancM* ' ; > .- 

I> 4(11 pof^s^e réiflinité , 4 fc menirnl fiupri«iic t»^ }p\A ^f q¥'»ï Jf jl 
4^ p)i|8 jiiiimiC 4aQf |e çjbht de rbopiuf se w^c , nif iwîuws de souu 
frfîoibés fnptiies^ «if hjetfres qur ne <s6|i( plus qu'un miracle ,. six heur^f 
d,*uPC( inaltérable f^if^patiàn ^ dev/eioppe|it ihiitii noire Ppncc oetle foi , 
'eelte piét<^, cjCCte grandeur htfre(]îtàire/cett6[ f^r^Tideur r.biiétieni^e, ce 
i^nd'dè tef|dffeset)^ieus ffen'lÎHiVn.^ , àê généreuses M «iiblimea vertus, 
■ifiii \formiml: m»intmn%p^ s» «Qttvoiine, «i 4*iiiif>értf Ublf ^le^^ov qiiu U| 
p^^'cjQ 4e4 ijypipq^* »e ()«pir9^ to» WY'r p. 

• — r Mi 1*^Téque de Me(iux a flomi<? ur^ M^^^l^nienl^ 
49të jdJQ 39 fëyrîer, poui* anpoiicçr lîi vWie d« son 
ÎJioQ,ose ^ son inlention eist de la cprnnYencéi* h 16 i'tvriT| 
rt d'y çqueaprer ti<-i^^ moi», pendu»! le^ouçls il ppv- 
fpurrait IjS xïfnlo» de L^ny, le^ «irraîidu8çme4^ d^ 
MdiM«i , d» Fenl«w^blfe%iï ^ 4^ Provins, (^i \e^ aiui^m 

^6 fiosoy el de Crécy. MiVh les clir^s sotil iuvilës à |né- 
arer à la oontirnialion ceux: qui ne* PumoieiU pts le- 
fùeYet à se nieltre en éiai de re>idre cooi|>tt! d^ 1^ 

fH^atÎPn de leur» jparoissesri^jP^'él4l M^^fÇ^^ #V«Pi 4UX 


iîJèlès, elles engage icomoler «An ''m7nyltft/'à^flro• 
filer dés grâces que l'Eglise leur açço»:de,,et à se sanc- 
tifier par la prrére el par la pratique dés lionnes «eu» 
irres, M. T^vèque tk obtenu du èouveraîn Pontife une 
indulgence plénicre pour ceux quï, vrairaei>l pënjténs, 
a*ëtant confessés et. ayant commiiiniés ^ as&isleifofil a ia 
première messe du prélat dans' tesr églises pendant la vi- 
site, ou prieront dons les églises le jour de cette Vîsîtp 
cuivani les inleutioqs i^equises pour gagner tes. sortes 
de grâces. « - . 

'. ^-*-<"Les vœux que nous formions dernièrement pour 
le retour de quelques prêtres trompé» par les ennemis 
delà paix, ne seront pas tot.ileinent frustrés. IJ m ^*eiix 
^ieni d'abandonnejr le parti du schisme. M. Groiîeauy 
]pi*é(re du diocèse^ de La Rochelle / vient d'écrire à sot) 
évêque la léllre suivante : 

'' «'MôDsefgneur, f*at nionneur dé vous informer quefe suis 
résolu k me réunir; eu conséquencje , ye di»clare que je suis 
aoumis à.N. l^i Si .P. le. paperj^t» V]I ^ comme chef de TÉ^^isev 
et que je communique. airee tous les membres de TEglise ^^m 
iobt réunis ^ ce veiférabte Po^J^fe , et unis decommui^on 
avec /aï (i). ie déc|iàre de p>us*.què je iné réunis a, vous ^ 
.Monseigneur I comme àm^ôn évéqué, et quç jf.vous rccon- 
nois pour tel. Cette double déclaration est Texpressiou fldële 
de mes sentiméns intérieurs* Je l'aurois faite bien- plutôt , si 
je n*eu$se pas espéré véfr tous mes confrères se réunir à la 
fois en vertu d'^un arrangèibént définitif; ce qui eût été tout 
autrement avantageux aux fidèles que de s. réunions e^ détail. 
3J y a. plus dedeiix ans que je n^ai administré aucu^i .sapre- 
ruent; at\paravant je les adiniDisjLrois tous sur cette paroisse^ 
le plus secrètement que ]é pouvois, ^conformément à l'avis 
dç nos supérieurs. Tant que j*at exerce; j'étois dans la bonne 
fof et dans la ferme croyance que je pouvois faire validement 
ce que j'ai fait. Actuellement , Monseigneur, vous ferét pour 


•* 


(i) n est remarqoabtc que M^ GroUfau se sert ici de la foripalf^qn^ 
M. Poynler, Ticairc appKtoli<f{ue de Londres, a proposée auiL eccM" 
SMCtiques firao^ois de Ion âîstyct.^ 
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m^t ç9 qu*i!:y^its pkîr«'. Je iDUhalt^ que Dieu vous consênre 

l<mg* temps ea ^onàe santé. • * 

. >» J ai i bôKneiir d'ptre , 

• ,. QnohttÂVf prêtre». . 

Saini-Malo (VenJéè), 7 février lé^io. 

' M, firoUeau, qui a écrit oétfe lettre^ est âgé de 69 
ans, ei réside dans k pairoisse d« Saiiîi-Mn|Oy près lei^ 
Herbiers |, déporteinent de la Vendée. Puisse son exem-' 
pie n'elre pas perdu, et rluissioDS'pons 9Voir à »'innon4 
oei* bientôt. qa'il: a. troivve des imilntenrs! lî 'p.i^oît que 
ses collègues sont foi^ ^braniiés ; mais sans doute eipux 
qui les ont égares redoublent en ce moment d'efforta 
pour les détourner ''d'une démhfclio i laquelle leur 
conscience les pcMifSf i ^ qoe^Jetir cons^illoit derniè- 
reiTient , comme nous l'avpns %'n^ un prélat dont la voix 
leur est chere^ et. dont 'il faut espérer que les eKhor* 
talions ne seront pas vt^ines. 
. , .^ M. Glrardon., up; des. missionnaires de Caj^nnt^ 

'^it aoiMj delUie^, rété< dernier, et a. visité une paviie 
d«8 établissement) fran^fr^amala Guiane* Il a papcoora 
ksr cafitonsr de Mneouria^i de K4[>»<roti ^ de Sinamary et 

''id['¥ra(>ouliito,s0U« lie verit^de Cnyenrte et ^r le boi^ de 
•fd ntfer.' irVêsl avancé -dt^ésque. jtisqu^àu fleuve Maroni, 
qui sépnre^'Ja Guînhê fîhhçoîàe de Ja Guiane hollâp* 
tioise. Il y avôit huit atis qu'on p'avoit vu. de missrQii<» 

, paires d^ausli^s cantons de, gourou et d^ Sinamary». et 
.pi*ès de trente ans dans Celui d^Yracoubo. Aussi U$ 
'iraçjds du.cbrisliaivisme y sont^elles bien aSbiblies, QueU 
iqvtes* vtetUards ^se a<Mit réjouis de Tai-rivée du mission- 
naire*, et ont rempli' leu)*s> devoirs de chrétiens^ Cent 
foixante etifans ont été baptisés; vingt^troiis adultes obt 
"recule ha'èmé sacrement. Vti grand nombre de ceux- 
ci se sont présentés pour. le baptême: niais ils n'étoient 
pas iBufiisammcnt msiruits dès vérités chrétiennes, et i| 
à fallu le^ remettre à un autre voyage^ M, Girardon 4 

. béni vingt-trois mariages, dont quinze d'*esclaves. 11 y 
atoii auitcdS^ia d«0 pàrpîsae^ et d(0s/églises dans ces C9n- 


hab.lan.s ont FaJssé tomber les «ifirses. ll««Miv»H.m Vuiif» 
que le missiounaîre leslâl parmi ««»n»4t « vIsW Un rU^ 
lH*>:*i'»\4M»e'*\ihi>l, près 4'Yrar,,ul,o, ç» 1] les a |rou- 
▼es aussi pt-n ernpess»!» poôi- s'î.islruiie q.ié pour lr.-,V 
r4fm::^H Rii.«8toriimit^ ea ntsidwipe à Yiviro.ilw sèioit 
»^e«*»i»> po«r|fls4monep p.-«r à'pe»i & la véfigion. La 
iSft^Rie .«» g,:iiéi»l4 atiiroil'WsoIii-d» aiterque» pi>Alves da 
p^WS-, el (.0 «père pouvoir Uiî «q envoyer inoossaiiiT 
W«m, M. Garfa-Soint^Cyp kété «•emplMGii dan» 1# «rou. 
yf>'liicni«n{ (|« la «oboie par II, tausint. 


iov*vmvh9è vo'LiTt^vtt. 


d 



$mms^ïti^fii^ totijours , a dii la Prince»©, c/e ctlni guevons 
^MPM Aotéj'Jbié aviç tûiHdQ,j^,ie, CVst M. Bonbon qui, dMi9 f^ 
»Wt fiii^jr» àiiça îi piufiioàps repptV» Ja bksmfft du Frînçé, 
W« lHr<lK «vf^ çmolba^ QUe .faùt^*.9faw ^ mon qmi , 40 

^ç ^i Pnnce èej?di^nl le? Çfijt )|^^4«, - . ■ .A' 

-^î^S.A.R.M^NsiEtjft^ajÇpjtrçTlif^reiïM. lepi^fetd'Mff 
et Loire une somipe de 600 fraiies , po^ir |ef tnalb^ure^Sfa 
Vidiines du d^sa^tl-e de Roc}>e-Cprbo|i: 

-^M Je (hevafierilf la Y îeu vilte, . ancien ofllcier des garde» 
^n tmy^ i\f. ^\€,nti?vK, et administrateur en chef dé Pasite 
wy^, d« U Providence, 9 fait connatlve ^n« M«^ 4e ^nc de 
Derry dpntwit «ne. i^Mome annuelle. 4« 10 iî i^i^mck ftwifs 
t^P foir« f%i^ii)»(er ^èi feecKirt auib «pmijtes indigentes. 

cîjf f ^Uf9t-,,mjor . /Ji? U I -. , di^'î^q. ^|i^ir« , ^|, repipUp^ 
inent fie M. le cpipiiej ]Rlçaf(J^,_^ . 

. — Le lïiini.siie dé la guerre ^ ^pnné Tondre de fiiirc reve- 
nir, ^ux efivirpjis de la capifaïe, tous U& rfgiinens d^ la gafde 
jroyaFe, qiie Pâncïen iiiiiiistrç avoit renvoya à soixante o^ 


«Juirtre-^Vmgt* Heû^ de.P^arî*. ' ' .' * *., : • 


Ufff»', 


pbfxf U bhgâTÎfe inîs^e fié là f^rdè» r&^alë. 

«ont inspirées par i'horr<>ar pour nn grand cri/Htf ,* ét^fB^n- 
dent des mesures sévères contre les façtieui. Nous ne pAii voni^ « 
faute de place ^ insérer même par eltrait ces différentes 
ach-e<ises; ndus rcttèf^'*^"^^ *ei«<hll€ttt^Ue1Vspnl qui les a 
âmàéetéêiwf 9%prk de nwesie èl dVltMcfil>nient vhiif Ictd^c^ 
♦rwit$irti<nwt» é etWfes tj wî ^iycHlent Wttoti»31»fti ^ ^ ^éiHH^aftëffï 

-^ Le clergé Aé Tàvilîe dîi Mans a ecrftiHf. de tla.AJyrf^ 
evé(|Qe nomme «^ejge^te vifte^ pp.ur le .)>rier a^<ètne rin4erfrtrè4«i 
4es sentijifiens (foi rfmt«ien l éan» iKtàe «irechvtlafice ; lé ffrélrr 
• prié M: léi}»rdinà)il«Fëri^«>ndl i^tootoil'WHl rend*êvïtyriiij>f^ 
k «. M. iBlè en dfsHdiitioi^ M tiVÊi'^ é^M dh iliîv's ^éhôhlfli^ 

-r- tJnè soii5fçnplîif>n ^yôîl été ô'vverle^p^ir ÀlXi* lc$ rëdacm 
leur» f)e )a MifH-iWi en la v€iîar-*dii:' voltigeur Dè.4iieey ^««i» 
cfmlmAmM kVkkvmg^iia n d« Lortvleh 0*Miv4f miitieiifè ki ik^ 
priés de ^edispew*^*î*é'«N>î«lv' '\\ ''.'"' ^ ' '' 

— ^ Une somme de 7^0 fr^tics a élé souscrite par les bu- 
reaux de la direction générale des postes , en faveur des sieurs 
Paulmier et De#W^4/ » = *-- ' . î . ' n ir 
\r7HUn jriftieÉal ^ fltfrt e^intaMni é'aiKcivrs^^ refnditfnf 'cà(Vî]ite 
û'vmB mêr^sç ée la fHic^hé ^e 'tfmtt ^^^'^ % téùi^gtié W 
snk'fAVSf êh Vt^n^'iiVAff ^hi V^i Bè sliîniMalbTe delà Wart âl^s^ltu.' 
diitf^X efi grbït geTirîi. M. î^elvînp^urt, doyen f|e la t^'acuttie^ 
dé (ffoii de ï^afis.,. çroi| .devoir 4,^^çHrer «iu«« peu de jourf> 
après h tfrin^, plusiocir» ëiitéiàns «e >fk*é^$fn^éh% ^m M: 
po^rtlurdeMaiider la jHi^rnlis^il'dé foire tf^a- parr léUHl d^a> 
irti^^dei «rhi* ôffWsS* «f'tr Rhl, '^t qi/frié^ èrfg^gPa àféiVôhoer' 
à irh hùsi^l l'oiiablè J>i'oJfet,de jwur que lé^'ennrnns ^è îa cbps/i*. 
pu1))îqné n'abusassent îe ce qui ai^iroit e^é J^Àit dans cette oe*. 
casîôu ponr renouveler léi towiatiyeli ' a t é a d alensee qui wH* 
déjàieu lie^j^j » , . 

^On frfi^ee« trtfvtuit imhieWil^sdéîrt IVj^llsl* dé SaîhU' 
Bénis ififôtirlei otisfetiuès dé Kî«*^. té duc dé Berry. tes 9V» 
vrîérs, quoique eh grancf nonibref y passent. les jau«rs.e«tieiîs, 
et Une partie des /nuits» L'églisa doit être «eirtlèreoient *tefidiie i 
de noîr« *Le'|oiir.de da cér^ïkofmkitikbfck^^fff^ 

ficé^'èlteiilMnppi» ttèttirtttft'lé »9. 


-^ A I9 Gliatlade» département fU U ]Vtea«ei les- oflScWt 
4ui avotent servi sous les ordres de S. A. K- -M^*' le ^c de 
Berrjt de concert avec plusieurs habiiaos de U ttâ/éaiecoia-'' ' 
inune, ont fait célébrer un servie^ funèbre pour le^rfpctf dff 
Tame d|i Prince* 

■*»'irTi tiiii .. ■■'M il, >,-Trfc 

La 6) M. laooidie Dargout réchmt eomreua^MtëiMnic^ dMlè lé 
firocèi- verbal deU d^rniérf t éânçepar M. U$ duc^c Fila^aflMft il éétitrë 
<|ue BAT. le Confie Ahglés , auquel ce fait est relalif, rautorise à o4darct'e«l 
ftoo nom qtie ce fait n^^vok aucuoe réalitc* L^opiaioti- de M. te due de 
Fita^James'ayaini ^le''ini|inniiée , M. le comte Dargoui demande que sa 
nclamatioD iuh iffuérêb àlr<prt>ré^'verbteL La çhainlire ûrdootie oacie îof 
flnrim. M. le §Miéral.coiaMedleGatteiMll« ii«ttiti4iiMir'nar'riH<d«^ 
du 91 oofe«aibr«d<^mer^tYrêt« le arment d'ataga. LaGcianibévMtDiidle 
rap(>ortde U comniis»îon de sun^Uapce 4c la caisse d^amoriîssameitt î. 
et en' ordonne Thopreskion, ainsi que le renvoi k la coasÉoittsian fu- 
ture du bu^gi-L M. le comte Lecouteuli de Gaoteku Ht, pour M. I# 
aarqiûsde Marbois, un'rappoi^ sUr U profet'de lai relatif aut dîtera^ 
acquéreurs de domaines daiitfnatav Se» coaclusfoiiS teadcnl à' radvpH»' ^'' 
tjon purf et simple d« pcofct* JUa cllMibra «rdMae tUniliwniailmi' 
rapport I et ajonrne la discassioH du proiei de \m* '■". 

't. .■•■''.• *■ 

La 3^ M. lé président -donne Ivctatre d*a«ie lettre 4a M/MôlKéR, 
f^résideni.de la comitiission de éurreillanoè près U caisse d'Mftsrtissc^' - 
ment, qui demande si U. commission de snrveiliatu» ppucra être ad- , 
snise lundi pour presctiier A la chambire la situation des établissem^ds , 
cfoi Ini sont Coo&és. Ls ctisrmbre décide qu'elle ie réunira lundi pour ' 
cet objet. M. le pHtaCe de Broglie fait uù rapport sUr plusieurs péti-^ ' 
tHMis de petf d^iniérét. On entend ^nsuito un rapport de M. ifivièfe'^> 
ifpportcur d« la comtoission de. la ttbvrléiadivianelle* M.^ le rapport, 
teur annooce ^ue les meiiibres de la coinpljssion 9ift été loin de t'a«- 
asninaité^ m^mc sur U question de savoir' s^il y avoil lieu de déroger 
an droit commun par une. loi' spébiale quelconque. Plusieurs dV>n- ' 
tre eut. ont h-jeté ioule mesure nouvelle comme' inatilè^ contraire à U 
Gliarte^ et par ccla'méittc dangereuse. Mats la majorité dé la commis*' 
sion a pensé qu^'l falloit adonUtr la disposition relative à la kùreté dfl- 
la personne du Hqt «t de la famille rovale^ à la eon^rvuM'i^n da gou- 
-vememcnl et de Tordre de. la successipilité au lr6ne. La oosimissiun a. 
en outre jug^ nécessaire de faîrè quelques cTiangemras dans la rédac- 
tfohi- cle piosieurs articles ; et de proposer un' artlcAê additionnel : le 
tout podr prévenir r«rlinrbtrè et' les abus' qni''|Mlurroieikt se jËlisser 
daus le^fncsnras qnejaiai alitorisiBtf M* le rapporteur lii les articles têts • 
que la comniilion les a rédig^j. ladiaçnluop pi seracommenoée la»4t. : 


» 


( m X 

M. HtTÎére 4étAarê M nom de U cpqruMHÎPn i que. Je rtAnoit qu*tl 


CI D^. i^qci&iani oemaaqaii i iinprcysioii ae ccue at'ciarHvoQ' i^i. cm 
Chnuyeliii «Jésireroii,,(l(> pliis^ qim le mibUtre voulÀi «lire pourquoi 
U n*tk pas 4onoé les renuignemeos désirifs. M. le baron Pasquier ne' 

pas. anticiper sur. U discussion \ qeand elle sera ouverUr^ il dira. 

A il jager^ cotlvetiablc^ il s'élrve dea déluift irè&-vii's. MM. B. Gons-. 

etde Ch ' 
Qonrdeau 


U 
Veut 

ce qu'il légers ^ ^ , , -^ ,^ . 

int et de. Chautelin ptcjiinent la parole pour n^oiiycr leur proposition, 
irdeau est d^un aris c^intraire , et .demande IMrdre da jour* 


tutelle a adopi;^ le projet de loi aput quelques mc^ificalions^r La clôture 
e i,a. discussion est mise aux voix et rejetee jl une forte naiorité. M. De-/ 
miarçay se pUini de^ic^.ciae l'on sV^t occupe d*up projet delei qui tend 
i priver toute U naiiondu bienfait de Jia liberté individuelle, sans que, 
Ton. ait fait une enquête, pr^aUihle et ^olf.nnellff. Plusieurs meinbres,' 
dfi.ia drplte et do ceitire demandent si l^a^saRMnat .d^un Bourboa 
ne xiis|ieiise pas d*une enquête. M. ù ^arquU Qoria atiribue au cban- 
peoieQt de. ministère la .-prifatioil def rri|&ei(vnrmens demandée , e(, 
justifie la conduite de la commission, AIM. B. Constant et de C^a)»'*; 
Telin.fetir^l leur proposition 4 iittendu que la publicité que h^ceisra 
celle 4^M9sioii est pltt.s qoe su&anie, . , 

jtia.,cb^ml>re se fqrme en comité. 'fe^ret, M. Beau^joiir propos^' 
qu'une humble adresse soit faite «u Roi pour demander la convo^, 
cation des coUésies électoraut dont la dëputation est incomplète* 
Bt. M.aAU«l développe sa proposition relali%'e à l*orgaoisiition du juri/ 


vite des crimes et 4^ de'lits* M,. Lambrecbts i^ppuîe la proposition»' 
On f«rmè la discussion.. La chambre prend en consjde'raiiQh la 4er' 
mande de JVt. Manuel, et ordonne Pimpressioa de.ses développfmeps,] 
Le 4 <&ars« la chambre a renouyel^ ses bareau^. Les membres com-j 
posant la commission iies pétitions qui doit entrer en exercice te 1* 
de ce moisjisont.r MM. le comte de Bruyères-Chalabre, Legravé- 


baron de Salis, Mestadier, Blanquart-Bailleul , Camille- JordaoL , de' 
Cardonnel, de Chauveiin. 

Ve.Cf M. AfoUien, président de l,a comedission de surveillance do 
la caisse d^amortissement et de celle des dènots et consignations , f|i.it, 
«Q rapport au aon^ 4* <:^^^^ némf commis^igip^ et mai sous Ic/s ^r^eui^' 


a 4?éi^!ié d« 67 ttiîlTidns ; «Ir i téchr^ \i}tÈ% êè 4 Mf IKoM ^ twten. 
La èfaatilbit: tt/dotiAie fitnprèsj^rob têt h ^liitihui^dtr ûé taftpHft, M. f« 
ittvésl^ffil <^e b tihaMrfe <ioifn« lecNnK iTiihè telcfë, dfiii& IsqtitrMé' 

hfé M la nièiîleifotfiÀifl^Mutt , 1a«(^cflèf mf v«i5«itte çlè^^Hf* fetf'iiotniii»^ 
X^ën au thioisièrè. Oltf stVn ôtféttpcrii Hfi/fh H tHstfifssft^ft Mkr Ife ffrdjef 
cf^ loiconceHï^ntla fibcrt^ imS^indâ^fle M.' d^ Ooft<3rt fÀ\k tm tAhp6tt 
%nt déR hélliion* dé n«*tt d'iiH'ét^l, 1W. Lî^bbWde Pfttrfpi^fr* (!Mfct6|>pér 
tifi^ ^f6^6AHibh (|int a sb'iittiiîfè iâiÉiMU àHxivuftfén tics buieHiàti «€ 


(f^ Votée 


vYi regMré Mif IrMiél chiii^dli iic^A^TK ^*iilAtfit>()it <<vant de âê\ 
f^té, et miblé lihothbrc dès fùiâhÀ 3d1i flfoclnmé aVn^t de t6xH\MttW 
nôihhf^ dçs ISbdlfs. Gètiè ttrdp6((nTi^ti énifmifxé^ (fUt' IK^ rMdrbii;(f^ 
liHégraifdè pWfifc durs dm Mit^é^. M. B. C4<Wkl^i r»«ti«é frtié ifeA^ 
sec^étairt^ «ufl^êntpdur tef(i> tibb* d^ hiv^brei if rfrè4ittt« qtt% /àp-<- 
[if^rfibi'A dû bureau, et pràprfilt ûe Vibtlibîi^ i nif»bAHt litéiAc Qdtf 
£ôifiihis!(loli /(lit ptékvnlctA le' \ëf\ât'alk\tt UA ttavâlf «ÎM- tei t6l^jt*t. M. %é 
ffféiSAhni observé qiiti cette 6eh>aAdé «ut ëbMfirij^ tfti fiklt>ffi<<flt^- 
91. fi. Constatât (tV^^eoté fia rtTof*bi\tiàh rélligëé. IH. Ca^iglibfies Varl-' 
pfiié.fiL voiet>out fe ttiitôl à fetao^eii des Hiirrftttrx. ÎA éhi^ftib/èllt 
ftfenâ ^ft tôh^ideratîoti , «^f 1& tè^vbSè afit bttt'edàï ()tlf ntfiViMfcfdili 
uhe 6ornïttiè<(iÂb ii cH ëg^rd. 

' Ob fia4^4^ U AMtti§fi\t)n 4tt nArbj(( de Idf cMiéét^fiilhl t« Iftèlrt^ fhtfftl^ 
dtielle. M. Lecraverpnd regarde ti^ftrofètdfL loi «H)ibtfiè (t)iï^($M(«tUlkltAU^ 
àe\ A iiiuilllè.M. dé'CaV^loni^H, dontb^isMtiricsifu pat M. Rnùili^n. 



8c'i:ib1è de \a l«a H»iis ùti ^Uii<|<)^ tA^Ti iîfjnoi^Dé irôft hèrteur pbià' le 
dernier j<Uctilàti*^if cnnTicût qtie'là dlvisfon des è<f»riC» *st pôflt^ ail 
cotfhble; ii(2»}IM rc<gafdM^^eSl/re9P{fffflo<ét^s ^iiimé fA]i<h'e«Hès pùûî 
hi batioii. t>psàpplati^5»^^h|^<:^i|ti^^dai^^ hanit^s^M.dé 

Canetbajac deinanne 'qu*iîs' ^oJebt réprïAif''s ,»el ÏW. le pfesldeltl «loréne 
^€s ordres i cet ée^m: MV DÊf<^t^%<^^1«1?^inc!pè d^ t^jn dtf tôt: 
ei hropôâtecfiiclqu?^ modîfi^a'tiQ|is.'9\f/'deCriiirVol»ietf^t'{)Mti de véni' 
r^ion et'd^aibour pôifr ta dyha^t?e« Më$!» ît sén^igne-ati soupçon tfoé 
rfon voie actuel pourroit nf'0V<tqtTÎ4 WAtV^itfi : if itotivc tft^i nl'aAi- 
tfaîré dans le projet de lof ."ComxHû^pattWuH^r, ilfadbtitv^oic f^àt !* 
confiance qaMl à dans tés ébmi^^feThri t^t04(litdi^iitë Itè Vo^ë'paspa^ 
^è sf AkblaMeS cdiiSiuërdHôti^. îyé^UitJ^, ^jl^uc ie Birr? tnoui'artt tL 
pardonna a fion assassin, a ce crîve n^esi^$ le cHihe ^e là Frati^^.' 
m. ie Couri6f sieir nropa<è dbtiéïk r.«,^t^1i{ffiinW aVrM^tatrons arbt\ràiîreft 
àtit «oinplôts cohire le Itot et fa litti{iffe>bjr\l«', et (IK^iiHfet VeS àtitfcif. 


(Samedi il ntan tSso.)' i ' fPJo. 58^.) 


Comféretièê smtUiUre, adntstie a 

. Cet écrîif qui est. soua ta 
niais qui ne p:iroît ]kis nVoii' él 
nouc^, a été inspire p;ir. un i 
leur tohn». coDire l'wure , et I9 
des causes de nos niatlieurs. Il 
eu des tcrrars pleins deoergie , 
de leur impiioyiilile cupidité; puis il ajoute immé- 
diaiemcni que l'usure est tout profit au-delà du prêt. 
Ccst en effet la définitioD d'un grand nombre de, 
lliéolof^icns ; maïs il faat convenir que,, dans l'us^g^ 
ordinaire^ le mot odieus d'^us^riers oe s'emploie que 
pour ceux qui) ne se tenant point aa taux de l'itijé- 
çèt autorisé' par h loi ; pro^teni du besoin des au- 
(i*es pour les^tj^iiner, ei poiir iîîvr dC'leur argent 
des intërêls exorbltans. Or ces excès sont délestés 
par ceux mêmes ([ui croÎMit pouvoir tolérer le prêt 
à intérêt^ et ce seroit une bieu grande rigueur sans 
doate de Je* rendre responsables d'un détordre dont 
ils spot Ic} prèiaiers à gémir, et d'assimiler ceux qui 
ne dépassent pMnl les bornes prescrites par la loi 
civile^ avec ceux quî^ ne consultant que leur ava- 
nce, ruinent l'emprunteur par des vexations arbi- 
traires, et por des exactions immodérées,. La plupart 
^es adversaires du prêt à intérêt n'oet point confond^ 
deux classes ^ diil«rentes, et ont évité nue exagéra- 

(i) Brocbtit-e iii-8*.; prix, 75ceDlimn franc de port À 
Lyon , cIiaB RoMod ; «t à Paris , chet Adr, La Clerc, «ù 
bureau d« ce )ouffl«l. 
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tîoD qui n'est conforme , ni à la jostîcey m i la cln^ 
riiéé Nofis regreUoDS que Tauleur d| la Conférence sur 
t Usure n*aîi pas eu la mèmv. réiery^^ «si qull paroisse 
caractériser jtvec la même seYeriléi ei eQvelo|>per 
daosJt>s mêmes doatb^mesy et lés bouihies crucHs et 
scaUd^nx qui ruinent leurs frères par des gains ei^ 
cessifs^ et cent qui croicint pouvoir prêter eu se te- 
nant dans des limite^ bertainés et constanies. 

^ ce dérâui près, qui ne touche point au fond de 
la question^ .raiiteur suit. les pniicîpés^ et re|fi^luit' 
les preuves des |>Ius célèbres adversaîn^s du prêt à^ 
iatérêt. Il cite. Ie$^ pa>sa;;es le% plus décisifs de l'Ecriture 
et de |a tradition sur c^ite maiiète, ré[K>nd eosi^ile 
aux éjections des partisans du prêt, et renvoie ppnr 
de pins gralïds dévetoppemens aûn Conférences de 
Paris t àU h question est en effet traitée àfec bean-* 
coiip d^éteudue ; c'èst-un dès ouvrages que nous avons^ 
ioJiqués dans 'nofre E^s'ai historique st^rik pT^^- Enfin 
Tauteur exposé les^ jta^^^ qui, légiji ment l'iuiérêt, tels 
e^im les trouva. mar^i^i^uJ'^nstQus^Jes li^'es^ %f^\ 
Iogi&« Il a placé ix ^ ^n de son écrit la lei,tre eoc^-^ 
clique de ^uott ^^^ y comme une pièce décisive 
dans cette coniim^Vse ; voye^ ce que nous etï aiN>Q» 
dit dans }e hiëfÛt^Sài. On peut donc joindbe creHi^ 
Conféreni:e9i\x\ êiëAxs dont nous avons dbnaé la liste; 
nous profitons, de ceiie occasion pour avertti* aûs.^î 
que nopi^ avons omis dans cette fiste une Disserêativn 
théologique et.Cfinonique sur les prêts par obligation 
stipulatii>e d'intérêts i usités en Lorraine>$ ^pnr lé père 
Petitdidier; fy^^S-^ij^^; ia-8®*-Ce pèré^Petildidier 
( J^o-Josepb) éioit Jf-Siiite y çt^frère du fi^uédiciin 
de Saint- Vannes, <\m devint ^évêque de Macrar; îL 
MouriÀ le lo août lySô*' 

" ■ #■ 
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- _ nflUTELLES VC'CLKSlAS'riQU£S> 

ttdMBi S. S, atcnn , l« lundi «i février, un Ooosislure 
aecret, dans \émtri eU« a proposé auK ^gllwa Tacanlo, 
satoirti l*'éTi<-il<^ de PiileHU-in« , S. Eib. H. I« «ardisal 
Joiepll Spittn ) i k mëtropule J'Ërora , le pAra Paliira 
dé SHva, dM Heiinilea de Salait- Augustin; i celto' de 
litopol , du rit arménien, M. Gaétan Warler«i«wk'K, 
chanolue ei archidiact-e de cette ^lîse ; à celte de N<k<- 
cesarëe {in pari, tW^} , M. Atitoiué Bnidîni « ftomain., 
chanome de SamViean de Lalrwf; i't*év^b^d« Mon- 
Irilasroae et Cwneiri , unis, M< BosaTentuiie Ganula, 
«les Mineurs r^furin^ Fi-anoÏKaitu, tran^i'^ de Ger- 
Tîa; i' l*^vêcfa(^ de Cvrvio, M> Joseph Mautollj , IraQi*'. 
Urède'Tivuli; A Ci^TAelié de Terracino, Pipémo el> 
£esze, unitt M. Chartes Catalieri Munam^ cliatniut 
4« Comaceliio^ i 1' 
-Oîudtci Car«cci»to, 
lioM d« Nëvi î h l'é?i 
Vi^Mi et Cmtet 
prlnicîâr da ceHe é{ 
«ko-, uma, le î»ère . 
ehédvTcivetiie, Ur\ 
% V4rtchè fié'Vtt.nti 
«•■srde N«gye« * chi 

M^ Cbu-lw Maanay. 
^--fiké 4»«Bmt-Floqr, 

^Aemment élu éTéqt 

W.tilMiC!P.MM)eMi 

^^que de 'T'<royeêf ■ t 

•Goteei'Duran;'^«^«nl>H^-fénitiftn«i«r'de Tt^e, A 
révtoM dtCaH^bnnliti M/J«achnii - itweptt df Mi- 
raiida OoutkiMi j^abtAne^jckrtJuiailtre} i létéché de 
Sainl-Jacques du cap Verd , l« p^^^^^tmt lie ^ntctt, 

-4«»llineim FranciscaÏM del'OlwerraNce; el ft )*ntt.'}ilï 


de Titopoli* (in jmrt, inf.)y M. Nicolas Gallo , pre- 
mier dig«î<w*e de-la ealh^ip*te ^ PirtU. 

— On a érigé, l^ Vj février, dans lVglise.parois»îul« 
de NoIre-Daine-dii-Monl , utie cîompa'gnie de charité à 
.J?|n»lar d^ ctlj^s qne «fiai VinjeeMi: dft.PmitajçU'ihlIes 
\w France; lus di>me9 qui la- Qont0OHfe»l se 4ççn|ce.rj4f|'^a; 
:a¥ipc.Jes curés .et Jes.nu.fiH?s. acalé4^M^"qnes. di^»signé§ pçur 
.jpotil{Vulr au .HQfil^çnw»! dtjs.pauvi'ts et .d0$ u^al^idesv 
M*. l0 cardinal LiWa/'a pronoao*. i^ti di«coMiîs .sua* J'^Ur 
,Klé de ceM«i flçijivre.. / , : ! ^ , 

>- Le cardinal Rusconî , étôque dlmola ,. est nQ^nmié 

iégat «ipqstoliqua h BarVteiin.o. . » 

. Paris. Les obsèques dfe ^^g^ le lUic de Bérry. sot»t 

^fixées au iîim'dj'i4j; M^ l'nvt-qoiP.do Chariires,: pr^mm* 

'ai;»ii]ônier;de MoN^IBUn, officiera; M.>J'ar^bevfq«je d^ 

.Tra)an9pl;e> «0adju.fc«îUr .de Paris, prOiionoôm. l'Qji'aiso» 

fui^èbre dji .Priivce. i ? « '. i ; .. • 

— Le liitidi 1 3 mors , iJ sH\y céJ^rti , h ^if!iîdi\c| denû , 

.dii^nB IVgi.ise î^nTf6en»wi»»4'Aoxerroîs> un/e me^se. du 

.Samt^ËspHt, pour lelaWidscitiefllj des Eo(sm$d^hPro^ 

i^idene^^ M» TabW iDefargepranoocei-a td jdisjÇQMt^; tf^ 

iiaètt «er% fiiij^e par.M«»|i Pet ^ éa Chant l ^ de U^OMi 

Jerîe et fl[<î!cbçt. *t v *. : •" r l ■' ^ 

. . — ' Dans sa confierence du 5 matrs^M, VAbWv Fray?*- 

^sinoMS a pvése»^ ia religion coitime. la .busio .né«'essaii*e 

,dç toute morale et de tout gouvernemqnt.. Aiicar}'K(;ilt 

^Jie peut hubsister sajpsiois; tes lois ëofU saos forcej^ti^^^iié 

Jes rooears sont* perverties, et les. mœurs nô p.eilvfiiit 

être bottjpes mv elles ne sont opp^iyé^s imt*4(e9 açi^irUr^iiS' 

religieux. l«e$ Ipiai peuvent l^ieu éla.bUr dçs ch&tÀimAê 

pour punir le. crime :> mn\» on^f-^elles des mOtiL&:|i£i;3|9f. 

,pu^ns pvvir ,p<H'teiM*hoF]Hn0 à'Ja vertu.? :peiiventr|0j jes 

^^sc^d^ed^As IpS'poçMrs poi«? eq extirper, le^ v4cfie$,sê^ 

çr^ta? Ebt-i;Q, lâ morai^ humaine qui pont :/nai»t^cii|* 

rhqinràe daijslesanlier diSScile do devoir et deja \^iu? 

jBléiasI iavdter.niiel* sic^l^ notis a laissé h cet .égard, de. trîM^ 

^e«|iple». De9«oplH«jtes voulurent |^tormçrlfi|.^9i^të a^As 
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, ]$ Mcànis de liv religion $ iiftc1iei*^èreiit p^nibletntsnt 
à former des- sj;sl^'me« cfô tnoi'nle , et un •«d-etix (d'A-- 
letnliei*!, dsiYicf une ic4tre à Fràléptc), avouoit qu'il 
(Huit arièit^ pj^-dos difficulicii ini»oIuble$. lis Irotivaiont. 
dicljoll«i> maxtHsOi>, et ne pouvot^nt leur donner oucHn^- 
Muctiuii. Leiiï*:» essais n'6ul servi qu À montrer Uur îm** 
{Mjîflsartce ^- et ie Calèvhisnie de morale unit^erselle (de- 
Sjtint*- Lnml^ii )^ est pirr son immoralité Isf iTMÎilieui'é; 
i*é&taiion de Jenrs prétenliutis ambilieusesi^ La*ritoi'ale« 
homnine ji^ut |)rji>duire (}<^ actioos d^éclat; Taiguillon? 
de Plionntnir, le dt^sir de la iehoi»tn<^e, peuvent sou- 
tenir un ÛKstant Tbomme d^ns quelques circonstances 
on 41 se 'trouve en pj'téseoce des u^trcs hommes* Miiis 
la viM*tiBbie morale, ceiiie qui chaude lescœtns, qui' 
amoi*lit le feu des passions , qui W\\ les hommes cous-p. 
I^mment vi soi idemeiit vertueux., celle là descend- du 
h^ut Aw ciel. Le^ëînmen'a pas \Àyxs de morale que do 
emvaince^ ce système si ^vanté de mie joutas, et qui n*6st 
uu fond qu'un ailiéisiiied<!giiiséy n'a jamm.exiiilé clies 
aacun peuple , et œux qui 4'o»t professé dans t^es deiv. 
niers iemy^s n'ont pu «cott venir ^u^0eux , ni sur ce qVU. 
fiiliofC^crofre, ni sur cïe jq^i'il UAMI 'pvattqtter^ L'ora-». 
fear^en repoussant les ohjccitons contre -la. n^essiti 
de la religion y s^ost surtout éievë C4)à1re cette «aaxittio 
)à reb;»t4ue, quç la religion e^t bonne j^loor le peuple. 
Ce inorceân, qu'on entend toujours lpyoir> vu :nuu veau 
f)iaisir, est' un .modelé de cette ëloquen«*)4ierveuse qui 
|ii!oipd sa source dans la chaleur de l'anie, et* dans la/ 
toHee dxi la vëritë. Ce saut les grands» au ccUHt<airi;y a 
dit 'Mi Fi^a^'ssînous, qui ont plu» besoin de la religion | 
il'ia. crté ce beau passage de* Montesquieu. : Quand il 
xBToU ^inuiile ^ue les êujeU eiusvnl une religion , il ne 

^hssroii pas que lei^ gi'andê^im eusêeni^ ei quils, blant. 

> efw9êeni ■ d^ écume ie . seul -^ein qke puieMenlxivoir ceux 
quinte israigneni pas le» 4èi»^ îuimmnes. S'ils secouent 
eé^ijoug , cotvmenl peuiieiil*é)si^)»enser q«ie les peupl<>a: 
^iriiÂiilfrviit à s'y souriietlr£?.CepaMa|[e ^e^.eii g^uéi^l 
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ftftite celte coirfemiee, ont M il*on grancl effisl* La 
pi*ocbaîne râr» lien le «liniaiiclie de U PeinNm, 
* -^ Dès qo*oQ eut reçu â Meettx h oonveUe do t at- 
lenlatdiMif la France gardera long*lmp«ledouloureiiK 
•onveiih* , M, IVv^ne de celte Tille aniKmça un sânôve 
qnt fut r<^l^br^ avec beatir^iip de Mitennilé le firanieir 
▼endr«dv de Carême, c*efft-*à-dirc, cinq fuitre aptèa i^af-' 
freux ér^nement. C'est yraisemblablenicnt le premier 
nervice: qui ail ëlé ci^*Hré pour le repue de Tanie du 
Prince. M« le général Unjon y asràla, a la télé du'se« 
eonà r^iinenl des cuim<)«iers de la gaiiie. royale, ^insi 
que M. ie soas-préret ^ 1rs t ribanafix y le ror|is ^hmiiucî^ 
f al , et le pins gram^.nomhr^ des hn^itans, ohecim etreo 
l'expression de fa dûulfeirr , et comuie (rap|pé de ce coup 
funeste. * " ♦ 

— M, réri^qne de Limoge a i*endu, le 9i tifmer, 
nne ordonnance relativement au serrico pôttr.M€*»l« 
dnc de Berrjr. CMe noble pictimetlea av^lMiM irtélin 
gteux et destrucieiire de iout*9nlre min*ùili dit le pré* 
Utj venoU de twusfait^yfdêéer 5û0*fti pour. féUMi»^ 
èemeni de dèiix noumeàax friree deo Eceiè^ shrétiemnem 
danjt Imn parùiêaeê de^itkini Pksrre^ek wÈê HeifaÈ^iebek, 
dans la ieUre cfue S^ -A^ jF{; daigna notm etrirv^. eU^ 
nous ièmoigfioU b regfiel de ne po0imdr. dtmmen plu9 
d^ejjf tension A èa génêrosUé* Confori^ieMta cette er- 
Uonnanc^, un service a éié célébré dans IVgliw cetM- 
draie de Lin^oge», le lundi sV fêvrier«:La Ineste fut 
précédée du Miserere ^ pNolmcMliê lrès«graTemeiiiy ptna 
du Parce Domine y citanlé par li'ois fois, les bras élefea 
r<rrs le cîcU Le clergé de tooteâ les paroisses s'ëtoil rendu 
pour eela à- 1« catttédraie, ot quîttti leaurplis pendant 
les prières cî<dt«His. Tontes lès antorités a^nient éli in* 
vitées, et se sont empressées d'awster « cette triste ce* 
rémoiiie. te sei'vice o eu lieu de|mis dans totMtt lès 
p.-iroisses de \^ ?lile et dû dioeèsn M» IVvAqae.e.depIus 
tti donné que les prêtres aioutafisent A la^ messe 1axcot<» 
Iccie Pro rehûenone peccaionim\ ef iee a iiifitéei té* 
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cîtcfr» 9 riâA^e de lu messe, flend^ill ^itu» }Ml?:ft^ le 
Parce Domine, iiv«c t# Verset ^1 l'cnroiscm* 
< r^ Lt gonvevnemeti/t des P^yf-Bas se oHuilre fidiie 
& M>ivre ici figrsiènte Jiieari^e et rexittoil^e que oeôni evons 
^déj(à signi^^^iusioiiiiS'.rois reUltiretiieiit a M«. Tiéf ^que 
de Gand»; It ne vetit fias^ permeltre que rien se fasse 
an nom de jDe prélat , et il suppfise que son autorité 
spiriluene a^icessé {Mgr le Jiigeiaent .rendu çoûlreluL 
I/aitn^e deimière , <hi avoU lu publiquement dans 
les églises un Mandement pour le Cari^me , donne par 
les grands vicd^îre» de M. de Brog|te« Celte année, le 
baron de Loon » gouverneur de la France oceidonlale^ 
^ft été ettargë par te directeur g^érdl du ciillé eaftholi- 
qfue d'^empîeh^' de semblaUes publications, et de dé« 
noncer ceux qui se les {lermettroietit. Une aulre cir- 
culent a pour objet de (ourmeifier tes religieuses, et 
dâTdédarpr qu'elles ne peuvent' émettre leurs .voèux en 
pi*ëse»ee des délégués de,M«, lev.èqne; que si efles le 
ibitty elles s*exposeronl a être û^émissiblenie.nl séparées 
de leur communauté, i^es catboliquessont Irès-sensibles 
.i 4se «ysivjne de chiicaues, qitils trouvent sfu^si fnisé* 
TAAg^riSfM ^3MAoMWr «t .4|lf^ o^ ^^, 'VP^Ô^e t<>^^é de 
•se^db^pifiHir dans ,(a pinttîq^e. Ai^i oii « fvu- dern^ère^ 
ment- M. farehnvètifie de Mairies Faire une Ordihatioa 
aoibbretfse.d<e#U'îeiédu dfoc^.de6aud9quin'avotent et 
'Hc pottVôieAl ;aTotf de démissotres que des grands ti- 
cairesde M* IVvfque de Gand, lecb;ipîlre n'ayunt au* 
;cun litre .pour s'eniparer dWe , |m îdîcl><>n . qui n*est 
pas vacante, i?l s^éiant refusé ^oi)8(uj:umént à ioûtés lei 
tentatives quVu a.r.iilé9j|^ci»t égard. 
. — Un trait dé charité do M^. 3igex » évèque de Pi« 
^nerid^ mérite,d'ê(re coiiiui^ Il se t)*onvoit, c|ai^s. sa ^ville 
jépiscopaie un i<luoe Jiomme « noiuuié Banous^ qui al« 
lôii être mis à. moi t pour crime de /uusse monooie* 
Ce. jeun» b^mime étoit protestant; mi^in, cédant à la fin 
eux i»6trMc|joosd'upecclésiiM»t%tiezélé^'il déclara qu'il 
Teaonguiiftu prolestauMsmejr et deoianda i être «dmift 


damlMglMi» caihdiqut. M, TëVt^ie, inslririt i^ ce'fiiitv 
et nVceutarit que la clninlé (Mstorale, partit de nuit 
pour Turin , et aut la cotispialion d'obtenir du roi la 
gr&c« dit coiipabte^ Dès le lendemain, il ^tpit de retour 
k Ptgnerol, où aon premier jioin fut d*aller i la grisou 
et d*en faire^sortir le jeune b^mme» qui bénit ton bien-^ 
fsiiteur, et ap)>rit è connoitre par^liî TespiU die TEgUsa 

dans Idi^uelle il mot 4^ rentrer^ . 

f ■ -■• ..'•■'- 

»f6u'VEt.LES POLITIQUES. 

■ * P^Hia. S. A. B.. M^*.:Ia.<iucfae5«a de Bérrj a re^isii 9f . Br« 
iron , ix^ëjjfcin de ^ADEMoiseu^if une boit^. eo or qà). avaii 
u^patien^ à. son inaibeure.V^ époMz, poi^r. (e fejmprçifijç i^ 
f^ins qu'il prodigaa ap. Prince d£Ui9 J.a t.^^)^ ouit. ^ 

. ,-r I^ CqnsiUuUonael j A^, ii Sèyx\ev derr^içr, annoi^oft 
qu'ui^e pétitipn , eu iaveiir de li\ Charte. et de la ).oi des élecr 
tions ^ avait été iadreWe à 1^ charnière par tri^nte-deuv offir* 
ciers du génie et d'artillerie employés à Metz. Aussitôt que H| 
jconnqi^jiance de cetarttcle fut parvenue à Metz, tous les ol>- 
fîciers d'arfiU^rie se réunirent chez M. le maréchal de çahip 

D4||piemi9 f ItNÉp: comnyanàW» «^ l#|mëreiie de UM Mk 
mentir cet articlei etirce quilles concérnoit. Le9 efficiefs dà 

géoie firent la^ménie démarcbe auprès du naréchal de camp 
abatier,- inspecteur I sign^K^Qt individuellenieiil une dtjclara* 
fioB portant i^e chacun cl!eux étoit étranger à cette pfétition^, 
et saisirent cette circonstance^ pQijr exprimer,dan9 un^ adresse, 
la dQulenr et l'indignation que leur a inspiré l'attenta^ de 
Louvel. Le. fait, rapporté depuis par le Conslitulionnèl , s'est 
réduit à quelques jeunes élèves de l'école royale d'arlîlleiie 
et du géme, qui se sont laissés entraîner par qnelqu.es parti- 
. jculiers , et ont donné leurs signatures. - - 

-^ Le chapitre de Besancon a exprimé, jfans lifte- arVrssè 
au Roi; «e$ séntimens et &b douleur 5ur'le erinie qui vient de 
frapper on Bourbon ; il signale les sinistres projets de Vûn-r 
piété ^et se flatte qu'ils seron-t déçus, ^et que le ciel perpél 
tuera une race auguste ppMr le liit^n. cnnimun de la religion 
ft §pM .Wn/»^^]^ie, L'adresse,, que jj^§ ^gipf^^^^ facile? df 


«e pouvoir donner toute entîève , 5oît «insi ; élmas ée*és-*ioih4 
élèverons vers le .ciel nos miÊifiSSitppb'anies t^afin ^fitc V» M.^ 
eiwirormée de la kanièrs et revêtue de la farce d'en haut', 
triomphe également par la sagesse de st^ conseils et lafevr 
nteié de ses résolutions, des ennemis da la coummi^ et dç^. 
ennemisde TEglise, Cette adresse é&t signëe^cle'IVfM. Lo^e 
et Tbarin, vicaires gciiérwjx; Grappin » Bolot, Ordinaire»- 
le MaiJfot, Cogoet , au Poirier, Cabou<^ , Rivière, chanoines 
tiUifaires; Itlenej, Denizot, Franco» v Rident , Gouûi, cha-t 
neines honoraires. 

• — Le paaire et le consèiï municipal de Saint-Flour disent , * 
dans leur adresse au' Roi : Sattvez'-votis et sauyez-nous , Sire; 
nous osons vous en conjurer par tous les malheurs de votre 
jaifgnstejamillêf ef par rihébraftlable^Jidêiiié de vos si^etf', 

-rr L^ ^ xle ce jnois , lin affreux démastp-e a répandu la cons- 
ternation dans la ville de BordjRanx 11 etoit cina lienres du 
ioir« et on ^llôit commencer le salut, lorsqu^un obélisque, sitiie 
/!iu-d(»ssas des tours de la catitédratedr Saint-André, frappé 
4'un ooup dé foudre ^ s'écrouli^du O0(édé l'église , et son poids 
éjpor^ çrévji upe piartie de la voûte. Aussitôt toci^s ies 
'personnes qui se trouvoient spr le lieu furent ensevelies soui, 
jrles monceaux de pierres. Au preiiiier bruit de cet événement. 
k» âixtoriiés civiles et militaires se rendirent en toate liâte à. 
l^^îisé.Uii: détacbememtrk trouiMilbroia tm^ cbrdon autour: 
tfe i%%e, afîr^ dVtablir un passage pour' triçtnspôrter 1er 
^.r|is^ et Administrer les secours de la religion â ceux qiù 
Vespiroié^t encoce^ et toutes les personnes qui. étoient pré-, 
sentes; ticavaiUoient avec ardeur à déUlajer les décombres. On. 
a reniarqne dans cette tpis1# circonstancr le zèle du clergé' et 
è^s Sœurs de la Charité. Les travaux furent inferronipus* 
iilusieMrS fois a cause àe$ éboulemensiipûrcontinuoient' tou- 
jours. Le déblai n'a été terminé (|ue le lendemain à midi/ 
Le nombre des morts est dé treize , parmi lesquels plusieurs 
personnes attachées - au service de l'église^ quelques - uns 
^tpiçf>t si iputjlés j|u'il a ét.é impossible de les reconnoitre. 

' — iJVI. le comte Shée, pair de -France , est mort le 3 av 
iBatin,'aprf3s une longue et douloureuse maladie. ' - 

.. -r te? nouvelles deBayonne et de Bordeaux sont, akez; 
alarmantes sur la situation de l'Espagne. On prétend (\\i^ 
^'flisprrèetion ja^agoé et^Cralice^Lea fcailie» libérales* ne pat ~ 


hm\ ^iiedes pif^rèé #é>tlii6gn, 4e. ta' mlircl»» mcérfâîne ûvl 
l^btrvrrnetnf lift , -«t dit ê^G&atéffnnmt des .troupes iîdèles. U 
f^nf attendre entnre pour cosmnU ttf- la vérifé ;, la g.'fzetle de 
Madrid ne lionne que des^ nouveUes dé)è «ncieiuies ^ou |mni 
îinportàQjleâ. • •' ' 

' .i*-^ Le gowvernemenl kanovrien s*ocfcirpe de tVilS^'*^^^'^ 
des égfises cithoHquës do royaume. Une erdonnaoùé renditt 
|?re$crttla restitution de tous les Liens dcs>«^Hses.et.desdo^ 
taiiîoiis réunies «n domaine. On a donn^ desenil^Ublet ordres 
au sujet (tes biens de révécnLièdX)9nabt'uck. 

' --* ïhisticwood* et. sept gc sts coQipHces ont. été' transférés 
clans 1.1 prison de^ la Tour j^e Londres^; comme pré,venus â^ 
haute tniiusoji. On -a pris à leur^cg^rd .tonte^Je^ ipesur^ de 
atûreté pos«ibIes^ et Fon croit i|ue des révétatiotis iiuportaAtej. 
ont été. fâite$ suf ]e5^~r^'*>^^<^?^ions dû complot. 

— Là cour d'Autriche à pris le deuil' poifr ^ quatre séttuones 
à l'occasion de ta mort de Mb*', le duc de Berrtr, .. ^ ' 


• * 

i ■ 


CHAMBRE OES RA>H«é , 

t<« 0, M.leduq de FitxJâines soumet à la chpmKiré (|âelqiiés ob- 
s<vr valions en rëpnns**' à cejleft qw'a présenit'cs M. le cdinte Dargont, 
é»ws Ia di^niéro «n'ancé. l(^6r(}rè dh jour appfMe Id'discàfisioti dû nrojei 
de loi r4:^aiif «lia tîberiition dei différente» classes d'acqnétTtM'ft de 1»i€iia 
natioeatOK^f. If ^m^fi l^^^f i<^ <inY>tt3!^ un art;ièfte>ddfiijiî[i]ni^^ i^ 
%, poi^F biit d'asKjnrcjr.iiiivaiitiî^fi jaux.con^rssinnha na- 

tionaux , .^uirefoM» connos sniis l^p' nom rie petits . domaines , les circii» 
TosnUans poiiir eux des ordonDauc;Ô6 et ëdît<i de i56<^, 1702' fi i'7o8« 
Cci article est cr^rtd par la question prea h biè. Los differèn» article» 
du projet sont admis ^ans amendement. L^ensemhlc! de la loi a .r-éuni 
yt6 vois sur i iS' -votans , et radopiion a ëtjé'tiroeUi»^ par M.. le pré* 
ilident. M, le, duc irAll>ii|>.rra p,-ue tin tribut d^o^c-^ à J^ mëfhoire 
di^ fou. M'.le. man^çhal Sçriurjcr. La cI>aiQbre. oitdcMinti Vinipr<is6ioa 
de so«i dwcôurs. ', . ' . 


' onAUTBiii; ocs députés. 

Le -, M. le g^nërài Foy fifit un rapporV'fsufphiRÎeurs pétitions qai 
^tmtrenk'«fyc^9if fkiitis discussion, aux n^intst<îres 4Mmiprtvtis. On re^ 
l^cad la disco.ssion^ sur le projelî de' Ui conoerHant la liberté indivi» 
dncUe. M. Chabron de Solilhao- pense qtie ta cliambrc ne {«ept rejc- 
trr la prôppfriion royale; <|uè lecriniè dc'Lourel soit K (¥mi ll^llle 
<fcimptration, ou qu^t soit iséU, il if'eri appartfl'Ot' pi» ^'ik«»ilts » !• 
iîiction q4ii iaoodc liai soclét» de ses doetrincs empocëônoées; lise 


A.':. 


niaralii^ tfSfUfitii* À^'is itn'is de la ii^rr^'. L'*ori4|e»l^ fli^nale U ftc^ênce <)«' 
i« |ir»S9 ei»msii« 'des causes «le nos manx. 14^^ rirpoti«5« le» arglmief)!^' 
911c Ton dppoae ao (H-ofCt de lof ; h tihrrfé a ^N^ri bte» pbs sittivetit 
packiA es^ 4e la: Itoeuce et de Taftarcliié, c^ne pur les enyahitsé* 
nmà^a poHVatr; Pilote! îmi^rudeDS , a-l-il dit, abantl^nneries^toits 
W. v«i»i«ji« da TElat àJa furenr des lemfWHeK, e| rcfa8mes-T<»n» de 
îiëter i la iiifr itiya partie de la cargaison fW>ilr fRinv^ Vëqnlpage? tV 
iPote|K»fir le ^ojridé loi. Mi Martiti de Gray IvgHtde le nro{^t de lot 
Ofupnme «n «dfrd'accmiMitron i|uo le iiiiniMéf«*, Au milieu ae ta di^a* 
«Mit, pnibUffBé,,-a firnfMvé oofiire la iwiti«in« Il fait, itn pompcoi e'Iofçe 
d«da liberté, k% Ut ct.ilJcNic.de Uavtieii régime : l^tU^ fa seule et rt/îi" 
tule i^aire de //t hfd1e\^ti\^xÀ\Xi% fthtetme fUtr /«« Jés ' If es ^ a-trit dit , 
^,«00 iettngM de mchet furent laneéea 'hrtntfé les ptds h^thé^stgem du 
fvfauÊÊU, 1>ei» Anj;!»!» ont de|«tti5 d4*s ai^cle* «111 Mite d^habeas corpus ^ 
<y«i.gafiîittti€ 1« liberté radrridvelli! , rt les Frait<jois, an 19*. sieele» 
I^Vot jMic»»e içarantic prmr la «ère^ de Irors personnes ; aouii le rè- 
gne «ftin Roi eofistitstionnir} , il»-aont ^^neore régis par tes lots de Bno* 
^...^.•^ r i.^..^ ^:«^ i^- ^^^^ A ^1...: ^ ^ L.-.^ ^..: ^1» !.««- 



te 

mrtire^ et it termine en oonjuraiit palhétiqurment la charabrey au nom 
dé la fwcrie , dv re p onaaër m» proi^t de lui aussi foncée. 

M. M oomie Stm^oity mmistin de riatërteur, s*étonne de la ch«|Hit 
#t de la v^bémenee evncf lannelle qiictqiKS orafe«irs r^pon«srnt uno 
loi temporaire qui int acroctleè en 1^17. Il i^rte les imputations exa- 
ISërées dirif^s eiMNfé Je mfnistèeei inqaiete-tren la masM des éltoyéns 
À {Mrtan'l dt'S lois oontre ceux qui préparent ou «otntticttertt detf^cri- 
BieV?. tA snsfieitaion de Vhabeas eomis est ito des |n«>3r*'ns luîcessmrcff 
<î^.^o|^.verni^ment d»ns îéà'pajrs oimé où~ là Kberi^^ iildi ^^idtielte est ta 
^f»e ri&peei^. jnd^nmdaiMinieiiil de Ilérfen^rtlcnt dii ' tf3 fë?rfèr , la: loi 

_!*• • 1^** p m ^ > ■* *. 



.pctf.II raf»nelfe Peffet aelùtaîre rine produisit lé loi de tZi'j ;et fait voir 

Sue nette toi est aujourd'hui Tobjet des ▼cniiY do la nation mtîérc; 
\ pceuTe en est dans l|y nèmbreuses ailresses qui airivi^nt de toques 
parla. On demande une enquête^ faiil-il que nous apportions devant 
TOUS le corps du prince assassiné? Le ministre est tnterrompn par de 
«iolena mormnrea du e^té gauche. M. le président rétablit Pordra. Le 
niflisire continne : lesti^rrcura di*s bons citojrens ne sont p^s efaimc- 
Fiqites; elles sont jnstiiîées par les horribles propos qfti ont Àé ternis, 
par la foie féroce de plusieurs individus, psr (es notiTclles alanbsmtcs 
qti«^ l*on répand de toutes parts, par la mutliplicalion des signes et 
fmbLumes .du dcrmVr gouTrmemrnt, par les chansons qui >n fap* 
palicnt ieemirenir.. M. fc ministre descend de la itjhnne j»n miliiu Oc5 
marnoes d'approbation. M..d« Chabrillant dem.:n(le l^mf^ression de 
sen diflCDiMts^Eltt^un ^embrcs dé là fauclu? 6^j opposeuU' M. -le 'f>rc- 


( i4â ) 

sident^dJoUre gne la reglemwu dcciJe la <ïaiiMmi,.eo^isaal <|.i« U.. 
cl^auibre w. fera imprimer t|Qc tes i\i|niorts îles couitoisisîotifi. A>i io« 
rtècpiirs ep .malièic dei 6p«wccs. Mv BaslevrccIio> aaï jiarfe iK>«r U* 
Vreiiuere.i^AS^ à la ctiambck; / s\i nii'oww" coin me plus JrtmiUtîr avec les- . 
qucsiroQs.^le ccHwnierce ipt d'admrni^tralion 4Îé|MrU'mci%ule,'aii'»vcoi 
les f}*içAtiûp« |iolin<j|re$ ; après f|ucj<ïnpA c.talions hirtofiquef^ «ui ont 
cause queJq««î6.mo»v€tn6»s d'hUariic daiîs [a icU««ïbpe , il TOle l» 
rujet du. pro|n.d4vioi. M. de U Rourdoùnavc oroii qu'A De s'agit 
pas d^ «ayoïrsi laJ^i propq^ dpnne.|>iuaou/mnin$^d^rk mm 

SI cil arbtiiaire est rdd^iàe'îf^r je» dangers de l'Etat^ Ces dmigcr» sont» 
maniJesies : tout le prouve , le dcfiordcra^nt d^s c«»i^ .&^Uîéif* , le» 
i)ruiis simslriîs, i audace des gens de nacii j leurs^monaccsi , l^e* vcwliott»* 
contre les missionnaires. Il vole pow Icoxpicidêloiv Mv Bi^Sonstan» 
TOii.avcc peme qu'après aToir faîl quelques .ftfii daiwlà canriél^dçlî^ 
Jiberie légale, on est fépousse par uoeaat«rit«, pour leanaiiis atîti^*^ 
cJaiis le çUaoR de rarbiirairc j son courURC est presquaaUaltii; Il 8«' 
puuot dccc ^welos depmaii.jbs de quatre depaitemensreslçni muiléis, 
quand II saj-jt-d^i deleodre U liberté de leurs fcabiiani». H opriosc à 
xviin% ,de Villcle, de Casielbajac, Jotte-Beanvoir et de Labourdoimayep 
les discours qu ils ont prononcés dans les «éUfices préc«^dcnlcs contre 
{•s iois d exception, et pprès avoir i^omfcaUu renscmblc du proiet d« 
Wi, lien vole le rejet. . . ' v 

Le 8, la chanabrq entend un rapport de M. héàech snr diverses pail- 
lions pf u importâmes. On passe à l'ordre du jour, qui est la renrise do . 
la c^iscuçsion 6ur la liberté individuelle. M. de Bnnald dcclnTe que sotr 
dcvpir lui lait seul surmoriicr la r^ipugnancc qu'il épirotivc à parler dans 
la cjiambce , après ce qpVlc à entendu ta veille , et à raélcr la voix d« 
la iraison.ctda la vérité an x elagéralinnsde la passir - ^- ^' — - " 
aouucpt — ' — • • - « ...r 

mai^df 

l4 orat<;«r *e livre à des <îon^ïdérations profondes cl hiniineuses>, e» 

PrOUVedUcla m«^«iii>« nr.%»rv>>.^« ...>--1^ :. .— * I .. 


doute Ja sévérité ù^% !6is i riminriies 5 et quand il est appelé à les faire , 
11 ne. don pas penser qu'il ^vnissecn ^tre jamais la vieiime. L'orateur 
volepotir |<^ projtH du.f(ouver|ieniint, en se réservant de voler sur ie< 
amcndcnirAfl M Am>. V:ii_..4,, -^i- .1 _^__ ^^ • j^i (1<> Vil^ 



. , , , maispénéiré 

gravuu des circonnanccs, il avoit crM pouvoir se borner à vote», 
eu U\e\iT de la loi proposé»' , sans être obli|j;é de développer son ^h-« 
niôn. L'iionoralde membre rcfn le m^lqurssophismes qui Fui paroisscnv 
n ayoïi; p.is étéé|var»ncs dans rette discussion, surtout celui-<ci, qua 


natltmilk-^nne p0igniJè>de factieux. M de Vilji^fr $Mitmd soi* Ic^ datigcrS 
que peuvent amener la* loi acloelle de.^ électiAndY^ur la licence dr là 
pressa 6t lie juri , tel qu^'t rsl organisa ^ il montre combien notre situai 
4ioO est plu» grave ci ..plus alarmante qné les années précéitfntcs ^ cl 
isomIfiMi' il est itlslant de prendre, doiiirc les priidicatéurs de hiaul. 
Vaiaes docïHrfWj les nte^iOrcs fpii n'ont été précède m m r ni que trop 
eBi]>loyëes contre les rojrftli^itc» : il Bnil p.ir une p«frornisoii clo- 
qucnte Cl itidicîense §tir Its pr(étruti6iÉK de» homnjps de fiarif, 
M. de Lafayeiie reproduit des argumcps <lejà prdsentds pnr pli.* 
steiirs mcinbres dn côte* gRticlicj il in viV le ministre à s'eipliquor 
clairement sur ce qnM entend par doctrines pdrniciensès : ce sont 
peut-^tre, ajonle-t-il,'.enftti'Mnfc alkision à un discours d'un mîhîs' 
trc, ce fwni peut-être les principes consignas dans \a déclamation ef es 
droits (lé l'homme. L'orateur montre d'un, rdtë la rc'FoIation fàiie 
Tik^c ses aTantagr5 moraux, politique» et nnatériels; de Tauirt, la 
ronftrerrrfvolotion à faire avec ses privilèges cl ses périls. Plusirur* 
tneoiKrcS dn côté «Iroil crient à ror.lre; M. rie Lafayette ieonclui «insi i 
Meoifore de ras.semMcc des notable», il y. a trente- trois' ans , j'ai lâ 
pr<rmricr demamlë Taboliiion des IcUrcs df cachet j je vqte aujourd'hui 
icontrc leur rétablissement. . . . 

M. le baron l*a.squîcr re'pond qu'il n'a poîht cnicndif par les doctrine* 
•pertiiciciises l»' iféciafation des dtoifs de l*homimc^ mais qu'il dotl 
dire que celte dvcfafation n'ayant pas e'té accnmnagiice d^une déclara - 
lion d>? devoir* , fut noe des pins grandes iropruaexiccs d^i. cottimencè- 
mcnt de la révolution. Il repousse avec force Vaccnsaiion de conirc-»' 
révolntioB. Ceus«là yenlent encore des rc'volnivons, qiU fomentent de 
pareilles calomnies^ c'est av^c'cc mot , qqi feientissoit si souvent à la 
tribofiede la convention, qu^on susciloit les ptuft grattds crimes, qu'on' 
à ftftt'péî'W làni d'homm>s1rréproçhal)l^s, etqn'on aUlra #nr la Franco' 
Ies'plu.9'lir>rribfe5 cafajMÏflés.^IM. «. Coiftiant ireai rc^ndre à M. Pas- 
iraier, mats ses voisin» lui font obsierver que )*ordre de Ta discussion 
sy opiiose. M. de Coféellcs s'éli^vc contre le projet de loi; vdléran des* 



aacentïié; Plusieurs riiémbrefs démandent qu'il soit rappelé à' l*ordre; 
Le «ôié jganobe s'y oppose. M. de Corcell^.s.poiirsnit, eç sç plaint de fié 
que la garde royale e.st rappelée Autour de la càfiiulc. M. le comi« 
d'Aoïbnigeac insiste snrie rappel à l'ordre. M. deCorccHcs se résume^* 
ei vote lervjetdà projet dsLloi cofllme attentatoire à nos libertés, ca-^' 
lomnteut p6âr> la- France, et provoquant à la guerre civile. De npu* 
Tcaùz murmures se foiit entèndire: M: de Castdbajae.cmft qu'il fait son 
devtdfr en appvyant le projet de loi, et cjne le miriiitére fera sans'doutc' 
le sien ; si les advérSjf ires du projet de loi trouvent que le crime Stipposé' 
solitafre n'est pas un m'«tif Suffisant pour la suspension temporaire de' 
k liberté indïvidnelte, il les conjure dèT. fixer le flombre des crimes^ 
nécessaires poiftr prendre d«S mesures citrnordinaifdi. M, le président 
annonce^^il vient de reëe voir une lettre dans iM^uelle M. B. Constant' 
dtfliàiidê ^tt« -les' boréaux se rénoiiséfat. demain , èvsvt la séance pu- 


jiisf^t-t pwr n^umyn «ne c<»m«iittinD mû fen* mi rftfiporl nnr k fif»* 
poMti«ii ctM*fl.« àé^eio^çéé h S. Il ii*éic«« de iipovcatix .d«^.U Ufi 
graad jDoiQbre ^f jff|M*(cjs socieii^ Je Ui •»!!«; M^M. .PMM|tHer a IWj 
Aoririiian«»fc. Oii^Yamiiâ voikf aprièftdieBi.ë|>rruvc»ci<»ulruiU'»„lecèMiU»t 
«lu )i«ruMi| il ci^ de i4' voUb^ : if»5 ftioul«» bUoclio» 4*1.37 ^*tt*^ Boire»» 
/Xe ^ Mj«Di l^onvcnurc de U ^'anci:, les i^urrauK <« mmiI ooeafiét 
delà |>co|vo'^ttiQB dfi M. B* CooMaiii » laq«icU«; ne p«file !»«<% fteulenieni 
sur vu nouvcBtf moAfi de cAoïrMle pour ïp •cmiio , naii eiKsore a |miir 
ôbiei d^cmp^dicr qtte le nnSsid^nt ne 9011 libre de Ifiawr plus an 
jÉnoiae d^intcrvalle entre lee fé^nce»* On Boma^ une «attHBMoa 
|»ear/aire un rapporisiir œt objei^ le» cottopifaKiree |obI: MM/.Cba-* 
l>rol de Tovsrooâ , Trrnans , Keratry , Poriiîer-^jSaiiH^Laiiy ^ 
]B. CofLstaDit -BUinquari*BAÎilcut, DelcKacrt^ Vrrneilb^Puyraieav'rt 
Ca». Pcrricr. M. Job» i^it tta rapport sur différenlca neûlioRa <]qî 
tiffrtni pe« cVjniérét. On X'-preod la diacuatlon aur la liberté indivis 
duëlla. ni. Toupoi de Bëvaux eiamine ai dana Ja auppositioa^e le 
èritne de Laiivel aoit le r^ultat dVn laboeaioaMe couplol^ il devirni 

rr cela, même nc'crssafre de recourir à dcâ meuirra esiraerdiaairefcj 
peoae que le Code pénal «udlit à nreiquc uma Ica caa. Tant ¥m \^ 
tant pour le projet de loi , il vouaroit qu'on letrancbâi .le mot dé 
nuÊ^hinmtion* , et ceux de çmmpiou contre ia aftreté de t£iat^ ainid 
•pe la phrase qui permet. ans fnînistrfade.faire arr^r aain.qià*il y «il, 
iiécesaiië de traduire Ir^ prérenua deT#nt les .Iribunaui , ci il ye«iaiMlê 
que la loi ct*we clc.pltân droit un. moia apriia Towerilire dt la anailofi 
procbuîne. 1H« Bignçu. assure que quand mime le aiiui^béi^ qui a 
propoM^ eu un mi^nie |QQr , aus^ ^^bajBibres^ irqii projets de loi. dcSf 
irucu^sdes droiti^ies'pjiis di^ef^ nnroit mérité de la France une t^mr 
fiance sans WoeStôn auroil ^ ettcofc vrpoUsscr aoa a|r«ssje^ ^ lorsr^ 
ân'il est .véfif ^ dan$ le d^irej|e. 1^ douMtr , pro|)oser rrwrbfi|lii»f»eiit 
ém nos ïiittmtL J>e .loi^tlte frbiH$| P a s iasii ân t *e«t ç^bd^^ ^««•'*- . -^I 
radère franiptu repouswe avec plut a^bofreur, et c*4«l. ce p^'^.e q«M 
Jei 
de 

)>arre ^, . . . , . 

de la ïawUie. royale éomme Mlc 3« la nation. L*ora|eac, dan« se 
frayeur, volt la lévulutloa reonribÉBeacar et la irrreor «qirtftdee s*b 

cours. . ■ ■ ■■ ù, ' J" ' • ^ 

M. Minif^ubUi d^abord)a tfcessitédei lI^8tljrwdVxceptîott q«i« 
dans les grandes crises, auot lei tenta ircnij&des ^qui puissent a»u%er la 
GonUitution. L'bistoire prouve qn^^ns beaucotep de paya., la liberU 
publi4|ue a péri Jeute d^une res*onrce aepblable. On pn^rvf ka îna^ 
liiutioDSy Jes libertâf en donnanir pluada tarae à l'auiortld ap^efinle* 
ment cbarg(fe de le^ transmettra ^ aot frayeurs qa-on montre , ioa dit 
roît qu'on Ta incarcérer tonte la tiatioii f et onnNr Bu Mq^m de jla oau« 
tonne un vaste complot contre tnttl l<9 Fmaonis. Ob dit ^pie ê*eiA k 
fanatisme politique (|tti a conduit l-Vasassin j il «ai d a nc m— n ^ yie ei 
54;ntiment ne aViùpare de Tamequ^Ji la strite dy diseoBtii» de^ éùnlD*4 
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des in^lrécati^Bs qui» le soufflent. Il y « dofec dea b^uehef, il"^ 
donc dtt ëenyaÎBS^^ui.oi^t rt'pdi« à ifOQT ' ' ** 


itbI qpc les Bonij^oM ^leeè 


< H5 ) ; 

dH tyrtttfi^ «Kitt^it é^wi be»ii à^ é^if^^r \^ pairie âetrU «nnenit». Tout 

proo?e qtie lé crime-^Uï trouver est un Cfime de geitiè^ cl quNI n'esï 

pas proDAble qu^iin garçon fteilier en tt^i preÂiffdkc la prof<>ri^i*nr et 

cticttté trsKiiiiés. Le raraci^ seul du crhne <)St pîiiir jfa aoeiétë^d^un 

pyn pleine effmyani |^ >I recèle dfts périls ëlriingr« quf'on n« peot con* 

jurer que' par doa làU pio» puisMoU». QaamI mdaitt Tadentai de Loii* 

vd teroU isole , il nVo.a pas iaoîna M enfante par dits câiMea toiifours 

C^ii^ft, et pr^U'f k produire de senablaMos monstres. Demander 

poor quriguf s mois des res|.riètions à la lihertd iniliridoetle, proposer 

de modérer peur queltfurlenipft'la Hberlëdeia presse, vouloir le dban- 

leûseiit de là foi des'dicciibns^ ce n^est pàl deakan^r des tn5itriiteei)i 

de coiitre-revolution. f^Wairur réCnte ses eollégQ'es i|uî ont pajf(« Q» li^ 

sofisanca du Codé pénal ft dn Code crittiM* Il suffit qna d^i me^^ 

^res s<H^nt.demaad^ a aa «Qnserence , pour que sa consetrnoe W 

C^çoifre. M. ^écbin croyoït que les ^laircissempfus. promis par ie mU 

pislére seroient' graYiV; if s%Ueîi^oit q«*Qti alloit découvrir q^i^qne 

nouveau Càtilina ; • là loj propos^ tut cause de fortes alarmes ; tt n« 

désespère jws dé son pCa^^s^^mais m' les votai «ru'il Inî inspife 'etoiènl 

Iraliis, du moînt son nnnrna'Siiipii'pat grav« sur lep ril^lttcs d« i^» 

«eitcuojrena. ' , ' . 

Af. de Corbtères. est pe'néfir/ «le la n<^cessiié de la loi prafH)9ée^ "A 
s*appnie sur rimminenGèdu liérU, sur f*audace des écrivaitts qiyi ap- 
ptaudissenl'aut progrâi delà révolte «lamr ntie contrée voisine; I^'o< 
trieur ae jdaiilt de oé qQ^>1[i a («tm*iiftné tes paroles par luit prononcées 
dait4 ulie occa^ton méainràbl««# Oui fana don^r, a-t-il dit, )t ne crains 
psa ta. contre^ févplutioti, si on^niemj par- là cet heurcns chan^ea^en^ 



de^'la loi propesée entre les ourips d^un aiÉî»tre dont 
ne seroit pas, suspecte. Que seroJTi-'ce si l^éiécuiion en («toit cobflée _ 
|in homme quf attachlt moihs de prtt i c^tte v^tn?- LWateiif ne v^( 
nue la dictature ti«s lois,'rrî;iaia}.s celle des bomitte», iMistnéme oèUf 
dé Calitina en de Cicéroo, ei aime miens enconfit louteii les cha^icef 
delà réndion que de »'etpoatr;4u» rtmonU de Tavoir fAvorisée^ .Le 
edlédl^ii et le ci>ntre demandent la clôture, de la discusMon^ Le ibdtd 
Sanche veut qu^elIe continue. La cl6i<ire 'de la diseusslon est mise au]^ 
▼ois et prononcée i itne Tortê majt^rité , m;ifgré les réoUmstionl dtf 
M M. B. Confsuht , pemar^y et de Goroenfë. M. le préiRideut an-» 
néncè â la cbambre qu'il va éws^ aia |(réfid«mbtire des o«^ém<Hiies 
*n aup>i de la grande dépnUiîoo qoi doit assister ani obséque» de 
m^^* lé dne de Bocty. 

Nontavom.KU .jpil.âa haut que^ sutranl nii honorablo d$f^ 
pnU j dansJa 99ule el rùUfstle aJMrê de lajkulle tjnigciula»^ 


(M4> 

ilHàlre*^6ingt mille lettres de c/rèhâi ûiH>ieù été lanté^s coniri 
li's plus honhéiesgen^ du royaume. Il est sûr qoe qniitre-^tingt 
nulle lettres de cachet c'#st beaiicoap ; mais je soupçonné que 
M. Merlin de Gray ne les. a pas comptées. 11 en est ^atis douté 
de ces qtiatre-i^ vingt mille lettres de cachet comme de ces 
diintre cettt mille protestaos expatriés par suite de la revpca-* 
tion dé 1*édlt de Nantes. Ces ifoiiibres ronds font de l'effet 
daus un Jiscoôl'S , et il seroît par tt*op l'igôùreui d'ôbligei' 
routeur à donner ses preuves. li tronre ridicule toute celte 
affaire de la bulle Unigeniitts, et il j eut e£G?ctivemeftt bieif 
des choses ridieules dans ce qui «passa alors/ 11 est pro^ 
{>ab!e que M. Martiti de Gray seroit le prefuiér à ff te de la 
forme et du fond d*un grand notobre des écrits qui pullu'i^ 
loient alor&» et de rehlclement des -gens de.parti y et de leurs 
Iniraqies^ et de leurs pr^ihéties, et dé leurs convulsiôos^ 
Car voilà les cenvres des honnêtes gens que 1-on ]ioursui« 
voit alors ; et il est touchant de Voir le tendre in tétîlt qu'un 
députe libérai f cnioigiie pour les admirateurs du diacre PàriS| 
pour les fanatiques qui aantoieut le cimetière de Sainl*Mé-* 
dard , qui faisoient le métier de convolsionnaîres ^ qui cruci« 
fioient, etc.* Pui.^que4M. Martin de Gray déteste tant tout 
ce qui gène la liberté , il anrolt pu , sans remonter à cent 
ans , se rappeler ce que nous avons Va de ifos jours. Ce 
ji'étoifiDt. plus des let^tres de cachet, mais deS décrets^ en 
masta ^i portoieiit )i 'fàxnt de mort oti k déporiaiiou 
contre aes milliers d'individus. On ne se domvojt pas Ja 

Jeîne de proscrire par des lettres spéciales; cela -eût été 
rop lonç ; on englc^ott toute ulie classe dans une condam- 
fiation générale. Un seul déojretpour les .nobles, un pour les 

' prêtres ; un pour les éuu^rés , cela étoit plus eipé<btif. Les 
lettres de cachet d 'autrefois se bomoient le plus souvent 

,Â un d^lacenient ou â un eiil; mais dans les^ beau;x jours 
de la révplution, on vous envoyoit à Cayetine ou k l'écha- 
faudy oi\ bien i*on vous mettoil dads un bateau à soupape 
ou à la bouche d'un canon. Voilà ce dont les libéraux ne 
paH^rit point, lis sautent à pieds joints sur la révolution , 
et ils oublient fous sos excès encore récens, et tontes ses 
victimes dont le .*ang fume encore, pour s'apphoyer sur le» 
mesures prises , il y a .un Mëcle, contre quelques fanatiques 
obscurs, qu'au fond ils méprisent. Cette seitoibiHté'*ià at 
vient pas* du cœur. 


fouderncnf de )a (tiscîpliau eccklsîaitiiiue; Je ii*. d« 
Kodépaiidniicv et des rapports iiuiliiela des d«ux {wii- 
HDces daa» le gotivprtmneBt de l'Ëglise; le m*, de»- 
règles que prcBcrivi'oi la jiiuice et la prudeoce dou 
le régime ecclésîasiiqae ; Je it*. des persooaea; J* 
T*. du culte divÎD ,' des rlioses sacrées et de ce qui 
êj rapporte; ei le vi*. de i'ezereiœ de la jtirid^ioà 
•oeltf«M»ttque. M. l'abbé Delort avoît espéré pouvgir. 
Nafecmer toutes- ces matières dans ud seul vulume; 
fluàs l'éieodue du sajel, et. les développeibeos qu'U 
y » donoés. Font ed{>af)é sans doiite à partager Vow*- 
vnge en deux tomes , dont le I". paroit seul. 11 reo* 
fcroie les trois premiers livres ; les trois autres seront 
Tobjet du II*. volume. Nous u' avons donc ici à nous 
occuper que de la^ proraièrc moitié de l'ouvrage. 

Dans le i". livre, l'aulcur donne la défîtVilion de 
l'£gli»e , et il en déduit la nécessité d'une Itiérarchie > 
çt ses druits et prérogatives. 11 distingue la puissance 
4'ordre et de juridiction, et explirpie Toit bien cette 

■ (0 In-S". ;prix , 7 fr. et 8 fr. So'cent: franc d* port. A 
Ljoa , ches Ruiend i «t à Parii, cbee Atlr. L* Clwe, au 
bureau de ce journal. 
Tome XXm. L'Am. de la Jteligion et ^ititc/. K 


>.» 


M|lttn£lion.X^est daos Pierre <{lè Ktutprit^ H h j«^ 
fCiiciioti épîscoputc.partti d/abmtl obtnS sii plçmitide^ 
^^cçue iHiJotué 91^ jias^ toute mUçro à soî &wcçi54^ 
Hpeurs; )e$ ^v^qUfs aoui W «ucc^s^^uf;^ des apôtres, 
iiiais ix>Q:pa» <!^|>eDçlant avec la même (^teodue de 
ymur99Êf^Jim^^ 9 mm tfnd tft à ïmhké, 

^pMapr WfoDt le% l^mv»; ce 1^ oe fiâgoifie^ipiiis.qaeL 

jll^(ji«w|iiiiitit atis ptoiaiini. L anievr Mgimle i.œ «ai^eit 
lin «freuA do» pnMçMmry iXu Ri^^r, ckv fanirfiMaiM 
er.(érHiMidttiin. li wpBMreJe^^ de ia 

(MHj^i^matiè tw^tcang, Lee. firomeMes jde r^Ef^lise tt>^. 
m/jrétmî^^f^^ • eat eo ewv; 

4iiiibîliiii «e mmmt , mm daM te coteeutemeiit âm 
ï Kgliee ^ft|perefe;^«>ii <btt3 lea décsâw^ dea cpiMsitça 
yfe i ^ ^wy* VjatttfiWNT 4fakie îd: piuaieiiPSL lyu^eciaM .aor 
4^ |(iiMidèii «sie^ 4^ déoivis de im^ «^e 


4WP de4|aà^aj^ f^^^ 

1Î^^^ aor liii^âc%>ticm'îlu ^^^ oib'TrealQ en rr<a»ce|» 

inr «le plaeft «ojfdj^, sur le ^rifnl^e ^'ob néyifii€i^i|i^ 

iai Ipia dis ditdpliae.d ua -ecmale g< » c ral y ei ailr |ilu5 
ijfiieans jimmi paiuii lole diHik«oo 4^ faîtcjHi som oea** 
triefctssJa^eMi^ lea. eamisiîaiee* ... 
c I^ lm« M^. Aame iiett i bpetk»»ttp de q^^ 
ibri td^aiies* Viwçi en alirëgé.le sy$iêaie de Tau^ 
teuTi Lef^HDce ft ti^a tUre»^«iHM3isj il es:^mai^ 
uet poK i M|ue , pyroiecteur de rRglise et cbcëiiim^ 

iveqfie.^ ^v^Mei el w^gilare ^de j^.#pciét<? çiviJe. 

i poiesMce chrite. est Jelgâlim» vpâmim dies les anfi'^ 
^'' / 'éètes ; ijle est iod^ndapii^ ^ ei TËvatigile n*ii t\eu 
^(|4mi(|^ il 'cet (^<irieia%.dH9es« Lee jppmtfie^ 



ffmï ddiid iobémé MfoHié sur U Temporal; 1*114;^ 

^jk éfre ettreéé «tiveHi ent éhriîtlîh^iieoofi de' IfiCM^ 

faut le» (skoKMi iem^tiénA* s%cbMr4ê #»eé Mtt iréiNI^ 
jl^tfdMW .yjofur le é|)intAî<4« H^f #f^lhÉicûfs ^iff^énm 

boiy éolBtiii en ÀtTgJei^nr^> dMtlem M:^çk»i!éi0ti 
^ stbf^oiéiie <i|iinttt«lte> D>mr^s ^ «6Vnme^'èeHtiAl8 

lsi»retii|iÉii| «ÉHÔft qu'U iiMse «diitf^Ua viVt^ iî'sM f;!^ 
Stiââ' i ' èé» rlMMbgttfns fWktéeiM M *^ iptdiëé^' le' dHik 
Ile MW«ei»<l|lit<^ilHi ^!l{é«^ Mhfdl oit rSHn ûW pfti 
WéilH>tàkë^^ Ié retigioiaiM/ l>40rt pi-^iêod 

tèiih^^lè iBlliéfH -eolt^ ces o^iiioDs «Mpi^ôs^i^s. ijf^ 
WiMëê^y*4ii^ VfeilU^M iAmééù tér^liMP^ 

f wD'titife > <Aîl|6 'de' fruité Mmwmé. 4l*ii'efibfo^ db 

ifit iC^itttte*4cftoÉ^ltt bslttttce ÈtffeëîmpènMSÊê^tUïïk 
%i fe)eîel4(rtniribè éè «éS drdîts et l'àppiiéaiit^ dé tA 
^\t$. IVd^ AitOotfrtfMbemMt.M^^ ftoui^ pensiùèk 
«eet^gMdf. 


t : 1 


Le ii^/fi¥fe tfl^dSe lés fi^eé êé h jvMlAbé -et 4lf 
là «iiges$e dsiis reiéroiee de 1 «^lônié ;é««Mâiàs|l^f6Îi 
Ces r^les s'apnlîqtieoi aiix objeu de la ki comme à 
ceux de ducî^ioe^ L^E^lîsè sur lès cfa^o» de j^i ttm 
s^reeardè pônit'Miiiftie un^ tii»ttl*o^sé ah^tûc^i mms 
éôlntiië UM f^fdSf^Êiùe fidéïè êtrêépéi qlil Jut est <^q- 
%é.XHi yiiiràM éAn^M âa^^ lariihidenté fctntm$ 

K a 


( »49 ) ' 

Xf^^We'fk od€|>t^ & CQi çg^rcl 9 dan» hi v^uéraiitio icolir 

3eiv^ |HHir ks pgyslèrçf piir la disoipiiue do seci^^» 

xJaos les l^ègles $ipi' Ja pvofessiqu exléiieiire de la foi, 

dl^iis len »ytiilK^<!s drt'!^(^«0Qnire.leis.çi:r4^*urs^ dâiis l^i^ 

.iBeiiiiGe& <i!excMfii|mmk»<iûD-;Ç.HQlre J^ opiniâtres y eir 

même temp^ qiio dans laUlnerM'^ de» apÎMiotis )Hsc{iiji 

Jn d^îuoQ dé&lilke* L'aïAiey r suit daM J'bîsiotra: i^ûr 

clésiaslîque la conduiie^ de l'Eglise -afix époques o^ 

.elle à.çté,troMb}(^e par K* «cIiÎMi^e et Yhérésïcy et. il 

.montre^, qu'elle a. iQajours. ^\\ié riudul^Dce avçc |ç 

aele^ et quelle a fait ce qui .ei0ii e» ellp: |H9fUr ni<- 

*|aeQer,4^ piiiii. Ju'EgiUiî n u p<*is» Mé nmîtts^aiiîiiiee,de 

.Ki^pi^ûcrde sagesse sur les oUjeii» de di^îplii[^e f SQÎI 

MT cette di^cipliae gëoérule ei Hécei^aicf^ q<|i i^admeft 

.pbroi d^exç^ptiofi y oit <|«i •n'en adnleii quQ dai^ à^ 

€8*9 trés-grfive» et Irès-rïirês y sOit «ur tpfiH^ ;di$cipU9f 

^qui varie suivant Ic^ Ceiups Qt les Houx. ^Lr autèurf 1^ 

;ipr^rq<ie à cet éga)r^.qMélle a été là prodeftèe du aalM 

^ POUR tflj%i?r J^ p^ majîji^ 

4|gns!^fi des us9g4&s ^pçienf ^ .ei :il en dapii^ des ^eiii«« 

.j^ies si]rt0i;it<|i i*^gai-iJ 4^ ârèf^is eft des Pr;enlftux^. , 

^ . Telle est ibri en raccQiirjci la saUntaoce ^^a qo^ 

tîons qu'etubra^e ce. voliHlae. .Nous «opérions ppur 

yàir préseaier de suitj» n^ls phsé^vati^i)» 9m l'cspr-ift 

.général de cet ouvrage, et çur quelques principes ^ 

j^enumetis particuliers de raoleur; mats rabobdaqce 

4es matiépeB ilon^ oblige à . couper noirie . jM'^icle: en . 

dmfl^iU «4ii4e paroîtr« Iç plus procliaiuçn]i#ni possible* 


• àti, 


KOU VELI.XS EpCr.^SJ ASTI QUK8. 


' -* » . ■ « 


^^$f^ n> jpati cesse d'être visil<;e parau , grand nc^bre 


( •% ). 

de perH)Àfi««'4e H>itl mtig.^Ùés ecélé»iMliqiieft«leï*«Ws 
et dfM «Hvii:<ktN,.dL;9 |iei*s4Hiue« can9^(\iëe& en' dignité , 
(lo pi«ii]C leunBë, g(;os^ des dooies^ ont' voula* payer, éti 
matheuveiisc Pt'inee Je tribut de leurs iai'iiies et do leurs 
prières. Lis <efHnpagiies A une. grande dislance ont rit 
valise 'd.« «èle /avec la capilale* Leurs dépi^f atioi^ <it 
siuH:éd4>ieiM À Saîol-OaniS) el lo<moi*ne €<Mitenanc«^« 
ioiistccux. qui. aiTt voilant ainsi piNm^nil qn« ce n'iknt 
pas iacu^iti^:. qui Ui^iuk amM^.^Uf6 f^tièTet d'oo* 

CUMun )%m\pmtf%i estimée dans P^ria onj demanda d'al4^' 
rBriei**Â»r le^ombeau d4i,Priiice,.et ^^ni rempli afa0 
^ifif^'àliop ca. pieux devoir. X^ua. les ftgea comme loua 
iea i angs. ont pria part a la do|i(etti' d*ufi grand al* 
leniftt. . . * * ; 

— - LVgliae fie Saînt^Denls eal entièi^ametil tè|doo né 
noir. LeiS » à une hm!e9 Je oorpe du' PrStice a élé 
Iranspf^Hé do^ia ,4tiHipeMie ardenle.aoua io.calftralqoo a« 
HsiJî^u (ie UinetVÂfb l*abbë 4e .Fo^eauit j otiorihîno di 
Saint •fiktiiaua i^étélii^ une. nMtto;l>aflae^ et looi le chêi^ 
pttra.a^aNiiafëà^eado teanslalioti , oinai que M., .l'év^tio 
4^ui0na:ei.iesi<MlBtciep%de la maisoia du. Piitife*. Njaiif 
^mmes obli^iaiAe nftir^yor at>inni>irfro suitniU les d^ 
lajU de la cérënaônHr^u ti.Toulèaliea messes qui obt 
^^.dilas ce Jour* la ëaoa le»^<^gtises de Patia oui* iW 
fiQéf U repoa<ile<ri|ià(e.>de AtaV 4e:ddû db Atrry., .' .i 

?4 Mifde la.Mvro, éviqù%\élQié'fv^(^ en ifti/^ 
ai qui e \éké 'j^fémké , comme .^teciiia l'a^f otn.Tqty- dasa 
fe cimier consjstutre^/pourJVviV'bë du MauT, aat eninf 
#ii'>refï'îiite au sémjtiaire Saini^Sulpiccv.petu** se dispos 
afa:A;aofijai6re;. qui aura lieu dimaoelfe prucbain, daila 
^Vgiû>e inntrO|>ulilaiiie^.,ji dix.hècu-ea; o'est M^.rarchÉ^ 
l^ue de Trajanoplo^'Coadjuteur de: Paria, qui- fera' la 
o^cmoniey:.assisté de M. Tanoieii ^Tjèqueh' de.GbâkiItt^ 
attr.rMarney.'etrda^d^lWèquftiîdfliBenneÉ». . . >i • i 
^ «-t M.^UéaèqOodo.Ouëbcç., qui ëloit p/ncii de Bomi^^ 
fe jo rr«rier/eft'.orri?4» Iq^fi inilirSf-à Lyon^ où» on 
•ltaadaâiaMrataiirrfoiin<mi««i»d«i^ otoit 


1im\séMMytfmbtàa. Ce pi'iM ë> pn^fom dm -HfA^^ 
fiHuit« Oi*léms, 0t de pMMM* c|iie^pitt ^iemaîoei » ¥tk^ 
ti».;^^^ênt dm retourner en 'AEDgUMnif ^ €yà il ifm^Aav- 

Î liera y air eoéniiéiffitfn^iil ib^uio, ffaw'foa diooéMv 
l#tli iaTmw^oe W» il^Mqoe^ Qw4|«e «e kme beno-, 
•»u|»^ tWoseî^ ^ti'il a r^çtf il«M «Dd iroyage d'Uali». 
tr ^.i4»'> Tm4«^tM d« t»ksîoiiiMiir6i (4em« de «èl^trsv 
^llmt^iM ^^vîMos'â'raiiN^iiev las ailles ^f^>éMyd^«iN 
irai ipeitd«Bt h mtmê tertie» atuc oapipagiMttv tau |M<^ 
' rème d^Ateén» , d^imr le diocèse do M«Mle , ^^ 4iW»il% 
AépurlonNFQt ë«^ I^Axdèdié, vient d^avgir Km iwlfoilo 
lNl'hiriKafOir.'Mi Morlbai»^ corédhi lieo» a^ ^pfielépoia*. 
eél éti*t M^ Fmtm-v :pi;:tncipal:dM cotisa do V^^npu^y 
'ftnit^e d« inrit i>rétros vi^ds^ -La retraila a doré pen*" 
^^MtfAlNdlrtfoia^ «tanins», |Mid«M leiqiidilef ioorie», 
flViyàifii^d^iMtfoctjoitoatéttf mîi «»ii;^ge» Ûvi*a; pu ^ 
oètfifta^yo i^iiO' lo loi ^t3oit ^piot^. «adorHaio qii'^«jN# 
Ate4«llo«0ali'ite^O»icoourôil daféuioi^iaa provioeai 
4olriiiifb;ticHiii»oMQ» oppni'cpi'tl jTi ji«^ «ne i»isifHip# 
01 ïiousioilitiiaf} otaôs , dîtoionl'oar bMMÉà^|«i« , à^pi^ 
«9è^ ooftiioê^ Jat' M^f^f ik'^cgiiaitomiè jd^ «m r^^iOtM^ 

IwlhHii? dooaîiVgWii^d<'p«i*<»tétMrtâ to 
ohn |yreodr«^» ol> otfoodaBt lo matMat d*4ir^ admis^ «o 
trîbuiTf I :aÉtrA» L- dBmntsd d#n« fogliBO no qpmoA pai« 
£» pv^rao it« poiHHHmt^oi^r^é |a«40i<le dat pëiii« 
foilo, .qupi^'flii ^é resdt8Min> au coo^BÔôqimri aviam la 
faor^ al «^oi^uHk» ée ferfoUtaj^ehl^^ 
iiHiltiit, Ib ^i^t .^tti^^ dS«» lie pouvoir itlitbfiiir<à 
l^pi^iachieiil f^iFral Oea iiobiiOfisVqi^ (Amâgocnélii 
|NÛ'^i6m*8ila#fiiOi.;|p diésirdr. âe rjëco^U,ior, fi eoÀîpi 
loioiil poi9i* rian tooto aapèœ de.Mori#côi;4'i'»«mMoit 
a»#iii taio féorteiv liO'OaolâoiastifiieA; ayaot, éiiohligk 
à0 reiooruer obsçtiD diïHotoiBO'rlfiMdèinicâl Jta onâ^^ÎMé 

p6t*at|tia'cati« beMrwM ^pubo» io slmiiinid«ra ] >t ^oé 


\ 


'fciritqÉ'ait • fri««bt iMitai !•§ ft^mèyiÈ^^mti^mmitqam 
iMi/étiefiHigitc dftns ec» ckmcri MÉIp. Ijo mh i MU g « 

if^H|HJ<Mi# ttv«0 1^ saifii Sk^e :i|li^' t'bn^itf wa i JIoi l 4k 
l^gKice caihoKque de Winiembcrg. Bh d^.fûeKer, <V4> 
qu0 d'fivara^ M. Wa^hei*, cmaejtler cccfAîti^ficyict, et 
Hivtout {e doyea Vanolti^ te i»oai ^le,veB contre c«a ddt 

tfUMPtiiaii 4e ««t bMia» ¥ Uinsiiofi^ ^ wigfi qu^ km 
ÉUêimliqmm M «oiMt pât pliw .-«iidâiriièéft f|ii» A» pvù» 
lest arts ;>ôB procède en ee m^taetii h . ia- > a<p<r é»,i»iF dM 
feitMto*^ ifèê émmiw\ pMvil^MÎ [b« rf»fuaéi'ojl-«ii .afox 
Mtresr? irest artmtageirx^tm ceilfr'tmstn^'ttfëvMe H^rv 
rAf^iûetU tiëfitttlif avec le aatyl Sîikrev elle le venlAni 
il^ie ffUùi fàeite , <f ;|^tTa ^«ëriH^.:3ié hàmté XJnê cojnii^ 

, ■ II! i l 
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amq ti-, AA. UÏL Blân^iH^t et Mi'.. le 4m. d'A^^nalé^^ 
||oMai«v| n'étoit pat fBOçoM^ aorli depun *||i ^fievi île ao^ 
auguste fiU. 

^ Le <)« iè conseil d'Ëiat sVsl aiaeoAM iKwrle pramière 
feû-depnif le i3 ^rîer. * ' * 

^ M. Villîers du Terragè^. préCal de Q^^^nepoij 
9ii^dfai»qiMkeaeie^rvice«eiii:aiQ^ . >. . i^ 

i •^.DemeeÉ âdrètseen Aet , lé ecsy. sminttifeil de^ hr v^ 

éfiiê d^ntceUe capitale en r^Biiett«^|îl'» le dils^deBeffrjp< 


l 

i 


« 


-On-tttèfiA râat«Kittli(Mi eu llol pMr eiivrfr là iottscriplmi. 
*- Le II, la dépatatioii de la Gironde e feît oéléfarer^ à 
^ int-(>erinaîi»-l*Aiu;eiTois , nne meise pour le lepon de raine 
p M,*', le duc de Berry. Ôo y reraarqooît MM. RayciK^ 
iLaîné, de Pontet, Do^uoiîer-Fonbruno et deMarcelIuSi qut 
Composent cetle'dépatatioo ; M. le comte de Ljhcfa, m. le 
comte Dei^y et M. le doc de Damas , atii^ qu'on granS 
iioifibk-e de ilerKiones de Bordeaux. Aprëê la tnesce, qpi 
Hffon.^tépmrédéed'iio discmin, pi^noncé ]Hir M. le cuni 
jde •5aMA^Geri]Aain-4'AQxerrôiB 9 ce cortège s'esl reodn anpirëa 
4ts Priocet et Prin c t aw» de hk Aimillê royale , et.n'ayanl pH 
Ai,r^ admis auprès deM**^ la duchesse de Berrjr, ils ont der 
posé eotje 1^ niaina de M"^. la comtesse de Bouille, sa damf 
d'honnear, Tailresse qoi con lient Tex pression de leur doub- 
leur. Le lendemain , les mémei personnes ont eu Thonneur 
'd'èlre présentées an Roi , à Foccasion de ranriiversaîre ait 
r a mars , jour où la cité fidèîe reçut dans ses mUrs M*', le ; 
ênc d'Angouléitia. M; le comte de Lynch , maire honoraM 
^ Bordeanx , a adresié la parole à S. M. , qui Inî a répondu 
«Yce . MettYeiUance. f . 

T -^&. A. R..M*«. la ducheise4lo«atrièrf 'd'Orléans, ja ftîf 
yarver d|ins la caisse, des pauvres dç Dreux , une somme àf, 
Soo.fr* ^ ^ ^ ^ 

' , —Toutes les. adresses qui arrivent êes provinces Agpiv 
ment Tborreur d*ui^ grand crime,' ei Te 'désir de v0Îr réprU 
tvmhê système» révolulio^vrair^; T^l^ffdétrib^es ti^religïeo^^^ 
et les menées d*ane poignée de factieux. Toutes les partie» 
du royaume sont unanimes sur ce point , et si nous péris* 
sons, ce ne tê/k p^a linitc^ d*avja ) iewileaC dé bonne vo- 

' — La chanâM^ 'éraccti$àtîbn de la cotir rôyàlê a'actnurd 
qu'il n*y avort pitriieu à pbutàuivre MM. Ducas^eet l^artaié^ 
viHe, pour fe "plsfinte poiMeé par M: Décades, et a ordonne 
la main-leyée de la saisie du n*. 4^ do Drapeau hlatnc. * 

— ' Le. gcrtérâl OuHlel a été interrogé à domicife "pa^ 
MM. les pairs chargçsde rinstruclioii du procësrdf LouvefV 
et sVjt engacé h le prt'rfenfer' s'iî-étoît appelé. '^ 

— > Les é^teùrs responsables du '^Conmitutiomel ont éiS 
renvoyé* dbvant labour d'assiaei potir iWèicle ^dans lequel 
èe^otitnalaDcumC.les royaliatef d'avAir dressé des tiales db 
prescriplioii.' . . ^ . ' \- 


!.. ^ D'après i^ne décision* de la comniissron d*îfistracttèn^u* 
*t»Uqiie, les classes des collées rojaitx dc'PaHf , ont cfi va* 
«f^er le mattn du i4t *^ V^^ les élères asMsIssséiit , âéià 
Fttitérieat' êes élablÎKsefUfnigf; à linie niesse célébrée k Vottà.^ 
'siioit des cihsëquc^s de Ms'. lè^uc de Beriry. La commtssîbit 
'A*tfistruclîori publique a màtiifesté riâtëntton que^et te sus- 
pension de ciâsses ne f&t'pas re^rd^e eoRmi« un congé. ' ' * 

— - Les aVtisàos de Montaiiban ont Ait eéféhrer un sen^cè 
pour M*', lé dù€ de Berry; deux «^Hk Cmq>entsf^*ifiti^«o* 
y assîstôiênt dans un recueillement fèHgjeuC Ils se toont efP 
suite rendus k rHôtel-de-YiUe i pour y signer uHe-îaHressé 
au. IUN^.,dim9 laquelle ou demande là punition' da cnaie, e% 
la rrpreMÎon des 4^clrine& anti-ieligiaitaes at monarckiqttes. 

— A Marseille, le sieur Alphonse Rabbe , rédacteur d*un 
3oirt*n1?l {ntitblé le Phocr^n, qui est Técho des feuilles Itbe^^ 
^rales de t^dris^'a été arrêté en y^^tu d'un mandat du 'procu^ 
jr^ur du Roi, . 

•^ Ijjp hahilaos de Kanci déinententle bruit qui s'éloit ré^ 
|mii4u que la- nourelle de l'assassinat da M«'. kf me â<t Mertj 
'avait été prématurément annoncée en celte ville* 

' .— La gazette officielle de, Berlin publie av.cc beauéoûj^ Aé 
jlétails.les résultats de l'enquête $ur .\es menées ravolution* 
nairaj eji. Prusse. Lts Uitires -ex ia$ aveu» des itudians moi^ 
toeni le proîei f<Mrmé èe restrçîiidre f»e«- k P^^ r«uterité àê% 



inoiguë le désic à^e^ifoncer^ tm. puoignard d^Hf^ le sein délit 
furimsf.i y un autre exbortoit les ieunes gens, daus un Mé<* 
moire 9 k anéantir la race konietifiê deê ijrrémif, de manière 

^fu'itn'eri resté pas. un seul. Les chansons composées pour là 
eun^sse réunie auji exercices gytnnastiques^ sont oans ce 
dei*ûii?r esprit, et ne, parlent que de sang , ile iraitres, de 
peigmards et de victimes, Wmlà cofhmeH>n eai^loit une }e\^ 
'lissée "ardente On demande si veux qui souIRoient ainsi' la 
lîîsfcordé et la h«ihie,'çl prccjboicnt la révolte et le meurtre,- 
^|tpiéntde§ coupables isoles. . 

.v -^ L«s nouvelles (l'iîspagne ^onl fort 'incertaines pour çt 
l|«i concerne i^^adix» Mais l'iniitur(fcliQn> de la Gorogne est 
hors de doute. La consliiiition des certes y a été:pJroclamée pev 
le pdpupic et par les troupes , malgré les efiorts dés atrtorités j 


( :^H.. ) 

#ÎÂr'«#«V^^^ : *^^ obi^îe,, ce (|iti .^OA)Vf; qH« Mi9^> n!«il. 
l^jfti dt^ cqyautli^ i,7»i!cWfé «>«i ç^^seft #a toi ,pr^pf»ttjwfe, 

.ttigiiaptfiM. -^-Z '/•''-- •;:.;•::•;". •"'■.'.; 

• r^ ■ "^ . t " j • 

. L^ .1 1 , *^| h l<vHtor« du pr«fi««-T«rJbAl , M. te «TK^a ^i||ci«t;«« 
Bl. ÙMia^ df Ftt«-9jatD<'S;demaii^l(:PV >. «hA^lHii tU loir' c4^f » f^' If 
proccft-fvrbjd ïasse"mint»on qu'Hs persistent diMW^^w» drcfftraironi. • 
r^laiivepx^njt au prop.«4S.aitribné & -M.. Au^^iJ^ lété^me VpnWe'èà^ 
)dtir, «iiii «M iitâdpvé fianlt ctiamHlre, itosf ifdê hf^ r éd u n ti a fc ,^ ymcht 
veritalL Mi àftjfharoa ïH Bannie fmkium ràp^pori mr -vMiglhlwft ^ t k^ in m è- 

1^(^11^ .obir.t la coosM-juçtioB d^no momimeitfeMH^i*'^*^^^*^*^^*^^^* ""^ - 
tMoirf du tlod t)<s l^'rry, sur le lien o& il ». ^té amaMÎné. rM rrAvoy^- 
$î*%iiiî.<;ttt'derini^rMii^ tJB<^ii«itre sàHidif tioe diiBiiiiiui»li'^ft és<^é 

pÎM» |iD|>rtj|v^ <la. reilvaic «a |ir«w d« conseil dt^fViitriMfVVlMl^ 
|Kfu'tton/t, i^Sp^* par pl«9i«iie( bjibîuinft di* la, Chiirrivie-ltil^»rlt-itfe^ 
qilf démififcteÂt Ae^ i|kft9t1lrf«(^e r'^rnsfion «oncrt- !«>« dlN^ïi^^Yxiril^ 
£^a«^r dol^l h tUkoti dû ^ne :4dMr B^tiy p«*oti être 'k: iéqtillil.- L* 
dbawfaM!' dMhkmie ipte l\nti ^i^aciiidiMii t«i «niii^ès mis'fi^liiimi^^ 
i»0fira dt B^r«f»^id« 9i)^adioi>fasi^, f}.iii/««i«p<kV>^H<|^*il 1^ f^k^m 
|irii)(iUe. a^iA'gjU; 1^415 s^f^pUer'MoJf9IBl:K.cU' roi^ltacl^ iine-«|lî^cq' 

JUi. niiQJlni'Ue de nouvpa^x rejetons a, la famille rèjcale. Ott pBMè & 
Ipnfrô du jour .tfiir' plusieurs autres, doui l^une est relative Mu mtffo^ 
tkn %h la M des e'IeiAfdiifs. La eortlmissioi» prê^séM'ordrc iu îoutiMf 
"tint pà.i^<M>^i »> p^mr^'oH» ta mm^ tn- aeca»iT»ti en \pt 4 è é é v itÊt mit 
vistee de l!tol^<^wr.'|^<4im}re'd(i jaur «MNPpf>><y4$'i^tte«ie0t pur M-d* 
^^^^;^iiipfirlQ.eA^<^^4ir de «ce tniwttre. La <$han9krr^ordo9>ieTti*p«^ 
presNi<vn de son discfours* fi aclopie l'<nrdre iht (oiur^ Une f;rândp dapi^^ 
tattnn e.«t nooimife, par ta. voie du sort, pour assister aux fdiMMttiNf 
9* Mr<r.'te'dûr dé'Bi^rry; M.lc i;»iMié CaiM'utM dtfT^h»ppeif*riff«lif» 
d'va^ ^opMHtaa MatWà aflir «*tftf«ii eir^âfi^éïk I a enaniltro pi«aé 
Qfttc prflîpoftifto» rtt' rtm'éléint^tm ; èll« lura. iaipnNtfif«^«'dM%rfl»tidt^«| ^ 
diaqu^Hfe ^^à?f ^ge, .li*àfiS'?ailHet «e âëpaie «ifnih.a)oiirii€int^ki ôae-. ' 


< «ss) 


, , . ' 4' .-«. 


T<Wt<M4 M ' I '< . ^ «^ 


loi^yn élok esis^ pinr le iMCmii de TBlaM h Ghfirtt cBe^miiQie^ir^ 
k^ âH ût yi^iV pétè<iAa «M»f*«bu|«e/'c«| i^MtMhiiMr oe;|iift être «i% 
>fcrf lit^à w&m MviiftMoa, m ln'weocMtté eii e^C ^ftiiiitm. M. fè rap- 
Mlàtr.:««pa«'Ai fttiMifia (ilMsral^aiia U léi'frojfMiée ^li- iiécli9tiMM<^ 
9l»i'<tl' |HM» i fettmfw des tfttcttdtaîefts» «1 lerioiiflM «n 4ii«iit*<|n^ 
■wforfM i BU j B» Wa ^ëp»toiip«* . farinivMtrflr acHi» i)M}o«fé iVl^iiÉafj^» 
«èqi^tllB*! Ucii M w ii i ^ a ^ ètn Mibir tes oovMfbtieacaé, It. U prif^r 
MMBftHiii le rém«««d» dfvftvamcoilriiieiWy .j»«& Mi<|ii«ii| rorâr» 
4» b-MlbénUtaia , il Aa— e ■ twatHUi ctu t«r. ériuA^ eu fi^)ct pcrifléétii 
|iarka «ambirea, tt lit«iM«li9 t^arll(B)« 14^ ^p« Ta tén^D^ la aotnimiK 
'^'^ L» '«•«»«* a«Mi^4ê«ik«i de M. TattpM; de Mr^wx ii*cil jjm^ 



v'Uaiiyatje d» Wmérîawt diM iawle ieffjat d» tèni leé aanaidiri' 


ififtée liceîtin M d4Jlr«ir»la^fel) il «MhMl fuç hi f^ére^aÀd^ 
>fifiliiali^i|ief M..£<KirMaier. liCWitfiMèM a bëa«hi d^mi pouvait 
W. yMiaiiaf ibwhrgi^eiitapdairf 4i>#<iiWt.e,'el4ii» Pta povttoit fevtf* 

é^mvifêiMm a ( iby y# HM» avr «»Ciiif iHH» «é ftUeai aMéa graré côqr. 

^a^e«iaC'llitefnairdfN|iiif^ ir4i«r*ée 4iaa«è;éiM|*Brr«M0cu tû«t cie-%è 
p ew i a Bi wia il ti : Ja eèaa i rf idt <it< le a aiw leaoaisUaa tapM^t b iui^|eaii 
tffdaev «» la^ i i èy ii l ii ^imliMqwr. t(», le «Httiai»frdpjfMq«e ¥m rebef* 
|^ti »i>a »^er >i î pat i i mi Bia t iia'^ wm'émur m fMM de b ^«mt ;wàc«, 
■<MW.e».ya; « ii t ii t ii ^ j km jmifm a n p I fy m-UbéÊé p >»c iM i u r ) i . éi ^énw tk 

epm»a,^ a mfitéhqÊf^m têfr^mMhU UAiphfS^Mà êjafitutk 
#i4<NM8*Mi M. d'ArgeuMNi dîMi^ita daM faei^ :iJN»èitiiii<mfi(Bl n^ 
êk i ê i w têt^fm |e li9memwt^^ÊnénJ( d« Vè^iAia, «o)4 ditaoiilionff , 
j a!lia f i| . pii tl ai i a Vy an— kyNiad»€i|»rie» oif t^ii» ; laréiliMiifviiarepv^ 
•ptiartWMy ■al i ai i ale,!» Iélie rt i < da btt m^ ',h ta «Ikrèlé clea dtoytHf», C^^ 
l^alMM^dSane lai aelacH»i ta aeMoiMaUMirf des iftotetiral qii a aonnlf. 
lter« • P»diîawajMfipoaiiMft da la nwi^alli M. 11. dèS^HQ^Avliif^ 
|âa.i M ia> w ia rf è lradQiilimiv.da I» loi fêr ^éf tfnn^ àt$tfàivtttt%.,Om 
m f r mm i ^^èaBoialar k UNaid Milil|4|iie; fbaia if flMt aoi^ an cbuh 


in i jli i'yd, Tieai d^ fraf!|rar {» Ca«i)He.>T«]rater «f ebmtee Ta dft 
j|f«?|aaéédv> fefai«f |» lai, aa Mtoli |Ni«Vé|re a'cftpoiîer iHk {6nr i dlb 
naiMda. Vmmmm, dé^lwa yi^il^aej»ia.t»irte la MapaaaaMKW de lôli: 
«wNew Ji^l»aai»ygay oe vûnpa-paa ddflbidw 1m iiUM^ db ttètnij^^ 
nraméai dij^ n*^* o**^ du panpla. Oo moroiare 4 . dvoUé. M^ d^ 
-MaliaalterÉ^lîria «m la^lrA^a eai W mrcnifer dfa^ îfitMÂi de fa Tratfoe. 
aè)^pie,laa w i t d réta JIi» nafplaicr d* mm^ aonl !«§ m^incâ. lli« Dem^rèSaf 
«am^ Waai ai a^de la UharMt âii: E^siky^iie. M^ Jam^ dit B<^a«^rofr etph}-^ 
Msrï^MKéa inwihm>4e la draiie, t^ê^tamUiàé hite npol^é Hi^ 


( «56 ) 

4f ttmittÉ«.lEttfB f H condrt p—r le tejct de k loi, rt li 
tiouiefeit le premier article est >^o[^^ ||jqiV[>om,,<)|j scibftlUicer le 
Bidt de Mtupects^ eu lieu ^tpréuemis ou énhempét, uo grftml Doitt* 
^ â^ voix d^^aUf^ e^- db te droite •defliAn%le«à Ui' cMdwe^ IMfl.Vle 


Chanvelin,^ B. Coiii4#i^>l. Foj s^j. opfMMM^ Up «lëllideoi. Iiefijpvllv 

furie i^**. article. . ;. . j»«: , 'V>i^^^ . ' 

M. de pQjfoiaurîo. voie poi^r rarlid^ '***'•« ^*' ^« le- mi é iM< g» i 

fe rrÂM^nW» ctic rei^rde ^ame esBeniiel à Ueettaertaiioe 4* 

|a aynasiie.^lJ çt^|kif«>jl dSSire le 0(M|i|iNoe de nosveawp Lo«f< 



meounë de'l'ar)>U«ir«y il idé^ireroit ctu'eu »ei«i le» 'ordreè 'd*i 



personne du Hei» ei êuÎT^^deia «î|^l»ffé de limé «iniaicn. Bdés* 
•tea, «I soi^veiK cHé par |c« finis, dt l« Ubcné» • dk ipi'iè éUNiib» 
oas o& la pnytsançe pwl|lf(|ii# n^oii- le diMtde t*astuicr étim i ieiniil 
.den^erçu^. M,. lc( nnc^il k'ç^ .v#iidiièit qut Tordiii tèelibéré dnae \é 
,cpnseil m «ifne de iofs.lea ininisirfe prfàHMH.4M« Beneist eoirtlçni 
rartiçle da proiet do iqi yséfimkà ^t I9 sowyeinenieB&. M« B* Coastuè^ 
4i^re savoir si le^ erfesla|ions seveni eQBni|et«.« U* niwlktffea aiRé<# 
fépomfantahlè droit ds tenir Ins cttojrans Ms^se^Ml-, let «e j^neft^ni^ 
.«6 la 4i«positian^«lp9rtexp»^4 .9^. i^nra. pi^s nMiaili^ pour 1^ mi- 
nistre d« iradi^ir^ ifs io!e«(pii% <Ni méven^. devant I— iri to i M s ang * M 
dematid^ .»us«i c|nf ^ piii9i|i|f tsej^M* Wl jp^.^inetfveè .^ir.. I«*«riwwcd* 

l^Jff* ^"W^/^f ^ •• ^^ posnHlJi»n de.« jéjùipr dW ^ 
m^lpation. Il «Ujol^ini. ||tt« lliAWi^eati - qnoi..qnre v^o^ Beaucoup .«idoen 
de libejctéi a Aptiiourg.^* «t.ié4>er <*'«I9X (|M «oaloiènt Àablie'.le dM» 
potisn^e, parce attjilnyoii^ s^^jntimcnt de Ulibrvië, san^ ^ mtm lu 
llieorie.. Bf. Bivijrê, r4)>pArU;iic.répoad eni obfcdâonedn pe^opinanli 
et esÎMie de iiistiCer les M|ica4eQ|tcnft de . la commisiîo» ^lèn^-lone Wa 
détails! ^, le )iiiron . Fas«|uifir réfiond.à. ritt|ci:|}oyat«Qir:dtrecin iaitt 
au minifrtèrê, par M.. Q, CooMant. .Lee ordre» .d'urr^ftleùnn ne seront 
pas publics j mais ils seront. déiibiirL*» eu fxmwily en prdseoce^Jlefi, - 
^t les prévenus ser/oni inieirogéspiirtlesproçi^reiirs dnHôiv-îl •■ •«• 
dé, n^é^e.pourJa .mise j^u s^^reij «t^/le plç*» >^' ne. sera pas ten^auH 
nécessaire ^Ve. l^s 'priéx^eimsiStoivnt tMcktiV do«taei^ Us* ùHèninlai^ 

Îiujsque iQus.lfS iqiirft)Ws.;iy|(f^ d^i^strnciittA ottiprooefeùis .du< Bni^ 
. pn| qieiiree^ Iil^rié>un deicW ^nHe le(|Mul il n'y a pss de ^>«vei 
MmsenU*.. , ,. . • i* «>•,.» .•• i , • ♦ j- " : 

On demande U cl6|iare,Miyi. Toupoide Bévan|i el lJeleng*onl Mr 
tîre' leurs Amendemens^ Bl. Coui^oisfer 4iem«ndc que Ton enpprimn 
de rariii^e i*', ces moti: la ,uU^i4 de l'Efi^ sûnàièétéssUédé Im 
livrer aux tnèMii^ux^.f^ ^o.yariiele se |traaiae*aiMSÎ <3 dutiii s€rm 
JJlfi^3écopjfimufràiiêtm»Xf^^$éêtk%^^Usée^.\i.^ . . 


( ^7 ) ' 

lliion/f|ûi «oiit écsLriée» par lV»rdre dUi^ar. 91. le ^réiidcot d<>nn« 

léeCjilre de* Heiit Jf Uire$ , raine de M.l/ ■iiniitre de riMdneWr, Vanité 

i^M' i<e grand- mahfe jdèit c^étaoBÎfi à<^ Praiice| eltes attnohoenl que 

If^Hdf Terra dVec plaisir uiié |r«hFi^ dëputation^ la cliAmhre assisicV 

imx fo^fiéhiiHe^ dcMC*^. h doc deBerry, etqac' Ira membres «pilTou*^ 

' âroni ê*j. îqinért serafil aclnit». 'lie soft di^îgne léa mriabres qui doi»' 

^ent fprtti^r cette dt^ptHaiiof*. On fenrràd \H Mihétallon sMir f»t^. 

4fcle i*'. ^M prôfelde loi, cbri<^ernènt là liber(^ îhdmdvdle. M^ Cour- 

voisier comoicfite ramendéttieiil «luIt a pfb|idsë dans ta sëalfce pr4* 

téâemLe, Quoiqne plusientiT orateuii akii.t atanoë qoe le Code néhfi 

fnffifloit $ toits'IcK t^}t% , fi'fxfste iaini cé'Code liée lacune f(»rt saillante 

^tiiesil'onl^H du rh<ilfnak:hinnti6ns ; e<' mot iWl doacétreSoiërédatîs 

ràiticte. Itfaift rorn)eii> litt croit 4 aùcnbè conspiration , ni des pttt'ti-^ 

tàitià dt^ii.«nr|^teiir, ni du jacoHînlsihe.; ce's craintei sont à éts yenli 

dr s lérfrnrs que ri^n' ne sauroit jujiifîcr. 'Ce ûue redoute ta naCfon^ 

eVsl iii^f«*Çj^iir cle t8<9; la prebve en rtt dans les derniers choiic dé* 

eMIegès i^^toranx; Ul qui «voit été tietiiâe en t6i5, j5h ëln par çel^ 

seuii^fi 1-8 f 8 et i8r9«. Prnse-t*on que tV-stdaolijlles 'vues bostilies contrer 

là dynastie que refiRins liommes ont été envojés â la ehamÎMre ? QiiéU 

Î^Q^ Toix de la ài'aiie interrompent l'orAteUf :*M. de. Caslèl^ajâc; cité 

k tiàiààe Giê%'* r^. M. le*"préflt!eol rafppeîle l^kécutÎAu flù règlement; 

^eiotd^nt shn/discôsrs, H. Conrv<iiisiéf .a obCenn plrikiéurs fois 'ic$ 

^pptàudisseàsens du ^^e gauche. M. Boordtoau le j^èfute afec phaA 

feot; Ù selTondiK sur la gravité dès clréôosbiiices kctueltos : dcpi^fli^ 

qpi'lques «lois, dit-it; ^ a côrtspiM iiV(>e la toi contre la )«!, ate# 

lS[ C^harCf^ contre îa iAiàHè , n\éc im épfuuië ç«IKr«'tl^ ro^Ute'. Lié 

-Éaiitvfi- iikt craint jpas \et r^tc^ du *l1jgi mè impériafii ïttalil' elle cra ini^ 

R*s lac}ÇëuSr. "En Yti^V'^f^M^lpl^Â^ a^U itartt la b«ae; }i^'én 4$i%^ f|; 

>»l^ofrif(Çil nne t^teÀuJàcietise. Mv Ic'|^t<ral Slbàttf àni ist ferl^àkèli)^ 



tfèfit Vnilins Néanmoins il appitle ratti(*ridéitienc de -M. C«ùrvoi« 
•1er, parce qii^il' offre liioins d-lfrhitraîi^^qiiè fai lot proposée. M^ fi 
ministre de 'Tlnterîrnf re|KAii;se rame'ndenirnt; et' di^rnontfêlà néces;- 
sîtë de ne pas séparer la sàrfet^du trône de celle' de TEiat. Mi Tron-^ 
chon vote «lans le itèns coYltrafire.* AL Fradin^ parle' de la ràchi 
tùrpêtvhnéj ît rejette raHiendeoient et tont ràrtiilfe* La chamhré 
ferme la drscnssion^ et > ^cid^ que les eiranceoijeas proflosds pal' 
M. Cbnrvoisier seront mis àiix voix sépaÉ^oiieifl/ C^ pc^niier et le sééàtiléÊ 
de ces araendl^mens, qui iCncienVàsu|iprlmerdeJ'artieïe 1rs moi^ st^/^td 
de PEtatfH tans qttity ait nêeessité ite les traduire débitât les tti-^ 
'^tnauxy sont r^j^tes 4 aile -forte màjonté, à laquelle QÀt pris fSdrt 
iRl.'Bén«;not et nne forte paifîe du liéntre gancke/L'aftide de^lk com-' 
iniftsfpn est abssi refcté. L aHidcdii gouvernement est mis amc voix, ri 
adnpii< aveè le dernier amendement de 5t. Ceurvmsier/qni'temf iF 
«jouter à la fin de Tartiele «iii lÉots ; et dtfntil àii $ern 'M$$é càftfé^ 
La ditfCttSsioB Vmutt'imméébiumtMk tuf la dtfMâsîen'di^'fiirf&i^» 


(.«> 


Ço) n(Mi.'(lïpi'nUner(iu'i)nj'fp*»de«» 


ude«nafi*nc>', ct^u'U wptrutjim 

, . i*«ok AalMUui. La iwic, doatJii 

MW*«P,nçp*f'tftn llufn4t||ii(>iMrlr9lii,aHU!i:l'«MPi 

Wntfiif. Cçitndfti», W>e roMte^nluiion ^t pvMrmit Im tàli' ^Wi 
Btir«n|»nTa>tVi'*«tft. irtwHoB «kinfl^e WKïiKoil ** 

frif OB, W* KnofMitt pM marcfaiTiiiral T^BÛCOMn 

Vêiraagtr; il ni o.urprii n Li Mafnilou», <|tH ttc^at 

JM ifOe M f MMaliOM > r>itr*qiM par lu protnintir* ^ 

|)oi. M. |c ViiaiMr* ilr ;crM trOBTS l'i!xéruli<in île «M 

«■pendaflMM itHfmicahir j ii innsDiaU piiicclHi4c >a eami-'-'- 
acn adopta U priipUn |^r|pc. H. B^loeh MHlicnLl'afacBdi 
'if, cooMtltHon. M' Co«rf oiawr irpouM* odai ilu j/tuirA For, cD«n« 
rcM««»aDt toMA Iti léglea i)v la rralice iiirliciaire- M- d* L* Cntia- 
f'raia ville pfopoar d'ajouicr à raniri<- i, qa'spréaqua Icpr^MMi aiU9 
yibil'ijil^agatoiretlu procurât^ du Roi, il nil le lisait il'apfKlrr m 
«Oliwi)- MM. Câur*tii|ier, Jnequiiinl-PanpctuBi- , n Ritièra, rappot* 
icDT <)• 1^ CpnlWHian, contutKnl ct4 anrndrinrat. M. Manarl |Birt| 
ta ti famt. M. W lainiHre «Im.aQiivM ruafigém léponit à nvhfius 
r^flit^iMuda préapJii^l,i!t>ouli«ql(pi«rMlriid«miinldeM. ^•Mrsiic-' 
fniliii^lf bU jDiHliwiMtWc. Cm amrDdroicBl ru mia mi toik^ dr«g 
. ' |ufrit*aa «iiqcwvM* •(»( «k^lnwe*. Oo paaia au Mxutl'a , Aamt U 
â»«ltBl ■ -4^ M "i^t de ruaeodrnpBl par t33 *oli enairr ni, tM- 
l^f'TMu*. Snr U drwaada' je H. PajifiM de (Mre ; M. )* p>^mAm 
9^nr'dMDT(^4M*(I>el'<»it*A'>teHr{clénc«trH>ljGla{pd«if^l^- 
*B«M d* t* ofcâ|l»M.. Wi d^aad j)«» *i>w.«lc«B pfA^ "ul Juwiîti* 

vip.*«r ^wrfSi,. fip.fc ii;| oA .. ti«»«.< le. j^-^è^J. :^... . 

.^ l.e là. H.. C^aliiewUman , *pri« w rapport Mr |>l«a«Mn (^ ' 
lîtoù (1>D iqiMt p^nicolirr, ain^ l'itlcfilioa mit IrapÀitinMcolUo» 
l^ni. L» «■Mu ri i Mi wi . yanaaat lue «e aeroii pwdr t un laMajvAâienl 
f «e d« ffcvtwir «w b». «oUfit <w) ont foadrf la* iriM fHr44mtn ééii^ 
■ioiH 4» (■ (*Mll>|M>4it«|M««^ndi« du inar. H. VaMMr^cha a'oppHi 
ir«i<d(:ai^jnar,at «aat ewrîa*gtr la fuuiios mmi hb aatM p.»»» 
fla vue j «gtiatiM» w c4<Id droit. H. de CbaOTelm wwale â Ja IM7 
baiift liaa pUM A( or ^« imf* lia p rf d n Jtui» 4« i<wrnaiw (a«ï|rl6 
goda id(«> m Uibwn'AiMJ^c.^rea , le AfoiUMHr OMpld. t«f«Ait}cM 
njpowl ^u'il ne pMt :n*«ure en «m'a aw toi* ; le Uifilai» m'tH 
pMâ«a«irr, par HfqMrtâ bcbMibn, mjmo'îI « rfirf Ikii***a M 
^» traita p«ar rMwnaiiitw d«a aplâiom «e* âipuidi. U «'tf I«t* Ar •oHk 
Mat» (MbtU. M. du CkaarflU Retire 4a p nofiaitiM. M. BU»f«at*' 
Baill(»rT«Htia '•t)*^«>(«- M' 1ia«Ml Nr>m l'atdr c dn i«9f 1*' 
^Tr)(Ut. M. doCorbi^ di-(i)atc^i>cc'a*| i M. le p>4iiJentà' p w à M af 
u^qa'à ce lui'il / «h uM pTopmîbro^tbrpeHe. CâCi)*it OH'laM'Tdk 
^ qiM*ii*a de «avoir m le AToiutour «al Arawer k U. chanhrt. CrW 

Eopotilioa fUtUcidir p^rS* »^tit- i ane tott» wioriid , coMpoi* 
• d«ai ceMiM (l de la droite On nane è V«r4n iW joar t*th» t*^ 
liaoaiiumiajui, wilffih'i ■Bntiiii H JMMitli'^ 


on rqpirtBd U ^iMOiikm eoQccTitaiit i« firoj'^i de loi surth tibené 
îlidtTi;diM*lJi|. . M* fi^^*'^^^ fapfmrUor, iil rmrlfçU a proposé pam la 
eo^^miftsjoA ^ ci etmaciiili ^t ie^n m|Qi$(rtti. Il est acloptë sans iltflficullé^ 
Un 'long Vlelu't tVialtlil sur nne dispotition additionnelle de la com- 
mïâsaon . la'rpieltc ilttit former iHridclie S» et qui a pour objet dr fixer k 
trois mbift k«i piMi Urd la dëGi»ibii<ili conseil. M. Toupot de Bévi^u^ 
n>iHnépo«é dn^nire le délni^à dciu mom-^ HM. Bo^e d« Fa^« « .Df y • 
Bn« ^ t^v#^ IVippuM'ot^ ni, .BaMjon To^udpott <|uc U loi cmàt è 
l^ég^ga ùfR$ nisistrc^ft» d'aToir.jioQ <:fir<^t'air.i^out de sis mojs^ «t qof 
ni|Tne jpèt être dëtfnu pluit'de iroU mois çan* ji^eraenii^. M. ife baron 
Vismiier rejMiîi^Hè tes incujpatiôifft àifiit^ét^ï conijre le coôsci!-d*iriai} il 
^ANnMii les albendetoBens ik| ta com^i^ftionet étnx q«it bni «tttf propoidi 
par «Htm MUnlires. M. Laigin^ de yiHt-rrtqut! deinandts si ]«# prison^ 
IM«r^ d'Elat df. *^M seront Mufiis an ^^ginie éoonooiiqne tl diét^tiqney 
eomme oenx de i|l,j6. Le soMs-amend^ra^ ni de M. Xoupo.i est lejetéf 
l^articlÀ^oe la oontmission est adoptiéà nne fbible majorité. M. RiViéi^ 
tfdncliu au re)et de Tarticle additionnel de 'M. Oeyaux. M.Manntt 
défend icé tninre ariible; fireprodié anminislàre de s^lp|Hu^ Sur nll 
padi di>iu^ pfiésMian nnguerea l^influenee coAM'dësaatrcusej 



parole. M. Manuel trouve Rs preuves qui' lé paHî dont H a par)d éki 
ennemi de taUbei^^d^ns Mh iotc'aurladîicoiUfôn actuelle llt^ff. ék 
Villcle, da CoH»iéref de CasteHlNMian^ et beaooaiip d^autrês membnb 
dan^aiMlentf^le vappd i4tordre , «qul^ «près iWs ddbaK fort yifi., «se pro? 
IMi^cfar u»p |<»rte maiaritfS. .Qu deq^nd^ %ue (a <^tore ip^ tatai; fu|t 

M. Bioy ttoa^jlapr5ipo«|ioo de fli. pevsut inn^ile el mmc dan* 

rreuse. Jv;*S.\)(3c>tt5tadt 4^a|ij3è qif'li^ii boiit de uds'fôkH di: k^^Hlf; 
d^enu ttk la sncieié d^oi^ de âeâ parens , M 4 itèment <|lie oê S«A è li 
i^bndition qtpfcfsâ «^eisellB personne nepoinrra pl«sdomm«nt^fuîe^a1| 
dd|iofa4ipnsla.'perfnASfiondaUi»>l<ice. Il cit^ reztfmpKs de M. de Ln« 
^Vf*^ 9*^7 '^^ quaU»r»e mots au Sfcre^ danii les prjsons d^Olmùti, 
^▼oit (asodote de son<epous# et de ses ûTleit. L*ôr»tear fait cnsnite un 
Vniant éioge desèspropresprincb^es etsurtAutdelrnr constante inra^ 
iKa|>îlUëj pissant à |Vxan9en de ta condoite du ministère'; il d^bi% 
Wtt ne pejM jr avoir oonrfiânee^Ji eattsède rinoonstàncc de seswpinîôan.. 
il. W.baran(!aaq«Meçre|>««Mc ies.attaqiicli de, M. H. C^tistalii. Ilren4 
on «ompie ri^de dcaa jcpndniis penonnielle en politique^ fi tierminn 
en .disa*^ • ^,*X*î* danaja anéoie ligne anjoard^but: je suis fjdéle à mom 
&01, fidèle a mon paj^tj je croîs que tous tés aiilis'du trdtie doWèni 
le' rallier au milieu dn danger. On ^tùandc hi clÂtnre ii gnnkk crlii. 
9t., le eëttënri Poy appr^nve M< B. Constant^ et mH en avant la'terrmr 
da'iftiS «^il^il nuribne nm ^nu^gcrs; nn niemKre.drla dréiu^l'appeUa 
najas^lfo^jt^ M. lenr^aidaiit fait remarquer rinçontenance de cette 
CM>re||MCHi. y^fofmi^^tjat 4e M, 9-. Consent est mis aux voit et i îjeil. 
Jl-resie i del7|>erër sur.les articles additionnels de M. de CôVcen«^s/l«i 
cbambm dJMdbi^ fii lUlilitféitipto' sera cnÉttM^ le i«. 1 ' ' : 


( ifltt >, 


r 


' On nous saitra peol-étre gré âe rendre compte , qifo?qti%iti 
|)ei] tard , dl'un fait édifiant et touchant à la fois qui s'est |yassé 
nu cojnniiencement de l'année à Lyon.. Le o janvier dernier, 
quatre grands bateaux vides étaient amarres an port de .Neu<» 
ville, quai ^tnt*Benoit ^Ja Sadne étoit enflée el couverte de 
|;1açôns. Les entrepreneurs des Coches donnëren l'ordre de re- 
Inonier ces bateaux. Trente chevaux y f tirent attelés ; mais 
ils ne pureot vaincre la force du courant , et ils aurolént été 
entraînés sij pour les sauver, on n'eût coupé les cables de 
Fattelage. Quatre mariniers se trou voien t . sur cet batpaux,' 
qiii vinrent échouer contre Tune des arches du pont de pierre; 
Trois purent s'y cramponner et recevoir do secours. Le qua«' 
irîëme, }euoe homme de 18 ans, qui s^étoit dessaisi d une^ 
fiorde pour la laisser à un de ses compagnons , père ic far. 
mille, est entraîné par le courant; il nage avec' courage , 
plonge pour éviter les glaçons, et se débat avec «dresse an 
milieu d'un si grand danger. On lui jette du Pont-Volant 
une corde que ses mains engourdies ne purent saisir. Parvenu 
k un large plateau de glace , il s'y met à genoux, et tend les 
' Was vers ia chapelle de Notre-Dame de Fourviëres , que l'on 
apercevoit. La foule attentive k ce spectacle sur la rive , sa 
iirosteme et prie avec lui ; un ecclésiastique le bénit A cet 
instant trots hommes déterminés se ietlent dans une barque ^ 
et ont le Wnb^r de parvenir jusqu'att pauvre naufrngé. t^i, 
à'eux plonee , et le met dans la barque ; il eii sauvé, il étoii 
Fobîel de I intérêt général; ses vétemens étoient glacés; on 
le porte au premier gîte. Des bouchers apportent deux mva^ 
tons que l'on dépouille ; on l'enveloppe dans leurs peaux fu- 
ipantes , on le ranime. Revenu h lui, on interroge : Quand 
4in m'a vu faire le sî^ne de la croix , ditril « ci tendre lef 
mt^ins vers le ciel,fadressois uft tfœu à Neire-Dame dct Fout* 
pières, je n'aipoîni eu de peur, Guerin , rétabli , a été fidèle 
1 sa promisse ; il est allé au pied de l'autel de la sainte Vierge, 
9 a, communié , et a suspendu son image votive dans la cfia^ 
pelle* Depuis ce brave homme continue à rcconnoitre par sa 
piété la grâce dont il a été l'objet , et on Ta vu avec édification , 
le dimanche 23 , assister à «ne cérémonie piense « et réveiller 
la sensibilité des assistans par l*exeniple de sa foi. On est fâ- 
ché que le journal de Lyon, en racontant ce fait , en ait sup- 
prime précisëment ce qn'il ojTre de plus(ouchant. 


(SameJi t8 tttarstSao.) ' ; ' (N». 5^.) 
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(Mfseques ci Oraison fun^re de A^'- fe i/uc de. SfiH^' 

' Cette cëréffièhie « éfe t^ébrée avec tirie poinpe ^ uèi« aoi|*. 
fcur prDpoîtfomiée on rang ^e Uviclîti^e çt à rkorrcur «îîi ' Oy 
cftme qui â6u# Ta ravie. Il y avoit prëcttéiûépl im flnois'ijtfe. '\;,^' /^: 
le prince AvUl succombé sous un fer assassin. Le i4 Ksrei^'\^' 
avoit VB ]^i^ JM. le duc de Berri ; le 14 mars a vn son cef'-*^ ' 
cifeil deM:èrHHe* dan» les caveaux de ses aïeux. La capitale nV 
offert ce ]^îlir*)l que leà images du deuil. Dès le matin la feula 
sVloi t portée à Sàint^-Denis. L'égUse de f AUiaye étoit , coàùne 
flous ravoné dit, fendue jusqu'au ffoj&Aet des voÂteS| tt 1« 
lumière du joury entièreaient interceptée, étoit reœplspée 
par une nultitiide de ftsiiubeaux. Tantes- lés décoratîooa ré-' 
|NHidoient à ce lugubre asnect , et h vue del^ mori senJUloît 
l'offi'îr partent àox regards. Plus de 4<>oa penomies ont été 
luccèssivement admises dans TégKse, les mini^refi les am** 
bassadeurs, les gaif»^ 'es dépotés ; le caiMéil d'Etal , las cdnrs, 
UQ nombre conndérftbie d'ÔJSicie#s da taua fri4e$r ^ màlff a 
dëlPariSy etc^ 

ht Roi est arrivé a oiise heures^ S. M. avoil dMa^ia -voktiré 
aou fi^^inà. chambellan, loa fapitaitie des gardes, et son pre>* 
jakr f{entiOM>mme de û ^liamDré^MA:n4M« 4toit |MWlk 
f«ef in«tanf«vantS.M.,eiMs'.ducd*Aii^oo}faie'aatp«rttM« 

r'ki, avÉftt dans sa voiture M. le duc dx>rléins et M. le que 
Baorpoo. MoNStzrn étoit resté aux Tmleries^ et a jienu com*^ 
pagnieà son infortunée belle-fille; l'un et l'autre ont rempU 
ces douloureux niomenapar des actes dé Feligion^ M. Tévéqua 
d'Amiens a célébré la messe daoa rintérienr de» •ppartemenp 
de M*** la ducbésae de Berri. A $aini*Dents, le Roi , è qMJi 
rusage de la cpnrinterdisoit dé paroitre publiquement k cette' 
triste céréfflTohie, mais qiii avoit voulu joindre en cette. <NI^^' 
siou ses prières ii/C^es m sa famille et ^e i^u peuplé 4^<ii<^-- 
ifoii une trîbucie dans la émisée du n^jdi , presque ep-fWfîlu: 
catafalque et de la chaire. M. le cardinal^ grancUa^raéiàiery 
'et les autres grands oflifeîers de service accomjpaguoîlfkil 9. 1^. 

auî avoit à ses c^té^ MADAlKit et M"**. la ^uchessç d'OrÛan» ^ 
ans une tribune à ^ôté étoieni M**, b dpdiésse d'Orléana^ 
TiumXXUL LAmide la fimtigimt^tdu R^. L 


• 4.1 


,.-■■- ( >6a ) ■ ■ 

(tonvrî«rc, el M"*, la ducheue Aé Beiicbon. An-destoni àt 

Mln5»nê dv Hoi sf trouToît le banc âtt princet du sraml 
deiiil.'invoir.iH''. clitfd'jVngDu^tuet aoi ccnduiioit le deuil i 
eï Ml*. lë* SUci ItOrlfariî et de Bdurlnia. Les ô&éér» àa 

Itcoica; ■■■■■*■ -■ ■ J ■ ' 

• Clm-lr«i,etprffnjcrMnn^ie[(]B j^<Vfii;ù«, 
5M. Au^rael'auttjléj^çnL yUipwurs^éUM 
ea, ai )e*,,q{t^oin«(. dv.^iiit-'Qfnii. ÀfTJn 
Uaoat)|u>eur,<ie Pprit/est tnenlé en cbairs. L* 
jï ]Mur tnlc cet parnlu.da praplùtç in\9* t 
t/vilaiet vcfii^s ia litcpim, cl (imupf iççtuiç^ 
t/eslra itipWttttum., .•-••f' l'pnam t-am ^ati lurlumunige-. 

Le (UKoi^s.pl%l tAt^ii * Iu*t-.ilu(; d'A9|9<4lçMif^i.(H floif 
parûge en tl^s ^jtartiès, dont l'um; vi^out^ le su)«l,d^ nn» 
doulcms) et, I «utfç iaii^ragA\U de uMcoqrnli^ifTW. E>i^l4 I4 
^nuière caitïffr '• preUt r«|i|>eloit .d^âbQt#r«|>^etp««t le* 
vertus et Tel bieâTaiis d une laïuille auguste ; puw ij cof ti** 
puoinipiî-f ; . .. ;,:-;.,.!. '. .i. .•.-... <. ,i,.i»i. 

ûiidi» 1 boue w^Mirvl^i'* va[M'nt)Bat, caui, ^ii'uDajbilUMe.plutBWi 
rtîiê ««y» V« Doireir ■iwi' »is ÔKD*"ngrf , «'•Pi un. f>altiplJsio«rl^^- 
JK3l, c<JuiAldfiilabiWaîit^v1a.niiiere et îlc't liirB-lt iltî îriàtè L iM. 

fmkoA lé rtoiil tngtisti , M 4eii!i^ i kmlnlir flHn mutihi liné ; rtiil 

^nfa lUiailtM HWtMg* imliMniit fiM^M âMR'lA'VWWflt ihr A 
nntt^vt à api i('>a Tanhrt pii*^ nltefr Uianota tcinVea^ icbriJd'm 
«aA>9r.iM.ij)<Mliird««l^dria>Mf4?Çn4'>r« If 4<tlW«t<^B, qu'tttc<*q:K«t 
(nijllEnMJ coBtN.la mjcitejiiibhqjiÈ i elijii cUe^nc rfiuj^ît j>a> il>fMii^ 
(Tau't-iV prônoricA ce HaliiiIiâ^Er J Jet enhemVt et lés tyrani u'e Ik 
i^hi;A. , ■ ■■■■■'-■ :. .. ■ 

Kciaélc ^■ffnl'WMoirc.^i muiril tp.no^oWM ^MViiaiiiMaB de «{1 
rfnKU. tt<pli,«««orr.br|)k île «r, nrt-m.'*, |Vtr^:U tI»*"»™* iV •»• 
hn^PUCK de* bord» de U Svïnï jungu f u< mes 4,u jourd^iil -^ çe faon 
. fi&arii «iu'au (nilhiu mena, ââ.'içs eijarenipnii . la oiulikiuTc wi!ltti!.ui> 
' "'~^\ ^* ^^î»! 3i ptapT«Qe C-Bôtli Xllï, |(r{tti dfc liJiltfc} i- 


1* peiMDiit, diiDt lu levcn «oiiKne daas les s 


( îG3 ) 

Iticaté dts f^U, et i^ni l^pef^fc asile pour le s.9)dfi .^i^il «irolj fatigjf 
Ô6 >icloir«< J Quoi? ce Louïs-1c Bitti Aim^j donl on cité mtll^ Uirîi 


. ,.„,,.., , Q"ôi? «c Louïs-lc Bitti Ai^Jj^j dçjil on cité mtll^ lritî|ft 

lié bîvViî^itit^tic^ f'eul-^ire* aulisi f«il'j{l un l^-i^an ce foonari]Ue iiifojl^ijé 
'<).iH (^t viéîime cV ta potiL^ dç son ccbuc^ et qt$ifii^ ttéf^cnif jj^- 
*àu*(t àey hit 'l'en npeniir f ' ;'/' ' *' * * * ,. 

' '» ÏJft t^otnhùùk'Aiîtfis lie idf'ràfue! Ah! noti^ jiç M|lr oriii <]u« |a Frar^ 

Vitt'aéij*tvrap«««^^ fwt«ri {fW* 

'o6M)iibToaA aiiJi» c{ué ce fol.|ôr»4uç les Bourbof|ft .jii^t-fcoi ceiçs^ 4f 4^ 
l^diavcmet; qift'é)oi§a«a Joëlle, iU ne.pouroifot'ptua iilla consoler »i 


J«^ Jtf Jf :iJ»*<^4« i#rrfj n r* ll»Oft|tr# v^U^nl* ^eti«Up, è«-* 
l!âgc et au caradère ; niais cqtiA^ryAnt. w^V^M U<fp»^' J^OI- 


* )ie 'cesoi <l(^ r^fçlqiiil^r le ^ÇWB. x«*^V{i <|fjr^i>r |<»9i?tr 9^». ff y4r# 

î^ f»'>^M#"4^*i^i^'l ?? WX9?t i^nf g^SLjr fOI (|li<^«iws.iiMj(iifiir :à 

krçyer 1^ D&i; ▼jçajiji .^l Aff rjhjç a> f WÎF*4^^Wp^ (««^^fî fe » ilWiï» 

Ue ton iDetnable yUKiiCe. Avc«4a même tranciiMe qui Ith faiftoit airou^^ 

.h^ tofWfqvVifî'^jr»H,a,Tyir> «^ ùiKl^r^ijfrP fif^T^^f^ W^ J 6»^ii »* 

çote£si^o|i*4e8 j^fAtfj Jonul sf s«H*<»f*.^wni4lfc ft«t^WI fiKeu, 1»^ 

fiTt'C uiie c^(>agçLioii 91 jmi^iie «^ ^ y4f ^ 4)^V9«. firrfujjftil l^efc lariOf • 

♦de tbu>.<5éiîj mil )*(U^^^d^i|} car ce l»:i|;9^ foijU. /|M^ pQW fift pm%t 

jt^pej^îl^fài ^4^»vf 9^ fkule^ ûim$ b.i^et 4ç pKf»^ cp Ji^# ^tf ant 

f)^ mi^Ui^ ff^^ » .WJCT le poaVoir de M ttgj^lif* an 4M|if,cpi|iAfi.|iy 1^ 

Irrre^ i )*c;ie|)9p.lç ^e David, ce ^rand J^, le^oc 41^ Bfcr« |»JA^t 

'encore \».9f ?ocawM9» |»fWK|tiç et i^kniie||^ 4#l|f^.pér(Mi|« MA^tfi 

4^011 plein '^ç ^ rcçoDOOia^ap^ < il '' •" "^* — ^ - *^a 

fféIne : il aitjr^il .voulu /Miaoof e^ à l'ii 
tcDoit d^éire l^objet :'cVldil;i|i^i qj 

j Tomt cij fffiît ayp;i eb;>|i^* 4e.^<^ . p^fii^ i^Mk<M( cbM^lfv •ffoe^j» 
il côflhaie éranouir, oil fioasuf i, louiéa les ignorances d^$ sen^. rii la 


««4 ) 

Ivoire, ni U |»;i&>ailcc, ni Térhi tVum Uàne oè sa otisumnçé Tnfvpeloii 
nm i«uc, m It-s aaAécs^rpc scmbloirui tkû p f o m t t l rc y* Icancs&c y ni Ir^ 
«lottîrmr « Je la nftu hrnrvusc qdio», ni erllcs de I^amilie « si raie |iairmi 
les Pii«»cr«^ii »ur«>iil ctc loi un rrçrci ou no soviur^-fw ne font plos à 



^es iv^tU auitinck les iltvsîoiks tiu moiidr expose si soavrDl i& oooTCt* 
êk» U BtCBX aSMucê a« 

L*eral€iir n'a pas manqué ê^ rappeler non plus le génê^ 
r^ifx parclon récnriiié par \t Priace mourant pour âon assas* 
sin';'puift\ s*êlevanl à jes tronsidét plions ptôs gCDeralp&, il p, 
montré la source Je ce mallieur , comme de toutes les.Çjala- 
milés" àoM, nons avons été ▼idîméi , dan9 ce* dëborBetnenl 
à^î^nilét , et dans ce nr<rfbnJI eAdurcîssement ^'tm sîècfe 
oi|^uc%llruii et tnnpaMe. I^ons sommes' dliligcs' «le nôns boraô' 
à'Witf'ponîon de «e morceau : , 

^ « Jl n*fsi qtie trop ^% ki*'iit ^rpv.FaUrnui oni pHMis a wmwi •■ Piâiae, 

3 ut failli Boirr cs|»otr , nW iia<b PteuTrc d'un srat ut la -▼vn§rmic« 
*iîii hoinnie»«iik«is Ir r^^llat d^tfii ^slAae^iM Vimféélè ctf m po^ 
' (MO dViMblit |Mr dc«<fir«iici|irft et da dêuioalrrT pacdcs dessidcà. 
»>«« pas «a fer.qJniànrU avôs mdlm planMsvmpM^oaîiéts «jut «it 


o^vstt ocuc prompte ci omcUa aïoii^-ciae nos laril»c« œ i«psraranipal( 
oc a^esi JMS uv athct^ msH IVdic « M c , doai' tfn a laissédtn: €i«c nos 

léfs Vff^Vaa#Ék«*^ Mff empNMiarrMieîi;^ prtiWy'i^éd a^Jim 

• 1rs 'ttllM et daite 1i^ cAOïpÉgiieS svcc aae liceiH» crti'oa nèinnie d&Jà 
lilicrué^ à pco près , dk satavAagttsria; tommt erile d^i>aÇMis l^o^ 
^i brifc-ni teui ce ^u'fls troutr» at mr Iror p«fB»ge, «|m se feuçat dant 

•k» flamaics oo se. précipitait daas les ondes , et qni se Tàntcâl 4*Àis 
libres, parce ^d*ils coiircnc çâ ci là san^ larniroù i)%' Toal ni oç'qàlils 
font. .■:,.-• 

' X» Qoi oscta' nii^ qtfe c^esc^la U imitable cause di5 refKojâUe catas- 
- troidie ifoi ooin l^onge daoa lé deoil et la censicraatiooj ^^^ l'hor- 
«iftle areo me noas a^oaa eatenda f Lfs pHaei-s , les rots ,' V sociÀé, 
Itatol-ik i^nel^ rhoac àcelat poor qui Diëm h^tst^mitmoi? 
» a Bi qaoïy Me»M«or9y ne !<■ saridns-nous pas qne rfvtf^ijiîon tM 



'dP^foYrntM- de'ttouTriiuaî et qor , srmftlnble au dÀQ<Mi qui Ta cà- 
^.frndrêr, etleirasarbare avre dâiees aP * 

«O Pcmee , cher et digne obiH dé oas lanOMl on dit 4ti*à ^otrHSt 
'4e jiaait roas nipHtâte^, en prince des TaloureuK eKefs. de rarmcr , 
^^ffamkt pa Yérsar Youe saag ca com^atiant pour U Fnacc i mais si 


( y6& )} 

votre DiArt ttti^iHrre kâ yeas , « ctio lui Atewi T t t le^'r^titaHlf g soorecs 
deif tdbalatioafi aiii péseqi tur «Ile, si ^lle la détermioe a lesarfé|«r et ii 
l«s larîr, u etfe lifti>«i»e \ei diseprtle<; si elle réunil les opii^foDS divri^Ms 
d«ftS «Il âe«t^<eiili<Mirt d'attioér» sîvîle iffermitiè tr^e^srèoVm^tt^ 
iii[e(jpiii s^ f(6| »pi\f(w^ e\\é ré^énèr* ^ rl|« Mitye ecrte belle el oHilh^ 
Tpnse Frafioe que yoii» aijU9i«'Z .lant, «h. Prince ! consolez-Toos , li« 
régrettet niia tie, ni ta m.inière dbiit vous TâVes (>crdu«; i) n*iiD|lorte 
]i» lieâ y' il o*iiii|KMrlç le ieiN^i» , il tiVmpoittf la main , TOiMi adrr» serti 1* 
|N|ir«ç^us que vous ne-^ViiMiçs fait a Jlaiét» de U^ioBStnappliaBler, 
p,!dS7{nc si votis eussiez arrose' les champs de bataitles d« votre sang 
^éoéreux. . . ! Vous pouvet dorno »r le slorieux somVK'll tie ' vos ytères:; 
<sar en t^ou^aot volts «area remporte'' la plut «datMllB «I la plus déllr 
Enble detTiçioim » I ^: . • - , . . 

- X'ôratënr aUnl jMi* dès v^uk ^«ivr r^ T« Rm , f^cir 1« famin« 
4^oyalev pour )» :Fr«iii««. fton dtscotir«, ^tiia dure phjs d'on«^ 
heure » a offihrt' êê fat àn% itibav«ni«ns , des .iBi>fc<*aii¥ pldits 
4è 4efi5iyUtéf :rt ot>f tefnte g^nérA)^ d'onçlicn «l 4è pif té] 
il a profite de {'«utorii^ de sou iiiir\islëre ei de la gravité df 
Lf orcûhslance pônr. Aormcr h «mi auditoire dVlil/^ j«ffoj»,j*, 
t^uifsen réelles grrmer îâinis les cœtirfr^ èi dissiper. les sfnisfrt:^ 
4essei|i$ àfis çimemis de la rcli^iun er de ]à o^onarchie (i)i 
^ Après te disc<H)r$, on a cônliniiêVofEce; C^irk'cst paf'ijnf 
4itforiofi qu*orr a vu M«*. doc d'Atigttutfiue aîî^r à i*offraiidé'j» 
hceotntf m ff n é'âts d^Hi ^Hficés-èugavig. La aieàsetemiiiié»';^ 
ieê^^sonris ont ét^ fài^^^ MM; Tes ar^(ievé4r|urrde RiMiati 
si, v^vSh9»^Çf^n ^ el 1^114 • ^ûs evê^î^es de jùjrifi^ et d'Orllio6^ie ^ 

rfalï|ii«>, et porté par les ^f!i^%-^^^i^f% è^ fAosntVM^ûlii^f^ 
>|0 'bareaii^iie'' lac famille Yoyafev Ce wioiiicnt a.élé pénible. pour 
€«>té tes >s8ïs!a«s, l^ Koi s'est |fjié à j^enopi ; "pli ,efUeiidi^jt 
\j^ns Jef tnbuQ^s Vs.figiirf non ^qufijr^ufs à^ la d^uliiir, n 
•fi^ dit que plusîetir» «hiniès se sont ci^^atioisîes. U éWt lr<^is. 
Iimiret'iriiîgt mittiitep, qïi9n4' fe cercueil. , est eiiiré dans Je 
caveatii vif»]gt-dit cotips rie 'canon ont arittoiieé ce mètnent | 
ti le éaveaû h*ckt ripferiuif ^ur nos plus cbcres rsp^ranceil. L^. 
]iéraii| 4*^r4tté$ f crié sùivarit Tui^agè i le^^c de^J^^rfi est 
Vfori:, et .dbacun ^*esl retiré y ^jccbljé dèf plus Irîuea pensées^ 

^e Trajanopleveslsoiift pressas eipa filtra jnreSKa*^ l^<* prod)|i«lde 



agiécr CiUg deaiiiiiiiivn.. . 


- t> 


• ^1 ig& ); , 

fwH* 4af'»fl«m*^te de" M 'iimrt du cardînM ¥i^M(ioU-' 
4;\r6irié mi iSri . y . VâUf ; p^lnarôh^ dm îàM, el 
t|raii4'^auiTià#)ie,i: d^i roi d*Esf)i^r»6« Ce pi-ekt ëtoil H«i. 
k^* ftmei- 1734, cl krôii M cvéé cardififiMê 25 i^p- 

du chÂtenn des Tuileries, une tnesse |i<)tfr tè f «^éd d* 
Ulrmerler Ms% 1^ 4ui^ de -B^^ii^^ H\ 4^ Qfnnvànir^Xvfi" 
«Ht-ei âBéîoit éVtn|\ic;:de Châie||s-§iir^M)ii*iiev a ,offieii^ 
p<nilifieel«mefit. S, !V]; y M^moit dam ki trifitiiie,iiT^c 
tii^i ôùe d*Arrgoii1émt et Mapame. Mdwsmuii tAé^oH 
jSifhc* dïifis le bas ffe Id ehapelîe. Un ^riVrtd «oiiVfrf^ (îo 

S'M'Sonnes du éW5tiè/in et du clehors occapôîlleslratëek 
les places l'^seryiéès an pubiic. \^ 
, '^ S* £h3.. m. te (jovdinal archeTêque de raris va 
^i^bjier un MaiidemeMl (1) puui'mnwicjBç Je» îienicjeîi 
fu^ebree <)uî doiv^iH ^^voh* lleti dîMM la.Mëli'eiiaM^ile^) j») 
teiénâelheifi^ dûhe lortljâi test «gliflée du d«QCèi^w'& Mi 
• écrit ^életwnf S looe k% ?v«l|iiés 'jilour 4^ fi^tid* à 

îa iem-îl. dû to%\ ' / " 

; «Mon oon^'n, rubrriDlè iiiuma^ ^^ir^ botr« bieD-AÎroé neveu, 1è 
Jiià ab QciVi , >, it$ifwi\^e , 9\*forùrii]éÀmhétshi^i "noire 'f^ 

ilc^reis. €Vst àree «fk |)e^^nil trfUittii>filide ètffifiRMice -«fue nmiii: inrif)* 
f9^i*«» Jicltè ProviiUecè diirnio» (|«i k i^rmis. ^e ^:prii»(R^ ^^m l«:fiti 
g^c^f^as p1i;qroAft^,ii:,ftur:«éc.à|>.«*.n qvel<fûe i^ailc #4ni-qi3me pour rcr 




/ b 'A cvh eiuses , tidip» istémion est «ttt^il «èit cfll^ébrë on «crvtee-«ok 

a»» «■ «« I » « '■' ■ Il ii^iiip _ « I i i m 11*! Il i- ^«^ n -.^ 1 1 ii«i n i I » n — i»ii H I # »* t^ i ' !■ ■»■» iiii I ■ i-« 


IrnnrJ ilnns ictntm If» églint du. rorBiinir , U. . . .. , Jtf er fmaij^ 

([fil ïo^s ail en «. smnu ei âig>» ianV , - ' 

^ui *■ diiuau.Mi<Vètlcneii, 1â^ inan'iffM. ' ' ' ' " - '^ 

■■■■■■''■ " .'-■!., ffi^M^tiOO». ■• 

i;ii^t spiiliaà l'Ecole PolylfJcl(ini,gye. Is jyiyT .Hjifîij.ê.o^ 
î^on anpnl la no^vfilK.rutalej'Jéf'^c^r» ^/^l sjj(>i^i)<j^v 
f. r.iiimôiiic)' ^e lii .marson c^iély'a une iji^^^q^^ l!\- 


qiietie loiii* les tjl<''Vft> osfislereiitt J^-^in|nàçht! tf^vianif 
ajix prit-iôs.du ^rône, lîjji l'îihheRieJigr'd ;ijui|jij^l>piul 
jV-MTOiiK plus ijui'ljcutiér^mciil «iv9oi;e ftttffà- ni.ii^tiKt^ 
y'jicljmfi'laiTj'b^e, il y i> p^u '(|lt< JV*"*?/ ^Jlt*'^'^ PV^Kn^l'i^ 
JTun-assafsin .ôlisc^ir. doiil Je Ijra* a éff fjrjp^p^F ,i»^ 
oinni 4*trHpi«|é el Je tWollé. et <i,w}i iiiMi; fôarryôiif 
d^re nvoîi" aulam^o co!ri_plîcçs gtl'îl y O,^* Iwtf'.ÇM''^ 
^éf principea mii 'ronr ^ga^'^, .qiiiilV A .«t'^<t>?)f){M. ^ 

jour, (les obsédiif^ (fu "' e, ^n service ^uljfh'gél f,^ 
f,S^!;i-dV4t?;'itwp/l1 fepU; Ayant l'tifc^M-Ii'Pr 

pari j)!— r^"''" """ -'--. " -■ — f 1-1-!- ¥-...[■ 

(^jctiou 


pari j)lus profoi^Je gn« dans tins eçofe prita^Uv fle x4- 
'■ — 'piiiiges debpnte du sotivera|n , e,t p\ap^ ¥MllS,la -{""Of 
1011 acijy« d'jiri Pi'ÎMqe de «pn ffïPfr 4? ï.| ^ip ?.'1W 

599, a-l-|l dit , we ce soi! upe,»mi(;tipn ^u;iinHi'<Ei,f^t« 
oit ,fire ret|gî.ei.i!ïpî effé doit ^li-e joigne ^^é ll^tbjot <m'\ 
lyxçirc, digii,edj;raiigiifc(eFaipUle p;yiif faoui^Ue iç'^njtrijf 
en ei^s^accablant^ Ç'i^a^ 4" J!'|<'>9X''^'^ J^'.^t^P^ ^''^HH 
objet cWi;! ile son affqctiop; jj*un' ner^ .^^ynl iip ooei^r 
paternel peut ieuF aupiècier Iji fÇ4î.'JC''"",(9 *'W''1','f,» 
a*uii frère .qvï a lonl de ,ijlr<|îl^ ««M" PW</ -«* Jf çetr« 
fille '4*tne(Fal)!es (luujenrs au nii.tieu d.f,^]M|Jî? ^\9 fl^,?» 
'soulîenj'qiie paV 1^ tue comtai;,le'^u d^j[^^,sbtit ,i^,(it^ 

irçï -es^r^çes i». 'J ;. . .■ ,.^;, ,,; 


( 'A) 

• • • ' • 

ineiit i{è Piu^iSj a |eR« , te ^4 février , son «tëemUéè 
'gèHétële; e( a'tiiteniu lé rapport et le èomple Annuel' 
qui lui 6nl éié pr^feni^a pcir M^-BiQalteyrmeoilH'é de 
la société» et par les tecrëf aires. Le rapporteur a rap^*- 
peit^ les heui*eqx:nbultfl8 do seèle des pi^oi; jipslîuiteurs 
di^rg^s de diriger ^lea Ecole» de TaiToiiniBseinent* ti f 
i^tidu^grâceSf au nom de la sooiitl^^^a oès ^énëi^ables 
f*r^rei, qui font le bien atec autant de constance qiHi 
de modestie, et il a remei'cië lés bienfiiileurs de cet 
rtablissen>ens. 8* M. a donne, Tannée deri^ière, 700 Grv^ 
yroKSiàUR « et les PrlnciBS et Priiicesses ont envoyé en« 
jirnible 1&86 fr. MM« les eu r es de Saint*Thonias^d*A^ 

?uilri y des Missions, de Sainte Germain des Prés et ^e 
iVbbaye aux JBfÂ», ont' fait passer • i S09 fr. Les d^ine^ 
fH^ptétrices dee Ecoles ont recueilli 1867 fr. L'admi<* 
jirsf rslion générale des bospicesa conlrituié pour 4ood fr% 
Xl^e ûuète; laite à Saint* Thomas^ d^Aquin a «produit 
:3Ô4i.fr.; -et'ies autres ddiîii sa iront é)evés/à 1764 fiy 
'Enfin les renti^ proijenanl ^^legs.de MV^iipr}^0uprÀ 
x t de'M^s Me>rloi-Duba|iket 4fiil foi^mé i.^35'iivi^tôtai 
iê ta i«irotle é4ié dé M^ û^iS^^^A^^-^M fii«;jsar«i 
i .payëî^ té finrer des ISroles y tes honoraires de» iiisîi^' 
luteuiir €^ însitliitrices, et les aulres frais i|éc^essaîrea, 
l«e ci)mpte rendu est suivi des noms des membres du 

ureaCr, et des mf|)cctMJ.vs et dames inspectnc^l cettç 
libte préiente les notris de peirsonnes d*UD haut i^nfi. qui 
sië 'dMiiigûent pas de remplire ces modestes foncU<MM^ 
et (ië |H)iiti'ibuer â vùn ot>jct aussi important que''l'édÙ4i;a<», 
lion tiuétienne dés errrafis«'M^«. la inarquif^.fte Tram 
iMtr*aiJlrés supporte >ob4e tous les frais de r£eo(è dii 
CroS'^GpilloU) qlfi^st iMie des dir de 1*ar^i^i^*^^n?i^nt;« 

* i— jVIf Cïaûde-.Aij*tdiieGowlon ^ |)i*éd'lçatear ord^naV^ 
do Roi, an'cieii graùd vidaiVe'de Nevèrs^^sBt ôiértau* 
biiemefit , à Paris j le r o dii -courant , dan» un àje pe« 
»vanf é y c^ ecc)ésiastit]|jue^ né h Salins en Fra^ncbê^Oo^t/, 
iV^i|>i>$sé foiît le le)ff)]^4é)(| iévphit|oii «à AngletêtTc^tsI 


nMtoit rentra tn Fraocte (|u*en i8i4.. H^^voit du làlenl 
jpQDr.la prMicatiôn , et avoU fait, imprimer, en Aim 
àtdteiTe , un Jtb^^egè de In Défensâ de Ja déclamtion 
aài ctèrgij àe Boèswi, dont .nous avons parl^ dana 1« 


Le comité t entrai de Ta^fioeialfon palenrelle daa 
a)ier8 de Satnt-.L»ui8 et. âti 'Mérite mtlhaîrc, ♦ 
0rtëans, a. fait céfébi^er , dans IVf^ise parc^iasialé dé 
SaiotrPafernu dans celle irtile f iinservice solennel* poor 
!# repaie de Panie. de. Ms^^.lttsd^e 4« B«in*i, son pnéai^^ 
4a9it> suprême, Lea jrigj^ tiroî^nt étH cbaNtëes Je^ ^u 
a«îr« Le i o > M» T^vé^ue d'^ii^a r c|ui>a voiUo . omdest 
lui-rm^mey a €él^brë ^Antffieaiamêa:ii« La mesM a èii 
ftécédée d^Hie amende' lionimMè pottf dvèiandier par^ 
Hmi A Dteuxde raHVèiisr parrjctde; Le f»rëiat ëtoil i fe< 
liQKX â la J^le de son df^rg^ y et fes ch^Jiert de Saini' 
IU>qfoj( fgaiem^nt i. genoux, i.^aht bné toirhei M 
fni^n« X^ autorités, civiles et -Ditlitaires s'ëloietit e6i^ 
pi'jèmlea d'assister a celles eevëmomo / ainsi qu*u# gl*dn<| 
IteaàM'vd'halHiMK i^aoïr, U pi^ do lur Sja^ 

liion'a^.|pas1ii'aiii%rraaapiir des esmehai^, et la-. çapipeli»Ta^ 
iamaêan^ i|fpifird|Ma;J^rWagÉrdfla iiâttîmeia: dat U ^ 
solution, et leç»^m^ Mroïqbb^LèvIpSÈyi^ e^laiil^ 
lea cireoilitanres d«* la 6n de ii 'fftotHr^llo victiitte^ua 
nous, pirarpns vit a insista sbf ies.pait)/(éa de eWnEftsMC 
iorftesde sa bouche,, et a montré qu0 h.vel^ibn, seùiiè 
avvit pu inspirer 42ne r^igiiaiion si peu naturelle. * 
, ..j^ M» Tahb^ Joyeux ^ «iloyen du chapili-e de.Méaux • 
fes{'l»ort dans relie tille, la i'^^'^irs dernier. Né à i^yovLf 
Je 5o a«iil 1^4 >» il entra, de abonne lieu.re ^ans la c^ 
jlp^alÎQn de»^atMMniBa'i^^ liera deFratiee , où il r^;ii^ 
\^it suecesstramiHit'pjiiMeoi's empkds important ll^réf 
lêasa la t|iëoIogie:au^sëniinaiî^eK)e Reims , et' Tut prieur 
dans direrses raàts«mi/'Apf>elë an prif$iii*é j|e la venve^ 
au diocèse de Ch4tloris*«iir-Marney il reffi^Ht sfç fonc^ 
lions avec i^ih )us^u*à'!a r^TèUtiiour, ci lut, obligé de 
Veirpalrter^ ainsi ^uè lea 9C€lièua«itguea fidèles 2 la voik 


Ju^oui^caig P#nlîfr-«l,à r^çnîpI**«1jÇ5 tij^^^^ps, Ren- 

]^ri^çn^eiil d^ U^latu^, et ^^i sç c.omjjK>st dçjpjçji'lîoq^ 

dos anciens diocèses de Reiois fet de Oiâtoàs/'Cé tray 

l^i 4fn;aiiaé^ îf fut f^ll rha.wûne iP} 9%f9l de Meaux , 

i^d^TÂ*'^ 4oy«tjd*i pnapjh-e:. .CylQi^ lui >;clé8^^^^^ 

iliiplr#it^-t;l 4fiM ©Ine d'une foi^ r$»d"'4«« ;jerviç!«à «»4() 
j. , ^ *• * » t I .>,'..,. 

' TiAii.^. A*. H'. WàftiHÉ , iditcfce5<fe d^-Amjgori^éfmê , a tatt 
jbamrenîr -wit* '$<nmme de ^o fr. «m ^^or Hei»«« i irawIréVtur 
tel ^oiMB 4l.Aleiiç«M<, <|«it'^t0it dan» qr iâénuenieiÉt jAmUi. : 
-^-ftf^' 4» cfÉDtC'4» MmMv €oI«&i4 def Gha^aeiMTf d^ l«i 

4».Sci9 $f < pôffr4^iérrcricui d'an .mpruiiQ^pl je«|>i^t^iq3 k ^^ mM 
poi|:e^ Mv. le duv^ Perri , Jeuccoloael ^coeViil. ! , 

^ iTïr W- ''^ baron Hely -«^'Oiîiietj /conseiller d'État ,es^ ifiominti^ 



iMièi «; A. A.- HJIbua^iRnitiEvi^ît M I ^Mipit 8^ Mr^teaif 
%«iMiér?Ka«4àisi6à^.del^.^eAied0ikrry. : '- 

•):-f*~fiNNi$]'îi9poiNj^lité jok in^iif «crmines^de^tfifKtrtlilêmf 
A|i* we«ir^it .i|?5 «dr^ws dei^ corips el (J^s \itje$ Ay fsujcl 4ç 
I^tlenlat d|i '3 £éyrie/) 90us devins ^u ç^ptiis jC^ire rermtr- 
^uer ranfftM.mité c^es seiiliiiiéns tjaiVlîcs expriment. *Borjreiir 
p<9ur IWia relue , iniîîcnalion po^ir ceux 'c[i<î |a j)r^hent, n<?— 
èèssîtë «Je r<ipi5àïêr les <îoctrîne^îmnîgîéuises', voilà -sar 4^oi 
tes ^^ressés &*acï:of^élent. 'Nous ctleroits paHte<ifiëri»fiietll 
tii^ês de^aza^ , >le IKai^nne , d<» »Ia B<ébh^. Ki^tfvè», 4è 
Manitpellier « ti^^Àvt^fiaii ^ du iViiga» v «de ÇatvailUn ^ .de ^off 
tènilt'deiTpkitieaffs viiie^^^et ikom^i .difc firai^giie, 4e ^À^- 
tauidun,. 9e Rennes, -ft^. ' .. 

S^jd produit 'Saoofr; 

• -T'.MÂf. les ducs de, V'Uji^enabourg^ «t de^Diiras^, et Hî. 5^ 

la Ferte' r sont di{èVà. S^os t et V ont assista, au ùorn^u'tl^i 

^ k . W ■ • - !• •• j- .♦•>.«... .. ' ... ». J 


• • • ■ 


}o-)5àvHI 1^4, |»onr »llitr #effdf% grÂ«(«*à tK«tt âè'«dfi'¥««< 

*' -r— 'ôn a bri)itâ;|)ul)Hqufi]ri«n^i:« a ÈordeajUK ^ jurl numéro ^84 
{ournal jilter^l intitule : la ^nJ^WJe Jte^a Ùimnd^ auic9iUev 
tHHtVn ar^cîe o4ieim MirJ*â«iiivQ^aM«4i6^*ctitré«m !lll^. ta 

%- he 4 d% te rt>bb , îé iribifrt.lî, cttf/e^idtJftèT a* WUitihi» 
A co*ldîirn^i«? à titijrîi.de.pnsdi?, lo f». d'ni^îènde él mt tvM 
Jii'i>rQc^)».,, le iiofnihe 934^.....\.<len(iiçi,li^^ SaicUv^^nania^w 

taire, a fait ()eff»fidr6^un^.trou|)^s^sçHU.,$!;^.ço.mQ)^ 

Ta facture âct^Wiiê f i^f/^^ i ^ etl3(ç» Auirc^.laiwlts .fif^U^iir 

;. ^^'1^ roi de ;Sar4bii^pie.a^i>nié ai^rkff'^i^-*9bit MlM^l 
^Ëtat, m oômilé^âè ^giiHaCi«hi:chftr^ë.d>zl)ÇKorériVrg«Vii- 


feràie lin clecre^ daa$ Uq«eJ. je rôi^fispM%|^ àécwi%rM^ 


f^si déçîHé è !)tlret la tromsttlfrtioii |>r4)iiiiWgaëe p^ l^i vortcs ^ 
en'iSiis ; IKeu veiiiHe iflnfc ce prtrti^è W »<^^ staiçUVèti irou^ 
^ÇiHJbiën! \. / ' ^ 

■'■■»" ' Il * . . •- 

^C H AMBRE DC9 DCt>4^7E5. 
£je 1*6, M. Méehki laH un iift|%|N)H «ht «wm «K: in ^fe iiygf Milm Jtfifr 
plkifhilks» Oa' h'pMoU eosiifte In '«Wirbccatibn »iit4«s:arlirftps 4ti prei)i^ 
db l<tt relalifità^ Ifb0rt« irtdi^vidHHlr* lia^«iiiiintit« r<4«tte !» «hic 1iii«> 
iimifl»iliaiorjl<fi«ib dtteotfciilt*n||ide tT. 'BftMittn; Mi 'Gatttfird t>r<^ 
fMae H«et««hoiii(MrfpoMrftm|}écliisr <iuè iea citoy«iis «e «biei^ anMi^ 
fIfiidaiÀJa' miil -mm teitr domîeifei^M.. JaiNfaMi«i-<P|iili{i^k«M 'ipr- 
eaifiM JaiffMritiim pil^alaKk. M. le cMata^ Sméiiti f«f« «iMftvoe -ifite 
— tto d kjj cBiHoti «^cinàlile» Ella cat mlaawit'Ttfia -^l lV}<réiiVfï feiii éi«*- 
a» «a B.>-W.-4e Jbtiroe IV B y wr tleinâhdc U ^itoln») foadto 'a6ié aaifcbb 
•'y «fH>^, Mleiids ^iic TnaBi^ lafiMt f»aa le fniiiér'ieméé4a«t^)^iM»- 
•%«a. m. fb £f^^faaji»i'^ÎKiiMi>fpnE-la9Cte-u ^MDAk4a>ar«4a iiilV'lfil^ 
mstr«s quand ils ta demiandcnî j la mluiti ca^ 5\st prcseutérauDée^l^ 


/ 


f f7a > 

7i$iènii <l k I3iwna awît.Msî^ ta qtRrtiion rà fàrtw ^s, iRt«ii»trf^:- 
î/^ç^ïi^iUm. ]ie^e^da«i» i>«»en|blée. M-. '<k |^hauy^lt«i-4<(. à :iM , le- pré*^ 
•ideDt q^'COiÊxù]iét U,ch«nii>fe^'*tl3eQ()u :q(iç ce, n;V!tt . pf»# .« lvi.de 
comttianiler. M;ie président répoM : J^'^' ''^, C&aut^in ^ je y^iu p/v<c( 
<fe eraifc tfut je ne vous entnnràndepùint , èi çue Je. n' ambitionné,^ 
poinl'dt t;oiff 'eéminmnéèr;9*oik la- Cnartè édmmkttàe^ k vous ciàntmm 
4moi»fmt nfHfs y oàéijrodt:^M.'\é bmè&n PtAqiaiiSt nt eombat t)a»l%<^ 
|P«ï<k*ipièiH dé M. Q|*iHâMj .mAit4k|itii ««ciHir ta y^éctmté'ée le* rcif^. 
fermer dans de», termes g^nénitn , :. et, voudroil iqn'oft 9J<»ii^ jseole^ 
inent que la préiciitè loi.iic^M-<|ge «n riei» aux firUclfs et :|}isnq<i^ 
fioiM iîes aiitreA lois i|tit ii*y sdhepfts contraires. MM« is ^énév^iXié^ 
inarçay,' dit Ghanvelra / Bi:^€Mt9tftiiret /Mamael f^jctent dé noiivè)li^ 
nécIftmâtioDt sur ia i|uestîo» d^ ««vt»lr'isl l«s 'itttnîftiivis pburrânt^ lotf^ 
jours rourrir la discussion fealrc dCTii: iî|» ' i ÉB l^4» 4tMi' 4g'4^o«^îiai pfi*^ 
fH>sedeut oottveêiui-ameodênieitt ffiiisooi refei««i..:fHlitv|^»4e àjj»^ 
ticlè .3 , qui , au moyen- des dispositions additionueUç^ ^.^^dt- itivii^rpiiL 
Jf^'ânMe 5. I! porte que si la pressente W ô'oltpftii rèn'ouveloe4;Mls^^' 
^oeltàitte se#ston , elle crtMrf de plein droit. M. Bogue de f^àye 'pro- 
pose d^ahofdd'ÎD^idrffr âAxÀ letâWeau antitteW, ^ui séiioit rtM%e d^«l««^ 
H le profet de la èpmmiflsioB ,' 4oiites Ica orreK^ir«ianca«i rcifftivct .ai 
ir^rc:^toiioof il |Kopo:f« u« mira atti^lo rclatil à b auMsIttiM:*^ 

js'prIsoDnitTrs d*Et«|, . ^ ...:•. 

'm: W ministre dfe'rijptérîciir représente rinutilité de s^occiqueF. d% 
irfboses qtti sont du dr«$t commun; il e^t interrompu p^r des muc^ 
wiii^es Tfolens ef i>rol(»ngés du côtt5 gaocbe < le mînislte demandé 
'lefejfide raHfde.dela'CoittinicMon ,'QomaÎ0: têtadant ii feinrfrarT 1% 
difri^iov du pouyciir, c|1ii es^Ja^sé«^sen«ielile de |»,<)0l}dUl|iliôtft« 
M. Sappey voudrdit qttè Ton passât par .dçpfin.<*ment les 


taUi^ 
pirèp^ f ar |a ^oiMnio^'isiioiv. l4k D«tnnâu demandé qn« ia Jot^jce^N^. 

ïa 'prpl^lf Mil ' #rWf l$o^«ttiJ« t'ajre , et lé* tintftf^ mus- àmtmée^ 

;^en^. Ondj^li^refur Faniclefdft la commitfion^ H. Marvel l'ii|»pnye^f 

lit. Icliaron Pji<^|uie¥ h^ tombal. L*f^memlemr:R^-fM teietë , aii|9Î qm; 

<^ lui de 'M. DHunou. M. Méchin demande rnie la loi cesse d^aVÔÙP 

son effet A là pfoehaioe «eUTOcationi des çollégeft>ck'CtoniuY^M. B* 

Constant parolt ctAÎndre ^e le minisltW n^ârWko les ëiccteuis «t Ivs 

eligibics. M. le miiûstrc des aFrires «fl^rangéres «f|i6iisse ce tic non- 

yi'Wtt atjfaque.- L*affieiid<>menide M. Toupottéailant a fuîre cesser la loi 

ii|i m(»if af>rès l'outeriurc de la session, est rejeté. M RivKVe cl M. d« 

^ainvAiiUire f»arl«nt penrt l^arlicle dié>'V commisfdon.,. o> Mu de 

-Cour^oi!*ier contre j Tartiele' ë«t rejeté'. .Ik|. Cbmftcmogiie ^demande 

. que l/i loi ne soit pas apnlicîtbtr ati« ëlotieuTS tl^na leues fonoiiona^ 

«e qui nVsi, point admis. Le mtoinre prtf*enle- enfin un dernier arti* 

'de, qui jcst adopté en ces terases : La f»tcffe»ie loi ne dcrogaen riva 

.«ut disposition* du -droit commun / rél.îii.«eA> à lar^foetiie dt-ft arrecta* 

•lions, et ait temps pendant léqiiefelWs doivent Airr ^itM. On * ^ote 

aue l^nseteblt >de la loi.' Le nef min donoo «49 *^ft«i*5 ,r^ boui«*« 

>iai«Qbés:éirr5 noires. La^ toi ést^efftpleé y > ttWi^«»à}OMt^ de 19 tnf- 

4r«get.. . /\, •.^•. .-^ '•■•-■■ ^\: :. ". ..'i ..i . .. .-..i 


Le xtiii l«:cl|ii«iftft t^ukà MT «ip'poft àê N^ tJk 4iasl«irMilr.tt«é |ié! 

tcoip!! y |»tti» il anubucc t^v^A cikt aitké i la irtinisc .ftâr .— . o li } < t 'i||vit 
|f«i ««i pèfsonael. Omb» I«i fuiamcrdu tl ,.4 «voit du : ^ r »r »B»t / if y<^ 
mjfHu ^tÊtiiànÊSuppwté/dvhemÊtii. (mé iimdief^ U0 mirmoitéê f im^m^ 
traites fFu/w pwgmce de mUérmhUt ^tt€ mms ^u^onf %m dans im^poav% 
Séèinê pédant ^ MÊÙ >\'paféh!S ua peu -dures, «i ^'«li ayoieai M¥«tOfut 
Me^tf pfnâieiiffs Mcmlires de la ohanim. &€i4 Vf«i c|«i.e k» hosnaut^N 
eki» fbiknmi urom |>aft tîé t<OMr tmt^^KmàmtA km rvvèlttftNm « atqa'ih «at 
et^ Ttcunitia «<l o^ «cU'onndaitt Ica Attènai lani^laftMfade calV»d|ioC|tt#^ 
peai-^lre i^m^'Au nVn «<Mil.j|iaa l4itir<|ia;wiiiabte«, p awt o d tkmAbn BuiUtUir 
OÎnarnlfoy ,< M.- de Cardîijr lWo«im|»peië iwi inanieNiç un dit<«|iM ce* 
piKpaiëi ««.foiat i)aa<i» dcfniM ,. ma» û\Èt pàncua jd'f itft' a tif^ acai pÎMolat 
•fi l^âir. C^cst à ne sujet donc «|ae M. tof TJeat doonrr iiii« cxpfttcaiiaii^f^ 
'|tor les paroles dont il iCc-i s^rfl , il nVpnftetida d^a^gncr (|ttc.|«ftd<Aa<- 
leurs d oppresscurcll^- 18 15, «ftt^il n*a1riiH rèôcôutré^ $oti« âucuna ban'*' 
ni^re m dans aucjin des cbt*fli««is de Humn^ur, et nullement aAx émi-» 
gjMs et;« oeut qoi se sont battus loyalcioem^ pour lA miêne cause f- il' 
scroîi bien fâc^tc d^aiUcurSjd^intcodaîrcdet ëlewcnA d« discorde dans 
la eiiHi^br4u M. de jCqrdajf , douaede son cdlé une csplioatioa ^< iaf 
mot dooî ilsVsi servi. Les deux de'putés se rcoço^Hçei^t eai clesotMiui^ 
ôv la irjbttne, et se serrent affectueusement la ^uiIb^ on aftplaUdit de 
paYi it d'autre. ^ • .♦♦',* 

M. Proc lie la Bonlaye Aiit on rapport àji pote de ht contoifMOo 
dtarcéB éé lV:san(ihHÎ du p^ict 4e loi aor Icai'éeHis p^odiqiies. lia m;** 
î«»^te^iier4«i^e6mniî^ioil est d^aris d*adoptcr le' pro^f , mais «.4)e soli 
Ii0ife^«9 mesures rë|>rcs!ti>es et sëvurrs : trois membres de la commis^ 
•HHi o«t- «iéd'aiiis dirse ^Mt-oer à ce delHierpoint $'mte la. maiorttrf a 
ditf'dél«^rMll|HlèfWr'l^r((eQce 4lw cifjBoniliancearCt'pbrs Jes ^^fsîmut^ 
UHhle^Me Vàhû^MvU idUrrië de la pnàmf ta dM»iM^<<«^ efi \^€â 
s'ttmtritM lùardt: 191 membres de la di^ito et du oeîaro«Q]it'ifi9(9lltf 
pour parltY en fa fenr du. projet ; 9$ membres 4e U; girucbe W $oôt 
{*aur parler contir. ". ., . : . 

'M. M«4FÎue de Bîran propose de faire quelques cliâftC^liieiM au f^j^ii-r 
nacnt par rapport 9.ux pétitions et de mettre a part celles ,qùi «ei oient re-* 
laiiires à- des iote'réts gêoérau&de it'cislalion. MM* IVtanuel et B. Éonstaiit 
«Vlèti'Bi contre ce cbaingemeni. MM. Beq^i^V et t«a(tië Tapp^ivot. Ua 
proposition *serà prise en constdt^ra|liop et dé-velopp<fo plus larfi- M^Bre* 
ton est nommé, au scrutin, premier candidat pour la comcaisiiqn de 
surveiUimeé dé la caisse dVmortisscmcnt* y^ ^ 


.J 


On no aou$ rc|>rocbera pas. sans doute de consacrer, misquô (ont 
ce numéro à la mémoire de Tobje^ de. nos lej^rcts. Hôus' avoqs 
lieçu plusieurs pièces Utioes. et jfimioois^s sur la mort de Mcr. le 
duc de Berçi. Ces pièces, inspirc^e/i' pa;* un i^enVimcnt ùçoCoii^l de 
douleur, et par une vive indignation contre le couipabYe, huH<*reot 
eiKor^ ein» le cœu« qvo I4 tMfrtit d«^ Iw»; nitfilirfti «ttc» ttioo(i^nC 


liopsfivjiowi'iAii citer 4nmte» crftnicùesri itnMitNou^cttf)rAiM'tke«r4lr l»ii 
^lÎNK ««MBA eeiftf««.iiicMKi|} ,>«!» v««d«« lKMiMiiÀg« «i^xùèe- «fur i€» ft MN^ 

- .|iii«ic«. i -- .'•■•• ^» -'* • ■ >•-•-'• .'.".' •• ••• ,.••-' 

yiift|pyit|iie<#ictfiririi>tt>.ilé».'V»ei»X'pottr uiwfAtfviito aa{|ii««R ' ^ni^ du la 

•an Mii»tv et il ay-ibo^Ann}lu|>Cf^eniMmjcn^ ii.éilveil nc^'c^^iHftr 
^iti««|si lé «ppliifiiB par g>gatefik p U m /x m a utiee fm i'rw^Vtr|4ef 



iV^r Deus adjutorf tolUntur lilia. GàUis. 

• ■ » «■ . •• • " • 

Inlf^ecYii. 4^()|4 ^4 4^V ^« /^ ^« ^Aup «fer lifiritM (^\ *rsiL »^%fmi M^Ht/èfiiff 
ûépi4j^ 1/4 TjurfififiQH. /QW vn mii ppf4ii^«Af d*^a 4«f»i4^»'« ipoi^Baa 4«f 

flitJ iii^4^ pl^tUïUétM^ km ««iHiBM« iï'li^c^»'^»^» fn»a% ir|«^ 

RciTi^^esM'nclinë:^c< Pi^Jpnnct^inoi. mpii pèfê: ^ 

^Vcriez «â'^ùti Dieu paissant désarmer la çpifèré. 

Jfe qoo/çiiivc iputjiaïu. devant t)ii4|t|efDùf^ çcèur ' ' 

ll^n didfesl^nl le crfmç a trop eo90tt tVr.reurj ' 

niais f|u*àu$.sl ôim% \t^ soins d^ noire ioneué àlisenc^^ 

M»)(^rc tant dSr.fort^qfi, apr^ tant d« soiuffrance^ 
* Qua Adié "bièl nôiid' fra'pppii <]le ses coo]^ risouredr , 

]| ne ronnuijamaia ni h'âitie ni véngeàblfci ' 

Qu^il n'adressa jamais an Sei^near nne: ct'S Toeux : 

Le bonheur des Pranç<NS^ la gloire de fa France. 

Pourtant s*]l étoit vrfit (}ti*une l<^éfe p£F«^.ns« 

Kut (1e«e m<iil»eurcut ajiuçne l« courroux ^ 
[ Si j*at>u^1 des ïlroîtS'mie la na^s^nce 'donne « 

Pardôhr\cx-qÀx>( , grand Dicii, «pinipe je lui pardpnr^ j ^ 

Ou^il m^ parîfô'npe aussi ...».' 


# 


|Mtr son dëvoittrmeol à la moû^rchir. J^n ar^h' éèfitfté Vhëttmif 
atiKOlaty TaiiiKur, ,contin|ie ftiûsl : ^ ." ^ . 


Voilà v<M dinfioft fruiLs (VfeélHiiriiifirakfltiklat-A f 

Qui du iMVud focîal M^aAlianl tetli«tuif t ! 

Ko Sëideë cmeh cli^>nra OMft'CfMPvciKii. 

Qai {Mir le taîo ap|)ât de. t«« tii(ik« «IwioèM^é, 

Noiift fUcs inépciM*r k<» v«nii*4iir'm>»f»ct«s^ -^ * "^ 
CTest vous (fui, sononifMH \ê V99H9^h.jgêuénmm^. . . 
Cr«iisât€t soHK 9CK pa» Tablfaeli^ëbiieiu 9 r 1 1.< Vi «, > ^ > 
Cesivoas^ui voua aidant.de la filiUailUiropic , 
. Dit prince, rt du ftui'a%ppfëcîèt1& Vî^^ ' ' ' 

Et jugeant d^iin prix" vii le ''^^ttg d(-% ^ouTeratns , 
Decclui deno» rors'tfVé^'' 'Hnil^ no.«mArn«'. - * * 

Ab ! périiMe m fumais votre botriMr iibi^în; ! ' ' ! 

De vous, de vos auteurs jiâriÀ^e la n'i^olhf.;. V ^ - . 

f iC moferau de la fin eiitfHi|'t€ut'<lt9Mt;rm(iMin%. L'aoi&MP, <iprd9 armf 
fait des vmnx |M>ar voir nâttos-^vn reifl<&' d'mic -vade «Utitlée et mat* 

hi*ureose , ajoute : " r .S 

O cher enfant , ;io» yenx Yfillent «ur la Vlç. * . ^ 

-' TVîs fiiV6licVi-]k'f<H$;thd^s>n tdih la là^o ifiif>î^ ^ * . " * 
' ' M^iiteton HërdéMii; ti^iis serbnutes fftAftilft^, •. c . . • « 
Nos bfiiii détourneront les funcKlë^ poi^natég^- **- " * 
Tu seras Marccitos \ ' .* 

13 b ieunc homme <|ai a dé^h fuit eol^lfr r«. pkss «^mm •ttocasio» te 
pnreié <H ses s4ii|kncns, M» H. B^mrd ijm ijiiym>|>è<smitot^ ^*— * *>^ 
dotfieor par une ftctite pi^soe dont ¥<stei.fu d^ta.n..-^- ; * ^ < 

Quoi! toujours dos méchant rîiBplacoKlc^furie.^ , 

iTun voile de douleur couvrira infi.pàlfiey > 

Kt leur ccsur si lopg-teiAps de c|itnaf;i^ rnivrc, ^ 
Du plus pur sang d««s rois e5t encore nlitVé !" * 
Pour qiTi sont ces cyprcsyCe» «rncfffsBeimm^? 
Que demandent au ciel cirs^oadmate» peirvea? ^ 
Far quel nouveau forfast-, f^vellluiilttoa>iK>idrum,- 
Om- ils de leurs |>oignards^t|fiiisé'letfu««i»nv?- 
He'lab! n^avioDs-Qo»» fias «iwutimtffini d^'alHimeii ?- ^ 
Quel coup vient de roui^ir la «omtoé de nooiacmm I ' J 
Il n''est plus, rbéritier du seeptredtf.nM toU ^ 
L'impitoydble mort Ta rangé ^out^tirS'lotjiv ^ 
Bion la mort qui se monlremisnn de-ln^tcloifp , « 4 
An gui'rrier qui sVndnrt da«is.lcs^braa^.l.-i'g|eire| 
Mfts oeno mort sanel»o.t«;i»l fille de la Bfliit, . 
Qui se glisse dans 1 ombre et qui fraf^pie sans buiii.... 

Deux otlês nobs sont fparv^pbes;^ ^a^sTMOc, J(|ptVaUl^jir^,àpfK;1é 
p;<r SiA n4tish«noe à sié^f-rdûn'^ uac âcs ciiu'ta\>:i*\ hV-i»l'nititiirc'dJ^nc 


4r cet Jumneur. fi» la femclé Je «es priodpcf., bovc fc^itr^iimi» 1^ 

! ijttc àt conlfasies effro^'aWcft !" 
î)cs cliâDln^ de» cris { des iieurs , d« sang ! 
l^ailt de dqiiUnirs iiicotiM>Uibi<ft 
Autour de» Mé de» rurs motiroiil-^ 
Xm néant d«f grandeurs huiiuiinirft 4 
Au palajs de% |Hmifca jnOirdiiincft , 
D*un DU'U.rapparril iitipdsaot; 
Kt di'liout nriti de sa iriciinilr) 
Sni^oiiralrt le fruit de son crinH»» 
Uq tuotistrc Yoaii pa^flatan*.. 

Viendrts-VoUft, farouches a'pdtrcS| 

Et de fto|)bisipi*9 et dîcrrcur^, 

Coofondanl ToH lâroics aui V>U^'8» 

Déposer vn(ÎQ vus fureurs? -. t . 

Vojrci Yos funestes. luitaières 

Servant de torcbcÀ futicraires 

B'utt PrûlGe éclairer in eercudl » 

£i tremblez <fia*à TEttrope mtàlflfe ' 

Un faDalisme.san;;uinaifCy^ .« 

Xfe prënare un inâmenffc denît. 

Il n*y pas moins de ▼ign«'ar ^nê T^iatre Ollf , donJ^ t^ioyn^ ne CQnn«»ts« 
' ^ttâ point Fauteur ,• et qui udua à cté i^t^wc^ét ^n$ aucjune indicntian s 
Illustre cl louchant^ victime ^ 
Généreux Wog du Rbi martyr , 
Bourbon ^ la cb^rit^ s«bUmv - - - 
<kmM»e-%Ott dcro^r sonfii 
]Ei««Mti^A }MBaisdiémofiiMel 
AÛslle S^a^ewr mi&rMt! ' . 

Du ciel dctoncnnnt Us fléaux, . . 

]&i proie 'n titrage pei&Jc 
î^un peuple avcttgle cl déicidr, 
lésu» pria pour ses bourreaux. 

Hott^ ndiis sa tons <pie la ctém^ncn 

Mcrke i*iia»ntir de» mortels , 

fies pJiâ doujt biens est lordeo^cnce» 

Le plus pur «oeens des auieU. 

Mais loUmf i^aud^ce cxUéane , 

Ip« fcri me obbtioé » le bln«phén»e , 

Serait nous ^Mfilre et ions traiiir ; 

Que râoipîétë soit ptaiie; 

fies cif!ivx la démence' inftnte 

Ne pfirdoone qitVu rcfienur. . ' • 

Noos ne faisons ({u'indiquir une autre pt^'ce par M. R. P. à L^ elle 
eit trrmfttëe par cette image : - 

De ta iijK , à beau lis, par nos^eors ftfcoad^e f 
Ne iéil&a-i^ point une nonvcfli» 0rur f " ' 


'<' "'^i H H 


(Merêredi ûù mars iSaù.y j( '^' (M*.; 

'^ ^ _ ^ .. ' I .^ .. . r'/i ti 

'■'"", ' ' » I 

OEu^r^s complètes de Pénéhn^arcJiéi^éqifçdeCdm^M^ 
ret^ues sur les manuscrits <xt^gin(ià$f^^s;^j^^ù^Qlttéç^ 
d*mi grand nombre de, pièces^ inédUes^^ ^a^^a^ çnw^^S 

• • '••.■. • '••1-,' 

Après une édition de» (Bupirèè cotna^tète^ de Bç^Sr 
ëueé, un des monumctOf le? plui inttfr^$9aa^ p^uf 
Tëglise j^alhV'âne est hi coliiîction deS' (ffan^^^ de JFé* 
néfon. Qratêiir et phiioiophe^ li^Uvaleur e|.ifi5»lalÎ4r<e| 
théologien et conti'pveraîate» <i0 grand hoinme ex^ibi 
4g^lerpent r^miration coitime écnvain et ^eM^Dine? éii6i#> 
que. Soii« le premier rapport, «ae&opvr^gea f^ffvefatjvtn 
mëlatigft rare de force et de déiiçateflee, de ^vécç et de 
soHditë; et Ton sait que» sous ie^secoud > l'aàcendijiijtàd^ 
«es verljoa a triomphé des préventîonsi', 4W fièç^<e dér 

daigneux* '^^ ^i^'P^^'î^P* ^ surv/éc^iA an çhangeii?|9Hl>i)i¥ 
p^e^i opéiré dans- la disposition gënërfiU de^ eppiit^;^ ff 
itefiriioderi?^ philosophes, coioine les hommes Kelj^igi^iÇp 
i^ntég/ailei^aenit.rfndu hommage au^m^iteiijppéfi^&^^.i^iji 
beau çai*ticlèrey ef i la çinûijaiie, nobles et'foqrevriifi^e 
^énéloDf Ojn^peu( dono espérer q(^*UA6 éililioy icpnp^ 
plète d,es(Bufr.ef de rillustro archevêque sur» généi^alf^ 
meniacicueiliiey et il est même étoiinant qaWi. ^(^J|9 §§ 
eoii écoulé s^na. qu'une telle cntre^prise ail été e]|éçiutée 
4skna un pa^-9 w le .nom. de Fénélon est »i révéré ' y 
C'éloit pour réparer cet ouHIi.que t^.^si^gé d^.France 
l*éi|oliU, pj^M^ayanlU^^^vdiKit^Ut de favoriser: ut^e^.^di- 
tion.de.féQélun. I/ji&sfmWe d& }^&2.arrfisii^^^u.f^^* 
.|i9urc0<^9eli «^p.090 fr^ a !V^, raW)é»QaU^id, grand ^ vit- 
jCaîre de Sçpli»r4^pfl''»i'M tifyi®! Ivi cwfié aq ppi^ 
,QHerl)jeuf , Jé^^i^e^rîq^i ;p^Wîa , . <|ie|Hlif I^Ç? ÎP^l^'4 
J79'^, ïJe^C.vplMmes.io^i^. iropnmés^^tfpp.soip. JVÙ> 
.cetjie ëditii»n> qui fêtait a.cqpQap^gjriée d%iue vi^ ji^eNlWr 
««)iei;êqq^9 n'a 'pas. rempli r^t^tenle. géuécal?. Vé^U^ut 




J*W '. ^ j 


tie £t aneun mag^ de plusieurs pièces infëressanlo!! 
îfH^iles, et dofifl W afoi(,ce|[)6nda»rl€s manHscVHs; fc 
qui est d*autant plos i lej^iettçr que quelnnes-uu^ d^ 
ces Tnant^scnta se sopi perdus pendant la revuiiidon. 
Ofi esiVk^iinëëgatetoèpi a^ne TotrdifiiV^tM éâiiïkn\ ol 
le* /cnlfeaar'Ie^uiélWltiey iii.cè«l& «iiv le jkt^Hî^Mè^ ni 
les Nandemens , qui paroisitoienl oepcndaiU devoir ^lie 
tm %iei^i}triem^% 4t tme cotl^cHôn.'ÈtifiH', i) l'^goe 



A Paria, en iiBi<>; écftitetxient oii 'M'y fit [^a^eùfrer ÎA 
vie de Féiié4on, <jue le père Qoei'beiff Wvôi^lWlseèrt 
lèle delà preitifèi'e, et ou ^e,c6riif*^fff'de pHM^eir d^iiià 
fè I*^ téturne mi eWgé Ue* cè^iref^ de , èOfiîT'lé? f (l¥è 
^Métai hiéiàrifue êur ta pcr/tohnè et lëa ickfta tle JÉ^ 
piton ; Eè9ùt cfi\i eh% de M* €haf^«' éf i{u( pérm en^ 
Sé^tt^ plas dénué é'inférèl , aprèê lebei piiTragé'deMw tk 
fiaHMet^. Dans letnème f^ips Jk peu^orW-, et d^ iBbâ 
<' 1811/^11 paMidit» à Toiifousè, i»rie»aii«t» Mh^'rfcS 
HSiii)re# €leFénéim,'^ \Q ^Oliittiës iW^f^V^ •> M§M 
dalla ettleei^la vië^dn' prétlH p^iV lé ).«(e Qîie^^fl 
^ M II suiVi PMili^ dit cier^,;^ I^UeM^yffV^fM 
'^oatre' knlrueiMnis pQst<»rates sût* (4^ tftaUè«4s ^ii '^àti4> 
Mrriajtiie, mViiéi^bieril depuis long- (i^i>{5^ iiy^iiài^'ft 

Vu 

èxaçfé; ^t'ôrdoiih^ otéç plWf <fe ci^ti^^ië et \lè gt^dU 
L^s éditeurs/ «léjjiçohlius por le/soih'qirife ont à^lSord 
i U colleelHMri des ^îti^iisè de Â>»^el / il ppprter6Ht & 
^lie-<ii 1» ItiPtiië a^len1i>n et -le nrfHiè èspril.' ïJcS^Ki^- 
matres^es nianu^criH^lls en hiett^onrnii yjut i{\\\ éK^ênt 
"Tésiëif Million ri ils. Sans jporlet^ iVnn '{^atid dotéfbi^o d-Opus- 
Seules aW <f(^maiiè4b dW^théiifôgSe' dé'thotf-ale et et 
ltlWalàve;'iia^ fôi^ pai^t(^> ^i>>la\j^F<^ièr6 lots, 


( »?9 ) 

•\h' Ji^iémidn: dit afitfihe de Maktt'AncJïè kur 1a''r)à. 
*m^e^éi ' iu 'gi-ébë, ' ht -^bis^laïion «lû- ï'Hiaonl'é Su it4t' 
■\>emH'Pbmfi ,^ ^ixilHùtX'jyéiiiûItiea sai' tes «ffùlies itë. 



, ,. -'^^ 

mission au jugement porté contre son livre» •'•"•"- 

Ils seront sobres dg .pi|éfiicpu^dg_ tiotes il.j}'explîca-* 
lions y et suivront fcet ëgaraie plan qu!iU aVoient 

odoptë poufyUtfi.0nx(:^»i,^ J^HttPft M qai a paru 
r'énuir les sunrases des bou^ ju^ef. Les écrits de^é- 

'^rtïrtrl^*!' dà's}«i1fa#é» S-H-l** tHàÀékttiën'é'lk trt/^fti 
r^cHls' k>èlMfr» 'i'ta^jlh^àaaiH tfel PilHt!lkeV&{iiéf iK"\/ia 


>tbUf t«f ii»êMe»^t>^n'^?l)^êfi'¥,ëri<i{iifhUiM-lts'<e^ 

•p^t« « Hp^fM»>r«<^>i«(^ifd<^,' '^^if^sée^t^ i^^MSs^, 


M a . 


.( i^o ) 

tipn., y jCQinpris VfJHêéoite, hvmex:^ ^nxirQU :^fi\ vfl* 

lunieii de 5oo pages; le prix t$le,/^hagt^c; A^oUii^e^^etui 

àé 5 fv. 5o cei^l,^ pour ceux quiWfenj^i^I^,fi\&€^i|^<^f^ 

s'uiie;^ ousijitôt qi^ts chaque .liTrdLsonQeVq çii .TenAfî,, . i^s 

, volumes publies se ppy vi;orf l , 6. fr. l| n\^f')^h à.ppjfiT 

.d*oyarice. On «duiicrjt, à Veiî»aiyç«,,.çhe» ^eb43;jçVfi 

'parU^ chez Ad r. ]Cç Clere^, au bureau 4ç(f^ liPHÎP'^i*: 

,t^ mêiTie» ipiprirpeiirs .annoi^cçiil. ^i}C(^i|iofft,fi(e 

D(iiui)hin^ cetie Risloire^ qui faitffujle .^ la cjoif^tjiufn 
des JKuyres du prélat p,. ;ç^t den^and^e. pp;* .pjuf^e^ijivs 

eouscripleurs; elle formera,. 3..yQ|,,in.-î{**t > ^^x^[ \e,^xvi^ 
8ei;a'de i5 fi;, pyiir. les oet^c^i^iifs^qui |uix)ntji»g^^i'jt 

'ayant le l.«^ ipa^, 4îi,de iq fr. p^ui;.|es ^(;îiti:^*^ll ep .se/p 

trrii^ çeu d^exçmpla^j^'^^-dpU dy po^U]e4|^«.ft«r^i^^f« 

iDscriies* ^^ .. .,, . .>') ,.,t ,.. I jjijiîi ;.. . i- , ir. .'n( 


- î. .!. !/• . 


\> '-^ L. ^-^ it i ^'^ :i^ <?:• ti'*^ ' 



,j|a^paMrïe »oift(Sqcisroça|., aj?,oij.d^j4 aqc^fdé-^^pçi^p^^ 
.tHi\^;, pAÇ^^H 4^/çrfitadrefi«é.i^r('*i4?rRr3^^^ uoe inJui- 

>p/pcho d.çs égl^^e» <>H)M-^,vA|S.%f«:ep»enj,.$^,ftpuire ft;ii- 
,tff^pa.l^>?<l^e,l^^bftif}diflu^ Jîj^.héyécîimlop.dH saipt 

'ftrèmr^, fRi^A4p¥.. ^^fgmPJf P'^^r mf^^^t, 4r«*. 

içOM^r, ,CQnlriV ,|;li* VÂÎ?^ *. .^Ç<5i 4ô>i m*^* 


^ef» îtldiifgetïc^s peuf e*fit se jg[.vj|lll«r arié fùw par Jotir.' 
Lq souverain Poatife acco'raoit 'âusçî ;u^è in^i.ulgèaçe 
piéaièi*Q pour ceux, qui lécittroiéiit* fi*A]u«mnieni, pa. 
sAt moins dix foiâ ces 'prfêi'e$y >^<tu}|^c^ à gAgnéf'ViM 
fols farinée il lins un jour au choilc dé chiicûrt, coititne, 
par exéiiiple le.)eiKli^^aiii^V-^t uni Aulreifoië dans ViM^* 
lavé de h Fèfc ^ Dr«u ; pouriu ïjne pi^hilerné , ))Vtinir 
étànTê^sés et a)'anl*comhmhié,'îI.9 vlsit^nl quêlque3 «gl^ç-it, 
el y pPH^nt queJque iemps^niitoul Us mlectfoii^du saini. 
Pèi'e.'Èfiftnrécernnieot; par u« n^o^rteau d^cr«l adfmss^ 
7i/'6/'é^^f'b/'6/, S. S'.''îi',àbcordé une iodulkençe de cet>l 
jours aux ndèles qui, assislaiît à Ja< me^^^ réeèteroAl, 



••'ji;-. 


mdulg< 
cébiea éoxanTef du purgateire*. *' 

PAais.! C<tat auîourdâi^it, .M^m^t», que aéra ciifihré 
8 Noir©-Dairte^ le seiTicç pour ie yépc^ê'"4t Tafti^ de 
Mfe^. ,te duc, d-e Bcrrij Ja mêiiie 'cé»:ëmQ*pj«;.a lfeû>. 
I#.i4t3 4 dan9 louW i lêi .. égiiaes' duj diacèse^^M daos >i«» 
ooinmunàoU^ , el les fidèles sôfii:iii t il A 'î -^^piîçyhtrftYer 

Cii^^.di9^«ii|i^nS) e$t dul#i;du a& m»vè^ ^el est écrit aveà- 
bl'fmCQfyp d ame et de^faiçut. M^JeOâVrfîlKil.-après at«oir 
peîrif'i'apîdc/henl la déâ<)rldfiph^4''iine<çùi(;(i)nes^^^^ couV 

, M 'Vau».ét«t consieroM', N. T. XJ. F;, tOAit- «itcSU H^ik« 4eVe»pMV.> 
9on*.l^ irf mf i4*f ons poiotcei ouirnf» àt iimpbs^m9ahui<it|reuoki»bieii. 
iP«ii$ licleMcft »Q AÎnoir «UciUai, ei «{oet vnteQie)iiiiov«allé^¥étit.s^ 
pâite dfl U 4n4i« 9acrHég« rfol r» «omnli^s. Ahî<}«Â>ikè^0u»nVîk itoolw 
iMfQ'de 6èo.«or|)f(.Uii(nciii(Mr4 â la cVirc Vicliné»^ dioi»NVfK)li««lt*» 

F ». Qti«.«i oé l^ii0A||« «oiiA 0I&9AP , sacbrz ,• Ili^ T. 'G. F-, f mè PMiâ 
n»,&cpiiroiif. fia^ nob'^ «Onfusii») de b v4ire. •Héln^li^^.soiit k!s «t||Aiii9 
)Turi'««v <i-4tii(4te «4Mf' hV fMii/H itvjntrt ài,rin(rîliftseni'e<nt de wén pev^ 
pk? iDlîiiMsiiiHjy «^i»! »otitr4K>iii»ora»«4j^tnBf4iBaiiMfai^p^iic iMbfeiçBMf» 


|ieniene9dc''nQ8avertt6s«mçai^ paternels. . ' <; \ . 

n^m au "SeijiMr ^btre Dfeu <},u^tij>p'art,ïent)a ju^iléË , Wrnoii Un' 

deux narorés. N. T. ÇJF. .ct.obnsidcrei d^abard coqibtm.la bonté. 
v^aîêU duf . ' ■ • •'^^'^^ '^^ * '^ •'• . '-^ •' ;•• • . ^^-^^'-T'-r-. 

iiMf^a**'»^^.'^ v^fl «ijrejpr : cVfi f^if.,tpa<i« q^^lf? JiQrrjfaf e »4(i<Ht| vv«fC«J 
cril s^néie à la main ijui l^î^a comnaellre : YOUe f|^ireurs'«îc.,h|Je cwilw^ 
f^re'/trcnis fa Wu(f:( à'io'iVtés It?; âl^l6\tirtiôhiviue vous sug(|;i>rc.Té <1é^ 



ni^iir, qielvUè aVliJSce au OQ emploie poiu dt^oper a «es prcmres 


ni^nt, qielquë arlitice qu oq empK^ie noiu di^oper a fies propres re- 

» Et qui nVjsl frappe de ce^|fi^|%i^pn fiinrflf ? »M[«<lv>ifcfei »«Ju- 
i>\t\e d^elcmeiis dVù ^ont'sortis !«.s forfait^ aor.ut)iuic^ do/i^ notre sinckt 

tyfli<|v4qfiiim)Mlil«rWfYfi^ j»^îrm<?«p^ d«?«nH> 

•t%j||ifii Betf MMUfbiV'iii|i%âiifliiA^ii««Ui»ji»lës ëoèl«» de fenik^ee:; une' 




«Que dii«^ de tant d*iiQa{(es impurva ^erte!« « i(\iis^ ^'fj^jt-J'êt^ 
tant d'^riu pa«i]'lentieU dont un tèh infatigable de infH*.banceie' né 
^mêeêfhiènAnr \9t)fm^eby, jpQrtaoi tffMrsTtinêstêft fiii)ifKni» i}9s<)ti6*^mis 
W iriHn0es.paisiUpsi,''difnU:ii» iMM>lKin*tl'mnodMii% 'tV\« fid^Hlé.9 
Kri;iMi4i»déaoi»idale»v oÀtuenb prafeMur»'» d(k)ofrT«rP«outes Uii.diie^ 
Inincv pèopr«izè«éA«ii«ç>àn (iei»)»ltt ignoranil^t erÀliiVa^ «êlkt» que \*in^ 
â($f>f »daf oode h pe^^^i Véç^êïtU de» kotmiNMl ,> bi l«^jiiv|ii«^ a» l»'f<M 
viktte, la baine des roift, le mépris dec dfvgmea religieux^ oArif«M#* 
|i)cR aivit •înfiijto*a'àr ibrfafv Isa^KenadÀ PBsàttNfjtP!fe>l' eWt À-4ivtf u^ la 
Hubnrdtnniiqf» elablin pa|r> DUo ^ à «e dérairo<îi leur» tyrans ^t*tM-^ 
à-dire des supérieurs auxquels Dieu lés a soiinits; à li^flSffiôr ^ -<lHK*ll^ 
hnV4 \9wr% rnaiils 6an£ft Ursang de kurs Appreëmmi»\' «tf^^^indïtei- k 
(igorgnr eUs' rois4"ali^t*'l#s fc^Mr^^ntuns deJn rH^^itts'r «i iw^^ftéffiférwi 
èe»n$ droits f c*«5%-à»di»ie' â.sesAnlevt'r, iviur détraife'>lV>rd^0so<?Hil Ht 
livai^t 4<i.'tarr^^ Qtt?es^c9 ^eMuiockf ûnùu «pe .j^iRHpAîéftiUp'^d*! 


( ^81 ) 

len ^uvèrains et leurs rtmtUejr E^ le mfunifk que irou« abbeirrP9v 

., Ckinaja .«mie dt^ IV1?nriçm^pt,,qMe I^déraot d'eqMCi^ 
Tie,n^U9^peroieî pa^ dp çiier,.U, v^^oérabte praiif **>Pr 
g€l]e..ï^ .phiJQi^ de çomii^^lrjm;<|v'oB&'e la fiii cferi^ 
du ,P\'i)ip() , , <4 .Cîuil par d<;$M.vopux (ouçl;wirui .|WMr uu» 
f^fçjllf ^M4tu4«u,C€l écrV .yiralni§ot<pA^tar«il eH.nxarqui 
niMj coin d'u^i^iieii&ihi} i t^'pirgfoi^de , j^t reuferQMS,^)! méoit 

^<^?»W.W »;%T^!; «^'Vlûiiif* K<>«^-. ' ^' H M :•. ' • 

, -|r ^e fiwfi;ed<f M- ^^.[^ .M> i-a , ^vftq^i^ if Max» , a ei^ 
V^fi;)e }l^;uu,iwiche de U Pas^ioii, q ^olre-pmnfj,Mftti ki 
^ijçkej^éqjuea- de 9e9Qnfioi^ et,dei,Re/«n8,^ «1 J^ évènutê 
de, (:)hsH*tr«», d'Auçiierif et de ^tr/f&bQi^ij,, j( a|iM«U»iei|l, 

<". -4- Le ftaiMttdî :3&.iiB»ii«yJodr.df>'la teteidq PAnnon-* 
cmtîon ^^M. l^b^dejMa«o«rbkjr*|^vA€lwiia > >atonftihei>r»y 
àJxiwA^églii^.àà itAiBvmplîdD, fMtvtesiélâlili^BeitiejMrdd 
cMit'ilé'&nn^idaiiajeaMa paraissesati {Meixr'daa 4colm 
eAdts:- |iaaaÉrveii; fta^qoéiétaeni latt^tipab M"V<Jla^oonilMa^ 

, >^il D a i » i l tu a ioM» fmp oi wÊiè éti la «^iiakliofi id dknMëv 
II' aamajfif iid«f*nièr»v diaK^^MiMa v^^*^* ^^^'^-^^r i^^ 
pMnft.:e)Bfiioieflb Be'{aBfriln4fter!iémapfMi.:'A'**Sat]Yl^«Rooh, 
pai^ <eKf«ipley«ilt.]^>d>bans)Jfi»i|utttip serdboà y sbii par le* 
pirtfdicalcvir dii»i'£)ai iéi i i »y miti panv. Mv 'iicntaiititi^ L4M' 
mènif^s prèchardntf'éi9uicei|t égiîfiéi laB^k>ttitpranHei%» 
jours de la semaine sainle. Le Tendredi-saint| h midi;! 
aqirà lieu v €latia(^ ml^wAu égiiaflyVeset ctoeid«srtr<oî»)ie«rta 
de tlVgonb do HQtvè' Sei^tieut' ^ i^» mëdiMiona aeroû^ 
faitci.par M. J««bbë de Uacciâ'Cliy^ ^.'. . {/ i ^ 

•4*- Le*^dirdi ttô^^tà* étiD'Iieut'fSt.' Hff»>aee9icèlt|fièbrt «•. 
fsn muskiMft è gnind> «i*oktsHiêy ifte^ ia <co«i[lo<)flioni'dia' 
feu J'vUié. BcjHtv,. setit exëeulé par Ihs» awe^gks dans 
tVglise d«s QttinQse-tViiigis^ pour le reposa de i'om4 de 
JM; lu dtio de Çerfi, • v ,1 m ,»!i .i. 


(.-84) 

-^ On né 8*ést Ms^eoiitet)t<$^ à AmiM», d'ex{^riai^t 
ddiis urî« adr^sâe la. douleur et le dérouëment dés hci- 
bilans; on y a offert des.Toeu^c pUisardens à celui qui 
li^nl dans ses. mains le cœui* des rof^, #t le sort dét 
ëWWresi IW, Tëvique'a àutonsé M: Brcheron, cure de 
SK?n\-Renii, à fairè^dans sa paroisse une neutairie'so- 
RWnelft S'sàîHt Pi^ançoîs-Xnyîer; praliijue di^ii usitët 
fff iliîytquéë diocèses. M. Bicheron ^ qui est -d^a connu 
è''Aiiii^hspar ijin livré deptét^ (la Jot/rnèé de Ut Jeu^ 
hii^fiië\firétiehne y qM est à sa. quatrième ëditioqdepaié 
i8o8)y et. par son .zèle pour les boniKSs'oeùiri^.^àifaît 
rtH'mpi^mev le' livî'e. de fa rieuyaîne, et'qoîmâ on à su 
^(l'eîie ai'oil pour 7)ut de dèmandt^r la 'èi^nsërv'atjoft^ 
d'^tiùëfainVlle'^iAgustb^'d^jà si cruellement friiippf^ dani 
«•x* dté ^ééintœtl^s^ lés fidèles se afont porfé^ arec ar- 
deur à une dévotion SI l^girtttieerf elle-même' i' et if 
l^néoieiisë pbr son lobj^t•'lLa'n^llTatne*il oomnieiioë le 3 
mMTSyipKemtersffeiikiràilti^d^inow-, dahsf PégFise de Stfiht-;: 
fifemi. ;U^ ]r:a jèu chaque joorsemaonteï' salut ,'>el \i> 
irXtiicikTencBrdiefi! statioasdim Garème liWjptts^mpèccfaij^ 
y;«fflueD06tolU«ref relique xla isaitii. apptrb èdeai'4iKles ëtoil 
exposée sur Tautel. Le 13, une communion générall^'ii . 
VtJi'ioâfië la neuf ai'n^.*t^:riîali«ipiquif wmmé mélé'Êttttif^ey 
e#;qi|î est^râdii^^e 'danstla »euletVMe^u*bibn, portia' ta'^ 
sigiioHirtfrde deux re&p«0Uible& chevaliers de Saîni^eois^^ 
eileiciçprime iledéstif que Ia>«^ffhé^e! dfévotion^ i^«fid9>; 
aAil que ce otmcoHurs fde prièi-ç^dia^ violence au (iiet^; 
et; âét<»urnë les iilalheui^s ^ftei.mëi'iteroient no» égarer: 
ipi^ns» ' , .;. * -..•/.!,,..':.•.•.. ■> ,.i • V • • 
. r**^ Nous^nous aavM» boB^gré dd ne peiat nous être 
hhtéb de.rendr^ c0mple.de la misatou de l^isien^ ; nos 
délais n'auront servi qu'à jmius mettre en étaft.é'aèfnr 
k iiti égâk*d des.^lëtûils^plua complets* ôn^^vieôt'de pu* 
Uieu un PrécU kUionf/Ue éé emiie mission^'èt noua 
irou vuti^ dans cet écrt^ des reaseignemens ëteiidua plus 
salibCatfa'us eiMxy'â quQ»;les relâttofi^ |K»rli€^lèères, La 
mission s'ouvrit, l« il décembre dernier^ dans (es trois 


Îaroisses de Saîol-Pierre, de SaioNJacques et de Saint* 
Msir*. I^s mitaioiHa^ires'floient tes njême/que les iibé* 
i;a.uXv de. B»:asl ,,avolenl ejipiil«é« ,- le unois . pf*^ç<^d(tQ[t., 
d^SyUn 4ceèi»,.dQ. lol^ranc-e phitosopki^me v 1^ i^iU^ ^^' 
Lî8Hf»tXi ra'eçt^mpi'etôée d^ jcs .d^idon^mager de ce itoi^ 
feiTi^rit:ifijuneuK.9!eiJeùv^eondiiite a éié la meilleui^' 
réfuiation^es caipnirtîe#ifot]t il»,oii) é\é Tobjet. Leur vi» 
simple et fk*u£ale^ leur zùie, leiir dévouement, leur assî*- 
duil^aux pëiiiblesfonétîèiisde Téiir rrtimslèiè/onl ^diûi 
tous les habitan*;'' Ft y àvèll "chaque jour deux exe^» 
cîces auxquelles €Mi sçy porloil awjc ^ine ai^çur ^Ç.U 
i^guçui:.4u froid n'a poiftl»ira|it;Htie^ Des di&cours pleins. 
4^(fipi;c^ilQ^iwe»>. des eifet^ Iie.ur^u.x * ^de» oér42<iM«iîea; 
pi^i^sea fixoÂI^Heiii l%ii4ér€i f(éit««:»t. Le nïàuTai« ieâips 
emi^èoba pltMÎtars' icèrémimicà , exléineures , Ikm'S celles 
4e' t» ]àia«it«Cf0ii derda i>re4x ,^ q^i eal Iteil le i^ janvier^- 
et qui fut aust>î ëdifianle que solennelle. La saison ren»' 



ivij^jk«s,^4gpvir4»nii^4|j^e^ k^ «bui empicinâës .de jouir defr 
}>i^Nj^4^i<e'ta» i w«i i ci»<ii* Les cemrtrortîons gëticrales du 
9 ei au i6 janvier ftireni' ^àitetîdrrs^t'ftltëi par le noih* 
hi^t^ lif>fin*^qijii db 6ee«r^r 'ji* fdrenfl admis. Mafiieti* 
i*eu&einent le petit nêwfbr^ deâr'c*dihfiési»èui*s n^a paà pf^r** 
liibd'enlen'dte'lous çé\i5c qiH se pré&eWoienty.el (quoique 
le$ mMannaires neffirifèni que p^nsserde là'cliiiîrë ài( 
confeséi^onnal , et dti'conréssîonnal à ja chaire /((s p'onl 
pu satisfairp.lqudjés désirs- Ils tiont partis,, jecoporlanl' 
^^/k^K^^^^^^ fidèiea^.!^;lfestîme\d^ ip^^glsIviMs, qui. 
ou^t 4i>n<?^' à .lcMrSiC!OUçiJl(»yeli$' dajiis.ipelte,<4rçonsta9ee 
Ufi.i^evipb^wprécieiix.nifitt'a ëiâbUdes assdciations dé 
piété et de Qh»r<îlëV qàr pêrpétuerôfit les résultats de 
la mmipn^htPtéôàfnêtùtimisq^ donne; 

Fana} jrse de que^ués^^tin^ 3^ ^urs tîiscours, où il faît 
remarquer autant de taiféiii que dexèle. 


■■,''. ..h 




• Pirns! L'« 20 V 5* A; R. M*«. ?a docLèsse<ié'B*m s^èsfpfi^éi' 
jfténée .i^^ônr h pfétHl^e" fois anxTniFeriVé , *èepé^ ériè 

V9r%$^ dvt boid de' 1 Van ; - le ^Mm a a^on^iiiii l^au^asCè' (prnv^ 
q^jï© par 1?»^ !iïaH|ti«^ do plUs pï^d^^ til 

^j>**Le 2,9, uned^putapop des;elëvés df rEçoJe de4^<rit;^i|, 
ctî lliotinéur de preseVuev à 5., M. une ad^esise- r«vêtue ée, 

* 4^ SI. fè'toînîslfi^iielii' guerre a âdr'èsse'i'lil. le crim ma ri ;•' 

cH^r^èi^ér^dVV» iVgl^ d^ iV<5otl lirt sèl^î^e' fbHélM^ à Hl>;Mé^ 
ni0ire dwfk*]|ic«iqoe.n«ii»pleilti8rift^Woii$»ariBfaiik^é«d 
Li-i^ivclf rc^e^teUne^ f«^i;pi»rQit<«y0r ét4«èPiMjQeii»ffik|a)Hitre» 

^^^rio-i,,. :; ? /-. . = ■■ '^ -'- '..^:- ■i■b^ i -y. Ui\ :. j> !> 

«fc'b t'VBfjrVfrt'H f«>«lî*iof>T»;lii^ dfe r^epUv<ini^i^i^Q(niT»; d<4f>$tlp«iielî il; 
>im;a le so*o de fp»n raimcûr 1«5 vertiis dû iwrinfltobijpl, de lani de jtf*' 
m«fVri^''^'''^(â^i>!^'« 4<ircô(ità pébëtferlêbr Alii'e dJ* fa'fidîflrtë aa Rot / 

lYt^^epiç «« AVxiïBiplfs^ #À7WiMi m«pinr û^km9èmà^mèiimf0^é9%Sik^'<^ l 

eslKeinplaq^/pa^IVI* d^Socy'^'AqfltiNl^! .•.r'-: ♦*•>:*. -i 

ver.4cr.d.^V.s )a'cai$seda bureau, dàchafiiifi.du pieaûer AcronT* 
njsspfn^iii , une somme dé 20cfo rrancs , nroyetiant a ujic 4?oir. 
iecle r-iile ènlre tous lurs membres qui. la cooipd^enf.. , ^ 
iî^ Woàîriïvotîs aiinoWcé ; rt y à d-ëjâ'qfifelope ièhipi; ïàj 

îttmlé i^)àli€>a^-(f(H^!f9ékn^^mtî¥è^^'iklÈ jaurviën- lié ¥^» 
d«K)cciti}bis.','la cour d'asltaés 4e Mrts:«fe»bo€€|unëe^ii^^«tHM 
aif«ir«^;^l: a tradkiil devanif Ipipirj^^rsièaait Foukn* ïéAktwÊt\ 
r-e&nort^nI»le 4es f^ffr^s JSforman/Jh^ , éihé^^ T^i^9«é, aiitflpr) 
de rarticiç inculpé. ;If.:de Brof^, a,V5lca,t;gé«4ra1 ,?a çiléjph^-i 
5iouiç passa^^s de rel ai Mcl^ç ^ i^vk Jf«j)i€rl bn es5?\yôit. dp^ 
'justifier lc5 juges de* Louis XVl , en présèniaot là cérémonie 


(< 0^)) 
J-J* ? î J>B vvei: «pi?i#)«^tij^g4Nnarp(«]Ma nation r|omt€flii]itt<i(! 

m ipur- âe fu^enr fÊCoUxàéjÊm r#iT*o«tiï*; oh bsoit inême y; 
aire qiie \es juj^es de c^ prince a voient pu agir de bonnes foi. i 
M. TavOfiat g^n^r^tf ^n 4af»it4:#^p«|igtà4a pre»«c Jt troii 
îl?l**î^4 »il'i'W^M^*..l«î'mowik pnfeKqiiéi 2''*.a^Uqae cowtwff 
Ijrtviolabifiié fle la per${imft:ie<ifaj«i; 3°. ïwoyoci|ion à \m 

Y J W ft %^^^^iÀ àiîWHJriiWI JAf ii«^ de 7 Vftix COTildR* &,' la COfi*»» 
d^wn^l^qii |W?ïir. J^,|figfv^ et' la cSow a 

^ftM^#1ff 4^t|!t4*îWMSï'* iim inA«(jd[empti&QAu<mi«nt.ct: àî 

5: SP»W»*f «r^H^ t- ^ cfiM 4/li»si«Nii^^(pO|i rpilageibl 'aaàréb parr 
4;?%^ Â/H 'Mf^^QrfciMicl^Kil^l immr^a <f mom^loSna^iasii^: 

%(<i^ifi^a|,,aàsi^^U %fi(ftiQlfoiiimM. de Saintv&'mtyir.ne) 
Pî^flHi4%! Urfi«^iNMN»Ui4l%<dftaifOÎ«ii»3é4«ind«e Miiin ^tnh jour 

ment/il, sans qu'U en résultât a iicgpa'^ma^paHltqo^. Ml Iibn^ 
ô^uix., :.%^o«^,/JMi.p,i^Yc»U!;»«^ie^t iè&yc«Vdearopoassa^ l'4dée 
4H^it<^44i<M i»<>T0«)¥Qtft'é<3b«if diea klofifrincsi .répiiUiQaiiî»ef>^ 
iAf#'^i.f«:«^«Btai,.i>lfitf«ene ide I» Joî 

4^^ «lt<^tiap<rtî*IKt«»K4^d(i^;»l«Jff^^ •dafipé$',i»»ikii:rirév«liitïort 

njftr!*î#^»atll^4ifc^a*fc>.t4'<i^^ ènvajn!) Ià/fiima*e. nayaléi? 
JV». Aîa^q^|4néir^A,a,Wifi%|ctt^H;ilfe.ars«ivblt-de pcairsm^ 
vi:^, Mr'4» SaMH«)Sifi||[>«i^apoiift .r^éi*ii inikàléi ;jLp4|}^ or/je 
jM^éiSsf¥Mé3if^impfQn0i^^t^4^rwpn ^wv<-cbi»«é l}0nWi-< 
Ii|i90i i^pr im»^v9(m JiJb«M<ti .tai€^r.j| i^yojytieprév^na de- 

^..,ir-,P«^ i»QttVt}t^f>adWwwft>Ur:VaiWe»taifdufr3.JKviiiw^ 
fefizMWkt M nié^le^ «Ifitliioms l^««T«a)tes t|ue nooe! onrfwrs déjà 
nei&^qiioaa^.^t ««priif>di|&a>4«fe(biéltlei)rihontc!iir!»{et:^pour le 
ctim^#t^9i»r l%|](iatri«<i»ifmi l')0itlt|>r<w#iqti<fi:Oanr|e nocabre 
4te iW/^r^«Mi«onti;«fMiîiHrk>Ji^«HÎ de Périgwimx , d« Mor*. 
|afiM^,iJ«,^i#rw>u*^,rifi .\e.rdw*i»iije'^fi»liT(iiç ^IT^Miohvde 
Caleaa-€arobreM«, de Bngnoresrd«.'i.»rfèv:èvy€i4àrftochëHè 
•t 4 AiX: Ju'iélat-iQp^or )«il.4a^«««ij»«i d« B^ntm » ^ft !««* efec- 
T«J^ef# d^ Mat J^tPJ^ î«»i lia Wleni^e^tîeparteAewtidë la Un^e< 


Intééitv^fe , prwnt mmiS. M. dé meUtê funJ^H aux ^^^ 

frayons progrès des ré\f^uUtm^rts ; on rewàifqae avee- 

plaisir y parmi les sigim^ires ', c#lié de M. le geàéral CamV 

hrobne. ' v • "* • >.•:'•:' » 

— Le i8, M. âe .8ftitil«ABlaîr# eH /parfi de Paris avec 
M.%l'Argout, pairde Ff|lf»ce»<p0tl^^llèr t><i8^r'afaè^uf (èmps! 
•vec son ^tndrety.M. le ^uc PécAM». **' î^ . ... » 

-^ Plu^ieprs })eraQniif9 qui "portail' le* Ad^ de Lonvet* 
sonten cêtslamatioo poar être aat<H*isës^<chaiiget- d^ tiôiii. 

«^ Daos la^distosnoo sur W pr^f^l dt'^ol relatif à la NIierti! 
ttidUiduelle , M. de CorceHes a;yafli A^ , tfa/8ujèt;de M t^Hisar* 
de i8i5, une affiche inanuscnle qui fut pliéëe dài^ kt vtlie 
de Trév«wx,'au moisd^^vril i^i6v|iDMr<a«hit>itcertfue4 ini- 
iMtre delà police génërate «fSDfêtt uiie gratilîcatkm de^ 
^^4Ôa tfmtci pour rarrestatien de* fr^re*' Biichevilte , et àlfftYit' 
en obUve insinué (|xie le loaîr^ de cette viMe avôit pris sursoit 
compte cette mesure extraqrdiii^f re ««• M^ RiiAns maire dte' 
Tr^ëvdox , réclame contre cette iHsimialtotfi dan* dire' lettre |ki<4 
b^'qaev {déclaré V'^*^ n'a agi que d>aprë»t^ordnesrde êes su« 
pertetirs , et cite la lettre que lui écrivit à ee^ sujet le'SotK^^ 
préfet 'de. l'aproh^issemeM. * .;,.».««. 

•/.-U^ La Renommée avait dit dans ses- iiuinéW)* des '28 -ëf 
9^ février dernier « que» Ja ville de- Ma^s^^ill'e'^ )<ti' apprenitiit 
i%saéimât |U Mr. le duc de Berri ,' WeHdté*dafis4^a^ation^ 
&a plus eUraeianle 
les^pt^Jioat^s 'A 

alarmés^ et que là conduite de ka>gard4 

eore. augmenté la terreur. Kl< le «marquis de Mmtgt'and,, 
maire de Marseille ^déchire, dantf une- lettre dta f^ ni^rs, que 
tout est faux dans ce récit , et que c'est précfMénieiit' le cofi*^. 
Iraire de tout ce qni s'est passé ; il fiiii en^ métae htmtfi Và\^ 
des missionnaires, et de l'esprit de paixet de sagMse qà^tlâT 
'Hitc^viiétiimment.moiiti'és, et ilaimotiee qu^^e^t'i^hargé-par 
ia garde ualipnaie et le eou^il mttuioipal de Malrséiwe ; èè 
piTirtef, sa plainte aux' trilMinaiéx' o^mpéiertir. fïovis auriett^ 
sndtaûé pouvéirdpHiMricette leitre en entier, mei^ sa too-" 
gneoT noqs force àno^sborfienà cet étirait.' Nous Irénveyeii» 
poLur le sarplub au, compte'quenousi rendrons ptxidiaioem^t 
de la mission de Marseuie. - - < ' . ' ^ 

. 'v-T* Le r4 y mitservice sialeiinel a étécélébré èi Ullfe , pour tê 
repJcK:dc ïhitm.àe Msr^ )e<di*c de Berrit LesauloritéBefTilel 


( î8b ) 

ft>Mtîl«i|>fs> IQUCM k» IHoupes | et an grânébMi|l>t« â^atyîL 
tawvy idatûlMiBt'dans.ttft^'ieudttiRneAt'reKd^ Tôoteé les.. 
•mmaané eMient p«v«i<pèt'4ê drapeaux biattcf / gards de 
crépetvfnnèhres 4 «i tonte, tipëcie ledi?iBrti$sement a'<ëtë s\xs^ 
fteodttt'eeîoiiifie» -. ? . •^♦' ' :-^ >" •••• 
««^•Le'S.màMy ii •ëtc^cëlébrë?^ Sleémkrerck (Mord) ah sef« 
vic0 pompeux peé^ M.-fe^dèc «ié^Beifrî. Mi rabbéTop; 
^vicairt .deda-fparoîfie^^ r )ir «iriftfivé ÎViféftoir f ^ 
qu*il avoît suivi à Gand, et de qui il »v«it rei^u-dk téinrÀ^ 
gnagea d'eslîme.'Les babîtana; qtiftrroîent vu M. lô Juc de 
Berrî passer auaiilieu (i'daii!eiiitfitfrvii8td', ont pris part à- 
U;4etklMMr'igénéiuilê. - '^ •" m: • •' •'' ?•••'• « ^^ '•.";/• .•<. *^. 
c ,é^ De çrands^ëvétinil^tfa vif'fffÀlemt iTéyèlk^ tiëu efi E^pagnW. 
Ltfhfof «voit ëcrtt-, le S'mât^/.iiix cc^nWift etaljfis jVa> lê'dccrê^ 
de la véule\,'dé.hu donner leur'fi^vîssvir lê^ mesuresi^ prçndrcj; 
les côô/seils aeniaQ.dèrenl,^i?c .cori^oealJQri.dîes. contes* l*e^\ 
"l'ecdinafid. «ml^nça ùeiVb. coAIrodationt pmr un ' rescrit; nioW 
U.ftv>î^/fit>tibiier>tti] diéere^ porta iit*<|ti'fl éteildéddé^pi'Aer 
'aefinetit{à.%a c^nitutitoti d^érSia. Il j)ârôlr^ôe c^tie réioYui 
tioà iriattendue ia été provôc^uée par cjRV^jé^f^cti^ns.^hpuvcl'/es^ 
iLe Goinlje deJ'i|i^bÎ!sbatvP^rtl4c Mad.riil iipr^^avoirbaisf^;^ 
•i»^ la main. da r^i*^ et proiilif.de vef^r son aànig-potir lesMa» 
4ien'dliitrôa«H'ppoiekatn« Va Isonstitotton^à Occulta: ^rraffôsié 
«atflédbf» te ô "potiria tnfémë cAnié.'Lt j^éM'lUméiifr^ 
mpfftefé'.iaturit eonsûU dà roi, décfara\|4ié râcceptàriôn âe là' 
eonaHUitiori pouvoit seylelout pactSèr. La résoiiition d|i ibi 
a excité à Mi^drid Ueaundd|> ^tàtkSnkÛoiti'éi d'enthousiasme j| 
m aont iiba«l«nseiyf lea ïliéiài^éia^sMtfàdi^eioi^ w\ âJlar 
lè*eht'^^f^àr?s en'iV«9: ;M «o»«^«4il^^)i:<îes cKrWuf l^^^^^ 

iétojf^ Kirf:éf9.4 J«a d(^cai^»atla'<gM(iare<4;^ ^ priiv^Ml«iaa\ib 

r4H ' iI>anaicelÉ«£dkialî|ulàanr,>^f 8 coûtes «ontuotrt; Tisireçai Vritit 



A ^Vp^î^^d^ i9*> wWf il 6i.tt^i»^*o*.ipiife;» sr W|icoj<ît es^ 


( i§9) 

jr-elprOâiiiitpMniéii 6011011) H ^^m^àtê «iinti^d«{fièîii^«bâlt. 
,TpU ^MtilesréWinens jdMeUi» cflMliÉ^arkm>loUlsi«lép<rillfÇMiV; 

£i l:'di4re hmi éékmiitihwKsfi^amsiUoi JibertvlDtéAetflqipit 
la révolution de ce pays en faite; nou^ diiilmifijintdwfrtiàff 
4|)u'êHQ çoniii6rdoQi L'filip*§ne nI^<miy« Hajtii9i«i|jktétdb'piMi- 
,tiotiiqiieMft FrMicfi efi'i7ë9;r>{lîe« véùitoy e/ i w n iug <y u ng^'ne 

essuyés ;d^utft>cett(f^t])bj(pieJ S î »,'..-:•> :^ i /rn^-î''-^ v ?i';.p 
>-j { ^•. jt^ ♦' ' ^ ■ " , f m.y i ui l > > t . lii'ji-'iî 'V»... :: 

Le 17, IVI. le ministre fie ^Qtërkarprésenle.àlbaîihilf|lMè^4ét^é6)>i 



^ maraud de Pastoicti le cttofle i^itt/lè ^dllad«(L«l4^ll'efMlî«fiMil. 



/^har^BC -der Ifiréime «son T»t>f^n*<Aii«iW:pMif^od<#4eii <^k»iMiMifi^iitf«[ 








tfui ccohprena Cous Ms anlroft onieU de eoix^pUhiiiU;. iJc 


tfui ccohprena Cous res anlros onieU de éompUniliU;. JLcL#appocjL,CU»4 
Le ié,il»«cf)iinnfa«<ni ^^JMvtia» l»neMftfan'Ml«tt di»'â<MMM»> 


tl' ' 



^ 


< ^9» ) 

9ii. 'B. C.cinj|i|inV r«^i«rlBttr.<le Irt 6pn«iirai<»ffi..cb*iij|é»4ll«iMBÎatr Ia 

|^opa»tiioA*<i«i'ii.« 6ncjlui-mém«, sur Im^ooMViftMfi^ÇÏl'me stièiNilim^ 

celte coinmksî.on» nui propose un avûclc additionnel /^poiVanî ^tte. 
irtrsçju''a'prw Tik péefn'icrt e^r^uvé', arànt que le fcioliat soit prôcfami, 
l^iffpi^l nbméiiat jfcfiî mitalBé ylaf eînqtiAniè «H»tti)#>ft, il s*-rà dî^ Jrtlh 
•U»r4^. &J«^'sitttrc.dKépMiliDiiTt'«i MM»! 'ymfiMide^iMir'U dcéftûiftsfofk 
4H)Mr iiii|4y«#r«r.lVtkBVe.35 di»ir«|9l9i|ii«i}i, -ce ^rmkint >l|ii .#<priflif J^ 

^oiiverliirc des de'h'it)! n est. |>as uxce^ M» Biu^u.së^ouv de voit développer 
ttn't proposition lendfaAte à la'côhvoc.i'iloii de< cùWv^eH èUtlÔràiix um 
i|ii»tré dk^rCéféf'iié dttm IfS'df^it'Biiotii ^rtni iilconipIêt^sY iH/ifs M: Sf- 
laéDo-nytint «»«f>«av«|uiBrbi<doitii*lM»<di» tKMflhrMMioi|/ët«il àU'^itn»' 
4«r9 -fl«i Boi^ JiV^ailit^.ê^fi sitff9«D^*' •• ^ '.1:- i --: -> | i'<i ^.u 
•r' ' . •• •' • ■. : '-. 'f-T- ^ /,f < •/ ■ '>' 1 -'..'•.■',/.. . . '» !'î".l. 



"! Nous spmitaieifi lio¥$ de$fenfimi|i*iet nous aiih^Mu toits lrfl.âif- 
bles; c'est le.m/»jea liôiAn raire<got\(«i*la'vërifbér4'«tId0<laifK 
firçt^fr |!««^«r'» nos fiimlkiS4Qpeftbé^ kçon» qui ànàoê éS»" 
v^i»A^f»'^t9im^skvfiiiim^^ QMl)6es]«o\tf 

h- voile 4$^ •) VUé^Qf îe , . m^iNigenli noiiè «nttOKv ^mfteAmÊtBm 
«Ch«k9:a;iârlil«»ht'de ii<>s d^àMla^ Les fttblev^ttmt surtoqt bIiIcb 
aa }eaiie âge ; elles lui ins(Hireiiiiii)ê«idée9«v>ralei^isaoftiaitO- 
cb«^e$se dès préceptes , et sî , coinoie Je dit Horace, cëluî-tà 
niérite |4 H"?^i <ï".! J9»"' ragréinenl à j'f^tiiiuf,» ,lf /ahuMe 
.qui r^v^t la raison (Je:forinf*grâçî|Çttses, et qui «ait prif^key 
iia.yertii m^s dexîa«t#B fûaictiainay sBst celoi* qui doil'obteav 

' • M: Kabbë |Letiy,>trlettr d^pMcpr^ otitt:igès'HlibV^ 
de U jéui?éifsé, s est encolla m'oj^ d^ns Cj^Iui7<ri .tXVaptâff^ 
d^cette cjasie.iT1léresj^'t}te»^|^SKM^s éduionft^ucçesfrvi^s 4f 
jofi FabiiJifiie. de# i?^/i^<«pi;oufe9it ,c|oa'jies}'$oMis. ii'otitMa 
étk perdus. !No«is annançUmea ^ eii^rSoç, la troiaEènié* mHwmi 
d»e 'ce Recueil \ avl\omû^\\ti\ , 'é'eçl? fa ctfiûUiîèjfl^ ^gi"|^al^n. 
t/auteur l> aùgrQcfnlée de ôâetqaek fàliW HbjiVelfôs ;' 'il.'y.k 
jpiiit.afissi aeu]( ra4^es,,qu^ le dirf<:i^iup gênerai f^ (^. Iihc^irve 
looa BuorMiparle ^t Wpî)dncr..Qn'<«Jn9ipe»tt^ir^ curteuiida 


< J9P > 

savoir en quoi éOts avoîsnt pu méti^t VsKn\m$iit^Hi^,i*^f» 
homme «Oftsi -tolérant «t atM«i libël'al qnie'M. deP. f /a rie de 
ced fàWe» esi inlHdéc i /d Raigott, ta heifgiori eflâ'Phiièii^ 
ythie, et l'eprésenle un bbmmé que le» doctrines philosoplii- 
'({ues entratnoient vers toute $ofle dVrreuM.et de vices , et 
'(|ue U reUgion ramène daos les aenti^ws de la verUi.'i!A. de Pi 
itie vou^t pa» permettre qno l'on insultât ainsi les doctrines 


I4C uu ailier j a il a y vit' ux;iJU4ta,Mc a ujcvci vuillic l aiucîv^iuti « 

.Quelles que '^ént laiuo(iér^.tion et IVquiié dxHiirectear philq* 
aophe, riDtérèt'do.4a;€iause.fiedrroit*tl paspadser avant tottt, et 
ne lui pre'scrivoit^iJ pas de prtftfiterdesa fiivetnr'pbur paralyset 
le zèle des écrivains religieux 7 M. de P. 2^ donc fait son métier 
en epf eant la suppression 4e la fable en. question^ Quajit à b 
seconde* fable' <^(i'j1 fit rétrancher, c'est celle intitulée : là 
^M^re et la JFHUè sur les dangers du spectacle. l\ narott ^ue 
M. de P. ne souffre pas que l'on li^ëdise des spectacles, et qu'il 
-prend bs:4oi««dienâ sotis'sn.protecïtion. €^tte l<ll4icitude «toit 
^fnc6r6 bien-digne d'un si jgrand aAuinlstrateur. ' ' \ 
•i Gerisbies sont en gênerai écfitei avec une srçnpljdte ^i 
^b^est-cependantyw dépourvue dVIéapstrice. L'autétrr a etî aoiii 
9UMoiit'd'(iç«iàiir«. nstfsopf ir t la > morale , qui > est partocrt aom 

£bra qiic*ii}anirdl«', et^ qiii inapireies qualités de l*koimét« 
»mkiieY«t les vertus duidii#ë«ien» • >: 

^'' Cbarlés-^rânfeôîs ttest^cst; ciiltivafeur a î.cs(|nîeïTes-Saint-GeriuRitt 

*f Aisne ) ,' *st deptiÎR'qufltTe à- cituf an* ytctime de tnalh^^uis êxtrîitirdi- 

naaîtvs. AiccebUi'pRr le paslKi|;tvêft te .sé^^r èH^mï^i^etk k9t^\ it pcréJI 

5 chevaux celte ai>«iée-tà, ei i3 en 18 16 et 1817. Le 8 juillet dcfnifruoe 



dUi^s i^e Qoo.grp6»tioi? vouée» À,<i^in^^r^fcM«ii ^«l cnfa|»s-#i;#n^;ipukT 

irigpr QR 

.«•iiSficrëé àlHiistrunioti pkt^til k% fiTlef^dë ï9<Hre-I^arèè'. IJil (k S&f« ^aV^ 
çons est dans uo petit Aeaiinaire. L^expose de ses malheurs est accom- 
jpagoe de «oeriilftal^i ||ef a^^1^te$. U>pa(ei%/.No9a n>fiOn^ pain>^er 
.ce.pçy dpligpesià la |iiliiaiipn.fÂc^cM%^ d^ua>h^i9a))e es|(iaii|>lîl. qi«^4 
dès droits à la géoëro&il^ des âmes religieuses et s<ti«^las, , . ^n . 



(^flwwJlai www /rfaB.j , ;. , ^ „ , f.N".^9y ) 

W|t f , .,U ..I f -f l i *i -t t, -H L. ' , 4 .LllJJ Jl j .LlL^J-M. 1 ! I .. I^Li,l j/ i ia jiiij l 

làsiitiuion^é ttiseiplinit ■iM^m 
■'" ' 'fîÂîK^',^ '«iifciort T.' 

àftèOAA' Afî 

'I/MRM^ de ces AsWwnto* 

d^l^b'fUie>iBMRiflii<»'4l|rr^()u«y qiiv« iét«di# la- nU^ 

gniecOD assure (ju'il a les iaienlîons le»:pt»tfmt%él 

êtS/t-pt^saiaom'f Wivnt pliili'(ié'iti()faoilftiiiiW*liri>'i 
^M' pHifiip^' pr^««elr teuiH <li»pqirf;< Mais eltf'fi» 
arf>bi>ti)mm^ dr cohctliatton-ïiilc (fWcdvdtfr [0«»f 

^(X) In-o^.'î pH»'i 1 fr-'i S'ir. 5o cent* fr»no de port À 
t.tmiâ'Jl^im-ti^ini-dtflt iSelifUm mtdiiJtm '■■Mi- '; 


^ t < t ' 


ire? Or, c est ce qoe M. Delon semble faire en ploi 
dînn&ûdroît^ et sa préd^^ction {mir les^^j^ême^ cju; 
exagèrent les droiis de la puissance civile éclate même 
.fi|MiiÇiii^M^dan$jiTO.¥olume« . . \ 

Dès sa Préface il s'élète contre. cejs détracteurs da 
preseni , qui ne révetU que persécution et joug imposé 
à t Eglise^ à les enfendre, Iç f^g^ ^^ P^^ recouvré 
sa splendeur, et F Eglise a perdu sa liberté; à leurs yeux, 
t^/pqs.p9uwr I^ , <3p'«tf Jto pouyçir rien'^ ijs: coi^effii^ 
à^rit pluffit .« n'Ari^pas, qu'à être cof^me iU àqwU A^ 
^piQ» hçtn'j ^\oH^^XJm^ffsèr^ l^ler ces semei^ees/je soqpr 
^ns.0t.de JhaÎQ^?. Ainsi, Jf* Deloridè yefA vmmi 

Ss^qn^WseiiliMgne^.cstîl avertit tes iinpmdon$:iwi^ 
la reU^q:c|ê se souvenir qufe rEglî^Q iW étfWi^, 
fjre sciria içnre >éi doit tmversfa- les or^g^s^fr^jést i?^ 
Volutioés. $'il trouve' «ibe tout ta^ ptfurie :nMei;^,ri) 
sÉilr^se ^fomwl^ » l>en dé f/^b , .et pm^Pt^ ^utMM 
pi^^irotibler l>a lèle; £ iffànquUk^.;! AaèJ6<4n.n(<ipf| 
•j'uuroitHl paidù, pour parottre feDip.)i^:l>aUD0^«%ifrl<^ 
c4K>r(elr iKisst un peu les déjK)fliiâiré«da;rantQl*îVrx^ 
^e!| rçNipeeler W droits âé tSjifihti^ 0i k»^^.^»^ 
QUiSi égard pgb^>.^i:ie étraagpmf C^^i^xm jBiH|i!<|^ 

ti*%fpi|S-pris-, .'1 ';i.". M-. ;.* I , : ..O.r:.i.:t."T 

«;v,iDitfis le n\ livve^M* Delorx a>eriiiti&9SKiîiiMlkîâ 
ir^ddnt.diiisjdnlailé poiir. prouv^er (fÊ^xh jmWs#9^ 
onyale ^s(4ndépc^ante.4e :taNtiMriiét;sptf4^i^^ 
p)se:en»bel endroit une sqité .deprincîp^ifitid^rQQs^ 
vpllfîres y il note ei réfuté, des spptûsmes^ t^\lk ulér^ 
patine riep pour mettre Tautorité temporelle à Tabn 



lependàQce de la puissance eccfé&iastîqi^c^Ji^qar^ 


fait-^ âoo pige > ««wd&iiqâél^atttfe ^t si Mcti'«(lt^ 

tdli!iéd)»«'pl»ia|ceB dam; T^liaie ) et eeft 'eicéïràtes't^l 
'pêb'Unf'pav t)\ai àVedoUter qàe l^ati^thkis ce îtffilj^s. 

W'ia ■#«l(gi<Mi'^< lui «d^'^Tde'â.deûx'iiMçsV'^W 






«•ar «<}^ >l'SgNiie$'^e»^rËé Mb "iftibriié. dans i'Egli^ 
^Mte»#|d»'WM«Nii'? ^ 



dè'sè t*<rir atJ dehors » M . pf>loit I^up âavi'f pSiOorièt 
Kmt eMièfcsf et letn'dbèD^V^ès'draUf/atr&'ècè^^ 
On-we lioti^oif faire une eflàtfoti ùflp' ifliWWréusfeV 

ifilfil' attribnè ans pri«cfe*,'ei îi|iOse'tlOTfiiiife*^ttino- 

I^kiVeDt ^ .comme lAa{^s(ra&|ibiitî^é^ïi8flr\âQ'ifl^« 

N a 


. ^ t ^ ) 

MfJMii^la ^SmU'I» fftn et <}'*fo«rM «téès, kors ^par-^- 

mun à Paris , et dans beancoup de grandes villes j 
(fO^oil^èiiidire qivîlMsi ^f^éM, «t q'^ét ûfa-fM^i^se 
moqu^^^irindodé qqcf de* itoiis repvësedtdr ooniiti^ 
féhié Aîir de'gitfvei^^niîsoas no àpatf'qni^prtnd'W' 
mvûraé.ànïiê FitidittirèDée ponr^hi'^^t^gmi ^'et éaûif 
nomirin^dÀMigMa tii«sl'i|n»qAiÀ - Miàhi^areiiseiiicDt- 
cétt* ^3llli4oo' atf iteittMivar souvê^'l|alllliHecs'7luliltf*^ 
iJFoW^; et Tatitaur/cpiKfiC plfiin tfîwfa fg i ptfec poor la. 
iMaaaffM' «Wile^y^ «^Mt^^OdjiMXf^ aiipft€^ei^ *qtte,>dai» 
arg 6bfrepttsés"siir les dios^sf^pt^ituellc^ ou mirtes» 
fiAé «st'gitîdéçi^paVidea raî^nVd^fit»r;'m f«ar tlés^row- 
prtffoii€fe^èt> lôbaMes. I| fm se ji«|tnf^t -par di< st>Mp^ 
^amîft^ )qu «He - ptij^s^ ^&r pi^rdm «rués ^ cfaBt^ljbn^ 
^ de- nvaiiid^ '«ù^^v^ Wisoâ^aflic^ ou mépris fMiKià^re*»' 
iigkHà '^ il ^J^tmùm ^i eflfe t , et de nos jOim ' sbnoot ^ 
ffOd^DS yri< t b |if fe a >i èlél iU »mntliW jiir.dv ii^ Moi^s|l 
lis li^t'^tte ctos4ti|€MkMs di«^6S^Y'pni^y et méose* 

c^éS téi9jé^iri^»[i)Hittteib«fc'^ifi5i<|>^^^ «fipar<desiodVH 
sîdérations ceignes ^diBr^eap(*ci. ^'âdftifre -eo e^a^ I41 
€^mié[èç^Mrpeliifii,, et je regi-ette^^etileifii^wcjé'U 
ii'Titt-^>as déployé fei même vertu -■en favieur» àe irawr- 
tàfné eccl^?fttiqti«f,J}<dft rQrnàeHehienft'qué Fa4^ 
rilé séèiilîèrie n'a j^ni^is abù^^ de ses di^ta eif FrsiBcey 

/MîMrjp*lr'/Vtîfi^/ijri*»8if M. DeJori'i^ afiaàf'd'c^«lre$ s|i*i' 
jflls rlé»0eii(iltdiÀe lioup i avenir qtie'W fy^jss^ ; betan'evti 
|tlls wa8$«it^iitl (Jé^Ti^pii coiinôisj^eÂt uti* peu é^isiôire 
eèc]é$iii^tiqiie de leur pays^ servent à quel eMès è«it ^l^^^ 


éorrepfises de quelques corps séculiers^ 

^V».jre?te,^ Jii 9^çi!Ni a; rec^ei^^i JeV^f^^^ de si 
cçti^ai^çe t. pu dU^qi^uQ <l^:aépniers miais^res- cto 
filM^fÀeir^»* pris. dam isjmt'ciii^tiadte exemplaires d# 
ttat^vrj|g[d*poùrles.repajudra seihinaifies; on 

lui ^<)«^ait4neD ce dMànàmagèmeiit. Refste àsavoir 
actiielieyKèiit'si 'les' chèques- sërbùi aussi cbuieus dé 
soiî'ii^'^aiP; ir'eslc pcrous d1^ doùter^^ . ^ ' ; 




:, n \ - f .: ; ffou^y pi^»a . «€çu:atA«TiQ0pa. . \ : 

^^PARlIfi. 'Le service iolènfrtér pôvir MHr^. le dite de'BerrI 
i'é\é'Mihy^i to 'tiiercK'édi/^3'/4ans l'élite t^iw^fo^ 



& Eiiiv Mi li'ctfi^litiîil de P^higdfff ^ciid(^i.t 

dhané^héd <h» S!i!Âr - Dahl^V''^ pt^ls^'dd'd#]^rUnieiil 
et dé.lâr' polîde, le 'Oèbi^vtaftdatH et fAàtwmaj^r de h 

.<>l:f«upoienr léspftfcés^oî^leorayiMeiil <ld timr^Vk^ etf 
I\ip{M*eiI finpasàrir deeeflé^ëëirAli^ I re* 

"greftêi' qu^ <a pH^lî<^«^ de ;l*Eioge funèfire, \i\hu\ ao- 
cacMnnië en pareille cii^eonstanee. Le leoderoalu^ aéssér*^ 
vices setfibtiiMes ontlc^eë rëlëbrës dan% totales \h paro^eift 
leè atilorîlës , ta garde naliooale, et des fidèles 'en grand' 
«ombre^ y assistoienU . ' 

•««^ M, Tahbë FrayssinonSy prMfcaleiir ordiMire'da 
Roi, prononcera, lejèudi-saînt, le iJiscoiiiVdd la CèiMi 
k la cour« 

-« M, l'abbé Caîlleau » missionnaire^ précbei;^, le 
lilpdi ^7 oiai^s, h Siiint-SHlpice, dans f asçeinblée de-, 
cliârilé qui se lient tous les ans^ le iandl -saint ^ pour- 


pu» sa mort par 0«s ^''P^ P^l'^^ ,°f ,"ÇT> V^t t. Hf 

?u£lf à la ifiité aif Mrmon. , ' 

' ^ Qb'iii^ yaaxi fapjr^Tilt nrflit dtr i S &«i-îér , .n^' 'Bar* 
»lMlV«lt iKinrtcmM dMs IVgliK de la MadaUfit^^ 
^r<im»itUr. la <in de 8«Ti ) M M.'rMbé VeilrMj 
iBKi^aiiiajjrfiA-alifladay'aAda^innftwaaiata'élgil'aha i^ ll 
4ft |trorto«c«r l'OffàMW (KA^ràM^Maia aaiDaRiMtwM 
8J»»H> d* ««f. Mw 4 Pavia^i»»».! 'U,e*î<«p«tl«.*« 
ob iqiin, M d«pnU Jj l,«\v« i|P fl<* WM'i.WHi'»'* 
l'inlenltoii qu*îl ne Tût point pi oiionc^ d Oraiioii fonè- 
hre, M.J'jihh^ Fwiaitfr^ '4*û «lét-aoïiiiio^ >on Dia- 
cuuia, a voulu du muinR rendre public le Irihnt dVIuges 
qu'il na^oit-l Vliugoiit«'nc^r<rié (If- t)n mollf de charité 
jfm fWy m *i**. M" * «Ù ♦ MtW :la,«W(llde 

l'l)«ff«r,i .)« P'jxlHit:,' KM» 4t W". nmww» « 
IB[^)fW,iep?fHi.<W4ld^ lii«<iw««^d'<aiifiw>eaNaF«ii 
•w* !TO-t».l»t<'.iiw<U , JwifWiiii. «1 ii«ii«i»i*i«» 
W»* Mtt TOil^NérîlU* ilRMlf-Jn^w •lu Bwnii.tV 
Blf'Vi *Wljm«» OTif i'»*<i «»,p»«<ii<*i|« JMiimi ■ 
(B»wt<:JlïW('W!W'(f*n<»'n. »»«»«-.•«"' «wftiii» 
jS»ffi' Widr^itm»* "ww» mgiih ivf'A, wwW*- 

«•?«»»« Km iiIIb «»ri .: Wllt a *# l*:di.x«ion itn. . 
ftffit* W-M' l« BHWJka.tmtiii. M. l'stiM :F"«lrim 
".;f"ll w»"y l'S fs, ÇllUfl» . *l>iii d» »9". >-e(»nv 1*5 

«HS*?, «oWll, M rfaiK()i«, «1 j^rjwl^, ,1a mrilh 
ll^Ç- (Iç, ^ biçfi&til».; putp il Iç «pr^rtiuia ^iftiajïjuirl* 

% iW^l'i^.flÇl.l'.'iffîPM i>jft>ifliii«m.«)a»is >s ,bi?v> d* la: . 

murli'el ici if s'iTciie i _ . , ,_ 

[t)'5)! p»ges ij-J'' i prii; • («»nc 95 cfnt, et i fran<i So fiiK.' 
Mk' '1« (ûri. 4 Parî>< eh«s Aritifts Lé Clrip; au bureau jv ^ - 
\mnti.„ . .■ -1 .. .. .1 . ■ -'i ■ ; ■ ., ■ 


f «V y 

ui|c^iff 7 (Qiiflli» fyv^sfnn^.A. f nffMKM /o» ië<»l>r i«i2#«DpHl?Coniai«iift# 

éikÂr^.\ff4A^miR Htm ir*Mf'«I.M>a»Vîe ;MM*.? O in9« .Oiefil DMOWhl» 

nStafilU ei w$ ministre W«» «oir/i; 8*^iw b .PviOM .ii|0»Nnii|4» 
fioftfoadaot aiDftî 1m deux senti m«'iift 1«c plus Utrréê è» U natti^ii : il 
IbJtiftMéiM IV4tii^^ fM fMiM;>iliBe^u»ifie.d»« la piuiaèW- 
^|K>il,pr.^raP JiMMifi^t .ftow C9|Ri,à n^i«plio» ll»flte» il f^p^ff^ 
o^itne 'vpii,ferinf aux pricr«tft d« TKglise, «t ac souy^Kast de l*exeipi>la 
iftiè ttti a iloonë son Kiilvettr etpTfant, i) i<nf«Aftre )u»r(ii^à trow Ibi^ lif 
ffà^ 4l^ éHH»«iair.v...J... Sa boHnlia crAitti «la èooMMc r^asa«hi. fti«{ 



I doiiors parole)». Il pronoace le nom de la France | À Im# hêif^étié^ 

I flaiti^àtv^ii^'O^ «WWeae ?: '' ^ ''^' ' ' _' ' ••• ". •'• •' 

mjsoa% rsmffikè w^tL §9ù»^inèt ntm» uieif ; bmi aT«?i» «mtpM. 
«orà du cotfc à^ ««à Io(k: »#)M *v6^i| pegiÉlIrWtk ^ariMillft*iaM 

! iVfr ««/ IVè'rî à «fi4P*Ci'4«lDji UtradkrMia «k f^piotatice^'e^ §«■% l« 

eiiaiipif dii.li «wiNMi«^; l?f$iili»^ Ivifnèi» t?a i>«rla î«if<piU# 4h*I es «h» 
pr94Hi¥Vtf^ ii;>ii?«)éi |H|»'4w#4|#«k<dei IMÀ viptf»; iiiipfMratuU.4lataeidfii; 
U ,f<«aM)l^ ««Il »l ii«4«j«M^ («il ^oiMidm^iiM^ fc«nHB^ >d?ufié<pe«vn«M 
iii4r«JE4Wli^f 4'iHic^éi0i)K>«'fKN»r !• 4siMlai ^ atorMtM rwiaîi^tftm* , 

I ég^tW' > «ajiMs jp«»f9«4fk. «fb fKiiN)» oMi^ ê^ei^ id^ • «Una le aeeinei -da t«a 

•ffMfif ope ; . ^: i^y ^4 Jii4ê9 4ë : ^« ' dtnio d . aat ; paenifit a i*iM«Haa da 
tMH «|e%j d^t¥> il pmU * MSt> ^* «eiMiate I» aoriaU» cmfiàrê ,jcif^ 

4U.Jil9i»ij tt/M|.4ff«kRlilt9ai( matudt^» aïka ti ajia « > amwaiiNn» ae d4m«- 
W a^ iiè^itfeniK 4^ «V « M* #a''iBN>a« , lënft «MMld^illK *afir«iaMi« Wa 
p^MAHIAM ii9faali4lea.:M4PMlie,aioa«% iNiii-«ir|^>lviii^«.i»^^|:e MiM* 
y/m^ eu )|aiiii«i9 Af>jfkiat0i, «^ ict» la ai^t^ de iw»<fa<yM» iemb . 

. j» lE-f ^ai )p^iy|b|e alM^^ HtW {wale aatii iMUMiar-^fUr sfliM a)Hi9» 
lian*aeule«cBl daQs noire patrie « iiiai«i^iii«ii lM,«a«i<k)ia4'4li« ««uh 


(302.) 

l<nit^< rBoropè à ï'auire •^oift'clisiKiil èta ti^iiifil llfeèfdi«!l ttîii dlr^ 
oontkiftfeiit kw ffr6iii*s;'ta ftfrefir déii^Ae dë« 'Iricf fliiêft p'Mnt l»s è^-^ 
léfitMi^s IM filAs dilv«ttëstl« \i t«vautéj <ni fbniii lëiâépiMilum< du - 
fMUvotf] Ic'^^Sliaril est levé fltir Mtira têtes ; un fatiatisrte airèuglect ^ 
crciItl'fircUe tt>t-jbiAi'ptes^ëga)n^i<ta'fé(Ot(oit et i ti( rétoHcfj'tië prdUéoce 
le nofta'<)es'r4»» qu'a^eo t^atfberitfidè'la fage et lea |M)»iiéeaiioti«'\ht blaa* 
flllMaV'^M^iSe^l^al«ia4Î«ilir^'«|'*im>litttitt^ à la môllitudè la^fitatoé ' 
d'une liberté fj^roùcbe/Tcttliorèë^à bon'ùtet cett^ aff^^tiie dithiité pa^ 
. ^élMUgttfns saofTtIcés ». * . "♦\ '» • • ' .'. *\ 

«hoHtlMQ W n^easîl^ de'^rfeTeoîr :à U hîllipon , .^tâ^ *^- 
prirTHsr: les çjTprla tiê iniï)piél^..po^r.|;f|i.7jridiri^:fl4.tottt^^^ 
pott&'M» poi««»flÉ. X)eCt0r*Oi ;»iion • futU!Ui;eii«tirttce , ^ d'tio- 
fcbpr àr ft-iurre , dans iin style vif et ^Mpide , les ^qH-; 
]Qi!(ç(;ii» fiV'i François dévoué, Qt ce^'i^ ^Vn .4îj)nè h^i^ 
im^d^A aulds^ , .- .^ .. k r.- - - -" ^ • t . • . . - • 
— Les missionnaires qui' aTo!enlJè3tfercéett defmisr 
Ijf^u, l^iH*> honorabJe- mtoiâti^re dcy^t? ia ville ii]%|Dô|e ^ se 
âpnif eo<Hi;i(^. rendus à .ChâJao»^ur-Saânc^ , sAr.. Ciiivila^ 
tiftirij|d|e M^J'ëvfque. d'Aucun y. d4Ç|sk dW^^^d^quel 
c^Uei-viUe se W^uve .eiicior9vCampi*iftia,:.)| pAi^t .q^u^; 
M, le maire de Châlons Vëloit p«^r.de.r#«^is.d4i. pi'éUi»> 
et qu'il avoit iuflë dans sa sakesse que La mission n^étoit 

, .M .Le^iiowi* «de ' U^ ville àe, OUâlona «««111: •> Safdiie > auandtf xjfàB la^ 
Biajetite âariiâ «jeàjChlloaiiôia a montré^te dâinqa'H n^y^éibt 'pfts ^dtf ^ 
atriasiÔQ/èaiik tPetievîMejailendu d^tlIeiiM lyvè les*««|»riia'«<mt aêiaeW' 
lenent daaa tme fraiiHe agiiatiwi , occa a i wna t fa fHir tes dën^iera '«ve^ '• 
iiemciM:'|ipHri^tteft,,'ct tt^taai ment par leaaaclisaFtitifi^ dont les- 

ipaKoirfléea'Oat lerri de préteBlea«ohlM 'rine^:fWflie'>-ettaaîdMbte de 
]A<p*|»ulatioM^*atH*ndtt 411e, dans sc^'oifodiistaiiideft;' taie tiii^inon ei^ 
!«• eseacMiÉs eiiériaors aeroierft loiiw dëréîiiMir le ealqse, "Hiut dett^ 
être, IUI»|et> des contiiiaels affnru tJja'fadiiiiBliCratibn'f' tb W tai éô' 
^'aoét. *99» , tilre h ,' cfai cfaovge lea €ér|«» ttsteîe^ax de ' ptMlàtir* 
touiM le^ meaiires |ir«(inp8 il noaiitteair le- b<Nl"<H«lre; va lea- éopiés^ 
dwi l0t(fe«i>de M. le préfet de SaÔne-êt-Lélre de é de ce/tR»«ia. «t' 



rieur de l'édi^ €tiàktmr4 àu^Kc àont ég|fletlrein iftierdillir 3^. lea 
c/intreveuaaia. .<efout pouraniv^a ooalorùiéiiiettl abs'JbIs. A GqéIqim»^ 


p i/> ■ • t 1 ^ I 




hs tMà'ivii^t^^\h^téii'^ù^r^. Qn s'est ^(Ienian4é comment ^ 



que la q^imcm. 

^Wm^My «>ffi^0)^r!|M 10ar aiMè| W^ c^^cfiér tel ^<54«' 
Muoftft^ mtek'iSilt^ 8m^i#^gfîè^:^Auds*r te jèU de 
M.. Cost^ a paru .ujs nea ti:qp vif^ son orcfite a é(é* 

se rsyd»''%^ .(3\^{^iîs ^pmv ; W^^ r^rdiasi p^deo^. 

si t|iateM;.qii¥» .Ifiil |!e(M4u<4Qiél»t agitÀ, 

Ur/JdA^'YilR^||«>Mfiwa>Mii)th Ms^ lé duc if AtigôiiN 
lême f'^a^-tmâh èvt c<>rbs>diplomMiqÉM , uil' o^mpUmcfnt ^é 
^onàfÀémme « VoiccasioSi d«- ia'merf^eS. A.' K. Ats'. le dM 

de-B^mui) T'. '•'^^ ^ .,. -, .,^ ;«■/; . ^s- r 

e»ni'inaîrtvièHÊ}tx^|piiy,'l3ki« fp^'^pmir lét'|Muyres de cetti 
eo{niiifittef»«r}' ^f V' ' •' ' •• - '■' '••'■ -, ■ "■ "* 

iM-^viifKf, lai'daehessc^ deuaieià^d^rlé•ll^• fleàa^^titif 
somme de 5oo fr. pour les écoles de charité.. • ■ . ■ -j 

Vtt^ilffiefQMèêif'aMS} royale convoque les quatre €oIW|[es 
ifectomut- d^MsH^^ dé laSeltie4oférietn«, €e ta Chéreiifé^ 
Inférieure eS*0e7liaiiâiJfie^ {l|oar ié'a4 a^^* 4*4'effet denbn^ 
Aaer chaeon un. députée . » ^ . h 

"«««««•Leisii^ton a t?él«iiré, | - VînceniuMi , )e tervioe anntvrt 
pcAff 4è itepa^.de l^a^iéde Ibii M^^/fe diKS d^EWglne«. On y 
renfsrqii<fiTt>l8Svofl|ciers|da)à maison de' IVl^^ le due de B^ur- 
b«M>eede'la maison dX>iMëans^i^ ainsi qt^anf |^i^and iierfîbre 
d'aflkN^ri dfi» h gatde roj^ale. II. l^^éque du Mans'tf* officia 

)' «mJe'sS ao «otitti LwM «'élécôoduil, sous banne es^ 


commitairri de la cbatnbre driMirt, et p*r M. M procurpuf 
fi^nei-h't BetfdrI, et it a e1^ eor|Ironte avec planeur* ietnoi'ns 
<mi' olnt'^i^!!. fié etgetàût flatU t'ilui/uctioii. tlitirt he irèh»'- 

- vt^K.ttvàfatifl fwiM eit tàffptffé tV criftimitKl^TAen'I H 


çMjif 'é|itf,:qn:M fit^mie-en ce. « 

V* •!• »' H<ll«W« nnçipfi «WMb-jCWP *^ 

.— ', , n«i*M ». 'ac^iuùé , d*aérSk la decr«> 

^iàM' du '{Ai^, 1» iitûr fSitroli a\né„^ihT!iire , .éiMlntr 
âèV-mtttdf inUtaVê'. I^étnitirifi ptitif ietvtt- à fm^toire «Ct! 
tt^&t It MiêMMii 4V>wtti«r tVrittMt «Mtlrt iVnbWH tlahi^' 
titiilionnclle du Ra^ et d^tAHMe rik^tn tw l>m0nh«'iJ*Stor 
et le* Prince* de la fâfmHe ««3>a4«:- 

— Sit ccnU wavntn At Mtuàe Ch)tr%<Hit^t>nl prij V»n- 
ciejp ««mi ilai««'twtl At la -dn pelle de&iirt'<.BanMid»>V«kla, 
4'^nrj . U. iMéfbipr lnt>dk J« d>Mua «iiMa.>«*déRt Mal té 
itm^ À» J* .9K>ww««-.4«iMf f. la dadiMM fle fi«rri,:le «mM 
<tW>ficf«ie ■« DiriW < (TOM.ffbkTtil' im ciel Tlieiiaewé'AtlU 
Ti'Micr'de d'ire PrinccsM^ et Un nonira) fce'rïtier J« iniwi. ■■'• 
- .-T-.t* «Mur.Bftr^r fmir«nu^dt»reir/«uir4gi^ 1m boMM 
'pn4r%|. on >W«M|«iit:^Wi«rfil«t i-*le;iç^jÂ**v»e* imma»» 
raux e( des grarufei obscènes, vient d éice renvajw par-.tft 
f<>W-»lOmfc<)^C«M,^lMva(ià:UcoBKd'««Mie>diii4é{Mrl»iMDt 
■ dorOrnc. ;, . ■ ..,.,.■ .. . ■■.'■■■ 

■ ■ ^'Ui>a jvntr .ptoiifiowM^K-ii^gwmiwwèiMÉ tl rii^' Jla<rt 
Mjmintro w«iiT«iR*r4>)trfti,,Mi!ni JasqvHiMMdle raadinrt 
ik.^ftwlw*» iafcVï*«««d* IlolfAi,, W.r*«ili» J« V»IftM 
éolid, de Ma^oacan. bllearendu, ai< na>t,.«ni|irt*cncrrt 
M^i^ill ûs(i»|W«^u «ni , («iMf^iitft.détKtf V k prieoiiemAiBtne 

Yijj«r;dî;,,'Uj44ry ;bf«th>n<i«K(t«in*ft<if** )'«<•' p««»o«dB •winlft'. 
^aK)|i> f*:te&tiwU«* akad^ft, ftH*/4iitekl««aitlDril<J*<:oMH 
^uiliwqffelleir <i<Hi^pw«f M.Uu*:r.t;ple> M^liekpar la ««^ 
tiiiiiiori; |p iroisîéme sbolil rin([^iulion , ainàiy» la * Bweit 


(oiUMfcilrtmn«ei'*teMei pour opinA»n« pofiU([tteifiW (iflr 
jcrnièncfiMiue», ^aucc)>i*il»Jn«l«llid«iil, «n IscciiCaniMW 
d» k iNf iMRi àt rai «( tk li barni;)4t èê tUJutwii.oài £ii ïî 


Ç]rfi»iii*i(> BAS' û^T't't'^s; 

pAîadî^uëi. ST. liiy.iMF de 




^ll^tniniê rtordc U proict ijc loi toibntE qanprdi (tne]c aiîwtU^ 

MUlM« ^Ki<ir*^rrr té' t^^ mit; et l'irbKnirT, .jur m pourroli.li 
«■ÎBteDhr'BVMllt'IlbÉni àé li^itrMe; OprtnhDI, par la ernBiU'è ,~|iï 
^oamnimc*) K TMÎTtnit dci Maincdtq J*nli|ages aHaClfti à cefK 

piCssis ■ tef iibuij mail U rcmÙe à CC ^^al u'iÙlIiM iSf,f».\f,fic^a^ 
Que ro^i "fXrfïcnofitlt , (Il le Uin, in luu iH>t<ui(i^,Jà iHfi«.d 
^e b rMpoDwbilitê du ëcrÏTaiBs dc soit pliU llluioirey tbafs cj'u'oâ 
n'aUribiK pu ici intnfTCTti o a* ^ «i «m Mm^ à la liberté de la preste. 


CAolacMideWefflrfs^ la pïrote'a^an^ prriJu d>(iti( 
i*M erMit;«i)r AÀnt frippc^de'V&iraliaiiqD. l^Val, _. ^^„ ., 
A déinooirrr «{n'on se peul mier une fer U'elccpjLtop Moi lr(!^)c|ff 
•ÔNncna prttà* A la Charte, rtcoacTui pour 1(rqe|. ' , ^^ ,. 

- M. éc CaMJ|Ibafac lâtoTe mu tTÀâi<aiia^ueI<]^t*-i^t|(iî<fet,f^nljf^ 
iMaebtta'pbt lir ManiuroB. D nca[rta'»gH !■)<)[ i^cUlcW* *• m»! 
•IW*iSw *« <)*l'lrtN| Wllë fcirconMan^ ifik Wt^flJJB WW Wt. ' W ^. '» » :. 

SMM'i'c' tlcraRa a'tolj rempli la uis^D eu ,clotl«<ipî ^B, llun 
trr te Wap rrfeeufcîre pont préparer Ttn lo)a qoî joi.iefU M Qt^jtw. 
h rdlglan, en (ni àcto>diiDi le inoï'c» JVrfi^r le ceurà di'i.ila«i] . 
IrilMs <pn fcAit Hmlrtef, les f>èDptel et tiiar 1i'> tuii , £t en,tu'i ^T'^'^^ 
M MOTUrirMin en làn^ contre cAii' liceiiee effrcn^ dpi dti^viroil^luù^ 
Mtla Clunte el la^ tibeViri publiijue. Il l'ois cqiiiie fk ceotufa daaa un, 
innp* où 1* France etoit *irtilne de Sïf "«hùii^il, »ote ppitf . ^, 
aAi«Br6^btii qae la France eut vicirbie drs ^us de la liceaice. 
M. Danintu contint te projet ^e lot soni fe rapport Je la conili'ot'u»'. 
ftatité: *elnn t«i, cette tnnnre eut ilM^iicae cl dangcteuse. . M. de 
Marrdhis eiw. PKientpIt! d^in peuple de l'aniiquité cti« Irquel anA 
kî ordAntniit que, larsi^'un bomnie aroli c'i^ aifa^sin^^ )«u* le», 
eiloyTrm' vtnnelit jarer nur son' cadavre qu'ils ^oi^l,. ^ijiautDeiia du 
crime -eommia, et il diffîe (ont ^rmin tciIiLieui ^t iinpic df yutt, 
qa'il nVut pus coupable de Vmtts.'.fiTial dii duc ile Bcrri.'ïlB laianallt 
proclamrr l'athéidue rcliRlpiii, il éinii facile Je pre'ioïr qnc l'atbéisdie 
politique romproi|,birfil4t'lo<(Le Vpirr de ]^r(B^ L'orMear élablilqn'it 
exiMe ««c conspûaimn de la |)»css^(çontre'l^,lQis»rettl loahaite q«'p_a 
la r^rtaj'e. Si c'est- là la conire-iruxolu^n, f}«utB-L-Jl m fisiiMnl*!}^ 
■« crk<ni païf de dite que qq^ ^omi Tafëàlk 4*.*'°** 1*** ^"W*- 


(me) 



jjiid'érprfiçurs'^KbJ.licaucoup.ii' — î--!--— --:" — i — '•'ler d<i^ 
IHJrerlé aHlqv'iUpnLfuri, »àrïiîri .ilitcoiin 

■'ciofé plui d'ube fpii une Tive ^gi i i mtaij 

«fiolerrompu ■ plusl,^iir» ^|>ri)»(». i do Roij 

pf lise que Ie rfraJil«(iropo»écil*D p du ^al ^ 

ÎloVn ç4(>«* d.MfeuidïS quolutirn iù^.çUt| 

irofia^àit aWii tilMfilo» J« r»(.ldii 11 «^ Vr^ 

^uA le* crinte* e(..l |ii(|irebie n oni j j.rimprk- 

tBerïej.m*»' dn'ne'nvut liouicr d< crniciiiuf 

pàit'r faùeDlçr'tc iad. M. le camn ,. — .—,-".•- — ;it it-f.Iftf'TT 

(wrê' sera nioderti: i'él il |i( te paiwgu cl'ÙD^tliiuoûpfi^) futf rQ)iopp(! 
■u conieil dû cin^crDU, CoD(T|! U lilKrle^li' li^'|frr^r^'(vir,(iji, ora^ 

iT!"-w^. P!'H/"^" ^A.'^'^" p'^''."'rf ""«• "'(■)'^^,r.i"'''s ^'"ii 

renli. Le noni dcïl, paunnu pB*ie de bouclie.ro bojicl|D, BjL, Ifj^yuojÉ 
demHii^ la juu-uté, el déclare (jhc aoui U di||i;çjLaire, .il jjylaH^u jaà^ 
d'une oomrpîsiioftinué^du reste , il aYoil | çaie.'vptf^^e'l^ ^ïm«f 
]i[{ticineii qu'aûjourd biiî.. . -'■ « ij 

■ M. tiaKutd euwie dadif^OBtrer ijue!* wiii.>» V'f^^'m¥wmtr 
St la ceasirtfèn UconSktitfu (nlni^ere, ce icrajt bi caatTer.V'j^ù' 
iaaçolt. Il toudïôfi que (WrépouiHU celle (viqai Bch'e»rnii( ï\ej^^'" 
truire noi IiSerlé.'. M. Joué-fieauvorr demanda 'en, 1Ô1.3 u'pf [pjJTf*' 
Iriclïve dm abui de U librite de la pi-eise ; il la drnupde eDCOTC^ pu 
line-erreurde'^çroEre'que la c.;ç;uro prevfcni ei n^ 
prévient en reiinmant. L orateur ie jilainl de }» loi du» "W ilep 
Bïer, qui, rompaDL raniforiuilédc (a ljéfli>)*lton cnm^nvlle't^atujbiiç 
•ùi coan d'afiniKi la carinfixtance dea'â^liù de la ' preMe. . C<^ Q'ejt 
pa> que Toràléur reiiiiunRe^ l'fiiitiliitîôf du jurij au. conirfi><rï« j]l U 
TÔclaine pour ce que là Coda pdna.l à 'déclare crime j niaia i( duiirOToil 
_gu^«D lui dlât la connuiiûiiice dei abnstle la preuc'Il to%k p^ur lé 
projet df loi, en se réservant de de'ielo^pcr uu a/ntnjeiuem pquF 

JUï la ceniure a'àecde à. ious le* ^critl qui n'^xcédel^nl pa) cina 
îâillès d'iropreuiofi. M. I>c>aui rejeUe le'|iro)el de loi f par' (^ frûl 
motif, qu'il e»tp;énâre de cette vérilê que la obture temporaire n'ett 
qu'une pccparalinn à U rç'niure'pefjWiuelle. M.' di' S»|i>, argtbn <(e. 
la'comniiqsioii, etrfui a concouru i formefla majoriltTiCti^rcIie a,}^!» 
WBiir l'urgeocb de la meaure proJKK^i.e'l yai* jm>d idoptiyUjiluM^ft 


'■U-ii, liftW «voie éktèfUi \M HihWbHlWM. A'fiPft CBilHi^ifôi'l^ 
iMr ttM^^ tUÎ6cMè« ma^ itit»iAtt, ^Y^|B%)$yr'^f dîAé^ «irii 
litOf^ «te bl (xiAtorti^H IM' IWV^ ))A^'dKii(ès:^'M'. ^' lâléti'ite'M 

ftf« «M^s hirttfr p^r nrt^l^tjAér' à' 16' ^<( U ^dèWrtrffûW «ft'TIltf^iii 


Telîtf 


f^ilHk^,.c*èM d)W(^4idWl%l f(lYartt1ci'iniiyyè1l)iià fie h ti«tioU él 'cfur et a«'«: 

-*- «-- -..-...., ^««.w.v... .w»|(iVet', qui'uafcô^l*'iiVi*c''âVi Mn rf 

il^nt-i^ IH ibi^AtVs dta ft6i. Le iii{b1«frc ê*etohhf''<{il'^l{ bit parti 


fàiAî^ i<jitkt« d'.in K/atiii et c<>iifftib!^ svfiéttfé iTo^Ulii^ <fadir'l1iiréi'4 

t^lghàaipk'rtt 



d!llfDA«' 

rfeun 

poûr ie iuptniHicf» ii/i-iiiy€*m6 a^sarUrJes qu - .^ 

Cèrlbln\iCii.'M:.ltl CoHstÀnt (iik:U cti^^c«sion oUligéé' «.iir'lë&'ei'^ÇrtiÇf» 
hiièflc <!«'rEkpdgiî<* :, il <iè<fBlinc1cV)im|uoi U ni>Hi!aèW h^a pà» kllii^ 
tibé'lèi'ioùrdàu* tflii préckoféht f;* Iiaine «i fà discoïde • otî luf ré4;oh4 
HfM^ Ce' aoiii Icfi sien». 

^ I *m i m ■■■■■!■ !■ ■ 

ttStifirence êHiftfTsare\ dJirè'éxéè aiir gens du mondé^ «-le. Hfoclmiw 
iè4r* ^ âji pag«^. quf fut j^ollrr, pitr «frreùr, a ^5 cent. S#ti véf iUlift 
^CjcH dé f fr. So ccBt. ci I fr. 7$ cent, fraoc de poru 


^MfH-Credi qq nuirs t&Si^) (N**. 589). 



'ntablemetit ^&tèift tè iVt,é^icv. Il y en « pâi (ureùst àé foiife 
*Kirie. \t» crus h^fi'drs e( tifflojiiîéé» les &uU^ horinbJ^âét 

n$«>aitif^i>s. Pnm cededériiièt-e cat^goiJe, on t)eut'daû« 
dbùlè jpfacer àii* premier 'rang ta' bV<>eliiir<; qui a pïtra 
Koné IV litiiï ^'Hiàïoirè deSahïuèt, inventeur du éât/;e 
déé rois, îïiB*. j brochures ëutinemment »iipoVjflqud*ét 
i*rd2cuFe% efoù fa maWgnUé de t'iiittAlIim é&t itùo^îdée 


^bialiiey aussi addfètitie qu«)à iTrôoàt*thl6, et qui pou* 
yoir relever la majdsfé du tfôhe / resserrer' I^ UeM éii- 
tre I0 Priiicô cl les-àufet^,' et ailîi^er les foënédiciipiia 

;dù ciel $uv imé' fêter auguâte. U iftoit inâtiifit'di) préve- 
nir ùb fi) graud danger^ liêiireuseniMC celuf qui ^^éu 
eàirrgë de ce soîif y 9 ^ppi^rté plus do sséte'dl de Iroliti^ 
toiotiië c^ue d'adresse et de lafenf. Osl qudque Mios^, 
dû (efnp6 qui court, que de se moquer àes ioh et dès 

' prêtes ^ itiais it ne faudroil patr^ s'il ëtoit poé^ibl^, 

^s^aôqaictei^ d'un si digue soin de luanièrë à' se fdil-e 
ttidquer ife sol. * 

UHiil^ite de Samuel est une fiction assez semllafild 

'ir celle des Hulnèêk Dans celle-ci, un Géoie/de' pda 
de génie i la irërilé^ disserloit fonguendetn ou plàrftt 


gai; au lieu a un uénte^ laulèur a mis an ^éne nu 

quaker, qui fait le toyag^d^Pateslin^ rout ^)tbrC4 ^oéit 

Totnù ÈXJtlL làAffd de^la /teligiùn et du itoi. 




- »* "» 


jpYQûyjbv ffàe le givi|Qd-prètre SamiieL étpii on itiipos* 

leur. Cooime ~n y a aùjourîllîureh Palestine une louU 

de^e^s/qiti. onl connu Sai|i\iç|^ et qi|e dl^a!iloi^« iet 

. r^ucc^el le» Arabes de ce-, pays-jlàsjjiy)^^ des çntk}ue»riH;t 

Viplaîvés! et ()es ërudits lrèa-h9piresi,Hui.j»'uççupèni ovei 


çt je^pidis"\q,u il met s^ aegi^fei*, t^nçtiiio pisaqt ^^.sur 
l^e« pVelres et J^s miâhioiînaires j annonçôit a^3éz le parti 

au'ii.^Uoît {ireiidre giMv Samuel, .t^e^épiibètes gM^illt^i 
Qnneieiipirenl toute là polîle^ï^e 4*^*! S*^»*^P?' ';^^'-^^'*' 
tiohnalre , qui s^eslTait unq habitude de rudoyer leç pré* 
très et les tois.S^uiiiuel e$l uu scéltfrat, 1^ sacre n'e^l qu'une 
espèce i^ lafciipge ; toilh \b iôn aimable àfs Josiab, ou 

de sou so^lQeuv^. 9^ Rj^ ^^^'^i^* P*^*'^: 'h'.v'^''^^^^P^^^ '^^ 

plus un quaket* qui auAuîl^ <iit <)M? Saniïuel ëto.î( cçn* 

aidai ^ifr le trottoir fLe lapiiisifan^e^yyïï stylç. si.prç^ 

cieiix ne eouvicut guère àja siifnpiicïft des am<>, . 

, A la suUe du voyage, vieorienl tes conçi usions .pe 

^l'ëditéur, qui*^ renonçant,' à. sa éctioii ,'. nops ;0[é,v^de 

^ trés-Tfatichemepl son bul.fdaîDs quinze' queslîoij^. qu'^l 

[".pose. s'uV lâ cëi*?ilrtolt'iie dii iàdHl îl iie «é co'ntenlé mitqe 

Eas des^écl^in^i* cOndé ta céicinOnle;» et d.invoquçr 
\ Cbarlè, qui vient fort à prçpos a ce |9u|et; il lait 

tentendie qu""!! w^^ a *'***c^*il? p^^îi. a .^P^'I^' pâimi 1^ 
.* liommês tant qu'il y aura* des, piètrés^ei que c^lU 

corporation est une con/urâttpri permanent^ cçiiiv^ U» 
^{Wiiples et les goufernemenhs^ vous veVrez que ce pont 
. eux qui ont fait la rëvolutidn ,' qui otil verse le saug 

de Louis AVI. el peut-être même qui ont arme le t^r^s 
,.qe i)ou%'el. . ., 

^ . Dans un. siècle ft'roiïil en scancj >Ies, (|.'n^y ^uroit 
. BOPs à s'élonner, beaucoup de la publication de ce pam- 
.^juilet;.u|ie cu'coustance cependant reiui celui-ci pins 

armai-qi^able. On l'attribue a un pair fipniWé parie 
01; lé sentiment lé plus commun dés convenances aa« 


. niit dû y J<i^P^U<immet|t de (otii diilre molil, Miki^ 

tërdJré'Ufi p9i*«il pvoçëdé : mais on l>i*ait« lotu a^om- 

^d'hai^-cf rdn a' «lâbcnc dVxeuiples dé iieii^ qi^eMe Rbi 

yfàyt},' pt qui rinsu] tentai ec afidace, Cetaùct Idtaiu an 

tp«u plu» té^érH soius Buotiaparfe, dcMil li''(^Hrit'i''siiitiî, 

(.el ffl ^ii^Àrpos £111 de bi\obhiii;es èolitre^BotY ^aei-e» ilini-- 

rcn^ineul qu'il est probaHle^icoiliniiiooifs rÀvcm^^il» 

'qi»» su nifÂioe«em eu pure:fi«rl«''^ lion'^ifuléitiéNt parce 

//^tte. eéUet pit<ïfir<Kiftfif>ù> l'ëvpUéro liâmes dô sang-- 

ilreîd^f'mfiititMicun»' |»r«f^'qiiè ^re pamphlet lesb-âiissî 

, psi^iietriMnl^Qfli^ilé' ^fe miséi\ibltmiftilf '4tËirnçf|)fG>ust le 

)H'afi kfilfcé pavï'UtiiVieiibhl'dëbi^ (yin:-n^i^ 



'- PAUiii Le'corpS. <fphcépaL:vîient de faife «né peffe 
AOi]«^lie et biéh itialieu^tie» Mi Etienne- Jean i- Ba|)« 

""lUlie d«s' Gàlois dé la TotW, tii-cliévéètue de Bcrur^esi , 
«$t mort d8fn9^<^4iG» -ville* le âô m^rsk & n^uf lieuil^ 



4ivcr^ifntos. 'Uti^f fli^i tf^nromplé est d'âîitant p\6ii séh- 
i^rbte p|bbr lé diO^èto tj6é c^ ptiëlâft fie r«i«oit ^u'> f)^- 
Yi»lri%, él ii'aTlIif paé eu le leflif^s de rëaii^er ies' tutti 
•j^ewr te' bien de TEglitté^ li a voit été iiommé et ihàtt«éé * 
^ iBt^^ m^b M He pHt p0iiâe!)si6ii> qu'à l^a Tetisi^flibt ' 
dérnièi^. M. delà TdUrëteil nëi Aix, le'ûjmnîj^^ 
^d'ii/ie fitmilk de tiiâj^M rature; ii ëlôit , aftant la ivH^- 
fùJfoo^'gi-and vfcaire d'^^uiiin , doyen dé lâ'ooIlé^ililèiAe 
$aiQt Pierre i hloulinr, et efBciàldaiis cett^ fëa^Hltt^, 
Au 'moMenl (te 'la r^volritiôn ,~on avoit-.an^l'i^MIE'bkn 
tkmr r^rèctrah d'an sié«é«« MouHn» , qiii eût Àé-tfé- 
Hkcmbi^ du diociM «f4*i<f)n, (A M.'^'iibbl^deii Q|»is 

O a 


•( i^r2 ) 
dki lA/fFniir jéâKiit. d&igirf par le 'Ror^iciiir.ré si^a 

.it.ëiQ:l ^6né\i4 ^ Ik^piii de 0013 «élâl , et il ]>ovt:*^f)lir»^ 
d'une fw y en Au|^bt^rre> \m ««cbiira de ia )M3Kgiofi^ar«i|S' 
pitisotmiei^s-rr^nQuis^ !8oiï zèie èt.iia pk^le pirutneftoieiif , 
uiftdigtio pasteiir aii diocèie dé fioui^ges^ «u^uelit vieul ^ 
^ d*^t«o «i i-»pîi)«8)€J]l «ilej^ii :^ « \ 

^ . . ,n}- ftl*ji^ékèque<de .Sok»<>ii^ d{i V^Iaiit) son Martideni^t 
>]^ti.46 .inai)S,y-if«ie *?II nV' |>a« d^pl#iié,^lt^6i afe« ff» 
• 4dèl6:ft le dk?i'»é«f f ttetital { c^mi iirriic|uem«fil<fHiif>r ifi^Aét 
n iVtângevOomtajiiimëul Auivi. dafis lVpÎKn)»at >IV%iA^tf , 
ffl ji^leud^p Jûmm^ireiilai lourdes iHteiitiona'dajRàl ai*a«ii 
(J'«)iclatiT\erVdeii prières uubliqiies poui: PÈUI.oii pAif|r 
la famiMTe royale. Lç.prfl5[l,. a d'iiiU^rs enléwUù les erie 
qui 80i)t paiHV à la fois de toutes Itfs partiéii de son 
ditiçèse; e^îli de '#6ii>^ur pbwr la p<»i^lé W la France \ 

.|Bè«>e 4f}^:„j^n^l%,p^U¥îl|fftmWftni ,§m;, If/». j^fv^Rlf» 

è>^B*.n«*>iftHlPAf p«-4Hi* e^qM'ik W«»è»W4 djis kmif: 
.fl#4 fÇgl^^W 4 ^« *A^ 4941^1 i, fil neli'i^ e^^j f\ft^. 

.^ ^p\z ^ ^li piiï» d'f?i?Twft i**i^-' fmi»uejWR4 

. (liitflmdi;!^ la l<tnr^4« Rq| pwr #vii} »« ««Ivl d% pi\ièi^^ 


•♦ 


•(•■ail 5), 

ppur le y^po6 delU^a^- ilM. iVj'sr. le dl^e de^ll^ri. !!4« T^r 
iri^iuéa voulu officiec j^utificnl^riittnt. T«Mit||| les a^u- 
(orttës ont a^kiljé.à la 4P«ré|f|iaif iei». qui a fié luuîn^f im^, 
p«]f»a«i(e encore p»i« !(* i^cM^po:' fi^ériexir^ ()io« pàç i*9n%*? 
nSmîlé de» <»entiHMii»» de» afisi|i9aii^« M«.l*ahHé d*' .^tH^^i 
mcHi, . vfcaire géniffai y a proui^oeë k'Orajioii fm^elire^, 
fki Prince^ en »ign^^Un* Ifs d(>ctrîdl3:»;fun€s((*>» doirt (uut 
tel fnpnde voit t«s suites dépiofâMcs;, il a. tMpii^l|4'4|Mn, 
UAt d^ ^g^jise qutf dé zèle y et a f^it sf^tir ii la tohf. 
^h iVUîndue du ninl^ et (a n^c^^itë dû remède» '. 

.i^ L^ ville de Dole vififl de pt.uvoir Juger par ello- 
in^^tvie eombien ëtini absurde Icf dt^déoiatiuns <le$ 
fettîlleà l'U>f raies contre ieii mi^sj0^>^aile6• Seiit d» cs^f. 
liommes aaét^k vieniiHit. dy prêcher la pirate divini^ 
»veo aulaiit .d*assîduité riu^^ d<' inmlératloUy c'^oiefft 
len inêriifr^s ^ft) veAoieni de doiHlen la ^i^iffitt (|e LiV 
zitiiiK.' Usauvrir^ut lu niisèiou, à ÙiAe'j le Sq ji^o^ 
vieir.yt pair. Uiie instruction el jfi^ une .processti>u« |U 
d<MittOitot olia^i^ jour ti^ok iyislruoUona el un çMi^'^ 
chÀSÊgmty et die lempaen teaips' des jserm^ns d'u»]gf|is% 
vib^ l^igH^. ,Ce» exeiT^ ëioieiit ^1 Biiifi»^ ^^ 
libéraux «^me y ,fem»ren4) péùt*ê(^re avec Titiieii^oa^ 
dé |)rfndt*e fèuVs missjdiiiiiaivtis d>akis leurs parol^r Maîa 
ij.f ôrit' étë oMfgf^ de reooiitiif>jtve qu0 ceir tionruies ve»*^^ 
hien» étioietifT artis^f' r^rV^s 4t>'iu^iligab|é§; li^n qui{ 
ixs.Heul4Rj;iaigr4\ui« (Hi tVaptfil de f)M*fei «tXHH p^iur T^C^ 
fit;atio#iret ki clianU* Li^ difii}<)^ur3^sur'les fmi»de THm^iiiui^ 
«l-stfi^ fes^;e^i«i>es d^ rio^rédjydkf , Qïtléié particulière^ 
taaiii.rttwiiyfpim* Plusieuri^t^ipr^voûîilàâoni vends âidt*r 
Wn inissîurfuairee'pôur le» co^iAt^sioits^ L'aiiiende hoiacv» 
vaMe^ la* comécr^fîon à la aaiotc Vierge^ le renouveK 
tbmeiit dds veemc du .h9|]^(êfkiè, se sont faits au mîMeii, 
(}*tH» gA^aiidcofllcouL'i^. Des indifter^os 4^ sont réveillésr 
der iéqr assoupieeenvô^i t des tnécréand' «^ii(. revenus 4 
ia^ IV^^ I^ tfHl^pf^i^^ génfililltr.^'etéj d^ènviron ^Qa<«; 


( ai4 ) 

tdrse eent persMnèiu i.e plus graiid^MjiMd^'è irahicrt 
ëliiit dans la lëua^té de ^tieU|QaB tmxx parfîsaoa da^ 
la* eoRslitùtîon civile du d^rgëb Its li^oiit |)oitit parU' 
aux itistf^HClioas-! on avoil csp^rë cej^idaiil leur i>a-/. 
vrîf hefi ytéux» et déjà iï$ avoieAl consènir à unefin^** 
imfle dé rëtraclatioit ^ tùéh qiSNnid it a été question» d« ^ 
la éi^iittr, la grâc6 leui^ a itinnqiiëy oti ils ont manque 
à'ia grâce* Lis i^'* tnar», une cërëmoiiie iutëi^ossavta 
pour ta viite oeu li^u. Le 95 mai 1479 , un gratid. 
nombied^habitaosde Doie, aloi^ assîëgée, aboient péri 
dtluk utm àurprise; ^^ avoîi élevé u[oe eroix sûr la . 
graad'place, au 4ieu ,oà* ils avaient élë massacrés. Ce 
monument avoit été déti^rt eniygS; on Va rëtabti,, 
et on a recapeilli quelques restes d'ossein%;ii5 > qui ont 
^f riifiir$portëft religieusement au pied de la croix de 
la Wission: tè tnaire, dé ta viUe, M. Dusilfel, a payé 
lin Iribut d*ëloge au c<^^rage des anciens D5fois, et la 
CDitègâ ëlâiit j'entre dafns rëglisér/M* Ttie^as, 9upë« ^ 
i*fetir de là missîoiî ,• a exhorté les habîtanaà îmîier la 
piété comme te dë?oM)|[iebi dhsileuv^.pèrasi L<^«(> fnavs» 
res^fn)l«f la'piantàlion de b* croix avec lappareil uailé, 
él^ l^'-nvisslorl a'*ët# termina pat* dca exhoi'talioiis'â k» 
pM^^éiéhç^ p^r te tiii» , '«l^*piir xier fttitU^:^f0Mp4k-^ 
conférsion dés antres. Dte j^Srliquea de dévotion ôift*-- 
été elablîes pour mainWnîr le bien qui sVst Fait. Uti'. 
jofirna) 'de Dole, 4^t.^ reddti ctiûiplê.de ces détails y.\ 
Ibnè la charité et le aèle .des missionnaires, i*éfut« Ui. . 
Conaiiêuèioimel', cl •dit que Ic^ iilveclives des 'liiiëranx- 
ne penrent plus faire- de dupei» à D^o depuis u^'on a. 
▼u de prèa ces piètres/ ofe^et d'une haine si cnreniméau» 
^— On nOQs prie tfe rectifier dd que-nous «vion^ 4it 
que M. Pabbé CouToii ëloit moi*t subilemaat. Cet ee- 
cfësîasIîqXie est mort à la suite d'une fièvre cntharrale, 
qui ne parut d*abord qu'un rhume un peti fiiti* l^e S 
mars, M.OouIon se mil au' lit après avoir dit la t^ease^^ 
bientôt la maladie prii un cariiètère gi^ve. Le pieux 
•uçiésiastiqu^ i^egut loua laa sacrtmcns dèr^lise-y et. 


(( ^5, h 

avoir «léjàuKt ^qm Mé'iMAi*iCoutMT%Hoitiv\ifKÉa0mèf^ 

Ar/glêfeîl'lib-, 4t'^ëÂrfr daiftâ éa 76*^ titir^ie. ' ' '^ 

.. ^4 ML !âi«iqt-Àmâtt^ , ancien .religieux Prëmonlré, . 
a?f)i(«faU IeseriDeiiti«iM79iv et ëCoit devenu curé c^ms^: 
^itaiioiifiel.de Sourniav.en BouMiiloir. Il fut interdU par 
M, i'évèque deCuraassonne, él perdit même m 'peu** 
één pHr suite de -aà ccmdutte; rentré ett tui-mêwe de^ 
piris' <qi««hq[né tempiai y il's'êa^ miit soUs la direttiolt dtt- 
êufé de là pàl^6bse >ar taqdéirë il rë«ide, el a fait eii; 
pleine çantë tii^e' Mractalîôn qtfii a dësirëé éti'epubfîv 
^uêy et^ 'qui^ nop> est'adreàsëe ^r une^ aufbrité irrëçu^ 
lablcl Voici le (èxtQ de celte pièce ^ qui cotislate Iè$ loua» 
blés ^^îm^ns e{;Ia poMrag^se dëinarche de M«.Saiatr^ 
Àaians-». » 

. ' iC • * • 

» ■ -, n ' s ■ ' ** " • '. .\ '■ ' 

..jiM^^ PJef-rerli^i&.Saîfii-Autigins/^ prâtre;, ^f ordre d# 
Pti^oiuV^,. iouqbéde'la grâce qMe Dieu jxifa ^s^Hfl;» fo^ti^'-^ 
digne que \ eu ioif , et .r^onijfoîfsa^t^ mes ^|es SfiM ^m^ , 
•^*WSS® W#% ^W^e esjw^, je déclare »;fev%^^^dmne^ 
niféncorae, desavouer bien sincëremeut et rétracter mou 
serment de la constitution civile du clergë , et autres, que 
fkvois lualheurensbineÂt' prêtes* et monintruiton, à )a suite 



Wj et }'di ie plus vif regret Aç ioplfsle« suites, de. cette. i^^> 
truaiôn , jjes sacrifices que j*ai oM offrir 4 Taulel dans cette; 
Mtoiss^^ des saeremens que j'ai admiEnistcés comme d!aMtapt 


^couru les censures, jiistement portées contre ses nnms très 
pr^aricateurs 9 censures que fai audacieusement violées, et 


dont le mépris m^V feit encourir dés irrégularités dont je désire 
Ire Vel^yé ^ tnalgçé mon, indignité* J-ablipf^e de tout aïoià* 


PiMifeli de maii ^Ut, Iom I«« soafidatM ^tfe ]*•{ pd d^Mitf «r en' 
ii|iim0ixc|u4i.)*ti Mterèi».' Je Atiiundé, ^ns toute TéleMur 
à l'Egli«e qbe j ai.#49jgife, ^ t(^ i||çVc<n^f^nqft lï^fM^^ W-f. 



IH^ ';réjiistattèe à set Wns «én«ei)9. J'àrcliéréb^ à sà1iMflMi>e ,< 
autant ^ae {tosmàleyle^odbaJAfoQrlef ta^Uiptie jekit^aveié 
faits daiM ^ . f^f tttiie »> ;et tj^ ckernkeeât >aiil$i-^! ifier ^Knis. l«t 

ni« vie, qrwy pÇ'ensij f r^¥Çi^ OiS^i fi*» 1«^<îH/»/?^>**^5p*^**^^ 
qans. lar aiîs<»rHiorde infinie .' et aat^s iph mentes «àrâbondaiis 
ne no^rc Çeigneur Jesus-Cnnai. — Prononce toiit,D4uf,flaVi^jâ 
fîhtnsti&^^ l'a paroisse '9^ SîiîtVl-T'aàf, iji^ ùr^senée de Mt fe 
eiil>^, men direciéni^, ef «fè 4^ifatl>e' teitiéins^, i{fië fAiè 
priés d'en donner connoissance au dehors^, et qni cfrM'Mei^ 



■ - • » ^ ■ ■ ^^ •^ 

T^kAiù. tèMàrà A^^fffdî^osô siiittedî:^é>Tiien*te H 
lilaîni S. Wf^ a eutendii 1a^Qi€>^sé d^n5 âw ap|iafteinens,; BVi^ 
b£r!ietin êès, tbëï^ciris, porte one S.* W.\sàufftè nboîni dé IVs-r 
tohiac, et qû^ ^s bams^ae ffe^^irifabh^s ont produit iftw; 
irrhàtion fatorable. Le ft'o^ a dorm^fei hirit dernière. • '* 
- ^ Le dimançli^ ijG^ffy: « *^u* unie parade bfrttente Jârts'l^ 
©6of/de« Tuileries. LLL *AA; RR. Mowsiçoif ^ M»**.:ifc iàib 
d'iln.g<3«iféinc «^it passe en revue âix mlMte hwttroe» & 
trdupips. d^ toutes armes. lJ%ir r^fcntissoft âés cris.àe i^iift 
h liât f vipentles fiourboms f\ Afrhs îa l-eVne , les trbupeiF 
ont c?çfîhf devant ïes^ Princes. . 

•^ Le i5\ S. A. p. M**, fa duchesse ^Berr^ y recevant ^ 
poirrht première fois , ies oUcîer^ dfe fe^ttraffswr âe A^k ié' 


«li(rl»ifué tf ^eë>loti<êhà»it6 ^ pwH f?f-d%utl¥. " ' » ' ' 

dans la chambre dWfisârffdft dé H tHv't r&yafé . o^ if Mf iM' 
intefroigé dé^é nedriieurps âti tfi9iih'\tM(n'k'imâi ertiemn 
dfi r* neccIficMt à \k Cdrttîiel*gH-iV , 'fcéiiê bèîtoi^eftdî^ft, * 7» 
.— • Un nommé Cîeuti ^ garçon charron , «e trKotairt âM^ 
i#*t c«bfarél, -fe' i4 fé^rfei*, l<rft<|i/dTi '|>4ifM« dé Ifif iftAeiie 

(b^faît^ miils st Tépmiêiltn mrprétà^éftfi tr^^ft^'lrfïéi ; f! ^' 
iAtâ^iiïë ide dif« t|lf*ii ettteiîdtiht \9àrhr d*Vyn MHiiti^ LèM^? 
<|fof Fa<^l V9té. Cèfto defirfte ^*a Ws.^tî' dé «è^èl* H^V tî 
été condamné par la cdtir d'as»té€fs;tfé f^ri^ à'ifif è(a iPéM^^fi^ 

•oîmênrfeirf. '- * ■ • *' ' "^ '' ' •■• »'• •• * — 

•^*J^'M, le chrraliiyr de Ta ^ruv3?#.ffént'/M ]ntW1^ Wrt^ 
d^bt-tç^ottce sQtir fé fftré de TV-mVr dè'h{d90fs'aridt\ \é% Dt^* 

présiéoii. Cet écrit, cjuî fait conhmtre l?irrihér^fcf!fedl6tPHtiW«*^ 
êSe Vend' art profil des )>«tivre*; f^ prî* m dé 1 ST èënf . tiie», 
AidV. he€!ere. ail btfreiln de ce journal. * ' "" ^ ** 

' -^ Rf. le gébërild'tocwiifiçny vient réUtt i^^^^ème 

militaire, qu'on lui avott ôté sout le ministère de M.<ro«vi<»«^^ 
aainl-Cyn ;^' J ' 

— 1> notnirlsé Klvilré j qm avôjt temt îfrn Br<^j5d$ fnfjlhDflre* 
«jrfa place' du Carrousel, tei*4^'rler, m àppteittini hffU- 
freqi attentat de la veille , fi été condauiné put; la cihî^^ d^iifll*^ 
6Îsës â deurt ans d'emprifoimerrient. . > t t . - 

-i^'TôiW }e^ sprvTreors attâcbésfà'fa nmfeniti.drtiL. AA. Ï'R-* 
!ir«i*. le diitj et M*^. la dticherte de BerH m» sont rëiiAtt ^<iui^ 
fcrifédirc tifie nentrdir^e ei^ 41tmtneiïr dï? Tetw fidn et fttalhcra*'! 
itiitin^rî^t'e; et ptewrreiddre cette pieuse direwWîfCiAcç! «Wc^i^è 
plus dig^n«» de son oh^et, ils ont £ait entKeXiit u^e tff^éfiiè 
fàiirsécoimrlègfmvresâu r**: arfond^sentènt; M***, hïfll-' 
/EÎIVfessé 4^ 8Vn-fi^ Informée de ftfeurs idieittibrts , ir fbîl tcïûfii^' 
«■ I9 p!ér<oiirte cRargée de dwenBoer fisvtis Bierfftifs' ;'* ttrtë • 
êàmttft dW 5oro' fri p0trr elle», et line qtàtre d^ tfoô" fr: pitit^ 


4>iKciitr^jclç la fi^u^s^jp^^ ,;. , . » ... i 

3;f-f- L^sJiJiérfLUiç iTf9i^^ilUi^t déjà les.ë|.ff:tfoiis futii^îis, J^«f , 

eonvoques; sont : âî^ \ç ,gépej:al Tarra^^e , qii'uïi vm.^j 
f(kvq»^^,|ail:Te^efA^;aa<^q;»;i|ie|ice>neni;de la 4^ I^j^lJe . 

•8t rappelé;, oa çroi^ qfk'ilif^ç^ j-eiP^pl^fé^^FIdi^ le duc 4«ll 

'.¥ril^c9Ps^ïl *PWVCJpf^l4« $ainl-JLp^.Yoié ré^^^ionj.dTim 
aïonj^n^rntr.à U'f9i|^ dfl Ms'. 'fendue de Berri. I^c^effi^ 

cjer? ^ ,^fi|ti&7^Acl^« ^.Açldi^.if .de l^jV'*. légiob <|u Pasrder 
Calaf#,f ft{> garnûoji: à ]VleU«' ont .o^i^rt $pont^é}i)ent, unf , 
)ffiri»^jer\de.,l6i^ HQlde^ a^n de contri^ei: .à l'érecijjoa, d'fm 
xi^û»^ii^#^t d'une s^mblaWe destin^ , .^ : 

— * On a arrêté et conduit à la prison de LatotuçrJt^3â)^|,. 
é§if^ îfffiiiieftv^eiiis àe Viî^rp^ , ^coa^ ,à\uD.^^rs^ni^nomî^^Jte 
^si^\ ft enlr!aqfl»€# d>voir^i^lçvéj, U ^iii% ^ et .à,l>iJ|e^i|'|efe' , 
fr«cUc^99,M vjosef .afieré^ Je l'ég^li<se4^ ^ p «roisse i^ P^<;Ar Vv 
deiig(|J^<9ifi$ de^nenitfs**'- -, - v*^ , .-, -^ .. - -^,, ,.^^' 

.^'lî.a.^i^rfi^d^ Tarde, i»airois8e,sitaf^ quelques^ lî«Nuet / 
fl Aubusson , dépàrteoient qe la Cfçqse / a été às;»iS9tné,' awi 
1PKhll^AMIHS»Hq«#f^f par «?" '9'^8»f 4o^^ Wî«in« i 

— - M"*. la princesse de Carîgn^n est accouchée d'un €^faT)V, < 
fii^') à ,Turij7 ,, le i4 de ce inoi$L LiÇ prince ide Catiîgpfin est 
stpfSfpU paiM congrès de VieniK.a if sijpççssion icUi,Jlr/àne dt^.^ 

sarfaûpwî. ^ .^ . ^,;, , ', ; ^,;^'v\. : . ■ • ; ,.; 

— Le roi de.oardaigne ■<a>rendu une ordom|jEu>cc.par la-*, 
^ufiHp /l^annenef^^^^améHorationè législatives qu'il a = des- 
sein. d*iatrocluire dans la monarcliie. Ce travail est prijicipaieiii 
mfintcQufié à une junte supérieure ^ dont lés i^rincipauf . inein-| .. 
breii^ont.r jt'ayocat général Oloria,,)© chev^U^r, MouUgliQ.et^ 
)e^ conseiller Ceresa.. ... , $ ' . /. 

. .ftr,4^a ^évolution deJ'Espagne suit ses progrès ndtureJs.*'. 
r^ fkr^ss^ a été déckréelibre.L'inqnisitioiri est abolie ^ ^^ l^*^ . 
m^rnbrç^.qtui la compospient ontt été invités ^ Vortir <jl.f Ma-^' 
dfid^^ àifi^V. çue Jes p^rspnnej cpii coqservoiéllH qM^l4\**i9"{r 
it4ei^cQa(^]ii{c<;s/Ja roi.. |Tos £euiUés libérales U'açepi un t^^âp^ 


vkHVhilé* éiifàlSié^ië^m^^ èi ièi siippnccs '<|u*o.a.^ 

leur pr^paroit: il est conna. que depuis loiig-temp^ l'iniiui^i-.; 
tÎQn 0^. faîsoil mourir personne ;:iU'c»t trouva s^pt priM>rinierf< 
dfififr«<f>elle de Maicirîd. La conetilulion a é(é- pvoclvniée lâàii» ' 
IdMf le royauttitf; If y a ea^ae^ejuM trobbf^s à'Cadiir: Le id ^ 
»t1ë .^ âe ce ni6ï% , le peuple àyanî crîe : /^/w fà con^utij" [ 
f/on/lâ garnison prêtes âriiies pour coiiipriiiàer cesoiouvê* , 
lQens« Il paroît que. le san^ a coulé, et qui; plusieurs naaisooA 
mi été pillées. Léi yolooté du roi ne .poU¥oii ébre cokiouv ' 
deils çene Tillë Me le î'3. ♦ '' ' ' ! 

-wfca Fétte^Ottdmané persécuté sinn reîâclié les Xrtner^ 
nîetis < ath*Ôli^Û6^ ; elle né veut plus (olérêr que les Arrnçnlenf , 
du rtt grec, et les remontrances des aiubassadeurs étrangers 
font infructueu&es à ce sujet. 




R 






?.' !' 


Le !kf «^11 >ehr<Àd ta afs/^ssfoà siir fè Hèolef de Tôt ^efa(îf i ta lî^i^ 
îAdivid^Me. M. lé dub-de fiù-'Jamqs; e't MMV léi éomùid Coàf'ei^' 
d« la ftourdonnaye parfont cb faveur de la loi';. MM, les cûçatçs Cor-| 
iladei,X«'in]iiiita(ft> oei:l«r ci Durn sooi d'un avis contraire, ainsi que. 
M.' té . mare'cbui nribce d^Ëckniulk. ' Ehirc les deux j>reilii«j*i di&cqurs / 
M. 1è ràinis'tré de l^nt^rieur'a.uéfenJu lé projet de i/oil. La cKarâbre^ 
•rdbiitié'nibprèss^' de tons'/^es discoure, saiufcelbt.dé M. le cotnlo 
Lail)&k]î»i#; ^at; raipréis^on n*i pas èié dcmartiMI. (S^Vxittke deui^ 
deà oraiéui4 . qui dm votif ofontre la loi ëtoiènt inscrftspour pàrUjç su^[ 
éètto Ic^ ^' nii^<pi«s mauabre» demandent que la liste Je 'la purole\flo?l* 
déduite à deux coloâniïs:/>nMr et avitte. L^jk chambre a sursis à s'ia»' 
fuer suii cette demande.. La clôture de la discussion a\o\\ éié deman^* 
dëe^luiieurs fols pendant la séance ; il a <-t<^ Jcfcidë par le scrfitin , 4 
une iaaJorit<$de ^à Voix contre ^^ i|ue la discussion resteroit ouverte; 

Le a5, la chambre reprend la suite* dl: la discussion sur le phiijet 
de Ibi relatif à la liberté individuelle. De douze orateurs qui dloieii^' 
encore itiscrîis , deux seulement ont porte la |iarolc, savôû : pour le 

frojet, M. le marquis d^Herbouvitle ; contre te projet. M. le cumU 
lelliai'd.' La chambre ordonne l*im pression de leurs dîscourft , ainsi 
qiue de celui de M. le ctievaliei^ de La m alto, commissaire du Eoi, 

E' iii a résumé et combattn les objections faites conlisi le nt-ojet de loi, 
a discussi<^n |;énérale est fermée, et- la délibération s''ie(nblit sur les' 
articles. Divers amendi'^mens, proposés par MM. ivs ducs de Prastiâ 
«t de Brogtïe ,' et" MM. le* conilés de Bricode et G<'rn)ain , sont ççartvTs 
iuccessWeroenC pa^ lu question préalable. A Toccnsion de quelques-. 
tins dtt oiïi' ameudéinensi 'M. le dtîe de Hichcffcu déclare ^ue, san| 


fiàirm fonM(>e aux prf^v^nhs Iji date <1c jVi»^a^4Ç9.^|H«éet«i,i^i^éc«., 
dte^s fitiicVë B\ côicû'me le' terme iro5 «c. cqinjpléni îe» tr^is moif 

tQi9<|ii»i »ifiiirb rmiriiimsiir Ir c)«Urf« dimi llnitèitsiiKè ««isôii t^éciattOM^ ^ 
Viàutce^ d« M. ke ^mM 4« Br4»(le*4.fili'l'«^ ir.P!»i«( obiefcfie laifs^ mm 



é Fôli^^e, ^érr|i1ii1, M fë vkicIfDiè ife Monfimôrehcjr, 

s<vrl Mlfliim 0«)( ■«« detintHii tue» 0Nk(i*»fieteA d«i la M M^ i4»piém 
Réparémcm , el l*on vole au scrutin nnr novê emwitiMe, *M\iftO0té^mt 4f«'^ 
▼à^ii|i ftoit'de ao7, dont. 13,1 poiic la lot^ ^li f^ cpfO^ |){ejCH 

Md|>téè à une maj^oritë de 55, La cdamj^a, soj^epa^e sa9VHî**»^f*^* , 
flfem* fiiÈer. ' ' ' ' . , 

kv ■ • n. • - ' :■ - - ■ ■ '• ■■ ' ^ ,' y- ■ • ' 


CnAMBAE DES DEPtJTiSi 


Le 34 marti, M. Mes^t^dirr Uh on r>Uport sur miel^oea pétififtttt; 
iréjt quoi Ton repréWftf diî^euWfbïi sd^ U'4écriû |Mriodif]aes. M- LhoC 


après 


)<tfè lila irî^ne, est profoiiJï^.mmt W^ 


1bn(^-if nipliJ^ pi^roiti 



tfToit pu obtenir <|ue le gouvernement renoD.dit if cha^geflaMoi^ u<b9^ 
élections ) dansées cfrcon^tances les j.ou|Tiauiir f^.iit. plus «jue [amafaj 
s'ifs n^eiifttoîent pas« il fandroit Ils ràvepter. Le rQ(€ 



b^ne^ ^omiae .«i le minisu're volik>it organiser vtim c<>6tr«-r^»oloii«»L 

S. Bfëcfiin.esl ^ouvanir de la ccojmre et des lieHres de csscfit.^ fy^iq 
i arfarHcnt de douloureuses '«xelamalioQS. .^ '. ,.«» 

3tt*. le ministre qes nflFaiics< cirancèrfs expose ce cjui ïuS |»aroît résnl|; 
ter drs <îi<ir.oUirs de MlW- de Lafa^elle , Bignon et 8. Coustaul j.c e«(t ffiij» 
<]iuand.mâme tes trois lots, prt-scntecs auront pas<«e fn(k chaanBres, ft 
n^ sera pas mokis pt*rmi.s de le» i4ttr>rpicr comme itt^nstituliomtelWs^ 
«e parti parlé de s.i forocet se'piK>iTiii fa victoire; on te'Vubfie appelé^ 
rinstirroctioo'et reclaoier TVipiMii des soldais; on ^aittë oPux^c|m ou| 
âbnné Ffxcmp(è de fa levoTie cii 17^9? an alTf'gûc ' ÎBCcssaurineut 


( ï^**l > 



19K i tSmue dtf 'QÀiBf 


•eriWtaipttf ^es^r^foUMIdift, S f^Atk»", fhsinîn^ par tant i\h mnlUènri, 


■a ëltf eq|tr«Ft' 






^ !•. -"M; IMMiim nj^Nniie \t^ iirtoitti et sa prcmos^tion ^ ^l 
Ajaé'W'tfttfpH»'^ iW a coAnaJcfiJ é discotet une lOi'^V^cept^Uiu 

cAi AUV fwar remédier aps vices d^kie Un <)<! râvf^ton. M. HovVr- 
^lé^i^fml^iiWtrflHHie j'é'e^ pour ta première Tofs (rcpu»4V»K.çr:- 

Uiff db-|aaa|RfcHi: M iHêét iitmqyer i^nBet^Uêo^ei^ ^dêHf. de la %f}^xz 

4a afMè«i**4M'iàihi«ire!U*^ae9 fm^'illVx^^^ l^'nCdDtrtinë i^^ rW 
■ygpjaff tnot»tH»â^^ d*é mlacittlé 'pa«t«VHr amti| èf^me qu'elles scmbU.n|' 

4nBk iuai«i«; JéV\nidi 

ie jcampoiié iFèpioiotiê 

•iHmiWe' neof encore inràri^^ter ia:itkrSJie et Vou %&»è'iîâafpi^ vj^ 

,aAH«tMtt:lWoiwéeiiienldèM%Td^1ïiBot?f'ch>noa)W'^^ " ' ' ' ''V^ 

"oM. Lallltf cro«»ve*'ce^ ankftidHbt-^l n6ii^seiifeitt\!n,t inntitè^ mnîk 

«Moaa i«i|iraliMiiMé» et H '^itthat léif «i^iriionsi ilûnt te |[ir|foiyn«^(, à 

vo«^ V«flfwy«r. Oti rompare le» 1o^ d^e^rr^tiatk à aen rdipTuni;s ujiM* 

fairaai maU de ménae o«i« JVin rV>^ont<^ fe ^rëdli |iar âes «nipfupu^ 

«de méi ae learMi dVtciqtiton peuvent. re|aédfer it «les of ajaç nassag^cr^. 

JQé, aBCffall»'^fl« ma^orUé cp»fa i^ tc»n^-trlnp.5 sntilenu le gAuvcinv; 

ncaa. :Man <|w^Teat.<va aeeuKfr d^atofr'Vtêjnt celle majouite?' 1ÇaI-4>s 


lai*3 «ar fe'n^âaè' \^;ii\re (fivlt «V^t '^p^r? d^èàii:» L^ pcéopin;^i\t. 
•-— ^=*^ miniMd^, MUfft dllcèoril at* fa gouVérée ineol ^ eeiée ut- 




-> 


le ftètit nombre !,^a|M cêliîp jj^KftfilV^ f. (i^ peut*i0tne: dji&ëlfl «ati«n*) 

viaiffje ii^^ tob ^liç des koo^^ dt<^«i9iiÀ<iSst^^sqiii mu iMti'lle' moi- 

ment où iV f^kilajt, 9Q^itvViir. le j|L^re^c««iH ,».9*9S^ flivUkitaV'iiJ'iK'rtrf- 

.compense^ .çon^niji;' çi^Hf iqes p^%fi |>eftl:4^e« L^«tfvMbDUr rarrMr&i èV 

niendena^ni^, et prftuye'^i^ |!ett de .Ifi^tt^^fiie- ia.4oit MfOMr ittoMÎtv-itt 

inuiîte 5! 'r<>ii boroflîi M di|ré« à Jii JÎe^i^ll 1ic||i|tU«. M. LegmiN'fi»! 
yol« contre IV-»---»- -*' "^^ >-— i—j^is..:»*^-*-.^* -.^.^*— . m-.-*^ — a^ 

M. Jîicqùin<H 

t)aft încompci^il 

la loi df l^nnée dernière sur I^fôffrQaux^ vt .cfic ^» flitf ttr^s^^^ 

grefi^ ât9 cours d*assisc/l ; dn. fi;|^^$i)t <H(tT^^)^#^# «tW.^Liii^ 

i$. JK(. de 



sur iVmenâfmeniproposé/J^. de CIlJWtî^'ltft^PFSik 

a repoji4u , ,Tictoru*nseiiieiit. à M. fVMrcty^lgf^f^ f ynKl^vg^^say w i ! .<b 

réfuter gnelquea opinion» f^vQrp^lm^iiil^^ifilà^d^^^ 

que M. Laine a dit dn fK^r^jf rafOfÇit^fl^A^V/Hi^l^ #»»>'^ 

M. de ,Mar.Ç€iln9)..M. de,X^)>aoytîKl| .^<|â^|»»i<^(^, '<;0tr^yi» Icfcèi w» » 

au 'ministre, si , ima^gré la .c^sufic;:* jj,fii^i]sm»;fyi^ pgr iiis i :és ^«f^tt 

les progrés et les l^eaut éiévi^^pemvv^ 4^.{i^ iiWri4« r4j^9É«|s» H 

Vote contre r«rticle i*^* ct;eomre}Jb*À^e9dei9|||j|^|^ dîm 

fermée. LVmendemcqi .4a |a, deja Jp^up()4l|t'9JNfiJiMi'<AiS'i^ 

la prèmi^e tfprenvé.^fo^aiit 1^' dputcuji^^.^^ tmvém'^ 

qui a donné, 6Qr.34aT^ns^fil$ bf»i4<^l^h^c^^^Miy^^ 

X^amendemeni fH i^<^Véf ; . i, • -^ / r/T' •/•'•• ''••'*'? **'* t» 

Le jiÉ'm^r»/MM» ,Che7alier;-Lei|)0(e/^. Uubrp^ to>|:4ii^ta|ipliîai^ 
aui^ dés f^n,iQiis;,daQ5Je |M)iiibre.w irAuvanl eelk^s d0.q<>rir|.i»«8yia»' 


•unifies du^fi^ioff^.ç)^ X^oa i]i|i se pl|i|^4>€Bl, 4s ltiiHrt«Mës^a«»)i|iil» 
Ifltol ro^, vi^ni ^<;u.ri{H^l(Q<^4s^»l^m»f^ ioiMlJta.ii«s Utt^ 

pastewirs a«x <;n»mi|?f€ÎI, w.^Bp»^>tt$pjPPli<^^Mj||)a^w<it l » | 
f-envoi au niînistre de rinteriçur,y..ce aiM.ea|t^4>H>t<^< Mxf 
Vitlcveéçifiie yônloit aassi qu'on r(:nvoyi|:a^ g^c4p 4«9 scMiim^'«n #• 
aâande n'a pas de suite;' . -, ', • :.•..' i " 

, On reprend la ,^^n^ioQ an^ê^ jquuiafix. lif . (etprwident lit kt^^'*^ 
'itcîc/ffvi.jiu'^prpdila lihrp fiit^^^qn de» éc^iti périadiqua» = taumi w<i 
en to|if o^.e^ bacU^ a9i;i |9a)A|j(« Mii^qfiaa^..f^parûisaiinft^i'Ài^ 
l^xe , soit par ii|vrars.ons*. M* ^. CônsUJf i, dainaiidi -qoé^'Jca'ôém^ 
pe'riodiques ne soient spnmts(,à une c^nfi/arii que qvaMftls' paMtlsasii 
plus d^un^ fqis pi^. mqis; si /dn4i>(ioptiB |^St#<^,ai9(0d4iABi*,.IAMis 
auronk l'inquisit^n en entt^f et no^ i^lqu^rçis dao»;le» iMbswt 
de la barbarie* m, W nyniatDa. des a&ifaa ^raii|}éref espéra iqpM*^ta 


cbambre ne f»aitagera pas ces alarmes exag<srét'S4..M.i DcmareajP m 

Ï»1aini qu^on* yeut tuerja lil»crt<L.M. de Villcle voit pliis^dc danger è 
aisscr une (faction abuser de U liberté illiiiHtffe des yonmant qtt*'â 


donaei; s\u gouvernement un ponvotr temporaire* Mr. MS'fèttsile 
M. CeurVoîsiiksr Vapprouvf* pfia ce remède; la^lic^nfae se ir*'— * *^' 


les panipbjfis.: la,eri|;iMre ne/nint^iefa a tipm il j^androHipirAX tëd»- 
ger une lordè rié|iressien.,)V). Corbière. r^pend.fiiiMiiipnlatioiiadWîfte 


.inj|,pueii de* «iiocs dpçmoes^ el.tuoiw ne lious «ommes rëunir ai 

ninifttôFe (|tt^<lans Vespérf^pce dt lé rbir rviiattr ïta 'ma!uî paM^^el 

jké^eDH \éê ^frites iPdtt^aùtarfs kjyâ^ài* d'é\ttiîMÉ?M, €<irfeiSe»fel« 



•l^cer^it .U perijaifiilc joy^p/ij^c^. t>a çaroU crajfldre la ç^n^rc- 
^f VoHniPti » la Gq)[|lri)-r4vÀj^iV>ti a. de laM» par .U.ÇÏfarle .(1« côU 
.fl«i|c^^ie.cefirie,);,9pi;t, reprend. M^ BflhQÎst, la Charte .'n\pa»J^U 
f^, i^volmiçfi , ^ Q>ja ,a^ plks G^ns.nrcr^ [fil, doctrines ^ elle ii*â nii^inttWa 
,mO§^i^^^m^tfrru ;o .,. .y. /' .. . '^ ; V '.''.o.- 
,., ,^|La« la :qoMCdoi|^;iX5«^^^ coulée rarticlc çt co«. 

1I^U^,.\ohûnùiifBf ^;i|^iQ$.,(}uon.f)ad<Q^t jon amenderai pt';J]l^ |« 
^t |n >tiit^çpi|%i; a^f JoMy^tftiegiyn^y^p. 31 (ptigue dictatnre.jL^oriiic|Sr 
itjQ«f«,lm^ fsfi e$^% If n)aido>v;r pqiic. le cjJU drqi^, pj-onkpncé ifûr 
^^^v^t^ijiM /^ttiéra séance .• noa/4ii-iU tiOM» ne soinoi^ 
;|K>î»t fil i^Ut Q9|nDre jcffns U oatrôn.^ on a iosinMé^i]i'^;i9j5 no\jfé 
. «.été »yoit éié trop lôiW, el qoe |ioii3;raTouionsj je uc fait pàint^ pour 
.'jna |»H-t j tm tel «ire», LWatenr céDirnnera à marcEcr dàiw k' méin* 

'^■ikS^rJ^fl^ *«^,M%Pi MM.. Deniavit»/ et 

miéB^el AarTeat 'co&ire^ la d\fteussrf>9 c<»nUn'tte. M.. Mn'nucl prétcad 
^iicïa CnftÂ«JL»^éodj:<érèU**#ëVdUlroiij K » p^a^^t iju^on a|>Selfcta 
contr^-TévoKiti6ér';#0«t1mèM'(HÎipuvr« à))p^«Ja «dié droit «»lk^liÉi« 
tiov, M* Comei d'in^on rappelle Toralnir à la qnaiiioQ. M. Manuel 

:|hM^ t<MiWâ*imii^lie»l!èmf)Mi^^ d*i»«c«IM^ ;«>tc. M.'le^mi^ 

' Mire dea» aff^irëff ém iu^ i m ^tamàat laridisciwsmn « êtm ûbfet» li'a- 
Hiiâr'iideiiit^bi lie nfrS/Cmismtie»! mUanrToût M rejeté à bne oia|i»riié 

' é»MéiiU!. Mv M^«^it» ckfVekifpt le sicriv<i'ir]>r^ lequel ta<N»i «esaivàit 
à l« pfdcMtfai^<ç(^4^iillioÂ «kiccèlWaé&ëlrolAraa^rf M. de ¥iii6ift:4e 
eomibat ; j^ ftfi de ^Ubira^feihf l^pfmi> ; l'aorandenoreiit eut fejHtilttfmrdle 
U pc^MéiiivMi iieftto'ut^fMÀrIe«oiitieitfan;ri«'. qui e^i' m^!; aurvôix 

' et àd«pté« '' '^ '•'• '-i^' '"'! ■ .-,'. -i . ; ; ;--.M^ 
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I^& jèul'iiatis méitte i^m doiBiii^nt.le plus il'etendtie .aux 
«sëafibe».dê 1» cbataèrtr,' ont fn^$v«4é d'une maiièire pétrie lanîfe 
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^Kvdè, itmê^h Wam» *4n ëtiHn ptmPànk, Té In Bornes 
ëlfûites êë nait^ jmirAèd^ dbtvtfer ce dlscoatif en éliltef , nout 
çro^oris aa jtpQjnf faire j^lâjsi.r ^ïioslècleui^^ en fet3r-it)^tan|t 

qui rentrent plus particulièremetit dans le fier<.i« -des m^kr 

pixii t^ivM^tdti ainsi i 

•fr . •," . *» . . .•••.. ■ . . - • ^ 

~ ' tf Çhet Qtt nçja^ et VàfliUpntê/ntit ibi bti^oMoh ^ue tarsr|ti^iifi 
hoeaMe ataic été trotiVë asM<s^iné , tiûrus' 1^5 tiiflyenà tlnsseiu tâkt iU- 
ùkti .<ur 'tè çar)[>A éë \t^ fittitat *f>*ih étaii^tn intkooettt (fil crime caW* 

JPcrlvillH^'séJrticiix et impftfS^ ({tit de irocrt merârjc )iitft4)ttM fiS^*-ffà|l 

<!Oii(iabi'e de stt i&rirt? Q^^ ^"< njkiM tBl 9^fiei maHiene^ttJie éti 

dS^ct ii(iAefi«$e pçtar ekctiife dii SifS \oUi cpIuI qui ptai 8<riil tenr «lo^iti<r 

ta rîe. cïSe nç â6ii A^atuttidré qa*îà dçs fruits <}« mort; «t k? yMt nft 

]4iDSt<(i9 procurèrent rattiéÎK<hc rclitfielit» il 'ut itifté 4c prëtuir cMè 

TâihdlamepdliCiqiie yf^ndVok cfiQOtc di'iotèr ht Fmticë et. 9c%âat^tifiH 

'««rdé sek fpfftiîtK. Unennartihiç ûe marche jaibaitMMis l^tfotre ^ H t^-^ 

* ïbir pfrti^gw la nociéié côïitH* fes fartictit- tiktis prbt<fgcr la rplîfeiti* 
contre |e« impies, cVst yoiUQÎr.ce avv Ç'St impôSSHlte tt^toie à* oMt 

'%^ pirar tdtir : car cVst Y^oiAoft fab^jird^. M aVfK'rç^rH mifMir^f^m 
f a'à^tf ^'p-ÔYir <;( ft^tf ei^tip ^ on Mi tbiite$ les' sccCA^ irotthléet/, tdtis lèt 
" tféoéi X'briiiiWs;, (çiitrs les Tvè^îtés morale ^ poHtiqôrps mt««M^fV*^ 

hêùibe, CôMt b(> (|uM y a Je ilhis sActé et de fliii ^apt?cfaMe Ma i tff» ttetA rf 
'cm tiirt^^: dn voh los ix'lijiltfs livrés â deii, 46c):HHeS' d^di^efl et de 

ih^ftoiâb 'bh'ailci'ler côtamc: un homme itre..^:; Oii hwi^tt tes yeUn 

\ • ffus; ÎQÎii,f oralëur rëpôniâfif à Mit jérfrfrât 'c|tii litditâ %"»«<« 
des faits fort, ifiei^c^ i^r la cQxiiv^he du cleJr^e (^( s.Vir la p^" 
-iiâiqii^éti gott.¥eirneaMia»pm la.iMiHt:J'9eurAlLV^£ . 

'"■■* - ■ . " ' * ♦.., ''■.-.'.!••' 

^ : i« Je tCsfX pas b«a6ûi dt pdoMcr jua%iMe-l» i9^:r«çWdK^ ^hn^M^^ 

Iqp^ptMâ ) i« rcutoeu if^aamce^ la ■»», «k niAn^ W ioiir oh d'au^ 

;;«iiiMsirc».do. la Fi44fioft nnk «r, m Itnss «i^«ftjfoi|se49 «L Vnr |hm9J' 

.JqiM ^oqucbée^ ^irfserviefr idc» horfeliM.dia ««trM^ âne <U'« pl«s 

IgpMidflft vaiiclrdii miTAMfiie^^ «|iaa V^meèê d« U. d^ukvriikde Tindj^int- 

ti«n alWi^ .peittHèipe' fironifiiter, dM»s> WH m#liM}Mf« ^W ^«gfi^rM 4TÂfe. 

r^AinM pettmlMDpflttte «ti'ovilieiiikiei vm l*irt YOff i# «puse dû rt^ci^e 

ei4$crabJe de l'ancien BafaHlac dan» les prétendues maiîme^d^aufl'* 

ques corps rctigienx , qn^ad |« vois. le. i:4gicide du Dayaittac ibojcrne 

/wnseil^e', insj^iré, fi%\e,f!pté pjtr c(^ [>ftmphlets, ces écrits iacendiaiirs 

^qtii/sdtt^nos^pQ)^, q4» Tciiseni dp^nond^ met ra«i^ I» FrasNsdL Ici 

• frttti dftidqm*; è'aVideiMe inp^ me^ ff^rdr}4ilf Q^gligO'U eou j i f t îmry ^ 


(Samedi z"- airil iSao.) . (N". 5^ y^Tt^s^ 
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Z«5 Principes de la réi^olulion françoise' dèjinis et 

discutés (i). ' .. ' /^ 

Zc5 Préceptes ou la Religion sous les rapports politiques^ 

par M. le Ch»*^'- de K. (2)/ 

Noos réunissons dans un même ariicie ces deut 
écrits y qui traitent à peu près d^s mêmes matières ^ 
^t qui sont le fruit des médltalions de deux magis* 

, trats^ plus recôumiaodables encore par leurs senû-- 
mens que par leurs titres. Lé premier, M. Riamhourg, 
président de chambre à la cour royale de Dijon, af- 
fligé de voir préconiser encore ïes principes de la ré- 
volution , veut montrer l'esprit qui l'a fpmentée et 

> soutenue, afin qu'on sache ce qu'on peut attendre 
d'elle si elle parvenoiC <;pcore à dominer. Une ana<^ 
lyse de sa brochure fera sentir la sagesse dei vues de 
Fdnteiir. 

11 y a dans le cœur de l'homme un sentiment qui 
le porte à se roidir contre rautorité, et à se mettre 
au-dessus des loië; ce sentiment , qui^rend sa source 
dans l'orgueil , est la preniière cause de la révolution-; 
c'est lui qui a excité à s'affranchir de la triple auto** 

rite de Dieu, du prince et du père de famille* Ces 

: ^ . • 

y 

(ï) ïn-8*. ; prix, 2 fr. 25 cent, et 3 fr. franc de porl- 
A Paris, chez Le Normant; et chez Adr. Lé Clere, au bur 
reau de ce journal. 

(a)In^. ; prix 1 fr. 25 cent^fr^nc de port. A Paris , cbex 
Adr. Le Clere , au bureau de ce journal. 

Tome XXllI. VAmi de la Religion et du Roi. P 


re&ùlvats se développèrent giadàèlIcTuént.'Les aiitd'<- 
qucs contre la religion parurent d'aborrf se borner à 
envahir les biens eccl^siasifqùes; de* là on passa 
bientôt aux institutions , on renversa la biérarckiei 
on organisa le schisme ; il n*étoit question y disoiiHon, 
que de rendre à TEglise ses auciens droits ^ et à k 
religion sa pureté prinn'tive, et, peu d'annoes âprès^ 
ceux mêmes qui affectoient des vues sî pures, décré- 
tèrent la profanation dès temples c^i la m6rt des pré* 
très, et les autels renversés furent teints du sang d^^ 
xainistres fldèles à leurs devoirs« L0 plan contre h 
monarchie fut suivi avec la niêrrie listtÂce ; on ne von* 
loit, ce semble, c|u^empecber le despotisme^ et se 
garantir des abus du pouvoir} mais d^envahissènreiis 
-ea enyahisseniens, dé conce$>sions en concessions ^ 
de principes en principes, car c'étoil tot^ijonrs ati 
fiom des principes que la révolution marchait, elle 
«D est venue à renverser le tjôtie et a égorger le: $0^»^' 
verain* L*autot*ité du père* de famille :siûviiJit^-d«mî 
premières dans leur chnl% ; h» di vdrt*e alccni4 Iri'tieisnw^ 
jet lespriC d'immoralité se joignit à Tesprit d'hisubor* 
dination pour saper les fondemens de la sot^iété. • - : 
L^asseihblée constituante compta ^ati» doute des 
bommes de beaucoup dé talent; mais la majorité, 
entraînée par im' système d^innovations, ruina h fiio^ 
,rale, bn anbiblissaàt la religion, en divisant le clergé, 
en ne voyant dans lé mariage qu^un <x)ntràt civil , en 
séparant o^ du moins conunençant à sépat*er ^4 reli- 
gion de la société, comme on le voit -par le texte ou 
par Tesprit de ses décrets. La même jeia le» ftmd<*+ 
mens de la république, eti réduisant socécssivemefil 
jLe pouvmr du Roi; enfin elle prépara' la dissoltltioft 
«k corps social, en pfodamam la sotrverainete du 
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£uifiéf eafttvoriantJa révolte > et en ftfibibll 
à .reasorts de Taulonlje» 
' Dans, la 9tHX>iide partie de $a brochure , M. Riam*-* 
biHi^ gamine: les con.séf{uenc«s qui detiveol de» 

£l^tsieipes revoluiHH30iiires ; il montre (|uMes soist 
t éiiîiea>iiecessftirés.desudoctrtne?4 pbiloakopkiquf's cie 
Dîcléroit de. Rous&eaii y d'Helvéiiiiii; it analyse le 
ConiKot Soeiai , et en dtaçuie; quelques prinoipi^s, et 
préseme aussi qij^ques eoosulc'nitîoii.v sur la çousti' 
tiisîoii de iâi5^ Eofiii^ dans iine ooocliîsioq qui ter* 
mille ronvrage^ l'auteur insî&te sur i^ nécessité de 
vendre a la rctijpoo son iofluence , de fortiBer le res- 
mrt mpiiarjchîquey dé coml^tti*e le sysiéme révolu-* 
liooBaire qiiiclierche à revivre » <ic phict r les i\iH>* 
trities avant les iutéréis^ daiJj;meHler rinfltienre de 
biipairie et de la.propi'iéié , et de çiconscriré la liberté 
.delà pretfiif dans les borneS'du respect dd à la relî- 
^fjkfm el 4 raulôrîté» Ici rautenr réponci à quek|ue8 
asaertiQj^tiHsaea étranges de M. de Xracyy. dans son 

r Cet ouvrage prcKive que M. llîanibourg ne con^»» 
soft pas. môijKis Içs V:érkHbtes intei^s que k^ loi.H de 
-«on paya ; qail a niédîté sur lesx^àuses et les- remèdes 
:cfeviios;aiaIliettr!i,el qu'il sent 1^ gravite des circoii»* 
iaoeea oÀ noua aoua trouvons. Il né;dé<^lauie point ^ 
il etpose j il conseille » il rabonne ; .il. s^appuie sur 
le bous sens et sur Texpérieuce ) e| , en gardant le 
silence sur les personnes , il plaide la cause géuénde^ 
9on du trône seidement où de. quelques cai ps, mais 
4e la société loilte eiiCi^re^ et de cô peuple même que 
des Qatieurs Irompeisi en jce mongol, (w dvs. ibeô^ 
jôes faasaes el des diatribea mpm^m^h^- • -* ^ 

' li^nsie secooé^é^ hs iNa^p(e«j| îi* le êhev»^ 

Pu 


\ 


4ier de K^DlatiiVger développe rinfluerfcede^ U relî«- 
gion sur l'ordre politique. La puissance civile est plus 
fopie ou plus Ibiblo j suivant f|ne les liens de la re- 
ligion se n'ssrrrem ou 8e rcK^cbenl» Les païens et 1^ 
'chrétiens, l'histoire profane et l'histoire ecel|ésia8li*- 
^ue attestent également cette vérité. Là «nvirale est 
vainc et vague sans la religion y les lois sont sans 
force,' le mïifîagje n'est plus respe<:ié, les ci^mes se 
multiplient^ les fauf^sos doctrines prévaletil. L'auteur 
ciie ppqr le prouver des autorités imposantes et des 
'faits plus décisifs encore , et il trouve dans Thistoirc 
de la révolution de quoi convaincre à cet égard les 
esprits les plus recalait rans. L'auteinr finit par des 
réflexions snr les causes du crime qui a cépandii le 
deuil dans tout le royaume. . * 

Cette brochope y qui respiré rattachement à la re* 
-lijgion et à la légitimité, est digne d'un François qaî 
a fait ses preuves à cet égard. La famille KeûtziogeV 
est connue. par de grands exem{>lès de fidélisé euvéïrs 
nps P^;in«es; M. le m^iire de $tf;|^]b99rg' qè» le c^^ 
point la-^essus à ses fières^ et, non content de ser-: 
vir le Rof et son pays dans un posie distingué, il 
s'efforce de répandre au loin par cet écrit les sentie 
mens qui raniment^ et de rappeler ses ooncitoyeDs 
aux priucipes d'une religion qui peut seule assurer 
leur bonlieur et leur tranquillité ici-baa. - 


t III 


' IfOUyELLES ECCLESIASTIQUES. . 

BOME« Le quatrième dimanche de Carèrae, S. S. 
lint^thnpeHé au palais Qûirinal; et "bénit la ixMed'or 
qu'il est d'usage d'euv^yer en présent aux souveraîiis 
«^iholiques; I^ siirl^udtni$in,.iit maJ:s^ Iç saint i^èt*e 


' • 
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tj»t «Dcore cliapeUe à roccasioii deiranniirfr^aire de son, 
^lévatk>a au pontificat; S. S. avoit reç.u , la veiire,. les 
féiiciliitions des cardinaux, dea umbatisadeurs, des pré^ 
]^t^ et des rorps« Elle entre dans la vini;t et unième 
année de son pontificat,, et jouit d'uue très- bonne 
s.antë»> , - 

' — On yîenl de reprendre la c^iuse de Ratification 
du VémVabte Benoit-Joseph Labre, Françots, mort dans 
q^tte yi.lle,, le i6 avril .1785, avec une réputation une- 
^erselle de vertus, et de saiutelë. D, Philippe Colonna, 
recteur des cal liée u mènes, est poslulatcur de la caus^, 
et Ton imprime eti'l ce moment je sommaire dès.en*^ 
quêtes faites dans celte affaire. ' 

— On a ouvert, à Tépoque aceoutumée, dans l'aichir 
gymnase de la Sapience, le cours annuel des sé^ncea 
de racadémîe de la l'cligion calholi(i|ue,' M*.Bolli ^ ky^ 
chevèque de Nazianie^ prononça un discours pour proti* 
ver que la religion catholique esi le plu& solide appui 
des trônas'. La prélat signala hs rêveries-Jollès.et les- 
tasses théories des publicistes modernes qui yeuient en* 
çoi^g se roidir contre rexpérience; jl ^fit voir que la 
religion pourvoit à la sûreté despeuples.et'des rQÎs, et 
qae seule èll0'appi*énd è garttbr un jiiste mfiieu entré 
les' txcës du despotisme et P^^ ^^ ranàjL^chle» Darià 
une séance postérieure^ M. Berjazasoli , ;ircb.evèquQ 
d'Edçsse, et aumônier de jS. S., alunne dissertation, 
dont l'objet étoit jde.prouvev que Iç dépôt des suinfeu 
Ecritures et leur interprétation ant été congés par la 
sagesse divine à l'autorité permanente et infaillible de 
i'J^glise, el.que la droite raison seule fait sentir l'utilité et 
la nécessité de cette disposition ; sujet que le prélat traita 
avec autant de méthode et de solidité, que de richesse 
el d'élégance de style, et qui satisfit l'aiiditoirç^ par le 
choix des preuves et par k sagesse des aper^g^us. L'aca-^ 
demie a déjà produit beaucoup d'autres discouirs dç oe^ 
genre ^ comn»ent se fait- il qu'on ne les puhUe pas? cpm*. 
xûoni .une Qompagnie si écifir^/etfJM'gQi^ de ^j^ 
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;iie donne-t«e1lG pc^is le reciipii jde ses Mi^molres et dfese» 
flissettaliuiiSy ou du moins de ceftes qui paiottruîent 
les p!as iiiléressaiiles et les mieux adaptées atix bet><i>ms 

, du temps? On est 8uvpi*iii qu^à Rome il h*y ait pas de 
journal consacré aux matièreft eccfëâiàstiqufs. (Teat un 

; exemple que la capitale de la catholicitë devi'oit aux 
autres V!iy^<, H qui tourneioit.à la gloire de la religion, 
ainsi.qu*^ r» (Ter rpisèeraent des principes nécessaires pour 
l'ordre et le repos des sociétés. Nous es^pérons quVn* 
nous pctrmettra de consigner ici ce vœu des' hommes' 
les plus éclaifésé 

•— Le 9 mgf-s y M. le comje de Btaeas a fait célébrer i 
dans Téglise de Soint-Louii dfs' François, un service 
poiir IVÙ^ le duc de Bierri* Toutes les personnes âtta* 
rhéts i ranibassade, M. l^oard , auditeur de rote, et 
tes élèves de Tacadémie de France, y a^sistoiertt , ainsi 
que des ambiissadeurs et des dames romaines, àl. Bdl« 
liceMt , évoque napolitai|], offiçioit. 

Paris. Le mercredi-s^int, LL. AA. BR. Monsieur» 
lils^. due d^AngouIème et ^IadAME , se sont rendu^, à 
Iiuit heur^, dans la inline voiture, à Samt-GernitUu* 
rAuxeitrqiii» La gajir^le iiptlouAlé ef la gâi*deVoy^Ve ètoiihit 
en haie sttr la place etV dans là, néf ; éi^ iWs^ gà¥dé^1ia> 
eor» de MoK6i£Uli occupoient le chœur. M. Pév^ue 
de Chartres , premrer ^umànLer de MoNâ]£tJlt, ù dit la 
ine^se, à laquelle tes Princes et la Prihcessie ont corn* 
munie. LL. A^^ liB. ëtoient accompagnées de Itoirs 
principaux ôfficiei*8, et MADAME, des daiViesdésa mai» 
.son. M. 1^ curé de Saint -Germain -TAuxerrois a reçus 
h» Princes à rentrée de féglisé, et les a reconduits en# 
suite à la sortie. . 

•p» La Cène a eu lieu dux Tuileries, dan^ ta'galerit 
de Diane, où on d voit élevé iiti aulél, une charre «iC 
one estrade pour les pauvres. M. de Coucy, arch«*v<^ue 
de Réritns, a ojiicié. MoKStEini a remplacé le Bol dans 
cette rérémonie, et a lavé les pieds des enfan^^ ; 8. A; & 
ëtoit assistée d« Mi^ le due d'Atigottlêilitt. Chaque 


« 

, Tint a, reçu treisçp plats e( treize pièces de 5 fr« M. I*abbé 
Fi\iyi^sinoui a prononcé le discours. La cërémunte n^a 
fitii qu'à midi y et les Princes se sont rendus à la cha«> 
pelle y pour ToOice du jour. ' 

. — r Le jtiudi-^aint , M. rarcbevèque de Trajànople a 
.oiHcié dans Téglise mélropoHtaiiie , et a bënî les aalnlee 
liuiles. S. Ëm. M6^ te cardinarde Përigord devoit, le 
niênae jour, laver les pieds à douve pauvres; tuais elle 
s'est trouvée incomoiodée dans la nuit, et elle a chargé 
M. le coadjuteur de la remplacer* A trois heures , ce 
prélnt^en habit de cérémoniei et accompagne de MM. les 
archidiacres et du chapitre métropolitain, s'est rendu 
dans une des salles de rArclievèché, t)ù itoient réunis 
douze pauvres^enFans àes écoles dirigées par les Frérei 
dés Ecoles chrétiennes. Après le lavement des pieds ^ 
Jes enfans ont été conduits dans une autre salle, où 
on a voit préparé pour eux un repas. M. le coadjuteur 
a dit le Èenedicite^ et. a servi If s etifans; MM« lès «r« 
chidacres , .chanoines et autres perlonnes préienfesi ont 
' suivi cet exemple. Le repas h^étoit pas çnoere fini quao4 
^j^ le cardinal a paru. 8« Ëni. a fait Je tour de la tabte^ 
^â pavti^ aux en£ains avec beaucoup de bonté, et leur a 
,jJsdre^é,^es,paroSes d'édification avec un at^ceiit 4oat*à« 
., faut pateraèl , les exhortant a eli'e tona cltrélretts, et à 
répondre aux soins de leurs pieux maiires* L^pect et 
les avis du yén<^rable pontife ont par» &irQ impression 
sur ces enfans. Chacun dVùx. a reçu lo fr., et un ha*" 
billeoient complet. ' ^ 

. — * Dans le sermon que M* l'abbé de Mac<5iirthy a pré* 
çlic, te samedi sft mars, dans IVglise de l'Assomption^ 
il avoit pris pour texte ces paroles prophétiqt>es.du ^int 
. . vieillard Siméon à Marie', en prenant notre Seigneur dam 
ses bras i Erce positua est hic in ruinant éi in reêurree- 
iionén% mullorum; parole» qui s'appliquent aux nations 
eompie^aùx individus, et qui ne i»esuul pas moins accofÎH 
plies, sous AJii. rapport que*sous l'autre. Ruine des peuples 
qai se sont montrés rebellés à la religion § affi»rmi^« 
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nient des Etals oh le christianisme a fleari ; telle a été 
la ^ra ride idée qui a partage ce discours. Dans la pre» 
niîère partie , l'orateur a retracé rapidement Ijes mal- 

** heurs qui acoahlèrent IçsJiiifs après leur deiçîde, le 

* Siège de Jérusalem, la destruction de celle ville, l*ern» 
hrasément' dn temple,' la dispersion de toute la na- 
tion , ft ce signe de colèrç attaché à un peuple partout 

» prôscrit'el partout subsistant. LVmpire romain , si Jinis*- 
sant et si étendu, chancelle dès qu^il fait la guerre au 
christianisme, ei lés barbares accourent de toutes pari» 
pour venger le sang des martyrs. Celle Asie, autrefois 
éi florissante, tombe dans l'esclavage et la barbarie du 

' moment qu'elhe* renonce à la foi. Et pourquoi chérchei^ 
'des exemples lointains/ quand les nôtres sont si récenà 
et si terribles? Il fut une époque où lé culte divin fut 
jproscrit en'Fra,nce; cette époque fut aussi celle des 
' îpîus grands crimes. Le «ang coula à grands flots sur. 
Cette terre oô Dieu éloit méconnu, et le Très -Haut, 
retii^arit son bras, nàUs livra à des fléaux dont le sou- 
venir nous glace encore. Les auleurs de nos désasti*etf . 
' s^exiernrinèreiit eux-mêmes les uns lés. autres, et l'Jiisi 
toîre de ces temps horribles annonce éloquemment aux 
|>eupleâ^ et iit|x rois cetfttSI en coiit* d*irW*dbtifiéV,K 
religion ; Ecce pottitu^ est hic in rainàm»\:Datïs la ser. 
eonde psarlîe, l'oraleur, après quelques exemples tirés 
de Thistoire profane,. s'attache surtout à présenter le 
beau spécflacle dé la pey*|>étuité de l'Eglise au milieu 
des orages qui s'élè¥enjl routine elle. Combien d'erreurs 
se sont succédées i combien d'efforts de l'enfer, combien, 
de complots! Et , si nous pouvions oublier les fait» an^ 
ciens , n'aVons-nous pas vu, dans le dernier siècle , \mé 
tonspiralioh terrible contre la religion? Des hômmeà 
habiles mirent en commun tous leurs talen^el leur 
zèle pour l'anéantir; leurs projets çt leure tnfrîgae» 
sont connus, leura livres attrsteirt encore leur haina 
powr lé chrisliariiïime. Ils crurenl un instant avoir 
triomphé j ils oui disparu , et l'Eglise, qu'ils se flat»' 
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tdient d'avoir abattue, s'est i-elérëe 4e la persécution 
aangtanle qu^ils avoicnt provoquée; ses temples seront 
' rouverts, ses prêtres l'ont honorée fiàr leur courage et 
leurs malheurs, et la succession de ses pontifes s^est re-- 
notivélée en dépit de ses ennemis* IVI. de Maccarthy a' 
surtout ofiert le tableau dos persécutions de ce Pontîf» 
vénérable, de ce chef iiuguste de TËglise^ victorieux, 

f)ar la patience et la prière, des linisti^es projets de 
'ambition , et il a mônti-é Rome déjà délivrée deux foîs,^ 
et le saint Siège se Relevant deux fois du sein de l'oj^v 
pression; ce miorceau a paru aussi brillant dvéloquenc^ 
que frappant de vérité. Dans sa pérorais6n, IWateur' 
rappelant les libéralités du PHnce que nous pleurons,' 
fa représenté excifanl Ini-itième les largesses) des fidèles 
envers' une oeuvre à laquelle il s'intérestfoît , et qui avoit^ ' 
ressenti plus d'une (ois les effets de sa protection. Ce' ^ 
passage touchant a dignement couronné le discours». 
La quête a produit pins de tzSoo fr.; ce qtii est l>eau- 
ooap pour une enceinte aussi resserrée que celle o£( 
parioit f orateur : beaucoup de personnes n'ont pu trou- 
vei^ place dans Féglise. 

^ M, l'^vf^ue d'Orléans 9 0»^ 9on MandtJmenf'da 
i5^biâC8,'poùr ïe service de M8^ le duc Beiri, cora-^ 
mence par déplorer «n crime horrible: 

» Ad milieu de^ la <té«olation {;ëaéra1e , vous Tenons moiiqs TOjas of« 
lirir dçs cionsolaiions qu^en chercher parmi tousj nous avons besoin dt 
Biettre nos gëmissemens en commun pour nous aidera supporter ceUe 
immense calamité. Le poignard qui a tranché des jours aussi précieux 
est eôtré dans tons les cœurlii. Nous iivons besoin de w)tre douleur 
pour. ado iicir la nôtre» et nous vfnons verser des larmes dans voire 
sein, parce que vous ^les aussi affligés que nous..... 

M.Voyei dans quel a bt me de malliciirs nous ont entraînés ces doctrines 
tro^~pi«A qtii ont osé contéMer à Dii*u son empire, et aux rois leur puis* 
s«incc. Qu'ion oous^ v»nte désormais les progrès des lumières, ram.élio- 
ration des moeurs , la marche mpii^e du siècle vers le bonheur. Ah! 
nons rceuf^illohs atijpurd*hui les fruits amers de ces monstrueuses erreurs. 
Deptiis qu(* leurs apôlrés ont abreuvé U Franét de leurs poisons, let 
victimes -royales se sont précipitées U» nnes sur les autres , et voilà la 
cinqi}icrae qui f:uccombe. Ifs .n^ont élevé que des échafauds, ils n^ont 
aiguisé que' de» poignards, et c^çsi à eux que nous devons ces iiouveauiL 
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fi*^m% .qiii • • côie d« eimx des &ayiiiU«e, .d^bonareroiil les p^^s <!« 
notre Iif»toire ». 

Le prélat lire toiioul ûe» leçons salutaires <lu specii 

tacle des derniers moment du Prince, et il ap|)ell.e les 

ennemis mêmes de ia^. religion auprès de son lit de don* 

leur pour qu'ils appi'euEienl à conupilie à la, fois, et 

Fei^ril el le pouvoir de celle religion sainte, et le rcçur 

de tvsPrinceg qui nesayeot.que ppixlonnei*. L0 i|ei*vijre 

fîinèbt'e a éU eéléïyvé^ le 34, dans rIVglise çalh^draie 

d*Ori^tis, et dans les au(L*ta ^gli8e«< du diocèse, . > 

• — M. Adam de.Vâivilio^ cMré deFécamp, esl mort 

subitement àul'autei^ em officiajnl^ le *^4 dumoia.dei** 

Dier, ou service iîmèbre pour Mf^ le^ucde Betri^ il 

cliantoil la Préface, lorsqu'il «'ari'^ta tout à cpup, «| 

tomba sans conDois$anoeé Tous les siecoqra ont élé. inn- 

iiles., et ce respecii^le c^cclésia^lique, qui éloit plu& 

qu'octogénaire, a*a plus donné au(;mi signe de^vie^ Une 

mort:au.%i subite, et dans.de telles circonstances,.^ 4^4 

plus sensible encore o son troupeau.. Le. corps a été cpc* 

pôiké.daiis.une chapçllo ardente, ^ les paroi^i^lis M>nt 

venus conft(onuuen( y prier , ont artiste au:s; o)^(|i||Sy 

> et se soul^Fuit' u« dp!i{.qîi? d^H^pQinipagnc;!]^ ^ç^^rps^e 

i«ur paM^îur jusqu^à 5a:tlet*Rière ^l^mearo^v- ^m-;»-^ ->^ 

«^ M. Jeau-Baptibte Tournoux, prêtre ,^ curé i B<(iftr* 
j^uignon, arrondisserneut de Montbéliard^ diocèse de 
Besançon, vieirt de recevoir rabiuriltiau d-unecalei* 
niste de sa pîiroisse, et a administré le baptême & un* 
anabaptiste. Cet ecctéâiastique, qui p'est que. depuis 
deux ansvdans cette paroisse, .y a. déjà fait beaucoup 
4c bien , et avuit également opéré des <^onversious dans 
celle dont il etoit précédemment chargé* 

-— Le 19 mars, M« l'abb^ Brouaise, prêire attaché 
à Téglise de Notre-Dame du Havre, a renouvelé, après 
çiuquaute ans de prêtrise» la cérémonie de sq première 
me&se; il avoit pour diacre el pour sous^diacre, MM* Re^ 
rutard et Bachelay, dont le premier n*» que trois atis 
à utteadro pour offrir la même cérémonie, et dont le 


n^etmê eoinpkl iitiaralHe-d^ix atYs de ministère. Ces 
ecck'sio^tîqttes «ont do H&irre » ei ont ét^ tow trois vie* 
itnwis de.4 présrripttotii»^tévolutîotinaîre9^x:.t»iilênie jour, 
h elorgé du Hivre a pei*du M. BuWe, Ter(u«ux< prê- 
tre, dont la môii taîf»H» on vide (àchciix dtïns la paroisse*. 
— * M. IVvêqtie de Ta touisiaiie (vavaille avec Ardeor 
h foritiei* dans ee pays des ëtabtissemena utiles à la ipeli* 
g}on« Il a achtitt^^è cinq, lieues de Saint -Louis, une ferme 
qui est déjà eu rapport, et è deux lieues de la même 
ville, des terres «^core en liois et en frirhe , où il a' 
commencé i ^abKr tifie anlr^ ferme. On lui a donné 
f>oih* Têt abusivement de s6h séminaire iune tei^re d\'ii* 
tiroti sept cents arpeiis, qui étoil encore toute eu bois;^ 
)] a fallu abattre et établir des cultures. M. révêque.y 
forme un séminaire et un collège. On comtruât 4oiia 
une maiiion qui aura trois étages, atqui sera distrt*» 
buée de muntèr» i pouvoir contenir un aisses grand 
T30ttibi*e dVtèves. La maison a soixante pieds de long 
sur trente-six de large, et poarra recevoir vingt* cinq 
séminaristes et soixante jeunes pensionnaii^és. Les ba« 
Bilans du quartier, malgré Idur pauvreté, ont coniri- 
l^oé pbu'r lÉi mnrin 'd*ceavr6\ el ont souscrit pour ittiis 
somme d'a^l^enr. fin attefidânl, M. réi^éque loge dauf 
trM cabane en bois brut et en tertte^ et les élèves y 
sont- i'éunis. Cette propriété sei*a fort utile par la suit« 
au diocèse, et fournii^a des rtsso4H*ces - pour le sémi^ 
naire. Mais M. l^évéqne a été obligé à de grandes avaitce^^ 
et ceux qui voudroienl coopérer à uue œuvre utile à 
la religion, seroient assurés d'atteindre le but eu le se- 
condant dans les eriirepriseà qu'il a formées. Déjà d'heu- 
reux résultats ont été obtenus, un schisme funeste a 
été étfinf , des misisionnaires ont été répartis dans ving( 
quartiers qui nianquoient entièrement des secours de Ta 
rfHgion , des potest ans sont revenus.à l'Eglii»», et uno 
vote favorable est ouvefle à TËvangile dans une coii«« 
ti'iH» immoise, et qui se couvre journeilcmenV de nou«» 
^eaux bobiiaus; 
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NQuVfeLLies ,Pôik¥î<)UÈS. 

" P.4R1S. La sanV du Koi. est par^aîl^iBeiit rétablie y.e^^^^^ ] 
bulletins clés mëdecins sont fort Iranquillifi^ns. - . , . , . 

• — Le Moniteur a publié fe. nouvelle loi sur. la Hberle^înV 
dividuelle. ' - '' ; V" ^^ w- 



apres' 

sion réunie à la chafnbre des pairs .a enrénda les témoins ;^on'' 
fait monter leur noRibreà plus de trois cenltf ]jérioiir>e». . :^ » 
— Tandis qu^à la tribune on préseiile Tes lois nO:i*vellç4 . 
comme le comble de la tyrannie,, et que des journaux écbau-f-j 
feiit à ce sujet le zèle de leurs lecteurs, on a ouvert, ;a« bur 
r^au.du Consiîiutionnel, une souscription en faveur des future* 
victimes de TarbilTaire, et on se' vanté d'avoir déjà une mùU 
iknêeûe sonsenpleiirs. Il est difficile de se moquer pliis*ou-| 
vertement des lois conslitûlionnellem.ent rendues, et -l'on se 

Slaitit ^veccéla du desjfiotisme : la meilleure preuve que c6. 
,espoti$m^ n'existe p9s , c'e^t qu'«n puisse décUmer aussi pa^ 
bliquejDTient contre. une I<>i , et afficher un éncouragelnehl gé<* 
neral accordé a ceux qu'elle pourra atteindre. 

— - Trois individus ont osé , à Arles, proférer dcf cris de 
\6iè eiï appréciant UjÉnorl'4ol8^ lé duc de. B^jpn.t'e peuple 
teïnît'à leur pourvut! e ; deux ont échappé, le troisième « 
nommé Gimet., se-j^fngîa' dans une maison , ou il fut pVis: Il 
«été ti^duit à' la cour d'assfises, déclaré coupable par le jurf^ 
et condanuié , le 1 7 mars , à trois ans de prison ^ et 3ooo fi"; 
d'amende*. 

^ Les çhançemens continnent en £spafp[ie>;. on a formé im 
nouveau conseil d'£tat, tel" qu'il étoit en 1812, dans le parti 
des cortès. Tout le ministère et le corps diplomatique son|; 
également changés. Oh rétablit les autorités et les tribunaux 
créés par les cortès, en 1812. Le roi paroît se livrer à cette 
impulsion. Il vient dé choisir pour confesseur D. François 
Martinez Marina, chanoine do Saint- Isidore, auteur d'un 
ouvrage intitulé : Théorie des coites. Ce choix est fort ^p*^ 
plaudi desconstittftionhelg, et lé premier rélnilt a t qu'il a eu, ft 
été.d*ôter nux Jé$uites l'église de Saint^Isidcyre , qtti leur avoil 
été rendue, et d'y remettre les chanoines. ....... , / .' / 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉ^*,, 

, ■ ' * . * */ • ■ 

l&e I*'. article àé la loi sar les journaux ayant ëté adopte dxin» lâ 
si^ail'ce du 17, on a dciibër<^, le 28, sur l'article a., ainsi conçu : Aucun 
des'journaux ne pourra' paroîlr^ qu'avec l'auto ri sa lion du Roi. M. Caa- 
mâftin ne vouloit pas qtt'il y eût de journal officiel. Ml Cornet-d-In-: 
eourt lui a i^pondu, et M. Pasquier a demandé pourquoi le gouv<;m«^ 
ment ne ponrroit avoir , éomme Ica particuliers, le privilège de pu-^ 
blier un journal; ramendcmcnt est rejeta. MIM. Tronchon et Bu5>soA 
parlent contre 'Parti rie 3, qui est' adopté, malt'rë les réclamntton^ 
d^m ou deu|^ autres' m em1>r«s du'côi^ i^nuche. On pas.%e à Tarticte 3, 
qui (iorte que l'autorisation ne pourra éire accordée qu'à ceux qui au- 
ront rempli les conditions de la loi du 9 juta de Vannée derniL^rel 
MM; IX'DQarçriy et Méchin proposent de ^uppr|mëf an moins le eau- 
tiorrftement ;'ce qui est rejtlé. Le président lit. l'article 4» qui portç 
q'ie le manuscrit sera Soumis àTezSmen avant. la publication. M. Jossor 
Beauvoir avoit demandé que la censurt: fût étendue & tous les écrits 
au- dessous <^e cinq feuilles; il développe les motifs de cet ammdc'^.. 
tnrnt, qui n'est pas appuyé. M. Mesiadier aaroii aussi quelques pro- 
positions à faire ; mais il a la certitude que le gouTernemfnt présen- 
t?ra , danë le ccmm de la session ^ une loi de juridiction, M. Sayoye* 
Rollio réisl^me .l'etemption de la censure pour le compte des séances 
des cl^mbres; \n ministre répond que la censure ne s'exercera point 
sur les discourt en eux-mêmes, mais sur les réflexions du journaliste» ' 
M. B.' Constant prétend prouver par quelques faits la .nécessité iXi 
Texceptionj il parle des censeurs avec beaucoup de mépris, et dit qùç 
la raison a abandonné les ministres^ violens murmuréi^i M. Paaquier 
rér^ond en j^cu de mots anx faits àllégnib ptxr k préopinanij mais ii crqi( 
Inm^ir de vc^oilfser ce qui' porte Ife bateterè' dé l injàrc. Lamendc-- 
mcnt'dé.M. Savoye-RoUiti est mis aux voix 3 fépreuTe «st douteuse j^ ' 
*il^'|)as^e.à l'appelnominai y sur 94^ votaos, ramcndement a été re- ' 
)€té par f ^7 bot|tes contre i lo ; ainsi la majorité n'a été que de 8 voix. 
M. dé Brigode, dans .un discours qui a paru ironique d'un, bou^ 
à l'autre,' plaisante sur les iiltrk et sîir le ministère, et sur les 
lois d'exception demandées ; pour lui , il yole contre la cen.<ure. 
L'article 4 ^^ ^^ ^^^* voix' et adopté. Plusieurs dispositions 
additionnelles 'sont présentées par MM. de Gorcelles, Sappey , 
B. Constant et Basterréchè. IjQ premier vouloit que ta censnre ne 
f&t fias 'âpplica|)lè ntix ai^licles de poritirjue étrangère^ i-t à quelque^ 
autres' matières; ces additions sont séparément mises aux voix et 
rciëtéës*. Un amendement de Rf. Sappey, dans Le même esprit, est 
sossi 'écarté; une première épreuye aVoit été doutè^ise ; on en fait une 
secomlc dont le résultat n''cst pas équivoque. Tootefoisle côté gauche 



«entimess d'kotiiietir que Ur attires membres. MM. d« CliauVctia et 


Laisn^ ^é Ville^^ue pniiffit lonurii a|Hi diuts W Ikttk. &i6ii TaglU^ 
ItoD s*Hp]>«iM*, M.. 6. Constanl Ycut que le pariictilier blessé âmnê un 
{oitrnal «il «oq i^coiir^ conirr le aiini»lre mû • oVVmfnë lé censeur j^ H 
Hccompiieiie sa |if0|)O9itioQ c)epro()09pc^0Dlig^anV|)tiar-U>9 mimJAlrcSj 
tt^e plaintes i»iiicre5 Kuf là ctosore) sa prof*Q»iUon est cejetee, aitvû 
que cdié de M. Basirrrèclie « qui cl<*taatidoii que la ernftort ne {»(tl 
• exercer sur rexamen dus quealioDS politiques. La séance <sU léTce k 
six heures. . . i - 

Le ^9^ M. MeMadier ftit un rapport lar de* pctitî<Mis« parmi tciiP* 
quelles il y en a une pour Taugnientation du trait^'inrnt d«« iujSi^^.f 
elle est appiit^t^ par M. Duhruel, et r^'UToyée au mitiisire de U^fiiKtict 



que les dispositiona en v»nt pri.«es dji#*« le discourt du minislfe de Pin*' 
ierièur. Le ministre de PinleVieur repond qiroo ne firut mettre dans 
une léi dès ixplication^ données dans- un discours. M. Manuel otcc 
beaucoup' d^abus de la censure, et dVbjets sur les^^uels cite dr^ndit 
aux journaux de paileir. L« ministre des affaires étrangères ré|)oiMl qim 
ces faits i^nnt relatif» à une époaue difficile, et oè la prudence ooni'* 
niand<Tit beaucoun de rtWrre. L amendement de M. Uevaox esl re-' 
Kte« m;«];;ré le» instonce» de M. de CbattveliD, ainsi qa^ira,. autre «fe 
M. Beauseptir , qui n'a pas oxciCë dtf discuSHOO. ^ 

On passe à^r»rticlc 5 , qui porte que tout loumalÎMe qui se permeV*. 
troit de publier un article noA appiouYé parle censc^ur, sera puni d*nA 
emprisonnement d^uQ'mois i six, et d'une amende de 3oo à moo^ fr* 
)M. Daunoù trouve ce maximum trop élcvc| M. de la Croix Frainvrlfe 
propose de retrancber iVmpriM>nnemefH , comme aTiliatant Os. drus 
amendemetts tont refeiés rno anr^ l'autre. M, ÏL Cotts|ail% eu meir 
«a mitre ^n éVant, d>^fés leqiVel nul article c^osufi^iK hourr«ii4ddb« - 
nrr ficti 'à «Jes pfnirsufies cqotrf son auteur. ItaTOue que lut et seslimi^ 
tnuUiplieni le^ amentlemens, quoiqju^ils en^ prévoient rinutilit^- mail 
il .«e feliciteroîi de retarder seulejneiiJi de Yingt-quatrè heures l'émistiéfn 
d 



éiucune 
■ver, sa 
plaodit à gaurbe. MM. Caumartin yjroy, Méchin, appuient la pni« 

Iiosîtion de M. B. Constant , qui ^ tans ^rc réfutée , est rep^rnssée ftif 
a majorité. • _ 

Le président lit l'article 6^ ffui porte ane le gouTernement pourra 

Ïki'onnncer là snsfiensîdn d'un journal pmrenu du délit marqué dans 
'aiticle précédent, jusqti'an jugement . à ■ intervenir. M,. DuafteTlet 
cbmbat ectte disposition; MM. de Bondy^ Fradio et Méchin, parlent 
atissi contre } ^MM. l^asquief et Portai ia soutiennent l'aiticle, qui est 
adopté. On pj^ssé & la ciiscussion de l'article ^, qui statue qv'aprè» la 
jugement , on jiourra prolonger, pour BB4eriné qui li'exécdera fias aix 
mois, la suspen<iioB du jvturnal , et qu'en cas de récidiye , on pourra 
le supprimer. MM. CburToisier et Manuel atlaqrieM l'artidc comme 
donnant lieu à rârbitraire. La minitlrc'n^poiid^qQa eu •rtidaaaC «mm 
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Biittc jàn pracAent. La taku. ck b cli$caslion ect reoToyëe «o lea-» 
drmaio. 

Le 3o;'M. Yoypr-d'Ar|;enson faii un f apport &«r ^Iiisra^urs pétitions. 
Qttclr|uet ilêbats «Vlèveni ait »u)ct <le cçllc dl'^an ^let^r VJinr, maira- 
àtipiiit de 8aint-Die, dë|)artement des .Vosges, tiui Wplaini des il^« 
marches fsitea |>ar le sous-pr^ft t p«mr ie porter à «onoer «i démij^sion» 
pour avoir «ignë iiDepëtitioo rtUiiTcan oiaifitien intégral de iaCbarte. 
Le cominiaftittO pro|M>.sc Tordre du ioar. M(V|. Fradin, Laisnéd^ vaille- 
.Técme et fi. .Constata , pensent ^u en paseanj^ à Tordre dn joar, oh 
yioieroit le droit saoïvde pétition , et on protégeroit Farbitrairc* Coin ne 
les allégations du pétitionnaire font dënuâes de preuye*;, la chambre 
adopte Tordre d4i foar^ et reprend la disoussioo sur le -projet de loi 
CQnc'ernaoi left»ioiirnaus. M* le .président lil Tartide?, sur lequel let 
debaU sont déj^ oommenqés. Af. Daùnou troiit.v^qae Tarticle puniroit 
denx fois le ioumaliste contre l*i*dage non ùis in <Vem, Le niinistre^ 



3 HO facoltativo, et le gouTf-mement n'en u^er» cfue flntvant la g^vt'ie 
e« circonjstaBces. Le ministre se plaint du ton qui a prévalu dana 



éox est «in lâche on nn trattre. 

Pluaieurs am^ndéinens , pn^posc^s par M. Méehiny et appnjcéi par 
M'. D^m»tq%y. sont rc)eiésyp|.larluimbre adopte Tartirli^. •On.pi^sse.à 
Tarticle d^, reUtif aux gravures ^^ et insère paria ob'anihre des pairs, «ur 



quos.doiiUncii. Jl.fait çiisi|i^ une petite ^diereMiojD sur la bataille de 
Waterloo qo''ilcf»inpsre aux Theimopjrh'S. jM. le ministre des afiPaireo 
étrangères calane, par des explications, tes alarmes excessives du préo- 
pioani. M. de Girardin vote contre Tarticle; il s^ëtonne que ta pros* 
cription n^ait pas aussi frappe' la musiqne, qui, au mojren des chan* 
•ona satyriquea et dos rcfraivs populaires, eteive bien plus dVffct sor 
la multiinde. L^articlo '8 est mis aux voix et adopte, et la chambre /«- 
jette une diapoaiiion additionnelle proposée par M. le général Foy en 
cas d'adçpfion. Un amendement de M. Casimir-Per.rier, pour cfue les 
articles des jonrnaut fflaiiU aux finances ne soient pa.^ soumis à la. 
cmsHre, subit; anssi le ménle sort, ainsi qu'une antre disposition re-. 
«tamée. par M. ./Manuel. LVrticle ^rst adontf^ aana opplosition. Oa 
-fiasse an dixi^eet derofer» qi|i porte qijie Ut loi cr^seta de plein droit 
À'avoir son. e&t à.la*fi^ de la session de.iSao. Un am ndement do 
M. Méchin , pour que lli loi ne dure pas au-delà du i"'. janvier itiai , 
est rejeté, et rarticle adopté. On .'vote sur Tensemblede ûi loi, qui ni 
.adfp«da p<ai i26sn.ffra|^e| 60inr«.ip9. La chaqd^re s^ajourne à Inndf. ' 
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LIVRE NOUVEAU. 

* On vient de mettre en vente les Portraits des princfpaitx 
.Orateurs de la chambre des députés; suivis d'une courte «o- 
i4ce sur tous les membres; première livraison, erand in-8*. 
Cefie livraison contient les portraits de vingt membres, savoir: 
MM. Bedoch, Bellart, B. Constant, deChauvelîn , Corbière, 
de Corcelles , Çornet-d'I«court , Courvoisier, Dadriou, Du- 
pont (de r£ure),Foy, Jacqiiinol-Pampelune, Latné, Laisné- 
Villevéque, Mëcliîn, Pasquier, Portai, Raves, Roy et de 
'Yillëie. Ces portraits sont, dîtH>n, assez fessemblans; mais 
en général ils ne sont pas (làtiés, et on ne saitipoarqiioi on 
leur a donné à presque tous un air de mauvaise numeur. Ce- 
pendant on ne sera peut-être pas fâché de se former une idëè 
de personnages qui excitent en ce moment Tattentiôn, et 
jlont les noms et les discours passent tous les jours sous nos 
yeux, et se trouvent mêlés à de grands intérêts. La notice 
:'qui suit les portraits pourroit donner lieu à quêlqnes obser- 
vations. L'article de ciiaque député est en général fort court, 
et ne présente qu'un abrégé de la vie politique du person- 
nage. L'auteur n'encourra pas le reprocLe de partialité pour 
les ahrà; il est sobre d'éloges pour eux, et ses affections ne 
paroissent pas de le porter de ce côté. Ceux qu'il loue avec 

Ïilus d'efiusion, sont: MM» B. Constant, Bignon, de Chauve- 
in ^ Dupont (de l'Eure) , dt la Fayette^ Lafilte , Manuel , etc; 
Cependant il sénoLbie traiter avec quelque bienveillance MM. de 
la Bourdonnaye , Cornet- d'Iocourt^ de^Marcellns et de 
Villjtle. Quant à MM. de Bonah] et Laine, il n'a pas cru 
devoir leur accorder un mot d'éloge. A l'article de M. Bel- 
lart, il dit que c'e»/ à la postérité à juger quel genre de fé-' 
puifltion il s'est acquis dans le fameux procès du marér 
chai Nef. A cela prêt, la notice donne une idée asses 
exacte du parti que chaque député a pris dans les pins im- 
portantes discussions. La seconde livraison , que l'on annonce 
comme devant paroître prochainemefnt , contiendra vingt aa 
très portraits, aeux vues coloriées de^la chambre, et un ta^ 
bleavp représentant la place de chaque membre dans les 
séances. Cet ouvrage sera composé de detix livraisons ; elles 
contiendront chacune vingt portraits ; prix de la première 
livraison , 4 f''* ^^ 4 j^* ^^ cent» franc de port, A Paris , 
clwB Audot.> 


(^Mercredi 5 ayriï tSac, y ^ ( N». Sgo) 


SurVétabUssement de la fête du Sacré-'Coai^^fifnffesuS'' 
Christ, et sur les discussions auxqaéïio/jsitc a aohHH 
. iieu. (Suite et jGq des u^. 570 et 5#5}. , ' 't\ 

Pie. VI, nouvellement ëlevë sur la x^hiiire de saint / 
Pierre; Favorlsoit la dévotion an Sacré-Cœur; jfaulo-/ 
risa plusieurs confréries en son horinl!ur« ^ la Aolltcji 
talion de la reine de Portugal » et sur le rapfk^iidPdne 
congrégation particulière, composée des cardinaux Bo»^ 
chiy Conliy Doxador, et du père Gerdtl, il întcitua la 
ftte du Sacré-Cœur comme obiigaloit^ ddinsce royaume^ 
avec des indulgences et un oEBce particulier. La tudne 
princesse fit bâtir pour des Carmélites, en 1788, une 
église dédiée au Sacré -Caur. On a voulu tirer avan-^ 
iage contre cette dévotion du bref jipo»toUca solliei' 
iudo, adressé, le 17 juillet 1779 , aux Maronites, el par 
lequel le Pape condamne une religieuse nommée Ënuie, 
qui vouloit fonder nn institut du Sacré-Cœur de Jés^s; 
mais les illusions de cette fille et ses sentimens bizarres 
sur les choses saintes, et notamment sur Tufiion de 
son corp et de son ame avec le corps et t'aroe de Jésus- 
Cbrist , motivent suffisamment le bref; et fa suppression 
de rinolitut particulier, fondé, sous le nom du Sacré* 
Cœur^ par cette visionnaire, uo pi*éjuge rien contre 
la dévotion au Soeré-Cebur en générai. Pie VI eut oci*- 
ca^ion, dans le même temps, de montrer ses sentimens 
par rapport à cette dév6tiun« Ricci , évêque de Pistoie*^ 
qui rempiissoit alors la Toscane du bruit de ses opé* 
râlions turbulentes et de ses écrits schisniatiques, donua^ 
le 5 juin 1781, une Instruction pabtorale sur la dévo» 
lion au Sacré-Cœur* On ne multiplie que trop les dé^r 
tions dans cette lie dss siècïee, disait*il. En couséqueiKe 
Il déloiirnoit ses diocésains de cette dévotion, et pla i- 

TomeXXUI: fJAmidelaReUfionetduÉM^ Q 
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tantoit sar les eoréUcoUê^ sur leur Janaiisme aveugle ^ 
et sur les dévolionê fantastiqueê eijeminines. '\\\ é\oit 
je lofigdge grave et mesuré tlu pi^^laV Pie\'4 lui écrî^ 
Til pour essover de le ramener h.àé nm\\euv& aetiti* 
inèns; mais Ri^çi he s^éfi mon<ra'qué |)tus opiiiiililré el 
plus ardent é .^iiTi'e. séè projets iiostiil^. Lt'it actes d« 
mm synode renfenuetit plusieurs attaques coufi*e la dlé* 
yotioti au Sacré- Câeur» Dans la premier tlôcret, sur i^ 
foi àe l*£glise, il s*ex;piumotl eu ces terme:»: 

• 4&é^ i l'iibMrtil^'-INeii s âe toéibé i{u% t«mt% la 1:tf*i<Ki}é% 
^fté titttts i^na pnvh^s doiÏTenl être ailressées^ sans les divîsei- 
yfir «il ctiUé.sîiiielrslilîettm H eiVonë» pebr les adresser sépa^ 
récpeai^ ou à la nature divine ^ ou à la nature bomaîne| 
inais eu adorant toute la personne divine par utifi. seule et 
même adoration. Àdofer oWectenieiit j^buiûanité de Jésus- 
Uins\ , et de plàs eucbrê quelque partie ae éelVe huniàhîtë , 
ctf séfoil fôuiouh VcnJrè h ûhe crealùi-'é uh ^(fnKèuf dî^iil : 
Hliàbfel- W -Jfeu^^C^briH la^^blé natùr% diViâé, dé tSèrm 
fkitf»%n M ûHe '^fêptMtûwt ^l une difiliSA «; 
f - • > ■ t • • • 

, Dm» lo déci*et «ur k prièi*e^ on ii< onl^oi^»:. . 

« Et coiàihf ce s^roft line erreur an allié m a Usée par rEglîse 
aaJôrér.én Jesus-Oirlst ilîùtûjanité, U chair bp b'^e pbrÂoh 
cibiréhe ébi^lf , sê^6Hé^n\ de 11 di\ iblië , 6u <^dn$tcH!^?e ^ift' 
HHë liWi^itefidfc ^pms/ffqlifc ^ibthb t:!^ Vtam 1è^?i%iWe y "fcë-la&î- 
rèi^¥^!*<f ëgé^iâi^M aàtis i%rV^iir ^Oè a*ia^^sér nAs pritl^è» 
4 â4M iiatnaiiirë «kvec une semblable dtvisîMrkiDuatistraetiDir. 
Aiasiv lOb^iHirA pteikeraent à la I>t<re paetoraiiS'de hoKis 
j^é«piîQ^ do % îmi i;8i } Concernant la llouvélle dévotion afi 
Cii^pr de.Jésus9 nops rejetons cette dëvoiioaeJl autres sembla* 
y>ie$f fojtkusf nbuA'eires et erronées, tm au ni(Hns coài'me dai^ 
gefeui^^; et voulant consequemmerit au elles soinit entière^ 
tneVit abolies dans nos égîiises , il sera ou àevbîr dbs pa's1è'iir& 
ch?)ib6rtér ^& Adtëlès 'd'adorer^ d'ihvbqdt^'^ et de ^i^f j&us^ 
€&HH M^s di^dï)^ ph-hiérparfehieht iâkins èëèM>91èi%s , tbAîAè 
raille r^ lëu]ôurs eÎFfili<)uë % . 


• 


)I^t^<>i\ rienvoyoit à Vyfypetidix du sytiode où rifis> 
tlrHcilLÀ dtt 3 juin l'jrÔi se troufe sous le a*. ^2. Coita 


., ( 243) . . , , 
jloctiine du. svnédè est formc41cTnetit condamnée daits 
la bulle j4ùcloii^m ndèis elle y esl réduite & lit)!» pVq- 

1)ositions, à qnaruiie deb^uelie^ sont appliquées des qua* 
i^ealions coliveiiuMes. Voici cel endroit de la bulle i 

. n^^ipé&v. $^nipotiliiai|iMr «8<ertta4«l*aDe directe boit»' 

.p&r.b^^rei^ divimun datiim créât ur,4î; :quAlftiii^ -per bioc 

Verbi^m dircçih iolcndat r.eprobare ado.ralioms, cuUum'quem 

tideles qiF^gurtl ad tiu^napir^lpiu Cnfistii perinJe ac si tans 

adoratio qui bunl^afiJtai ipsaque darô vivificâ Cbristî ifjlora- 

lâfr , ïiciil qiiideili propter -»e et tan'quam mida ^iftrb , sed 

"pfptit Tth?ta dîVirtira^i^ fbédet'lionor divifi6s'itliti^r(ii\i« crea-^ 

•ttirte; èt^oH pdlibfl uba 6^adèmq4Bie'adof«ik» ^kit \ethùm lu- 

Taf»M«htt<''«aiii f r0|imâ' îpiÎM ovriia «dariaoi ; ex Gtific. 

€. V4 V'.'GeiKiïartv'p:; &liia,')C«p|UKtte.4 pio ae ^ebfto .tmkiùi 

iMtinaniMir Gbrf«UijkMe|ib<i6,pr>»sUti> «c ]resUindo.4fir4)^s 

^ inj'unp&a. : , ' . '. 

62. boctrina qusi devottanetn erga saoiratissimvitxi cor JesU 

,|*eiicit iotçr detolioties^ua^ ticylat velui novaa, erroneas à ut 

59itéin péfîculosas ; iflteneCta de Iiâc deVotione ^ qualis est ab 

i a}>oit'(mcâ ^eëé* prtibàtti ; fWlsa , tHntprâria , ])énilcio'sâ , pia-« 

ram auriuni oifetislya, là 9|)6stôlicàt]fi'seâein itijnriosa. 

^/Ildn4É^o^<)taétiill<»«é cëipdîs^JeM boie eVîàrti tmibiiie 
'4tt^iilt /qaôd^Mqjich^ifttA'ttiMMotittfir^ taétiea^CIinsti alit 
Cfm p«r(eflè;alÉqua«a puitjpiimMihâfinMibalJefv iotai|i,.ci»iÉ>8a« 
iHmut>tlit liVtjqiiriQ^^ jk;dt«finiia(at.adpraci>tKi(i| i^o^e «ulUi 
lair]Mr.;jq^&î ^^^kdiçpr J^l^.^docaççoi cum »eparatioae \Si 
]prfly:i$ioae à,idivi,Diuiê^ âiii|9 îllu^ âaurant i^t est cor Je&U| 
cbr nempe persoiikf Yerl>i cui i[nseparrat)ilitér unitura est. ad 
eum ^ouuHi quo eiaugue coruus l.bristi lii tnduo inortis ^ 
î(h'iesëbà)^tfpflé'Aùi'^rœdàiôtl^i.di^ilihatè, adûfabile fuît iii 
^éfMilcniro*: tftp1$6»i/%'iidetos t6rfts Lbrîsri eûltonèi it^u^ 

» • •• » * » 5 " ^ 

el est]e ji^embnt du fm\\ Sféfr^ sur 1p ^évoliqa aV 

ÎS;icxi5-tçpur^^a^ bulle 'uiucloi'èmjidèî est reçue bju: 

jxMiW |'Ê|b'ge, T^l'H ij^eai j?His» pèr^lià^âuJQurd hu^ d^ 



iM4) 

paa'saist i'abjc^; qu'ils aîcnl cru y dA^onvrîr des m» 
^atiVétiieiKs , nous ne leur en ferons point on criffieV 
loi^ii^ils ont 4tvis à celle discussion la i^etentie Goiive«' 
nat)ie* Mms la huile contre le synode de Pistoie changii 
èHlièrctncut là question', et interdit toute îdëe de con* 
iradibtion aux fidèl«»^ imtruîu dest-è^lea de Ff^Use, 
- Aus:>f ' nous- vojrdns qué^ la dévotion au S^trë^âcu^ a 
pris;, dans* ces dertiferé tém|3i', de plus grands àccroiâ' 
ac*t^)'"i?j[is. Elfe hé compte plus aujourd'hui pour ëiinemis 
qîijL^ux ,quî le sont du saint Siège, el qui sont ac- 
CQuijnjfii^d & n^K^pruçr ses jugeaient el elle Vest ptujs 
.at^q;i(?e ,i|4ie:dai)S les ëcrils qui porteni le cacliet de 
JVn'i'Mr et du schismeé Âin^î;» c^e^t-à P^ulorité de.l'Er. 
.g)ii»o i}nM faut renvoyer les dëtroeteors dé ceUe dévor 
^tion*, et C'est por la butte du i»8 août if94 , qu«'H dv^ 
ieii r répondre. Cest ce qu'a fait Augustin Albei'gQUi V 
grand vicaii'e de" Flori-nce , ^ans son livré Intiltilët 
ta y oie de la Sainteté (^\\sk\\éiï)\ Lucqueé; îhr-i'î de" 
1269 page^; il 5e. «ert de la bulle jlùçtoreTn fidei pour 
iKiontrer qjL^ç.rohiet immëdial du culte eit lo coeur àp^ 
J^Kus-^Ç^Imsl uni à, la personne du y \^f 

r u.ta^4^v9Vion. 5^ SaciH^r^Cceur, m^yp d^^s.ç^ <9^(9r 
uof^.litla^e a jjaquette on ^irilum»H:^#^-4^ t'^^^^ 
Feiler ,. fui avoit donnié tant de pradt<eft.>de tont pèf% 
poar la religion, et de son attachement &uaaint Si^gè, 
^eti^bla Faire cause coiiii;nune avec le synode dePi^toiè, 
àanA un écrit qu'il publia â DusseldorF. 11 avoil df^ 
insinué ses sentim^ns sur la dévotion au Sacré-Cœur^ 
^dans son Dictionnaire historique / aviicle Gafîfet,^ oà 
J) lai^ assez voir, qu'il n'éloit point favorable au culti^ 
du cœur de Jésus-Christ. Mais, en 1794» il parut, 4 
PusseldorF, soua le titre de Rome, une édition^ike^a 
hutte yfdvtorem jiàei , à laquelle, il mit des nO(H^ 



ijjpuyçi? 
It t<»âàiiiimaiion ^e I0 Miinl Siéga rdrioit d'en portei> 


Nous lie parl6r#ns ici que de la note qiti se rapportlj* 
a la proposition 63\ ci.- dessus, condamnée dans ta' 
bulle (i). Voici celte note, traduite du latin t 

w • * k • . 

# • • '-* • 

« On aaroit peai-é(i« pu, àjputcr, pour l'iiifelligence des 
îgnorans , qu'on n'adoreit pullémentieccePi'de Jésus^C|irist« 
séparément de la totalité du corps « conime un Allemand 
vi^nt de l'avancer sans fondement « et qu'on ne Tadore point • 
formellement et directement ; car cela n'est permis d'auconsp 
partie du corps , parce que le Verbe n'a pris aucune pj^^tîe^ 
aëterminément et foruiellement ; mais la totalité du coii^V«' 
et nvéme celui-ci mediimie anima. Le ceei^ de Jésiis «st dbitfè 
le t^pe ou le synibole par lequel la charité infinie de Jésus-»' 
Christ nous est montrée pour nous exciter à raimer, et tejfé 
est toute U substance et le dessein- de cette dévotion qu'on^ 
appelle «u Coeur de Jésus, dans laquelle il n'y a et ne doit jr 
avoir aucune adoration du cœur de Jésus pris matériellement, 
ou formellement (quoiqu'on lui doive dti respect comme à 
4Mt ce qui appartenpit à notre Seigneur) ». 

ïi éàX difficile de voir en^ quoi cehe ito^e c^nlribue i 
rtéciaircisaemeril du texie. On n'en tend pas ti*opcequé 
Feller a voulu dit*e que le J^èrbé rCavoii pri$ aucune 
parité du corps ûHermitiément ^ nuàè ta iùltdii4,'et 
^i»èti/t^ lyiSèâiirèlrf^i^ M concilie (>as tii par^h-;; 

lAéae ilfr sa note/ où il coifivient i\\x^il^iit dâ^du res*' 


•*i^*> 


(t) Lc8 dens antres actes ^ contre 1cs<|H«ltes le cardinal Gèrdil «VI«vf , 
90u% celles des prop. tq et 6i . Dana^ la pnfmicjre , Fellrr c&cnse le sy- 
aodède Pistoie cl^^yoir omis le moi tra/usi/J/àtanêiation dans Texposi- 
iiioii en dogioe coehansti<fo^ » et il s^oubUfr)i}sqa^à dire que ces mot*, 
rapport^ dans la bulle, et tirés du coo<;i!e dé Trente, f|a*il se lait^' 
dan« la conséçratioii un çftangemerit de toute Ja êubstanve du vùi 
au snng de notre Seigneur;^ que cesmols, dis-je, dniuentétre taxfs;. 
de Ja^sete suivant la lettre; asj^ertîoo qui n'est pîis moins injn- 
#i«use au concile de TrcAté qu'àfla bulle «le rie'VÎ , et dont on ne sau- 
Mitt aaspi s'étonner dans lun^aatear Ifi cpie Fcller. Dans l'autre noie , 
snr 1^ prop. 6i» cet auleur h\k^^)A,\amty.Sâcrosa;}^tç?mdividuis. 
Trinitati^ erucifixi D, JS. J.' C, humanitati , qui çc lécitcà la Çgi^e 
rotfce, comme si invoquer et adorer Vhum:iniie"dc notre Sèi^^^r 
9*^usit paji invoquer él adorer lii|)cfteti'ttc du Vtijjc» Le oiwdiî^J^eriîiJ* 
ilCu4« tr^bien ec4 deux notes de Fetler. 


PfC^^Csuam ir^^r^ntiam), qn cœur dç Jésus ^aytc ^on 

^aflfeiiioii qu'o« ne doit point (i^oK^ce coçi^n Mpis l'e 

qui est à. pçi)i€,C9iif!ev»l>l^, q'es^ <jue dsiia le te^te il& 

la bulle, prop* é3«. , Feller supprima ces uiols : adeum 

Modutn^^irq exartgue corpus ChrisU in h'kfuo mOrlis , 

éinè Répara tione âul pruecisione à dimnit^atiç y adorabile 

fliit în.sjvpuUfiroj c*!eiï!-à-dire , «Jh'H rehanrha prti:is<5» 

ihciU ua j&xçmple et, un argvweut qtii oppwj^QJenl lj>, 

cçn<^i).ra^ et oui cQnU'^disoreiU ^ rvate. C(^Ue iMU(iiî4ion 

4i#^ ii)»6^ MiJU dQgoxiMcjue ^1 si grave qu'où A'aM4roi| 

ci*oii'e quft Feikr y Kit étr<ir>g&r^ et qu'ciite est datt à 

h> rK^jg^tinotiu h l« mauvais Voionlé 4e riYiipriiM[eur« 

Quo'r^^f*il ért'doU, çeHe êtlHum nyn»l ^té ctH^jf^ueà 

Bouti^, et le ^om de Pejfer pouVonï tlormer (juçfque 

çrëcUl à la docinné dtt ses noies, U savuïil et piçuX 

aardinal Gt'vdil cVul devoir If s. v<*f'»rer, 1} le ^t dans 

un écrit quî.a pour lilre,^ ^r^niad(!0rwnes,ia .nplai^ 

yuan nonnuUis Piëloriemia synodi propositionibus dam* 

naiis^ im^^gmedivA coneiituâfone PU VI <fuœ incîpit, 

Ano(«nrem»^fi<lei CL FeiieriChirioi'is irUelligfSffhliçi^n^^ 

miné ^Mdjieièudas censHÎi;H^^9k% y i79^; *^^^^^ La^an 

îiutci5 «Je^^Ft-llev y et parireullt^lift'mr^it ««Ite/q^it a i^^ppori 
à b dévotion du Sactù^'^osur^ Il discuU c^tU que^âiiMb 
pvec autant d'ejçnclilude que de mëlbode'^ el exptise la 
doctrine de l'Eglise à cet égard dans quatre paragrar 
pha» dîflR?i*ens. Nous n.*/e;\ ,cît^t*ons cjuê ce pw^àge; '' 

. K II o&t do&c eertain que les «an v^FAÎn^ pontifie uhn^. mn 
•Il ée pluY;à c<ViiP que d'écartef' de celte dévotion enrérrlô 
J5acrë-^( Oftnf de Jé$iis, comme dt» toutes Ici autres, de re^ 
proche de dévolioii tpatériëlle et charnelle que tant jde déda* 
inateurs nialvéi|tahs ne cessent de lui faire, coonme si daoft 
c^tte dévQUon on «e propo^tà adorer, pus Àdèk$ qu*ukx 



','jw|>vtr5 cfu creur ue uesus, ue |ont pas attentron qu 
neiil i eui -internes une note odie|i«ey etquil^ imitent iox* 
prudeniaieQt rej^eniple des »p€niD4irUi9«»;/^iâ9«iim«nt ]» 


CpcMM, tjM'^ulr^^ k^ Bumarq^t^ ^i^iiltssuji., q»ilj^vnien|L 
à mtïH , 4 J'^Ml^w du <S[h«?/^<»W^« 4 fffifJ^^ êcçli^ 

Il s'exprime svir f ^Uv ^^^^ ^W, M4o4^>'^iv^ v'^^^AVU^H^Mt^ 
4^ iivriA çoftliti le8fl^çUe• il |'e#^ oi;lig<( cl^ «'fi^i^rr*, W k 

quelque di^ivpcii^H, Qu ^^x imy^ini^M*^ M 4p^pwHm 

àmf lW?« leu^?•|Jl^v^lf 4 ^l q^'i| ç ?K îîédyii |»r. L^n^oît 
4'"»v I i^piuTMçU^UVçnl quiv'evx ^\ Is^ fiHW^W^ 9^ 

éttqt J^^^^ 4âp9 r$»îpnt 4q rJ?gllnc » «t. w'fiî« t tiin-^ 

dflMft lV4»^i^n 4ç «fis <9uyve«> fajleji sj ^vqkf , i| y 4 qwel-r 

Q|i peut U rfg^vdcr cui^imiq Je meilleur* ff|Rii||iii|Uiri| 
de 1^^ Imlle iuv eo poipL 11 y 9 fuiM^^t ^ (i| Çku des 

pond i p^usifuifs o^keiiau^f J^t\ çni>nipc(,iaê.\t , 4U'il> Uk 
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titre : Disêeriaiion sur Aê règles qu^on doii observer 
pour '^parler et écrire avec exaçiiiucle sur la dépoiion 
et le culte dti au Sacré-Cœur de Jésus » Christ, par 
A. M. » trddutle de nfalien, d'après Pëdition de Rome 
de 1806; in-8<>., 45 pages. Le iNulogten de la Pëni- 
tencerie y établît b inème docliine que le cardinal 
tierdil^et que le prëhit ouleiH* tle l]| Dissertation Aimt 
en a VII tm extrait dans notre numëro 54 1. L'abW M«a-< 
«arélli publia aussi le Trésor caché dans le Sacré-Cœur 
de Marie ^ ou Motifs particuliers àè^. la dévotion au 
Sacré-Cœur de Marie ,- proposés aux, fidèles , par Ar M, 
vt-aduit dé Titalien d'nprè$ la dernière édition; Rome, 
>8o6;'in 8<». , io5 pages, II expjique la dévotion an 
corur de^Marie, et en prouve la légitimité. 

i/esprit de prli tourne en dél-îsion ces pieuses pra- 
tiques;' maïs est-ce à lui d'apprécieivce qui est çon«f 
forme i'Va doctrine de la foi, et aux intentions de, 
lTglise?Cet è«ph> départi éfefhte surtout dans un ar- 
ticle ies Cordicoles, que M* Grégoire a inséré dans son 
Histoire des sectes religieuses, iome !•'. , page 355, 
Ce jrétpil pas assez de faire ieg^çordû^lès une secte^ et 

<J<Î l^ç,p|iicer daniçon livre ei|tl^deu4 8f<P!«0 ffrolflsfîlllt^ 
Vaiitair âccuoitile les paralogismcs, les platsanfteries:, 
les rapprochemens bizarres^ il étale une ci*aditioA in- 
digeste y et ramasse çà et là des anecdotes ridioiites et 
des Stations singulières. Il rapporte Pan et dm parlement 
de Paris, du 11 JMh j 7^716 , comme un jugement d'une 
autorité' compétente. Enfin, montrant autant def piété 
* que dé doctrine, Je prélat constitutionnel s'élèye.coiilre 
l'es dévotions popiib Ires, tels que le jjca pu I aire,' contre 
les répétitions fastidieuses du très -sacré Rosaire , ft 
contre une joule d! autres puérilités et de niaiseries 
jHysiiqUes^ il en vent beaucoup aux prêtres qui afnù" 
sent ^ tranchons le mot, trompent le peuple par de 
pieuses fadaises. Qui ne seroit. édifié de ce lang'age dans 
U bouche d'un évoque? N'ei>t-ce pas là Jout-à-fait le 
style deis révolutiomiiiires qui .proscririrept la rcli^ioD 


en 1795? n*accu50ïertl-ifs.pa» aussi les pl*élre» de //'bm- 
per leê peuples par de pieuses fadaises? M, G»*cgoîr€f 
ne Fait autre chose que r<^pëKM' re que disoiéht èes col- 
lègues de la conretitiori. Il se' itioque du très-' sacré 
Rosaire :^f[ec\\v^men{ c'est unet>rière ridicule^ elle est 
composée du Pater noster, cl cfe V^ve Maria* Il n'y 
a plus i s'ëtonner qu'an liomme qui j tige ainsi des de* 
votions respectables et des prières si autorisées, rejette 
la dëvotion au Sacrë-Ceeur; tt ii est h croire qu'cd 
fait de théologie, on mettra ser dëcinions un peu âa*' 
dessous de ceHcs du cardinal Gcrdil; c'est un rapprb- 
cbement dont nous deryiaiidons pardon au lecieur, mai» 
qui nous paroit dëcisif dans la discussion présente. Jf 
sVgit d*une qirestioi) de doctrine; le cardinal Gérdil est 
d'un atisy NI. Grégoii^e est de l'autrea Qui pourroit 
hésiter entre ces dèu^ autorités? 


»» « M^m 


r . 


NOUTELLCS ECCLESIASTIQUES. 


' PaiI15*S; Em. M. le cav^itial de Pcrigord a adressé une 
A^^ud^ïé è MM*^ kxi dtif^ du diocèse ^ rebti«i»tiii0ttt-ir 
là quCie;qcri doit être fàflé lé dimanche dé la* (^i^si'^ 
Thodo pour la quête diocésaine; le prélat les invite â 
l'iecOmmamderativ fidèles une ocfciirre de chat*ité sî fn- 
téressante aux yeux de \tk religion et de l'hunfràriîlcJ " ^ 

— ^ Dans raj»seml>lée de chàrîf¥, tenue le lundi-safnt 
ppur rôeuvre de M*»«. de Careado, M. l'abbé Cailleavi 
n prononcé un discoiirsr sur la charité; il a rétracé ius^ 
ntotifs et le pi^x de cette belle vertu ^ ainsi que Ics'tri:^- 
f«s résultats de H dureté dans \ei riches. Le stylo de 
lorateur est bnlfanl et facile; ce qui n'exclut pbint 
chez lui la sdlidilé^ la chaleur et'ronctton. La cjuêle 
©vec les aimnriemens et sbiiscriptîons pour i'ceuvre des 
jeunes iHles a produit 8000 Trartcs. ' ' 

* «*- M, Pévêqtie de Mende n donné',ie i5 mars, mï 
incmdejxicnt ^eiàtif auseivicépour Mi*. leducMo Btîrri; 


(9 religion et 4 ia inQMMtxlue. 

r— O"»» non». «I cç»n(ï)iinifjuç unç notice suy iifi bo.a 
religieux» quip^roii a?«4ii: Uîssç ^mç ci\^moir« ^:i'çij?Mî»ft 
4'^m I9 c-»nU*t^e MÎi il 9 e^çixîé |»qti ipiiiiîMèt^. ^.ç^ pèr-^ 
OirvHOs'.^tlfn <'? IJiiijao (ç.Vloil ^vu 111x141 cl^ V^'*V^»* % 
^VllMl^in de fiUr{iM<? éiojl PeHîev), él^U iié à P^U^iP |, 
%u digc(Ç)& tri^^èî;, en 170^. K app.arltMmil 4 iv»^ Çï.^ 
mJIU- pauyit?, eiWallaçli.i de boM^v* Uei^C ÇAl rw^vqt, 
4^ C^ipurjiiç cUi|)li ^jans co \ku^ ^^;|yvti^l ir»î>U».ÎV RO.i> 
Ç?.? Vtî|igiçM?c^ il fit prpfv'^jfîoii pavipi eux, el fui pv^^r. 

vue iMujvMi^ ça»iJ9y^ 'j>ifur Içf, ^i^ignî^ ^IgiU ^c>v. c^r^li^iç 

il éi'ifxii \Olk 3t| «î^lé. Ay>Hil lifwîié ic^serw^'WsHjk^'^Uji'' 

Ïi^QQcemeut die (« içyoli^icMi, il çq ^^ji^lia, ta^if ce^ef: 
e rendre service, et U^ visiler, î^ftîc l^s prfJe,av|UVl>? 
quVxîgeoiQiit les circonstances, le pays entre Alais et 
lo Saiitf-Csprit. Arièlé iriMs fui*» il eat le bonheur de 
recouvrer sa liberté. Lorsque le calme fut rendu à 
I*Eglise, il se fixa au Chain bon , hftineau tie la. pai-oiséd 
4» vS<»Htj«|i:is,'ii0 l'mwitep sliMr«^ d'U»èii i^'^?^ n <*ips- 

Y^W^ Il réunit ^Aipvè* J^ l^i ^^«^ ^^^^ grw<A uMiiihj<«: 

«fe jeunes geim^iK^iM il VM^^MÎt des di^puçitipti^i f^i itu'il, 
ip^trui^il gr^tuttcimiit» part^eant avec euic. iV; [^ru 
qu'il itVMU, ^t |e«tb|*^naut encore fl;iicM^ pi»r suii exeiti- 
pl^ que py^r ces ]eç^|i:j ^qx yiîrU«$ ;jftcf r^jiUd^s, Phis de 
qi»ini;ç prtirçs so|a sortis (je celle école., ç( $ÇCVqHt qi|r, 
îpui-d'lmi réalise. Ce»l «J^w wi'ieu 4j* ^}«? ^»'«Vf^MX qve* 
tl uiorl îiiu'piit ce tvhuriQVïft fil, <iliar.\^?ldp veli^iiiu)^, je, 

i% (Jécenab^-e 1819 1 4 l'^^^fi dq 65 ^»«. Sm mMVÎ.n.^l^ 
un suiet de duui) pogv ^^ çaiHoMj ei 4^ lPMlt;s 1*;% p^«. 
r/oJssç# eiiviruun^^tpf o^ est vpfiu » Ic) ^^ du .^^êin.^ 
9l9iis, il^sûsie^' 4 Sf;^ Qh^^jM^^, 4 Cli^utlm^f 11 lai^9 
trente-cinq élèves, quj pjW'd^uï à W &tW M". P.^r^> MU 

îinti, et TeîipévaiiQ^.dç ppwyvu^ cu^ii^i^^V U w*rièA*e 
o^ iU éluiepl ejai^éff 


(. ^». ) 




■ » 


dé i,o5î^,o6q fr. , <^âns I^HUcrlIe ne apjU pn» CQn^prM [of dûii» 
parliciiliërs qîie faisoit ciç.,^ci«C(i |)|enFai$aQt ;m% ^Qulhpur^lil^ 
^ui ^lypieni souvent Iç ltQnhe.i^.de rapprçcU^ft.jjon a^tiçu^te 
épouse a cîonitç,, depuis j3((i>.iiqe spmi^e 4^ ^$^9$ If, , 

^r*? 3* A. Et 9f AiàA.|fft,« <!itohc.<(se d'Angouième^ a fait fi|W 
meltre au sieur Benoît, aubergiste aux Thermes, prêtât! 
Neuihy, ufie «opmH lU'Sqmi frmtcs, ponr t'ai<leir à faire pe<i> 
«onstiHire une graAg^. QOffi#îiléraJ»le q»t a été iiioei>dié«> H 
4Qi9t il n*e«t «1110 K» UcaUira. ' 

. -^ M^*. Ia ^Hiqhtsfi» du Bourlwfl a en^ojc i#o» fr. 4 «« 
CttUivaUur pr«i RcNien , «ooiinë 1« Marchand, qoff, i«piifc 
]0 9 vfï^rik dernier^ a «ssuyt troîi incandjes. 

•i^ Le Mfonitêmr M le Bulhêin dsi Lois ont publU lit not|« 
Tctif K>t sur Ifi {Hiblicfttion de!§.|otimaiix et écrits périodiaiiéi: 

«— Une ordQnfijitic^ du 1*'. avril règlç le i|iQ<)e ^t CÇIl»pKf J 
% jr aura qne 'donVn^fîàsîvin de dbMze membres ^ çîp^ 44 milipl 
devront apnro^iver JeMournal. Uo conseiI.de neuf. inftgi^Udli ■ 
éurveillera la cei}su^e, I^ cpiiimission de ceq^iire .r«lldr0Liç{MI» 
^ diie semainp couipfè de ses opëratîonf. QM^nd il y ipar#;t|e\j 
â la suppres5ion'a*un journal , c'est le conseil de surveiiU9li;| 
qui la ^rononcipjr^ , sous rajpprobation du poini^lrfî dé la xus* 

^ice. • .-• / • ■• -'i 

^ -7-1 Vlne ordpnnaçc^ du Jloi ,.dp,^". a^rril , fi^ifune «teiiiic 
Lr^es de la commission dç censure : JllM. d'Andrez^U i||s)ifA4 
tfur gcqéral das éliide»^ Auger,.de TAc^id^i* ^ançoiae ; 
B9ud4s, d'Erbigny, L^geard df Cberval» Lc^prddujBÎm, Ma«« 
face i?t Botlie de Ntigept. Sont nommas fneinbr<e« du oonietl 
chargé de !a surveillance. da la censure i MM, BoytVi Vaat 
gcs , Ollivier et Voisin de (Qrartempe, 09i»f(^i|l$i^da w^êii^nj 
Svif re de ^urgy, présidant fie Ifi cour dea 4:oinples( Tavribie , 
»iaHr« TÏes cofiyate^ ; de Mer ville, président; I>pPÛevio af 
l^ûi^rieii , cftp^teOler* de U ÇO"r royii|e,de P«rif. 

*?i-( Par m:doiinAiicc foyate, du a^ mart^JU. Sraton V n^nif' 
bre de^la chambre dei députés , est uooiiiié meoaiire de it 


( aô"* y 

éomooîsiîoA de f urvetllance près la caîsie d'amortisieinent ^ 
et eel}e des dépèis et Consignations. 

— Une sonune de 5ooo fr. à ëté dimn^'^par MM. les 

Sardes. du corps du Roi, tant pour les pauvres cje la paroisse 
je M»', le duc de Berri ,^uë pour ceux de Versailles él de, 
S^int-Germain , Tçsidences de lenrs compagnies respectives» 
•i^M. le général d'arlitlerie Pelletier est remplacé^ à Tou- 
louse, d{îVis le posté qui )ui ëtoit confié. 

-^M. le marquis de Sanzillon , chef d*e cadron de gendar- 
merie, à* Limoges, est appelé à faire partie de la nouvelle' 
légtbii de gendarmerie que Ton organise en ce moment à 
Paris. 

•^Le nomiiié Marie, grenadier da 5*. régiment de la^ 

gftrde royale, traveriunt, il j a>^en de.jiMirs, le Champ de* 
lars, dans la soirée, fut assailli tout li coup par plusieurs' 
iMMumês armés, qui le terrassèrent en loi disant de crier: 
f^itfe t^mpereur! Ce brave homme répondît en répétant pi o-' 
sieurs fois le tt\ de f^ivê le'.RoiIviueni tes Bourbons!, et fut 
aussiiôt percé de coups. Les scélérats se sauvèrent à Tappvor 
che^'ane patrouille qui ,' ayant trouvé le ipulbettreuii^re^r 
nadier nageant dans son sang, le transportèrent à Tbôpital, . 
oh Ton-parvint à' le rappeler à la vie. S, Av ft-„lW.<>»piElU![» 
ayant eu connoissance de ce tr.iit, a envoyé M. le lieutenant 
général comte de Bprdesonli^, son ï^ide de çampjpojïr sWoir ^cs 

ouverte en faveur de ce couragîçux militaire, a déjà produit 
3052 fr. . . , 

-**• Là société philanthropique, qiiî, éloît présida pa^ 
S. A. R. M^^ le duc de Derri, a décidé que les foncti<ins-dê^ 
son pi^ésidenttie seront cifnlérées a personne, et que lé fatlw, 
teuil qu'occupoît le Prince rf'steroit vacant. . 

~Le Co^Sf-niàiètfr :\' cesaé' âe paroître. Ds^ns la dernière 
livraisOr^ , M. le vicômfe de Chàteaubriant explique les mo- 
lifs'de'sim' silence t'Ninôé principes, ni notre posi lion, dit-il,* 
«e ilous permettent d'écrire sous la c<*nsurej d un autre côté^ 
il ne MOUS conviendroit p.is d'éluder la loi. 
. — T i-.es étudiant en médecine de la'facuîté de Paris, ont 
présênié ai M. le iniuîstrè de IShtérieiii^, une adVesse revêtue 
d'un très-grand nombre dé sighatûrès, pour être déposée aux 
pi€4s.)^e.'ë*vil. >£Ue?renfermé TèipressioB des plus louables, 
seiitttneiis. . « . 


( a55 ) 

•«n ttnf ordoniMnce do. 16 iiMr$xidiHir4 ta g^àihirÀtenf 
des chassa» le nom de corps d^ la gendturmtHe itétke. Ce 
corps fera de aî^'^inniesy et tèra sou3 iei ^SrAtts du major 
général- de la garde rùrjale. * 

-^ Le f5 niavr, le conventiohàel Lecatpenlier^ accus^ 
d'avoir enfreint le bannissement prononcé contrç fes.régî* 
cides relaps 9 a comparu dev2(nt'ia cour d'âssiset de Cou«» 
tances. Le prévenu s est défendu [ui«a|éme , et a essaye d*ât'* 
ténuer ses expéditions révoluliçnnaîres; en çn rejetant une 
parlie sur les auloiilés dece temps! Les détails qu^il a rappejét 
dans sa défente ont fait souvent écialer des sanglots dant 
l'anditoire, oti se trou voit plus d'une victime de ce proconsul 
de 9$. Après une courte délibéra tiorr du jiiri , Lecarpentier ^ 
été déclaré convaincu à*9LyQtt voté la anort de Louis XVi y 
d'avoir à^'n^ l'Acte additia>nael , et enfreiift son ban ; en cou* 
sét(«ence il B'^étë condamné -il ta ))ieine de la déportation. ' 

. — - M. le maire de Yj Ile, voulant annoncer à ses concitojens 
la translation prochaine des entrailles de Ms'. le duc de Berri 
dans iénr vîlle^ leur a adressé une proclamation qni se ter'* 
wiif^Mmi Ce précieux dépôt vous- rappellera sans c^sse cetic. 
promesse solennelle de S, A. il. en cfuitiant nos. murs, qu*èn^ 
tre elle et vous, ce ieroh à la vie et à la mort, 

. *r« La sieur l^abbct» adileiirdu Phofécn^p w» s'étott soés-^ 

^■'li^^^^^f^J^ ^^f M'^^^^^^^^ mandat d^amefterlédlfi 
coptre iiM, a étéarratéà Gtvp^e^ ' » 


feuille françoise*allemande imprimée à Strasbourg^ 
soi^a Je niMBt d* Patriote alsaoien , est bannie des Ëtata de' 
Hanov«e , i(ubtqtte l'on y tuyère f'rmpresiion de plustours 
éorits prcÂfbés par la cenaure {yruèiÉ^toe. 

— Le gouvernement banovrién a d^ide que tous les biens' 
appartenant aux églises et folidations pieuses de la religioflL 
cattiofique,'et dont s*ét6îent eniparés lei gouvernemens fran* 
çots et westphalieif ; seroient rendus aux autorités compé- 
tentée , pour remplir l'objet de ces fondations'. 

— Plusieurs journau]!^ libér/iux^oiit annoncé qu^le Portugal 
ctoit en insurrection. Cette, nouvelle est fft^sse; la plus par-, 
faite trânquiilUtë rcghe ^surTous le« points de.ce rojatimp. De, 
semblables bruits, répap^us au sujet de TUi^iie t ^à parojssent 
pas plus dignes de foi. 


/ 


-^ Le ft% né ioê. ikbHnm.m ètoMé ir miiilets «né cmi>« 

thuliqfi dP£iH« •-. 

. ^ A t.fiii4««f 4 4îr F««iNM fcicaen «rçfté fédéré mufilM» 

fstt le juri d'avoir publié un li belJ» t « J il ittnfr» 

— Le rei d'Kspasne a noi^i|ié M. Je indr^^if ^e^nci»» 
Cniz au poste ^Viiiba^sadei^r .priçf ia sumt ida i?ranc^ ^ stêK Jk 
r'efu| de â|. le 4uc 4el t^r<|ue^ 




Le 3 aVril I lïf. le i^néral F^je .^ ÛU iiB«riy>ppriftiw^ f^lMii«| 
ptus îtn|4nV(ante m cdlc dVmi * 
ifiïèiWtyrrMbc i^ô ï18iB, relative à T 
, jfa<y|-r^t»|i«rtkr,ainé*«|ifeMM.&i. ^i , - 

Îsl «^ifta^CK^ii aaiobitre «de la 'àiaf ii]to«> i M IMMriiMe^dA (fcMé|tcb«n»: 
/ordre du idir émit U .diMUtsipti*drla fMiposfcicAi >4k*(il. B.OmM 
latii, sur un nniitcaa mode de «cf%iy n^ JLm |k«nr9si|f^a-0-^té ciMah«i« 
tue par Mm' nfl:«tiqiiari-t)aillru1 el rroc de la BnoU.)-c. M. Q. Coiwr* 
fnntf dafliic>«a rëpdti.Op, iTt^ pi-o ocettpéde wfvttôrt nH prdpasntiôo , à 

'Miii)'Arite f "Snw 
jpafie de «•• 

iA^i<>rilc. La clianiDre a renouvelé acs Ji>urciHUi. 

SToiA Hè'f Mir«M»^ iêdk)0éîAie(y* W»im ^Isfiènlli^r de Situer 
M«Aiit««iir«iidd5eii<idiP8ëvêqtt«ift ?ïekiistUtitron^ëU,M. Wim^ 
delaincotirt, mort cel liiver^ :6«hR4 «À l^è t^èi^vaMté. Ah« 
toinç-Bubert, W^iMJetaiticbiirlft tfé le Aè-aVHI ivSc^^î.Rvpt 
en Woêvr^^ au dio^e^ ^e \eiiiÊU i eii*ra^«'«rM J*él«l«cc1e» 
ttasln^ue^ el si^^ iaoarltèm 4* renaei^eflwht. dLpm.ftt^«ir 
régenté â Verdun , il clevitei*^ en îtJl$^f ovléeepteîii* «et mfiMif 
du duc de Ciermon (-Tonnerre. On .a de lui ..mq as$ei: ^nind 
iibni1W''e de livrée ^educa'ïioii^ ^u^il .putHia stiçcesiu veinent | 
lin Cours de lattnuéi ^ui fornie 4 voîiiaie$ ; w/^hin d^édu^^ 
caYinn piitiîqiie , p^r Je niojf'en qttaitel o^j,édMÎl^à ^nûH^* 
fiéffs tè cours des etùâos ordinaiFes;PaHS^^ 1 777^ iu-13 ; JP^iM 
de r éducation 'à*itn prince; 1784» in-ia/ou il prêlenJloîl 
Aibtktïtt VLfUe/Wrl^lhàêefavftt pour àpptehlfils en peu ie itmps 
à un jeune iet^Hff', Sdn$p(*iM: k^Jsùfii liOfei y tiçn-Sieùli'nieià 
à lire ri à *'dét^'e\ lifdU cnccfre h s scfeirvfn ei té îûlin; un 
Oourà'^Vhf^t'd'êâùràtiQv'; ^ )^DS Vâhafties ili-1^, avec des 
AhréçéB de Gramhiaire\4*Hùloire hatùtttté^ ^Sistbite gé^ 


Triante, li^Bixiàtté ih Ptiifiee , etc. Cèi iKiffi^rêrfiiortViroè^s^ 

iioVit pM'^ bèiJUeoup <!e Stfcifè's , (Jirdiqu'e ciiiéVquéji-nili ilîent 
I^lèriu te^ h'ôKlf^llrs tVïiiië trajUibti'fltfi on àllèinarid ; ils )>d^ 
f«iS!fefi't ^éM ^àftérïii'ït^s , *et uh deè Hrres <Jnc nous Ve'rtèmi 
aif d»(<r s^i\ vieille Uh pbu le diârlatânisiiVè. L^ë lueh\toil jî)« 
Witl. de fcfé^hi'dnf-ïttiirifri-é Kviie; WatKlélaîri<ro'url ôïrtjiil 
<tVi^ htacp *e à'ouJf-dî'îettoiir de rEc()le Mifitaiïne dfe Paris, cl 
*è'|1rils , Il PiVi tmûïûié tati dé ttaf1^ùl>t ; au diob^sé de Chl^-* 
ÎÂn$'.sbViIkîtartie. ' 

bM *B ISk i^^vMutî'ôn , î1 fil fe kérritertl deûiiiitdé, bt fut 
(Ki i\i9(\kfi ^Hn*i\hi\\\m^û\ (fé ta )taulè-!!(farhe; il Fut sacré 

'Klfrtrt Te vie* 

de son intrusion. Eu 1^92, cet ëvê(jiie mérita d'elfèVlo^rtfher 
i^\^{i\.é h f^'VohVéïitioV; ce|1è'nâaht ^li dit (jQ^il iM |>hilâ'çeà 

Ï' biVil^lek el'cïJé ïïoVrîfclèi ôû honteû^ (Vc celle ^Jiècfui». Lcirfc 
u ^Vôeè's db L«nïà XVl, fei lArsqu'^tl pft.<Jà !.l l^i^ttWî 

W<*»r3t »A? fh'Htitôit pas pèYhJTs de We 'pnrUf- k^ofMtè p^è. 
iii 'dïrè(^fnM ni vïdMct'efnhnt , é» ftfOtfhrè Mrrfihéttb, fl 
Hfrtka dé VWei- itii- Vàl^nèl au (telirftlè, '^ «<JtÀH tf^irr W 
*ftrth , et ^6nDhbô 1^ 1>an*ri^sfriilferft. ^s Votitt .^ êalik )|h *ïîï^ 
C»rKlliWel»s ^1i'-oh éfôtt àttfrs , aîVëi^Y^hl d^Vc-rtHr-AM? , Vl îlïï tdHi 
Muî <l'hôntiëùr ^n^bré qu.ihd bi) l^s fa'pbt8(fhé de^ b(il1iiiGrVâ 
cfl des Vcjte^dé ïïfu'sîi&urs àe 8^« iîb^régnès «Ahfe }é Mèhïk Yïrtyl 



i^'sfiié ; <5ar (m rëï&i'â^'uè t)uM ri^àdh^l-a pdtïii lilà pf^rvitt^té 
Kiiôyêlîque <}erév^âràbà côiislitbtîôàTiérs , Ôâdr^uHr dM '1^4 
àldfrfl il ^ài-is ; îàiafi U sigha h èéc6h'de . aîT^ira ààx dè^t 'ibir- 
'<éflès , éi ^rît pari ii^^'eniii'eTtïi's iEiùt 'iitihèi^à\i&ù8 'fin tdirihé 
"déi f-^iî/ftf, et * ftih^ thaVtfiii pauV W sdiîHôn »du ^Ét^'^énté!. 
M. Çré|oir« » dauf J#n Compte r^ndu au c9ociIe de't!)|)f^f ^ 
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', teste qœ.Wandeiaiûcoiirt Taidoit béaacoiip dans sa correfl<« 

pondanoe. Oq trouve une lêura aui lui est adressée, dans les 

^. Àtifiaîes calkoliquf^s , de M. de oçulo^ne , toni« II ^ pag. 187 

^ILJ74i ^u"* ^^^ visite qu'il se proposoit de faire dans le dé- 

. parteiuent de la Haute-Marne; on fait aussi mention, dans 

. les Annales j^ilosoi>hiques , d'une lettre de lui sur la soiH- 
xnission , et .contre les ëvéques légitimes. Il publia dans le 
luême teinps des Réficxions philosophiques sur tes athées et 
l'jimides ik^philçnthropes; ini-S'. de 26 pag^ , oii il s'élevoit 
contre la frivolité dé leur culte et Hyrsuifisance de leurs dog« 
xne$*)I étoit passé de la convention au>:onseil des anciens, d^oii 
il sortit en 1798 Nous avons ouï dire qu'il fut quelque temps 
^rde-iAagasin du timbre, et que Camus lui fit avoir ensuite 

. une place de bibliothécaire à Paris; ce qui n'étoit pas incpm- 
jpatible avec les devoirs d*ua évéque dont lé troupeau étott 
jlort exigu. 

Ayant donné la démission de son évécbé, en 1801, il fut 
îàommé , par son collègue Reymond , à la cure de Montbar: 
)[iiais il obtint une pension comme évéque démissionndfrè ; il 

3uitta sa cure, et ifi retira dans une campagne: on dit que, 
ans ses dernières années , il desservit encore la succursale de 
buaumont, près Verdun. Un journal a avance quHl avoit 
pefusé de faire partie du chapitre de Saint-Denis; c'est une 
jMsertion sans nul fondement. Wandelaincoart mourut, fe 3a 
décembre i8i<), k Belleville, nrès Verdun, étant dans sa 
8q^ année. C'eloit un homxne de mœurs douces; mais qui, 
s^^tant plus occupé de grammaire que de théologie, fut la 
'dupe du parti qui vauloit tout bouleverser daiis l'kglise. Ou* 
tre les écrits que nous avons cités, il en a laissé d'autres rela- 
.ti6 à la religion et, à la morale ; Entretiens xtune M^re avec 
son Enfant^ sjnr hs devoirs de l'homme socialfte et du chrér 
fien; V^nù des Mœurs; 3 volumes in-12^ le Mentor des 
DemQiseUes; in-i8; les Leçons de la Sagesse; des Elémcns 
de Morale; les Preuyes de la Religion développées d^aprhs le 
plan de Pascal, Nous ne savons si tous. ces écrits sont imprf* 
mes. L'auteur avoit plus de facilité que de talent; on trouve 
dans les Nouvelles ecvléiiastiques , imprimées k Utrecht, en 
'^794» "^^ critique de l'ouvrage de Wandelaincourt, sur 
réducation : le journaliste, tout favorable qu'il étoit aux cons-- 
titutionnels, y reprcDoit plusieurs^ idées let masimres réYPln,- 

tioanaires. 

' • -9 ^ 


setond article. 

Le$ prélres imniolm en 1 793 , e« qoc nous twat 
•nommés, dims .noire piemipr ortidâ} avoUnu iii 
TÎctîrnRS dés fureurs popiilair'es ; ils HVMÎenl tous péri 
snns jugemfOt, sent eiioiine rnri)jalî(é,«t pM> le wu( 
effet de lit haine que l'inipii-ié avott alinmëe coairs 
la religtoo el ses ntînistres. Mais bîeoi^t les enoemis 
du christianisme y deveiws lout-puissaDS^ voulurent 
unciionDef) par itnc apparence Ipgafe » leurs iniques 
complots, et desdécreisbarbaresvouèrent à la mon les 
pt<êtret fidèles. Un décret du ai avrit 1795, nettob 
hors' la lui les pi^tr«s fion-assermsnte» qm aeroiauC 
trouvés en ' France t cei>x qui les rëoéloroieDt étmenf 
'Sujets à la même peine. I^ntie-aonée 179? vit donc 
encoi% UD ptlis grand nooiWe «le viciimes qw k f»^ 
'cAlentc-. M. Tabbé Cnrron en nomme phu de trente^ 
et il ne se flatte plis de les svcÀr omBiiei tontes. Il 
'remarque, à Tiirticle de M. Co«t,curcds Nantes^eC 
ctoOipris d«ns l'Affreuse nomade', qu'enviroo cent ec* 

. '(i) 4 vol. In*^. de 520 page* ctiacnrt; prix, aa /r. A 
dS ti. 5o c. ffvnc de port A Paru, cbça Ad. LBCi.utB, an 
laimn de ôe joarmal. L.e {wii- pour !«■ souKripteors «t lou- 
ioars de'4 tr. par voluiue, autjuel iU voudront bien ajouter 
G fr. $a c. pour ]f porl , à liioîns ^u'Ill ne Ie« fasseul prendre 
à noire magasin. '' 

/'ojne^JilII.L'JmiiitlaReligionetduRoi. & 
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clësiasûqoes 9 déienus daca le C0UV€Mdes Carmé- 
lites 9 périrent avec lui ; leurs noms n'ont pas été 
conservés: îl setoit à désirer p^burlànt' que deoi qui 

sbnl àurlés lient, et qui ont quelques' fenséignetoejas 
a cet* égard, vôulrisseni bien pe?pétile^ la meîÉknre 
de ces hondrabJes. victimes. 

^jCs bornes d'uD article ne nous permettent pas de 
consigner ici les noms de t^us tc^ .glot*ieux. confesseurs 
dont M^^Carron publie les actes ^vetoous «sommes coitv 
traints de:nous borner à qiH^iquesrUPçsdoQ^, la fip fut 
pJos remarquable , soit par leur coiirage , soit par la 
cruauté de teur^ ennemis. Noi^ citerons M. OU^c, 
curé^ie Saint-Ferréol de Marseille, pendu à un. ré- 
verbère* dt| coÉirs de cette vviHe; dçuix religieux* Mir 
oimés Turent aussi massacrés dans. la. n^én^ville^ J^ 
^ juillet : F tm -doux y le père Nii irai t^,eslt nommé 
jdans la I^mnûeJiuéraire pour qiielqijles éori,t» , jetaur 
Wfàl pu ^e faire mi'iKmi dan» W ^îeq^s^^is'p) ne^ 
^i^âeTiéide ^ donner tout ^lo^iiev atiii^ r^itf riçicf il ^:)|i 
crî^^reîigièifite. A rtses préii^es as6tts(iii)és -s^ips. apcpt^e 
•forme dk procès, il faiut joindre ceuii;qiii fpfqnt tmlés 
4e raeDié dans les 'proivînces de rôtiesl» .et surtout à 
Nantes :ia âvetin oôntre ^««x éioit portée ^i.u.ççipble 
idi^ns ;ces pdys swuout oiî l'içiialtation : des [lartis se 
îoignoit>aax autres causes de Iiaine. Qn sqfpQsoituir- 
le^ctiamp qu^un prêtre éloit un Vendéen armé, et on 
le A:|siiloit^ans plus d'examen. Angei^, Laval,, Ren- 
nes ,.iet les campagnes environnantes , en vireiit périr 
ainsi. Un grand nombre. Le feu de la'^perséciition fiït 
aussi trçs-vif dans quelques autres ffrqvînçes; liyou, 
ÏHarsellïe, Montpellier, Grenoble,' Castres, furent 
fe théâtre d'exécutions '^rbsrcs. ^ \\ 

^ Au récit du martyiae des saints prêtres, M. Tabbé 


Carron jôrnt , ^qu^nd iPiç.peut, leurs interrogatoires 
dêtaot les ju^és4 it '^'^ p'ési nas la partie la moins 
Jnlcréssaote de son retîueil. On est quelquefois çon- 
jfbnduy et -du ton Barbare des Jtigfes, et de Fimper- 
tiirhable trauqtûlljitfî'des victhyès. On en trouvera nfi 
è'xèniplè dîfns l'arlîde'di; M. Michel, préire de TAr^ 
gemièf-e', Meicuie a M[b«tpellîer^, le 5 mat-s 19^94; 1^ 
p^é:^îdelîl , dairtS rinrcrrbgiiiôire,^\ié'r.îppelbït que scé^ 
ïérat^ et ordonna qu'on rexecuiât aVèt itné poVlion de 
ses Habitîs>acçrdoiaot , et qu'oh brûlât raiilrc sous ses 
yetîxJ lie tnemè raffinement fut exercé eriVer$ M. Pi- 
hot, étiré au diocèse d'Angers, et qiîjiîcuit^dfins cetlfe 
Vi|l6, le 31 février 1^94 î lorsqu'ilfdt anêit^', on le 
fir entrer a AngeW révôtu de s$i sôutâûp, et éouvert 
cje son bonnet can^<?^ au milieu' d'es.fcbi.l^ùrs d'uiie 
j)ôpulace amediée* ;Ht*îidHit devant Isl cofiirtii^sîotj , oti 
éktge qtfil tiièfte; ùjtts ses habits sacerdotatii^' èi ob 
îùi iait prendre en m^^ub lé 'eali^è-. Apres sa con- 
damnation, on \e revêt ye^ mêmes hatiis, la chastlr 
bte compris,. on lui lîè lés Tnaips dêi:rîêt*e Iç dôs, et 
on h condùîr ainsi par les'riiès' les ' plus f/éqnentc?è!i 
de là ville/ îl est aisé dé penser a Cbhibièft d'insnjiei 
et de blaàphêmes èe spectacle doir/a lien} mais I6i 
bourreaux {^voient vquIu sans doute iiîieUt prouver 
par Cette .d<:»nsi<)n sacrilège que c'Aoît'en haine de là 
f êligion^ qu ife itlimoloient le 'vèrtui^iix curé. ' • ' ' 
• * Un des articles les plus éiendus est celui de'M.' Rxi- 
Veûas, prêirë, né'â Seyssel, dans là partie f(aijç0isé 
du dtôcèsë ac^^Cènève/étfelééuté à Gi ënohïe , le 26 
juin ïj(^^?^\isii frëst'plus ^clifiant que ç<tfe relâtVôtf, 
'fiîlé en 'grande partie biir l<^s'Iei(re<i 'de N[; Revends ' 
Itii-tméipe, ét'sw le récit de ses omis; Sbti 2éje i ^ia 
"fiirVèxit*, son* coirrage ,' le calmer de- son ame, n«'4e 

R a 
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(tementkent pas. 11 scniLic.seuletneiit que rcdiictif 
fiurôit j)u ivtrancîlier des.déiails, cl niéme des. lépé-^ 
lUions hiniiles. Par etejuple^ après avoir raconté fort 
au long Jtf» tra vuuY , les soiiâVooces ei la mori de M. Rq* 
ychas^ il consacre encore', dans le volume. suivant^ 
un article assez éteBdit sr M. GuUlabcrl j. exécute le 
nicme jour* .On aurok pu^ CQ çeiiible^ les. réunir, 
puïkquMU eurent la ménie pnsoii| la méni^ condam- 
naUon el le rti^/ne éeliafund. 

; On trouve, dans le. IIP. volutno^. uii artictiç sur 
.M. de Hercé, évéqiie de Dol. Cesl à M. I abb« Çai;- 
• ron qu'il apparienoii de nous faire connpître ce pré- 
.luip j5*vee lequel il fut Ji.c?^ Sa vie offre de jbe^iii traits 
Ax^ dévouement* Cliai»sc de SQn,$iége.^ieii* 1 791, M* Te- 
vcque de Doï apprend <ji?e;r(uaire çeolsecclésîasiîques 
,de son diocèse , ou aes j^ays vqisms^ ont clé forcés de 
,jit? pçmsliuui; prispanieisà L^yalf^ îj|)re;p(^jl.a rçsolu;- 
Jipn d^aller so miuir a eux,, ei aoJqs euçouri^er p(ir 
.sa présepce« Comme ei;i^ il comparpissoit 4ou^)es 
.jours c|evàni Je comuiissaîre^ et souffiroîl les ontrâges 
des A^ctieiiix^ tl s'cnlerifu» encore avec le» j>retrça jus- 
qu'au mpn[ieat()u. décret de. dépor la uoa, qu'il pa^sa 
à :.Wsç;j, puis en Angleterre Le gouvernement an- 
.^ïoîs, ayant aiTeié d'envpycr des «orps d^éinigrés en 
Bretagne ,; le j>rélat résolut de le^ açcoinpiagper». JL.es 
motifs les ptiis purs, dic^f rpnt oeilje détçr^JiiuAÛ^u ; îl 
,ner v^Uît que s^ rejidre utile à ses eon^patrîotesj et. 
JI &e^ ^ailQtt dq npuvotr reutrer ckins son diocèse ^ ^t 
y donner ses squis à son iroiineaii et^aua aulrçs dio^ 
cesesiprlvé|S de leurs |iâsic'urs. Ces seniimens se t^u- 
vei^t exprimés dàn& une I^ettré pastorale que le pi^«^ 
évé<Mie adressa.dc tiondivs , le x^'. janvier 1795., fiox 
ccèlesiastl^iuics de son diocèse et de toute fa fireû-^ 


lidrdt a\«c rexfft^<lHioi> dé'Oiii}>ér<)ifi | îl e(oit4icoomU 

Vfwrcs c*t de phisîcur» mnrë^ «c«i^éiasn<f»<es(> qui ; 

viuii€KS ) M-ha se di^Mmuloiént fiài» ifiî%ih k\ loteM cofiii* 
Tir les^Wis ^»iidtf daipgi^ng. On ^ii que! la fut ilYsisut 
'de l^k^édiifoii] 1^ fH^lat et les ec(^U?itfftiqt«(*s de sâ 
-milité n'etireot fvoim W lètn^sii de plndir^i* etitlreta^ 
igoe. Les éftifgvës^ uoculé^'da^ lit peUlè preir||i*rié 
tJe-QuiliÀ^tî , fineéi bbligé» decupimlcc; ils forint 
rfém prisofiQÎers^ et renP^irniéêdàn^ )*i«^U«è d'Auniy: 

« La Justice, rbonb^r, là politique ^ ^(iw^. TàiibeCàrroii^, 
pfescrivoienl égalotuênt de'ne più/s^éinlle^i^'ïà' Victoire; G*é«^t 
'l-'âvis des', généraux ; msû ^àe .ihàTbaiies- députés • pressèrent 
tr^x^ci|tion des lois air9ceft.<yi'iU.dy0ient.xreudueâ« Au nSo^ 
ment de la défaite , on éioit.vehii ayc^rlir Vcvéque et «H| (rèrp 
<ju' péril immîneni qui fnenaçoît'lèMrs jpurs, et '|èu|r, 'offrir 1ë 
fabmtë dé 'se jélër dans nu canoft, et m'éë i*e^ibicr ^Urunc 
-feâgàtieiimg|ptte:^fii • n'étoH pas loin de La « cèikf-mm§ - taùU^ 
fpiUi'^wfiis ,1 djt le i^rélat k Tabbé^ l^ifisttùnsrnqUf $qns c^n^ 



abandonnons p€tÉ p et sacrifioaUr-s'U le faui^ ia vie de nos 

eçrps pour celle de leurs ame$» Ils ft'empras^rant alors^ et 

retournèrent vers rhopilal ^th émigrés ^ qui déjà se trouvoit 

au pouvoir des républicains. Les deux trères furent bientôt 

arréiés^ ënit-itiêVnes avec d*àutres ecclésiastiques , chargés db 

fers , 't^omluiùà Vannet , îugéa et cendalnneç à luv fusillés., 

>ji(OTv pfur.i^ cotuiuissioo u|iIl(l^4;e .dlAuf^J» <i^i jr^(cis^. dj!s>«e 

^pr^t^r à ce fâche et pionstnieui^ îu{|[ement, » mais par un a^tr,e 

ptiis docile >». ^ • • . . 

A - ■ • ? . .. , 

-• Cest le 5o juillet i7^5 qit^éut lien cette. sang]«iiiie 

- Iiouclierîe. M. l'âbbé Garron ne iionime des 6cclér- 

râftîqiios qui jpàrîreoftiaiort Jivoe l'éveqoe de Dol:^ 


Kneh y pijd>lil9ffi Wfk^ld i5> : iNi<îioW>fi^l|ird» icate^ du 

çoi» JÉttithi ,.tlb Tplii pr?9:!SaiiltinMaio| Jiiiiéii 6au- 
tîér^jde'Plélâu;! Jeaix,lÙ4i'^hd^*>pyc4.> 4^. Moit^ubw 
(IlketfV^Iftine); R.^V/GpMrt de JU?rphw>ldt>-:oW 
noîne/dc Qtijài|>ei*;.!ja9(iqu^4«rFif^r^. .QuMfP^ > jcuré, 
de SaiiitiGooi'fie* fVeo^éc): Jcan-Bapiisie Gué^ué, 
^Ms^i>çlp Ja V^M^^pRi&iBiPÇQ;^ «PjW «ce , grapd Vicaue 
rfe 

.fiA'PH Mf'l^bbç^dieiftievs;^çç,,,graûa vicaine de Lu*- 
^1^).; J;^M^-«-MJ Jlolàiddy (te ^lougneily-prèstLaa^ 
TiVôd'; et Pi-A? VtïHi'àairLaoglàïg,*6dréydo pays die 

vaux. . » ^ 

7 , AI. Tabb^ Carrou ne. §V$|L pàsEorq^ ai^x aupées 
qn^Tôa ooqdoH soas le nom de règne de la tenvur., 
il a pourstiivî Ses feelierches jnstjtiVn Î799 j ^''j ^*^''* 
imêine que Robesj[)îeiTe eut ^lé aDaUû^ les lois ctuelles 
4è Ig cooyeniion sub^lsièréniencorej Je déc^çi 4u ^i 
.avril 1 795 u'avoit^paa élé riippoj'ié , oiv^ilutôi de nou- 
^«Sfe^ lois îî^voiém oMoiïpé aux prêtro$ réiHr(3$9 'lie 
sôftii^i' D(Ais plusieurs' ^rôVlncc^. des ad'fiiinîîfiràiîqtJs 
plus équitables eiu pêche n* ut de nouvelles barbarie^; 
inaî^dâns k) aiHréâylMrHtpilit^ ei) la biiioë fireec dou-* 
leî*,de nbuveauflc «angodos/prél^ca. L'éditeur mèié- 
4he i qM^rantè^i^ eoalésâaatiquea mis à mori depuis 


Tjçur?,jj Çojihjir:. à^aoulpa, à.pe,saiiçpn : daos. cette 
ifemîere.yiJle,, six.nrêir^^ ftirenl. Ir.iiînés au supi)lice 
jci«i3^ 1 p§p3ce:dcj(jue]c[uçs moi^. Dans ce departeipciit 
M s'eioiljiâlc J'orrélçtjes pi é 1res après le i8 fruclidor, . 
^Ç^^ij.Dq ([^Qi^inis^^i) ,n]îVi^!rè en conuamua succçs^i- 

}rp|i|ent pl^siçurs. Eu lisant les. détails dé leurs s'o^f- 
papççs çjl (le l<jujj mortjj on pourroil croire que Rpr 
'Jbe^spiprre rçgnoîî; encope , et en effet le direeloire., 
,qui.gQiiver.n9U à ceikei époque ,^ n'a voit pas moins de 
badine: pour la religion ^ et pas moins d'arç^qur.|><^u|p 
. ^e jdébarrasser desi prêtres. On. verra dans les deux 
^derAÎçifi volqmês de M* l'abbé Carron^^cJ? (^ste^ 
preuves de lesprit qui doipjbqit sous cçtte. inajjis";- 
j^raturç inepte et mécbâQte. . '. . ..', . > 

. ,5j-édite^;'^^ cru pouvoir placer dans son i^ecuei,! 
rjUiislre et courageux Pie V|, <iue cç mçine aîrecr 
sJP^F >*A'^^^*. A\Ç,Ç .^"ï^ diiibumanile. .Sa; port clôt Ih 
li^ici c|es.pèr$équ(iQqs, 9^ .^9" article , .quQiqa'ui^ P.cu 
hfvs d'oe^uvre et , étranger au [plan de l'ouvrage, .esjt 
jpeuit-eirç mstiBé p^x le rang et les ipalhcurs de cetie 
.augus^te yioôme. Ma î$ je ne gais s'il serpit aussi facile 
de fendre raison d'autres articles qiii >ne sembloient 


X}ve jqpo y et sur M. d Argenti e , pvequc de ^unp^es^ 
âécédé aussi à Munster, le 28 mars 1808. Quelque 
lut le inerite et les qu0lues de ces*prejats* nous 
DO yoyons, point a .quf J titre on |)eut les associer a la 
liste des martYt*s. Ils nioururehl à lâ vérité dans l'exil : 
ipais.si ce seul motusuDisoit pour faire entrer dans 


ce rccuçîMous les ^véqués et Us p^ê1^éii^îno^ts éa 
|>ays étràngeV, alops foiiVrîïge n!aui'oit^|us;<îèbôtniés^ 
A j>lus forte raiëon Vy rfevoîi-:i>tf [)jà^ reocdtifrer d^s 
ecclesiastic^ies môrl^ paUiyWnîeiit dai)s léor'lîtj agrçs 
ïeur rentrée cjn Frabce; éV^tV^ièurdci rïoîniue^ ^edî- 
fiaris er* des pren-ei zei4 V je lé veuiS bais ils sortent 
3u plnn , .et je suis persua<lé. que M. J*iabbc Cafron 
le^ retranchera dané line seconde ëdîlîqftr;ï*lns Celhii- 
vra^'e est jpreciêut à ïh rélïgioïiy4i<Jnbr^bie piôîàr Ip 
cîergé, inslrûclîr et edîfîafii 'poiVr les fidèles, pliisil 
èèi à désirer qu'il soit dégage de ce qui est étWngéjr 
h l'objet priocipaU Je n*en regarde pas inoirià J(é^ diiii- 
ces. de c^ recueil ciamîpe, îii|§iïMMe. If prc.^tïie Wtfl 
de beaux e^erhplcs àè pïÂe^ de fesïgiYatîori^, dc'grlart- 
cleBr d'aïxié , qu'il né peut rnaiV^uei- d'^ire fccbefcli^. 



lilesse même le principe dé soû' ett^i:gïé/é^ ^'^î^^^ 
tant de traits 'dé$ plus rares Vertus a rRîétbir^ HéïiO- 
tre févôlufîori^ les Têuinies n^ 'sont pi^s'ornîsesVtià 
voué, trouvez des. religieuses férVèèies' qui màreîiem 
'ari supplice avec 'fa pins parfaite t^ésigiîatidn ; ]<^i d^^ 

dames ''^"^'*^^^"*'*^ miî Kt*o«7i3nl. Ir^i'i^ lirku't* n'ccîclÂi* TaA 

confesi 

juste iribut d'élogc^i à leur niagpànîuie' dëy6%iAeù|. 
Lé reispectable amour s'élbft proposé ae loîntïrp 
âut relations détaitléos qui coitjpdsciit le prokcpt ovï- 
vrage,' im JVeiro/og^e qui aUroil offert au' ïiioins lt*à 
noms des prêtres victimes de ta réviiftuîori , niais iur 
}è^^r|uels oiii n'a pîi sb'prociirerVlcs rèn^i^giiémôus jpliii 
ét(>iJCias. Ijeursnoms^' la cialècte leur niort^'ub trait 
dé leur vie, 'une parblé qui leur sera échappée à \k 


dernière Jieurë ^ voilà ce qui cornposera ce ffécroïôgef 
qpeT-Qij^peult! rfîg?nder côfume le complément de ce^ 
qa;»li'e yo))iqic&.,t^P^roil que ce Nécroiçge fprmeroU 
encore deux volumes, et M. Tabb^ Carrou auendrt 
fionr 'te^piiUiéfr>le voriu de» iM)tis<iii|>l€t]rs. Noils-mu- 
)ttiiimi9>' pour iiotre conipie , qu'il» donné cette suite ^ 
qnii à' éé qiiW dit, esfi à peu pt-i^ Vérrtiin^e : m>us' 
joserliiiiy 'ieulè^mêiit-lnî Vèconitifiandé^r une prëdisîrtti 
plus sévère. Untîvrc <rhistoire li'esl point un livre de 
pîéié; il n'exptuilpdînt I<*s. réflexions, maïs il les veut 
courteai et vives,, et s attache surtout aux faites. INous 
^nno^ons trop la ptireté des^ vues de M' labbé 
QirnM> ^oiir. ne pas: esp^er qu^l acciietliei*a âtec 
jK>ttië cea ofc^ervatioiis , qui* notis soncdictiecs parno^ 
ti'e^èle {K)ui' la perfection d^M ouv^ag^ê? important et 
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PÀRtS. Le jour de Paqne, M* le cardinal deTërfgord 
a Ci^I^br^ la medse dons tVglîse mëtropoUtaii^e; eiisuiiè 
S. Ëm. à assisté y sur son trône, à la messe 3ô(etirie11é 
c^lébr^è par M. l'archevêque de TiajhnoplérS; Eui^ 
a aussi assistée l'office dû sôjr. 

— M.' IV'véque de Québec esl de i'étdur de sibn voyagé 
dHlaîie. Le prélat a aj^srslë à Tofflce à NfotreiDainè lô 
joiiV de Pàquè, el h Saiiit-Snipicé îe lundi ; ori croît 
^u'it passei'a quehfu^ temps i Paris. 

— Lçs ^^li'ses «éiôîenl rntîèi*emfcnl remplies le jour 
de PSque^'oti pri'tèiul mf'uiô s^t^tre aperçii quV'n plu- 
sieurs paroisses (es olBces et les sacretueiis ont été plu^i. 
iVf'quenté^ que tes années j)récédèniéS) et. qiie^ les ger- 
mons dW.slalions, les rt'lraites dôniiées clans ^les Aïfîé^ 
réhtes egtrsës 'y les secours abondaiis dir'la religion , petit- 
être atièbi les réflexions' |>rddùites par les' «événehiéns, 


ft sarloiU yar an^and allcnlal^ ont loucb^ des coq* 
sciences qui avaient par» long-ferops irisënsibles ', et ont 
ramène a la foi des âmes dislrailes par le ftiinnKé du 
monde et des passions. Puisse un tel* résultat se ^onsch^ 
tider et -sV tendre ! .//:.• v 

•«^Les membres do tribanal .de premfiérëiqstrfnc» de 
Clilion9*tiir--Saône ont nëclamé contre J'an>(t^^i|.l|ioifif 
de celte tiile, qui interdisoit les proeesfiop^exîtj^i^eafli^ 
Ces magistrats Tengept la population df2,Çh^^,dés 
idëes et des .«enlimens qu'on lui prête, eb assurent que 
la procession ne Iroubleroît er^ aucune manière rôj'drie^^ 
et ne mëcontenteroit que quelques individus '^u*n se^ 
roit aisé de réprimer. Leur lettre*, datée du *26 mars, 
et adi-essëe h M. 1'ëTèque d*Antun , est signée f]# 
MM. Sanct, président ; Dàttaui.t, Paui. ^RROTi 

CaMAT; BATAfLLAROet MAiURI. , fuges , HltBCO§.0€Xati 
j«ge honoraire» Bile eH foiie et preci^,: e| moniro 
dans ces magistrats un attachement éclaira à la xeli^r 
gion; elle conlient de plus quelques réflexions sévères 
sur la conduite duTnatre et du sous-préfet. Nonsaui'ons 
• occasion de revenir si>rcet|eaffiii*e4i « 

T •«» Eb rendait compte, dans notice n^* «58?^ .d?un 
fiTit r.ela.tif k M. Bigex , eveque de Pignerol j iious n'a- 
▼o.n^ pas d}t tout ce qu'il y avoit de plus touchant dans 
]a cha^'ité que le prélat a déployée en cette occasion. 
Cest lui qui a déterminé la convemoU'dM faux mon- 
.noyeu^;. cet homme étoît un Vaudois^, qui avoit ré* 
sisté jusque^-Ià aux exhortations les plus prenantes de 
âélés ecclésiastiques. M. Bigex, touché de soii état« est 
allé l'exhorter à son tour, et est parvenu à le gagner. 
}l est parti de suite, et pendant la nuit, pour Turin; 
car, il n'y a voit pas.de temps à perdre, et l'homme 
devort être exécuté sous peu de temps. Le prélat a fait 
tant 4^ diligence, quM est arrivé à Turin en trots heures, 
malgré la $aispnj il a ohtenU une audienc,e du roi ^.qui 
n'a pu lui refuser la grtfçe du coupable. M. l'évêque 
s'est hâlé d'expédier uu' courrier^ sans quoi la^graço 


ëtott itmlibi Tottré la vilk d^ FigmiM -à iié IbuèHén 
d'une clia rite si aclive; on s'esl mis en rtlouvQtpentfroar' 
«Herra'aTdevanii du préUl; J«6 tiuiont^é» ct-les Irbnpcs 
ont eHès^ful&Htes frossi le coiiége , -el c'est au milieu d<9é 
l^hédt^iqfi^ d« foui le peuple que M. Bigex, Anu luî^ 
rnèrpe, est arrive dans sa ville t^piscopAle.'fl s'est rendu 
tle'ffuite k I» p^isoVi , et il y va tous^ tes jours faire le 
cai^tfrîsnne »n malheureux qu'il â raVi toul ensemMè 
9 l'erreui» cl à la mort, 

-;-»»La "fièvre Jaune qîîif',Fannée dernière', a fait du 
'grtiiid? ravages i ' B»ltjmoi'e>, peiidt'int deux itiois^ à 
aoWri(? Kéu à nhe Vemar^ue bien honorable pour lé 
çlerg<^ catholique. Tanclis que les ministres pruleslans 
^ié vètii^oieftl i^oùr ëvUel* la* cëntàgîon , oq se dispen- 
ibien't *dé visltet les tndlades, M. MoranvilTe, prêtre 
frauçois , ne en Pip;»rdie, q^i se Irouvoit chargé du soîfi 
des calhpliqui3s i la Pointé, o'esl-à-due,. dans la partie 
de la ville|(j[in à Je plus spuffert de Ja contagion » f» éfé 
occupé jour et nuit isiuloiu: des malade^ et des ^nou;* 
rfin&.; Attaqué deux fois de la maladie, il en a^ëté guéri 
contre tQiite espéj'ance. Il a )^u la consolât Ton vpeudankt 
ces dçpx^mpis^ 4fï,^irb rentver ddt!^ le. 8cii| jd^/lIÇg>|ji9d 
YÎngt-cintq proteslans de diyer^es sectes, |w.'exenipie de sa 
^cburilé .a frqjppé tout ié mond^. Il est alléji'iétx^uliv dans 
un hôspiçç «pour èUe à portée ,de soigner ^qux^qu'on y 
airoit r«unis; 11 se rendit plq^iei^rs ^is^ On-caUip Gàrméa 
.quelque 'dislanoe de la ville, el.'où huit'oe^ts pauvc-os 
.faaiîUe^.%'étoief\t retirées pour, écbapper à' là contagion. 
Il y ëtoit reçu avec joie, par lesprotestatts n^èfnerititii 
«e K^ofDn^aqdQÎept è se^' prières, et ep un «ei^ltjour il 
bapiHsasdpiiitip^erifAiif de méthociistesk On espèt4».qti« <96 
qwi^ s'est. pa«sé;,aJors qo^tM'ibuera ..encoi^ .à oui^'ir le^ 
yeax à ^l'autres partisans de rerreMV«; . * i .. * .^ 

. NppVELLW POLITIQUES, 

PAnifk.. §. M, ^ui, depuis $% dernière iodisposîtion , n'est 
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f6î*l allée k la dnpelle, a fait, jenicli dcriiier. Ma Pâqnca 
daas.fes apparlemeut. 

*-^ I ^ oomaBÎMioB de censare est complété ; a ai huit taem^ 
bres déjà oomméf , une cndoniiance rojAle ^ da 5 avril , jlnot 
IMM. EâoiiURocbette , de rAcadéoiie'dea iéicmpfioiiay Pa^ 
ri«et, Landrieux et Vieilbrd. ^ 

. -— M. le tieut^naot général Rîvaox eal appelé ait cannian* 
dément de la i5v division militaire, en. reinplaceaient de 
M- le lieatenant général Morin. 

-^ M* le cemte Maxime de Choiteal, deititué l'année 
dernière de la préfecture du Loiret , est iiommé préfet de la 
C6te-d'Or, en rem|ilacemeiit.de 5(. de O^rardin, membre, de 
ta chambfe des dépotés. 

-—M. le comte Oargoot,, pair de France, qui étoit allé vi^ 
aîter M. le duc Decazea dans ses terres ^lest de retour à Paris 
depuis (|ue1qaes jours.* . ' 

— Les rédacteurs respofVSûMes de Vlaérpendant et de la 
^nommée ont été ci lés devant le juge d*inslruelion , l'un 
pour tm article sur la mission de jMarseiîlé| Taulré à rocca*- 
stoti du projet de souscription nationale. ' 

— Le 5, Louvd a été interrogé de nouveau par MM. les 
commissaires de la chambre des péits chargés aéTinsfrucr 
tibn de son procès; nntërrbgatoire a dura deii^ heures. 

— 11 parott en ce moment une nouvelle médaille à Tocca- 
tion de la mort de M»^. le duc de Berrj : eflé porte Tcffigie 
de cet excellent Prince; an revers est tm tombeiiu, avec celte 
légende : il pne\ ^ardoime^ et s*rn9ote « ttx> îcierijr. Pins haa 
OB iroit po«r axergne : Caroline et Vetfénmoe itb>a restent. 

—* Une ' ordonnance de police « du 5 'avril, aifgmente le, 
paia de 4fnalre livres de 5'ceniimes. 

" -^ La sou&cripfion pour Dcsbîes et Panlmfrtr s'élève ae- 
tueilement à r4,o6erfr.'; celle pour MMrié; & pt^^de 4<m>o fr. 

—^Hac^ues-Atit^yine Rabant-Pomier,' ministre proleslant, 
est mort à Paris, le i6 mars; il étoit frëfedéRabaut-Sainl- 
Etienne et de Rabant Je jeune.,, liiort^ précédemment. Tous 
trois étoient ii|^ de Paul.Rabaut, ministre fameua dans 4e 
midi par lardéur de soin tèle /et mort en 179!; et ils hérité- 
reill de son amoar ponr la févolotieh » doit ils fu^renl de sélés 
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ftwBnoktkft. Rahtnl-Poniîer étoit paslenf 4 Montpêlîfer lors^ 
«{u'il fui nommé député à )a convention ; il déclara Loiriû XVI 
oonpable , vola Fappei au peuple et te-^s^rsis, et epina 'pOQtf 
hk mort avec Ji»rns psqo'eprës la'ratidtiitîo» cTe la -consCtta*^ 
liait j»»!* le peuple. Arrêté aoiu Robespierre arec les députés 
A\\ji fédéralistes , il rentra dans la convention aprë» ta terretiri* 
sortit du conseil des anciens en. 1798, fut soas*préfet du Vi* 
gan, ot en iSoS» malgré son vote à mort, pasteur calviniste 
à Paris; choit dont quelqnes-nn s- furent peu* édifiés. Il fut; 
obligé de sortir de France en 1816, l^^s de ia loi contre les 
régicides^ quoîati'il eût tâché d'expîif|uer son vote par dei 
interpréta ?t/»ns uétiignes; maisil lui fut permis de revenir en 
1618; Il à fait imprimer deux Discount j Tun, en 1810, en 
Tbonnenr de Napoléon libérateur f et Tautre d'aciio/is dû 
grd^ex , en i8i4 1 pour le retour du Roi « 

—^Plusieurs jcMimatix , dont la prinoi pâlie' occupation parot' 
troit être de répandre des nouvelles alarmant^'s. ont annoncé 
^ue les trotipes en garnison à Rennes, ayant été invitées par le 
général Cputard à crieip /^iV(> te Rot! avoient répondu par W 
krir4e f^fV/ç;Za C^ar'e/^t^tte le général Rogniat él<oit parti surf 
le-charap de Pari» |iôpr Rennes^ afin de prévenir les suites 
fonesies tfué poityoit aV9i^ cette agitation 11 n'y a pas un 
mot de yenfé dans ce reçivl Les troupes n'o"^ riêq^fjiit de ce 
oi/oti leirrniVrn>ae;.|jueTr|iiès, jeunes, gèn« seuleimentontcrié^ 
Vive la Charte: on croit que ce sont de» jélèvei en droif« 
IjC général Rogiiiat n'est pas* partr pour Rennes y niais pOor 
8traib6ti«^; " 

-^ I/Espagne e^t loin d'être t^ftqulllé } bien des gens èont 
persuadés que le roi a ^é forcé d'accepter la consLitjii]lion des 
Gortës» ç^ paroi^^l wéconleil;» /dtù -nonve^- ordte de choses^ 

ie* cliavalier de» LaJiora ^ .consul d'£spagne> à Marseille , a 
onné sa démission , pour ne pas jMrtfciper àun système qui 
)ui semble -déshonorant pour la royauté. On voit avec pe^ne 
J'influenre qu'a prise sjir les a((aire;i le cltiib d,^ C|ifé l^oren^ 
^âniy à Madrid : c'est de là .^ue partent les oi^res pour ex* 
GÎl.er Je peupla à, deœnndor des mesures, ou la révocation de 
œilésqiKaiiroil prises le gouvernement. La fermentation s'nc* 
eroit; el ki lil)eii.é de la présage n'existe gnëre que pour un garU. 
hès sebnc^ 'sanglantes de €adîx sont d'tin ^rîste présage, /et 
aiityonci^nX çê quiç peMi Vi^prit de ié«nctioa et de vengeance; 
Te J.o îi^^rs ^ ks.siridnJls y ^*Mi»J^ fxécîfÂiiê uur le peuple , ont 
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nsftssacK^'des-bàbUans ; h i4 «* ^ i5 « 1« pcb^e ^ -. éeVena lé 
plu» fjpç.t , a égorgé des soldats. Dés. signes idè.désordfetdclsif 
teni dai^s.pJ «sieurs pr^TÎnces; on Qoiïimeoicé k proscrira, àti 
»om de 1« liberté. Des sèigàeur^ ont été obliges de quitter 
^«drid , et treiS'Avéques d« Galice bal été forcés défaire A 
fours diocèses» 
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. Le ^« MMi Pojféfëde-Cèf«€tM<itiéfer font^^s TApjtofU stif df- 
Terscs p^tUiOfis. La pVas iiA^ressanie cet celM dû sieur BtchtrM, qui 
^jLpri^e le vœo que. la cliaiobre salticite^afie loi qai abçoge l?^«iél«sioi| 
lies femmes delà 
lious trâFrefat' 



mission à âru* 

discussion sur Icscomptes'ancërieors à i6i^. M^. Labbè^y dé'Pompr^è^ 
oe lrowy«v(>ii3.ces oomptes-satisfaisaos^ il^se-plaintjdeceqiief dabs-plii- 
sieurs tninisicfes, on a donné au lutc ce ^Ut atqi^ M. i^^<^llir des 
dépenses nécessaires. Par exemple, au mmislere ^c rit)lé;;ieair , on a 



kôtel pour lès missions du $oim«Ë9pdlf.4^^<^'fi^*P^*^^^^^'^ 
L?i:arisl.es,j 6^J>oo fr. pç^¥r Tabbavc (}e U-Tfàppeoe« iSAMmfwm^ 
Bois; âo,ooo trar^cs pour r«irchevêcbd «Je* Lyon^ CepeBd:int rqirîitcaf 
Vote pourWprdjct de loi de la commission, sauf iWitalalWn dtrarë- 
Itk de ifi^i.ùoô tvfkncB'de fentes. l:a diiitnVe otdôifne nmpressioW 
^■ce discours. M. Gnnitli voit datas les comptes 'prëëentéit beaùcc^p 
^^inoxaçtil.udçs qn!il i^amicbe^a rclfvoniet, après ue. longs» dëveto^fie^ 
menft, il ctéc:lare qu^il vote et votera loUfours contre le pi^oyét^de \ài de 
finances, tant qu^il n'y au^a pas un n^erllfur jvode de copiptabilité. On 
depaabde la déluré dte la discussion^ qui, mise auii voix, esireietce 
a une lorte majorttë. . ^ 

. Le 5, 'après un rapport fait par* M.' te ^étk\ Toy, an nbm de I» 
coinnlission des- pf^i lions, on reprendra disoaiislbn sur lea e)!Vmt»té% 
M. Caumartin reproduit fn. grande |»<^rijo l«s,ar§[iHiiens de M. Lak* 
bey de Pompières, et fait à peu près It^s niâmes plaitOcs^ oitf ,ordoi^ne 
^impression de son discours. jVI. B. Constant parte de la Charte ^ des 
'élections, des incarcérations arbitraires, de ta servitude de la presse^ 
de fesclavagede la France, des cairbots o(ivertfr,Wdc foui^ l<estôtS' 
miles que les dernières lois nous' |>répareiK. En6â/ah'ivantà laques^ 
tion. il propose dettx araendcmens^ après qnelqûes débats, 'l{i rnam* 
bre décide que ce discours sera imprinrwy M^ B0f>i9e de Faye, ap|*iii« 
les amcndemens de M. B. Constant. M. le minisire, des fiijiapi^ ré^ 



lMiti(« <)<^ie r<^ponile «nx attaques dirigcfes t^ontre rtoiis k pfdn^s d^ane 
discussion de comptes. Depuis quelques jours ^ nous ayons uonné une 

ârande preuve d« notre dévouement jpàut le bien public; nous ne noué 
ementiroDs ^aipais, et la Ftabce jugera entre nous et d'aussi ÎDJu^tet 
déela mations. 

IM. le général Demarçay et M. Manuel reprodaisent les .plaintes' de 
IVf. B. Constant, et font les mêmes obi«ciions. M. le ministre des 
affaires étrangères loue radministration de M. le comte Corvetto , lors 
des emprunts de 1818. Il se pLaJQt ensuite que Ton mile des débats 
politiques à des discussions au&quelles ils sont étrangers. On auroit dh 



des François. Mouvement d^ipprobation. M. le général Sébastian! 
appuie les amendbmens de M. B. Constant ^ et M.' lé général Fojr 
essaie de répondfe^à ce qu^a dit M. le ministre des aff.tires étrangères , 
an sujet de Tétacuation de la France par les étrangers j il regarde cette 
ëradiatton, non comme Tourrago d«:minislére^ mais cpmme celtti de 
la France «He-méme* Afalaré de • nambreuses réclamations pour la 
ft^ôlure delà discussion» on aéçido^Veile restera ouverte. . 

Le 6, la chi^nibre entend un rapport de M.. Paul de Cbâieaudooble 
sur difiPérentes pétUioQS. On reprrnd'U'. discussion sur les t;utBpte«« 
M^:Bignon eùti^prcnd de relever les assertions dangereuses qu^il a, 
(ift'il, entoiidues dans la booehe des* ministres ; Thonorable membre 
répiàte 1rs doléfltnces faites déjà, }>^r ses âmisilu. sujet de Parbiiniife , c;t 
npvt'Si iiVjQtf .longrfemps >parlé de toute ^uire chose que (iv.projei de loi, 
^ vq\e pour les amende mens dç 1)1. B., Constant. M. de. Chauvelia 
pen«e qt|«f beaucoup d^objèts exigeroicot la prMongatîon de là disens- 
*ion; inais^ ajoute-t-il, les élus de roligarCftfë iorpt' à nos fiortes^, 
et s'^indignciit de nos rctardemcns. LLoratenrUeroinc en se n^ignaiifc 
de Plneonsianee des opinions de M.. le ininistr^ def finances. M. Latnë 
ttfH qiielqiies obsfervatipnssnr les plaintes. des deuic préopin^ns; on d.it 
f|i|eii<îs ministres cQha|ipcront à la resripnsaVIitéy si les chambres uk 
s.urycjUcnt p<is Vadmlnisiration. Ils pourront ^$ana douté échapper à Ik 
rcsponsal)iiiié pénale; mais comment évitérôîent-îls cette responsabi- 
lité morrah* qui repose sur la cinifiafiee? Un des pféopinans nous a 
titfenlke(.*s 4^-riATsiïiibn des élus de Toligarchie) que dir^oit^il si noqs 
lui montjrietts à not^e tour les dépuiés de ranarçhic; a nos portes : si 
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présente qu^incidrmmetir; il Ikiti vn éinéltnnt le vfsa que la réciknui- 
lion tie la ville de Paris ftoit portée à l'examen du budget des voies 
et moyens. 'M'. B ' CorisianT "Veut répondre à M; Latné, et sre Krre à 
qui'lques digression*^ il e.*>t interrompu plusieurs fois par les cris : La 
clôinre ! à 1 ordre! It insiste surtout sur ce que M. Lnfné a dit'qaè les 
déftutcs de Panarchie éloient pr^t<« li-nous envahir. M. Lainé r^iponte à 
la tribune , et donne une explication qni obtient rassentlmem général. 
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M. le gén^r»1. Seba&Lkini «ppoie les amcAJemens de M. dé ChanTrliii. 
M. le mmistre des finances répobd aux qucsUons ^qiti lui ôii^ été 
adreiMëeft par M. de Cbauvelin , sur de prête; nilocs contradictioni entre 
.ses discours comme députe', et rapporteur et ses discours comme mi* 
nistrc. On demande la clôture , qui est proàortcëe À une forte maio- 
rue. 


MVRE HfOUVKitxr. 

Entretiens pieux et instructifs sur les Evangiles des Di-^ 
manches de tannée , et sur iQus les Evangiles du Carême^ 
par M. F. (i). ^ .. 

11 y a , dit l'auteur lui-inêine , lui gjand n^uibre d'oq- 
irraf^s qui contiennent des réflexions ou 4os méditations sur 
9es Évangiles; et en effet «'est entrer dans les vues de la re-^ 
ii^ion oue de tirer de ces divins oracles de tfàiàx aKnienter la 
.piélé. i^es prêtres, à qui il est donné de les expliquer, ne 
jieuvent rien ifaire qui soit plus digne de leur vocation que 
-de puiser dans l'Ecriture- des sujets d'instruction. L'auteur 
4e ces Entretiens a donc cm être utile à set irères en leur 
oiTrant pour chaque dimai^ie une lecture ou une médkatioti. 
Chacun de ces kruretiens est court , et ne passe pas 6 à 7 
.pagei. Le I*'. volume est consacré <aiix din^anches > et le II*, 
•ux q<iar»nle jonts du Caréiile. ... 

L*aateûr de ces Entretiens a donné aussi dès Entretiens 
'affectifs sur les Mystères, auxquels' il renvoie souir'^ent dans 
jle présent ouvrage. li*un et l'autre de ces fivfés parurent en 
Angleterre^ et on les reproduit a.ujpurd^huî d(ins te dessein 
•de rappeler de- pi ils en plus les vérités de 1^ religion » .et dt 
répandfre le goût de la piété, f^ si^le en cat ibr\ simple ; noHS 
ne ferons point au respectable aoleui* le reproche de quelques 
négligences; nous regrettons cependant nue Konvragerte soit 
.^as imprimé ^vec plus.de soin; il rienferr^è beaucoup dé 
-îautcs, dont ]« plupart hiQoreusemenl s^nt.aisçies à recliftcr. . 

, W ^ »- f i> I W ^■^ ■ ■ M I I ! ■ ■ I P ■ , ■ l . i . ^ If ii iy i ■■ ■■■ 

(i) 9 vol. io-n; priy, fr. et 7 fr. franc de port. A Paris, rhe?. 
Bea.acé'Jliuu«nd » lue de TAbbajc^ et cbea Adr. Le Cièrc, ao bu- 
COAtt de ce..jpHroak 
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I^ous aurions vqiiIu pouvoir dissimuler les înconsë- ' ; ^ 
^uehces multipliées d^un hortime qui pa)'d|t prendre / 

Î'Iaîsir à se dohniêr en spedlaclc^ et à diveiH^lfr-pO-^^ 
lib i ses dëpens. M. de Pradt vient de proiîfér'dai 
Carême poul^ publier , noii' pas des Mandemens ou des 
Homëlies, cela seroit trop ridicule de la part d'un pré- 
lat qui sW fait libéral, mais des manifestes en faveùc, 
de la révolte , et des plaidoyers contre la légitimité. Il ' 
a inséré dans la Renommée un article dign« de Tesprit 
de cette feuille, sur la révolution d'&^pagne^ et il a 
l^nbliéy presque en ra^me temps, un l^etit Caié" 
ehUme a V usage des François , siir les affaires de ' 
leur pays; in-8^. Que ce mot de Catéchisme ne fasse 
pas croire qu'il y sera parlé de religion ; M. de Pradt 
n'y entretient ses lecteurs que de politique, et de quelle 
politique? 11 vante les avantages du nouveau régime 
sur l'ancien, et il est surtout frappé de l'aspect moral 
de la France, du calme qui règne partout, dû respect 

Îénéral pour les lois. JS/z guels lieux, dit*il, éëlatehù 
f désordre et Vimmoralité? l\ est sûr que tout va au 
mieux; que les mœurs sont dans l'état le plus pros- 
père^ que*Pautori1é est respectée; que les écrivains sont 
décens et modérés; que les pamphlets et les jouruaux 
ne prêchent que l'ordre et la soumission; qu'il ne se 
commet plus de crimes*. .. Il est fâcheux qu'un horrible 
attentat noircisse ce beau tableau, et que les tribunaux 
aient à condamner tons les jours des hommes féroces 
qui y ont applaudi*. Mais le snngftoid de M. de Pradt 
n'est point troublé par le souvc*mr d^un tel forfait ; il 
en gémit sans doute, et il consacre une ligne toute en- 
tière à le déplorer; mais il n'y voit peut-être qu'uja 
niallieur passager, qui n'empêche pas qire l'aspect gé-r 
Tome XXIII. VAmi de la Heligion et du Rot. , S 
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néral de noire 8ilQaUoQ ne soit d'an heareax ^tésajgè 
pour ravenir. Quelle sensibilitë ex^quîse! quelle Force 
dans, le caractère ! 

Un auti'e auroit cru, en. parlant de rEspjigne» de^ 
foir plaindre an prince trorngjé pai: d'inqiigiieai con- 
seillera^ et auxquels on cl ^iôlemnieni/ «rjcai^hë dp«< 
concessions dont les suites ne sont (|ue trop aisées a 
prévoir* M. de^ Pri|dt,ne se pique p^s de ion t. de g,ë*; 
tiérosit^ ,. et il parle 4^ Ferdinand av^c la l^g.érelié et. 
rironie d'un ti*oude|ir mal. l'ievé». Il avÀit préTu, il y 
«1 Ipog-^teinps.f ce qui Ti^ut d'arriver. Un prince 8an€ 
i^ soUlat, siftnê un écu,. ^ns une idée , ne poupoiL^ 

réwit^r lor^riémp^, ni aller ioin».^ // ne faut pat^ 

être eorçier pour deyinerce qui aitend, Ferdinand. KHp^ 
^n pren%i^r moupemenXf Je n^>ala s'il est ri^n de. plusi 
réToltoqt. qMe-.ce ion gogtiçinard , et qette froide dëin • 
spn .aveie, lesquels on énnons^e à un.prinqanQatheAireué; 
l'ayenir qu'on eAtriifpU pour lui. M^^ de. pradt se flatte. 
spQs doMiip, qp'on, ne &e contentera pçs de lui. â?oi'i^/a/f; 

^ibir Mnjk i4-jj4ll^i cooifne i) k dit 1"' '??^"?:^*.y?'^^. 
jfournëe n^e^t qpe. le prélude,, e|J[*&pagne aurai peut* 
itce anasiaès S et .Spi^obre, son 3|> jtirn, soii io-aé^ul**.,. 
K'aUonf par pl^s, loin., et s'il en est. qui calculent si^eic^ 
joit, ce qpt aèiend,!FéfdinandrTrtJL,. au premkt mpu^ 
itementg, couvrons, du moins d'un voile cet aveiiir q^ii 
nous ëpoMJVanl^, et q^'il ne npos ejit pas. donné dVm* 

.M, det ISradt espère bien que cet. exemple de Vwr 
pagne ne sera pas perdu, et que. cette grande victoire. 
de rordi*e constitutionnd aura une influence décisive^ 
sur le reste de l'Europe. Il conseille aux congrès de su. 
séparer,. et à ceuxqni dirigent aMJOjurd'hui la politiqus^ 
des gonvememens., de se retirer., et de Iqisaer çpprO'* 
cher enfin he pra4^ hçtnm^e^ d't{ffqire»^ Il ny. à paê 
Ifis momeni à peindre-; le mauyais eyetéfne dans lequel 
nMë êomméê enfoncée n'eai plus tenable; encore qàeU 


y 


ji»e» aberratiana, H peut-être né êértift-il pins tenipSé 
C'est à nous qiie ceci s'adrebse; car si nous avons une 
Charte, M, de Prndt a découvert que noii^ élions pU;i4i;éê 
de travers dans l'ordre conatitutionn^. Q\iahl aux gôu- 
vernénûhens qui Mfi'uut point adopte cér ordre', M. diè 
Pi'âdi Keôr pronostique' toute soHe dé tnailiéur»; La 
Hgitittdti mtH9 art rm suffU pàè ptfur régnel^ lohg^ 
temps. ■-'.■■•:■ ''[''' * ' ' ' 

Le digne dl-cheV^que riefvîenr ênsuite'i lious , et dissi^Hç 
tdtii^ à totii^ sur fc^s droits de la nalidu , sur les amiï des prî* 
▼il<^gétf, slii* la loi dçfd^léotiôns, sur le inioistère, sur tes 
courtisans. Il lance ses sarcasmes contre ces d'e^rniei-s , et it 
ft raisbn; ils soûl s! puissaiis él sf redou1ablesau|onrd*hutl 
Îai e^UTy d î t- il , a tùu jouta été a n foyer étinUi'gueê} quand 
il y a ptusitM^a cours, lès'cabatès r^oùhlent:,.. Îm dipi^- 
4ion d*opinions dans là Jhniilk reyùle offbib/it tecon^ 
^ coUf^ M l'unanimité de^ Hommages dont elle doit ett^ 
\. i'objet,\^^ùus Usuulrès JStats de tîlurûpe sorU exempts 
éf ce l^Làjt&*' iX ri'ést connu qu*en France^, Noiis n*a- 
ÎToQs pas besoin' de ptiVè' réniaiquer toute la perfidie da 
é^ pas^tig«9 qa€^ <|W teUiih^i libéi'àléâ ont Irah^rit aveo 
cqindl^tiiap^^é,» €fé^t tf?tti»i que'» sans ^gard pour de grdn^ 
4es'o<^ifeiilH(V^ ^^^ la d^^aii^e et te soupçon sui^ 

fés tétél Idi plus c6èft*es« Ë^t-itu» /teài$ p\a^ ômg^^ujt 
ijj)fé é^ d^laibateùrs rndlsçretsqOiT^nt Touiller, pac! 
Mis imputât ionsiétilëraires,' dans te ^ret des co^|scien*% 
Ces, qui ii^hierchoïkt âf troubler , par" d-'iiâiûuées insinua* 
tîons, téà rapportis'les plus respectables et les plus in« 
iSlae^» et q^if/sans égard' po\ir lé rang et le deuil, clef 
èhireul îtti pitoyablement' des coeurs liavtè» , et. ionien* 
fténi les préventions et les Nahics parmi la 'mulritudèt 
è'ést-l&' un triste métier pbur^ tout le i6onde , et èhi^orrf 
plus dans Un prêtre, applflé â consoler le ibiiUietir. 
NouV abiindonnotis ïë reste de celle brocbure, digtiè 
èh tout poitit de son auteur, tVÂià rôto qa*it jc(^e éé . 
puis Ioî(i|; témpsL ^ 

■ ■■•■'-* ... * 
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fïaÙVKLLES ECri.FSI ASTIQUES. 

PÀRiS. hfi sainedi-saiul , M, Tëvéquè du Mans a cotiv 
iévé les ordres sacré:» à quelques élèves, du sëmiriairii d^ 
MM. les piètres de. la MLisioo^ dils de Saint ^Lazfire^ 
la ceLémotiie Vest faite dans )a .chapelle de la n^aîtoti^ 
det Sœurs de^ la Charité, ru^ du Bac. 

>-* ft/ari-èté pvis, le 3 mars.^, par le maii^^ de Çhâ- 
loijs - sur - Saône , ayoit te»|i en su^spens la mission der 
c^tle ville; maiscei ai'ré4ë ayant ét^^^jéclaré non-avenu, 
et les autorités ay.ant eu otdre de se concerter sur les 
nif^sures à' prendre y M. I evèque d^Autun se flatta sans 
doute que désoruiais la mission ne rencontrei.*oit plu^ 
d'obstacles; il pou voit savoir, par^ le rapport des ec^' 
clésiastiques de Châlons , qu'on y éloit bien disposé pour 
la mission^et qu'à Pexceptipp de.quelques tétés ardentes, - 
qu'il éloit facile de conte^iir, toute la populaiion sou* * 
liailbit les exercices extérj€[ursy et étoit, £iprt cto(gnée>>' 
fie vouloir troubler, à cette occasion ,. la tiranquiilité 
publique. Le prélat se rendit ijLonc à Cliâlonsf^our Taii*-' 
▼eUure de Id mission. Qu^elquçs f^nci^naires lùî 1^-^ 
IDoi^riOient encore les méin^ alarmes; ïnati^ lerpnëlfft|^<^^ 
rassuré par tout ce qu'il avoit jippris, le Fut- encore par ^ 
les habitans qu'il eut occasion de voir, et aurtoat pat *• 
les membres du tribunal de première instance , qui 
l'assurèrent qu'il n'y avoit rien k craindre pour le lK>n 
ordre, et que les habitans de Châlons, loin d'à yoii; donné- 
lieu aux soupçons que l'on chercliioit i répandre suc 
Jeur compte, méritoient encore les éloges ojyi^' Pie VU 
«voit faits de leur piété, lorsque ce Pontîfe^passa paç 
Châlons, en i865. Nous avons fait mention, de la letti'^ 
de ces magistrats, et ils prirent soin de la confirmep: 
par des déclarations verbales. La .jurocession fut done 
résolue; el^e eut lieu. Je 96,i»ai*s, dimariche des R^.^ 
Itieaux; elle parcourut les principales rues'de la ville; 
|)lttf de ^aalr« taille pacsonoes s'y tr^uvèreôt. Il Vjr 
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ATOît point de fereé t'im^e, polnè de eomroissaire de 
policé, point de gendarmes; il ny eut pa» le moindre 
tumulte; partout Tordre et les signes de respect, par* 
tout les marques dû recuèitlement et de la piëtë. Ce* 
péndant^ M*, l'évèque, en ouvrant la procession, en a voit 
fait pi'évenir Tautorilë priiicipiile. Quel fut l'étonnement 
général, lorsqu^en rentrant de celte même procession, 
qui 8*é(oit passëe si tranquillement , on apprit qu'uit 
autre arrête vénoit d'être pris i l'instant mêttie pour 
interdire les excixrrces extërieui*s, comme pouvant être 
dangereux tians FagHatron dea esprits? II nVtoit paa 
possible de se mettre plus ouvertement en opposition 
avec rëvidence des faits. Ainsi, tandis que les habiiana 
donnoient les marques les plus ëciatantés de leur res- 
pect pour la i*eligion, et suivoient là procession en chan* 
tant des hymnes et des cantiques, on présentoit cette 
•>méme procession 4;omroe une* occasion de scandaJes et 
de trouble?. Puisque,. Maigre la mauvaise volonté bteil 
déclarée de quelques personnes, tout s'est passé avec, 
calme I il est aisé de roir que leurs alarmes n'étoiràt pas 
biea sérieuses; on s'étoit promik^ dit-on, d'empêcher 
!la mission-y sans égard pour lès vceux de la partie ta 
plérs >èaiiie»' êtes ^4iéb{f^iis V ^ auteurs dès mascaVailea 
'ti ceux qui les favorisoient sVtoienI donné lé inol 
pour cela. Les premiers sVloient même proposé, sui- 
vaol lin bruit fort répandu'à Châlons, aajler donner 
liile sérénade à un fonctionntlire, ^t de répéter les scènes 
dé Bresè; on devoit crier z.F'ipe ie R01! à baa la mié^ 
êion. Le fonctionnaire, prévenu , a empêché celle pa« 
rade, et il faut lui en savoir gié;»maiji s'il Ta p«, il au- 
roU pude même empêcher que ta mission ne Rit trôublëè. 
Aussi le second arrêté; du d6 mars^ a été également 
in^pi'ouvé, etie maire a reçil des ordres de' protéger, 
les exercices extérieurs de la mission, L^exemple dfe 
ChMons'sert a nous montm* ce qtiSi fauf penser dés 
*Tanterie8 des libérauiEi Ils pfétendotètit quela maiorit'é 
do l»'po|ialtf|idn d'UM vilk'^itnfie^rtMle éfOit d^pUséb 
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^BX. exercicQK da^v/nisçfpns, eJ roU^ que quatre oanUIeipeir? 
s^>nQf*jr^niTei«t' IraiicfuîMcimMit c«*ll^ priucesfîuM , qii*oii 
l<>3acruspit 4^ v:ouIoîr h o^ibler^ e'nsi ainsi qu« Je|)jeti|)le' 
lionne r^pai^ 'son aUiHi^e tranquîHç » I^ démeali ie |»liift 
cs^jisolatJt poAtr nous, è ceux qui ViOiidiwiit Kaasocier 
^ leur o):poAttion lufijubfiiir^ ^^ 

-^XU de Promgny , «iixIieTêqu^ 4e Çes^iiiçoti , a donn^ 
Jm M«ii)detT)eiil rehpltf ^ti sfti*VM^^ pour Mi&*. le ^uc.«U 
ÇvaTÎ. Le si^ge pri^ial y signale ^u ces tovn^es le« odu^ci^ 
lie nos iiHilbêan»: 

. f ht erivie t^nn té^Bl^év le d/niil ^t fff.> ayf t < er B aunp syc j» FrfiQce^ 

^Mf j'EtiTOpe^nii^^î ^ -^^'^^'9^* «^(m?ie Vncorç. >|^f es taint d*aU'o> 
âtivit. jsuîus n^e««airc$ des eeriis.€t clrt doctrines <|niQieRl tâ-jus- 
lice Uirino, qui HafipliMent les' cBuTrén clc-*rîn6i>i«> miit^rioordle de 
Zhn»; <c ^rimc dovne m «D<»9d«, eu f»lfin6t*roiifînn^ Ja ftriadb et 
iiup<>ri9ule i'^çoj^ QUji la &a(s^Mf divine veux qurk^u.t't'tMS donner aii^ 
liottunet, et dont le Ih^re de Joh nou^ présente un nie'm,orahle rxeni* 

4 vie. La mort de MS''. lé doc ^ ^errt a mfji en preM'noe, à ta faoe d« 
naîverk, 1«> crime «du*». lOBle «a drilpnviiW^ fi la Tfrtu âmtê tout 



»la Imn^ <ftti'a haettr cit le a»lerl, aVut répMMlnff ^«e «nlft «lalhï'SrreM 
^pairie. I^pift aTq^aenti^ «I iinu« nmKinft rnrote le«>fMir& déf^MmpMi 
^^eî «elle carip«ite' ind<)cilé (ff* p*rli* à lout.Kciruter, de 4» chagria 
%)fpr4j^e>^i lie peut ^vpfiQrltkr ce ^ni lui r||.Bapériejir: Hoitii *V<mKi 
my^tiê tf^i dk , 9' T- C. F. •• et noua 4M . p^nvcn» urètts irpiÉrr.:iMi|i 
iiovireni lejt^parolea dp^ffia^ Tteillard To^ifC i aon û\f : ^iv)^t|af/ Vj^ 
*|f c#iv)MM<Jtc«ii»#/i( <fo fiài«>e pirditifm », ' 

«rrX<^ qu<(le annuelle p^ur h ^m^sk'^^fi ^'(hli^my 
,4tMÎ II ^(^ £i»ie , setpQ Pusâge , h it^v ù^.PIqtie^ a pro- 
.duU» daii0tfeux|iéi*olMe6se|]lieik)eiit ii^ ceUejriite^une 
.«omiB^ de 9Û00 tr. Il est viai qrM) (*e6 pairoîcses^ Saitole- 
.Croix^t:. Saint -P4teniie^«Qf)l lee plus peùpiëes et lei' 
.plu» Ffob^ de la iK^e. 

^ «r* On a pahlië, è KiNilesi pue .Qr&]$oii funihre de 
M^^'^ Ije dui5 de Berri, pfiG^^nfëe d^s Jp «alb^4rale de 
Nayilef, un #erf ice ^ëtt^bré par 4^.i0Îw djei» Hif^fi^tH^ef 
dl) rassooialioi] pateraèlie des^sli^viilH^'&.d^^aiiiltrl^Quîs. 
Ce Disfooiin», qui est du père Aitêoioe, ebbé de, JM^ll^ 
^9J> tt grand vicutre de Nanle» ^ o'eat. p«i eisiileaie^ 
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rpfiwrquable par l'e^pril de pirti? qm Pa^ieté, îl ren- 

fei'ifiiîe linrore de V''^'^^'^** kçpm,. el dçs vév\\ê% dignoi 

àu'^e ^%fti hofiiiTie accoutumé' à. ^édit^r ^afiSr^i 1*9- 

Iraile stir te iiearii d«s choses de la terre. Ndus i>egret* 

ioiià de «19 poirvoii* pi^setfiler qviekpe extrati d«,çe{)is* 

t^iiî, éMi Vautour est à la (bis nn excellent rèlîgieiiiXy 

VI trn Inmttlie dratînj^uë pui* m capNCtté et aori ttiëiîte* 

— ^ M, Adqfn de Vatvillc, curé de Fi^eamp » qui a 

.^1^ enlevé si'subheineiit à^s^ paroliisiensy se proposojt 

"de 80 ireUrer cliez les Trapittea de l*abbi|y«j du G/ird , 

9l aroit ^ct'il à D. Gei^main ,^ ahM de ce lieu , pûiir Itii 

detn^ridei* uu astile^^v^l. a voit Fait autrefois une. retraite 

ehes c^ Ikiêines i*ëlîgieûx, loi*tqn*iis occupoîeiit \^ ma- 

tmaér0 de Oarfekl, pies Munatèr eil Weslptialtto^ 


\\ / in»f. M. le duc de RîehelîeiJi , président da cpnneil jeâ 
ibiDistrés, a écrit une le'fi'é longue et motîvée aiu( C|pmi^an<* 
.4anj des divisions oiîlitniros , aux pVocureuri géticre«9Z èl a^iK 
préfeis...lift raini^lre kçur. es^p^que les oielits èe\ ^emièret 
iQÎs qui viennent .d*étre rçn^ues* La licence des écrits p&ie« 


qui a' forcé k prendre îa mesure provuoire 
iiure. XJn grand crime a été )e résultat des doctrine* auda<« 
êieitsès semées df toute;» parti) et des fn<»yejis employés pour 
exciter l^s passions*; de funestes provocations ont armeuà' 

'tanatiâme sembre <^t farouche. Le gouvernement « cru né- 
cessaire de demander des moyens de répression plus étendes. 
)De ir^înistre eapliqfie ces moyens, et fait sentir combien soart 
ebsurdes et eiagérés les reproches et les inqùiétudei semés à 

.cette occasion par des hpuimes passionnés. Ils ne |^rten| qjM 
de cachots, d'arbitraire et de tyrannie, comme si li sages^ 

'et la modération du gouvernement nVloiëni pas sufSsamment 
attestées par la marche qu'il suit constamment.. Cette lettre 

^ tend 'donc à rassurer l^s esprits «^ elle est pleit^e de raUon» de 

'inésure ettle nobleaiey et elle est la |n,eilleure réponse à 
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toutes les dëclàmations par lesquelles op a cherché k ^rér 
Je peuple sur ses vrais intérêts^ et h lui inspirer de la dé« 
fiance et ip^me«de la haine contre les dépositaires de Tau-, 
torité. 

— Par -pne ordonnance royale, du 5 de ce. mois, M. ie 
^maréchal Moncey, duc de ConegKano , est nomo^é goiu- 

verneur de .la 9**. division militaire ,. en remplacement de 
.M. le comte de Puységor, décédé.- 

— Une autre ordonnance, du 6, nomme M. le duc i|e 
Gaëte gouverneur de la Banque de France^ dont M. Lafiile 
cloit gouverneur provisoire. 

— 1^5 présidens et vice - présîâens des qnatre coH^[ê^- 
électoraux, convoqués par l'ordonnance royale, du atrmars 
dernier, sont : pour la Cbarente^-Inférieure^ MM. Fleiifi>Mi 
de Bellevue, pcésideotj Baadry> Boscal4e /Réals eiDaret^ 
vice -présidens s pour risère/MM. Plauelli de l^avalettèi 

Ï résident^ l^ombard et Gélas, vice-présîdens : pourra Seine» 
nférieure , MM . le comte Bégouen, président; Rihard, Du* 
vergier de flauranne, Castel, le baron Asselin de Villeauier , 
le prince de Montmorency ^ de Mnlartic , le> comte Victor de 
T^ortemai't, de Lalande, vice - présid^us ; poui*' Yaocluse ^ 
M. Croze, président. ^ 

•^ Le nommé Duclos, serrurier, prévenu d'avoir applan- 
'dii dans un cabaret y à l'assassinat de M*^. le duc de perri, 
trois joura après ce fatal événement, ett-^^d'avoir chanté une 
chan.sau dont le refrain éitHi, fiiw ff4fffoléon , st «^nsperafSe 
16, devant la cour d'asAÎsse^ de Paris. Le juri ayant déclaré 
la non-culpabilité sur le premier chef d'accusatioT^, Duclos 
a été condamné, comme coupable dé pris séditieux | à ua 
,mois de prison et 3o francs d'amende. ' - 

— M. le préftt de poHce , dans une circulaire du i5 mars, 
appelle l'attention des corpbiissairesdè police sur les réunions 
de faiseurs de chansons dans les cafés èl estaminets. Ces in- 
dividus, dit-il , 'montrent en général un très-mauvais esprit; 
leurs propos et l^urs chansons insnilent éga]en>enl la religion, 
lé gouvernement et les mœurs, et ces lieux se transforment 
en véritables clubs, oii la licence est portée à l'excès, ;e| 
sefvent ainsi à égarer la masse du' peuple.. 

— Il paroît certain que le Jtiînistère' va retirer, le /projet 
déjà présenté relativement à la loi des élecfions, (St qu'il 4»i( 
^résentei*a uu ^titrè. ' 


( ^ï ) 

*^La Sibliothhque historique, qui éloitjasteméiit regardée' 
comme l'un des dépôts des doctrines libérales , a cessé de 
paroitre. Le Patriote Alsacien ^ autre feuille de la même 
couleur , dont nous avons eu occasion de parler plus d'une 

.|!bt, s'est condamné à garder le silence tant que durera le 
régioie de la censure. En compensation , il vient de s'établir , 
à Paris , une maison de librairie , sous la raison : LacretelU 

Miné e$ compagnie, oi; l'on ne publiera que des brochures 
politiques. Le premier ou vr^îjfe qui est sorti de cet*e librairie , 
aous le titre de Lettres sur ta situation de la France, à été 
aaisi par ordre de M. le jirocurcur du Roi , ain«i qu'une autre 

.brochure intitulée : Rognures de ta censure , ou Supplémeni 
au Censeur, qui a été envoyée, samedi dernier, avec ce 
lournâl ipême a ses abonnés. 

— > Le jeudi i3 avril, à onz6 heures, on célébrera dans 

.)a chapelle située rue de Picpuft^ faubourg Sainlo.Vntoiue, le 
service a^^nuel pour le repos do Tame des victimes qui ont 

«péri à la barrière dit Trône pendant la terreur de 1794- 
— Le 5 de ce mois, les nabitans de Paimbœuf ont fait 

commencer une neu vaine •afin d'attirer les bénédictions du 
eîel sur la famille royale, et surtout sur M***, la dachesse de 


— On a établi à Verdurt une commission èe$ prisons, corn» 
|K>sée de huit notables de la ville « sous la présidence- du^soo^- 
'préfin. Le jour dii cette' cohmlission a commencé l'exe^ciéè 
^aeser fonctions , Mû^ 9i désigné dans chaque q^iaiHieV des 
dames «'e charilé pour faire^«Be quête au profil des prison** 
niers'indîgens^ • 

■ — Le jeudirsaint; le roi et la reine d'Espagne,- le^ ififans 
D. Carlos et D. Ferdinand , et les princesses leurs épouses, 
ont fait processionrielleraent , suivant l'anr.ien usage, leura 
stations xians les diverses églises de la capitale ; chaque couple 
se doniioit la main. Cet acte de piété a duré quatre iteures, et 
s'est passé an milieu d'nne affluence prodigieuse qui s'en 
mont roi t fort touchée. 

* — e» M, Noguera est nommé sccrélatre d'ambassade d'Es- 
. pagne prcs la cour de France , et charge d'affaires., en atten- 
dant Varrivée du nouvel ambassadeur, AL le marquis de Santa- 
-Çrux. 

-^ Le mouvement coiislitutionnel , disent les libéraux . se 
|yiti en Espogue, avec un ensemble et une ardeur admira- 


1>Vs. L^» n^uveTIri que Toh eh reeottchaqnejour sc^l en effet 
frëssalîsrâîsaiiics pour eux. Mînâ .vient cf*étrc noiliinc Capi- 
Uiiie général de la Navarre, qu^il voaloil insurger. Le com^e 
Câstanos a été conduit à la tapitale pour rendre compte de sa 
fidélité an roi* Le général EIïo est en prison à Yalénce ^ et 
toiis les jours la pop o lacé demande â grands cris sa tnis'e eti 
iMgemienl;. A Sairôgôsse, à Girotine, à Matarô, à Fampe- 
,1une , les autorités supérïétires , tant civiles que milîtaîref , 
'0ttt été destituées, et la constitution proclamée pafr déàÎM^yki 
'au peuplent des troupes. Le cc*»ite de t'AbisbiU est en ce lii©* 
^tiaènt'à Madrid , et Se fait remarquer parmi les of atours du 
etuti dit café de Lorenzini. Des urevets de marédkau^dle 
)àamp ont été ekpédiéig aux cticfi de,piij$urrectioti de nfe'd^ 
l^ébn , Quiroga , Uiego, et Areo-ÀguM-o. TJn décret rojraf, 
du 26 mars, porte que tout Espagnol qui refusera de |urer 
-là constitution ,' on' le fera avec des réserves ou indkatlonii 
contraires à son esprit, est indigne d'être' considéré comme 
espagnol, doit être dépouillé de tocit embloi , etbanni du ièr* 
ritoire è$ la monarchie: et ft^il est écclesia^t^ué , il $ér^a eM 
«Pire privé de ^s ]l>énéfiçes» 
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ClIAMBiiC DBS DEPUTEil. 

. * Ije % M. Doliriittl -fail «q rapport j»«ir . deux pëiiliontf M , 
Amil «Qo i'f(t adxeMêe à hi clwmiHne i^nrlM |uin;i%«|« vingt-ulbi^diTÛlii* 
éopdamttÀ à mort par soi le des Irouble» ëoMté^ « Gfi'Bo0te «rn.l'Sii^ «iU 
iié plftifli^itr d'uo déni di* ^tritiee di^ M. W^tmein^^urtfà ISor i^is fe 
trmnti'a] àê |a S«ii|p, ci à\è M. ie èJrdedrii mm^«v à la iii>«* d^uoe 
accuMlion dirigée contre le général Donailtry, le cuaite cfe MsmtU^ 
iraull/rt atilrea, eiiU réclament kf réviliion die l'arrêt dn nAn^eil d'E«ac% 
les pétitionnaires ne cooli^stfînt pa.i» r(xifttenc«* réelle <|*anc contpiiV- 
\\oï\ ^ mais ils prétendant qu'il éloii )>nssibti- de rétoitfl^r sans répan- 
dre de sàn^. Après avnir expos^ tous les rootits aHégnés par îes f>Àî- 
t'^naires , M. le rapportear paase k Tautrc |-MHit«nn , qui est celle dé 
M[. ie général Donadieii , leqiiel se joint à ses armfiatenrs pbiir4|iie leur 
5^ç'iiiande soti aoenrillte. M« Oonadien convient qnNI li»i rùt été possifile 
de com(Vrioi«r la rehellion, siràutorité ttupéricute n'avoit pas oaéprii^ 
ses •oh«ervationf>;*ii acçase nn des anciens i)ainislres du Roi^ d'avoir, 
î>Ar son imprévoyance, causé tous lés malbenrs du dépailemenl de 
4l[^ère, et cite des faits pour sa propre jostificatioa*. M. le rapporieiir 
«àttonce, en tefttxinantv que la comttls^ion iironose le sènvet d«s «lens 
f élitiotts à M. le piésidentdu conseil d*:SiHi^iJiies, et à M. Iç.gnfdft 

M. Sappcy f<tit d'abord tMe petiuidigrtf^sioii sur le danger dës-Ws 


<l'«t««[>liM) , M inet «■ iHMràu bim rrmhruMi *lRLné|uil!oM jui)î[ 
iuairrsde iSiSj II n[>|tuic romiilEla pdlilion dct h^.liiUiU de ll.'err ,^'| 
Vnir'rnmniu lu commitsion. M. ^r miniMir <U l^tcrirnr prnnvp la y»- 
liililcdeU d^cÎKinn-Hu (fnniwil iTEut, M il>l que le gcornl n le profit 
M fODl ppa accuiabUs; jl ne l'upfnir pa« au renvoi 1 M. le préijdcM 
dr cnn«eil di'i tDbUirrt j m«ii ni la iqine n' jugenirai Trnoit tncoi^ 
& lUre ri'ftivc, la chambre ne pnufroit tirn conlTC <vile raesnTr j rïeq 
a« iivroil ni ilntigerrax que la oonfiif^ion Att, pnuToini. M. It cnnilo <tf 
Macraitbj' ne veut pas, comcne M. Sappê^i prcj"E<'i' une -pnlwf 
indécise; ijuoi^ae It» reoieignrmenii qu'il a pris à Grenoble \'»i*V\ 

'À-M. Sappej, il iniiile pour que l>i civnumcH (le Qreiioblc wieo^ 
>oiKBiH à lien )ngc». Si le général Donadiea esl confnblr, i) d'Htdev 
■endre de *rin riDgj £\\ cal innocent, oo I») doit ifoe répariiUiif 
..fubli>iiic ; une accwatton d'aatwulnal ne peut pa« ulaner sur la_ Inq 
' d'un tii-iiti-nnni-gén^ral df> armée* du Roi. L'uriileur parUfta raiiidv 
laenninimiian; il ae aVIévc aucune lëdaKiMlioa, el le ffnvo^ rUfWo^ 

On tepnnd la ^tcuown nr len compie*. M. Besla/, rapportraqr 
de la partie relaliT* aux aubaîUance», fait ti» réanmé, et *e pl4inl lû 
Tuerimnnit qui, la veille, a dicté qurlgnet partie» de la re(y>nie afi 
M. Lalné.' Lu msçDuinD éUD[ cloM^ ta chambre aecorie cepeDdai|t 
^p^role à M. Latoé, qui repouMc Ici repracheadeM. Bt;alay, et pr»- 
JttDte uB tableau complet dea imporlttioua de grain* qui ont en li(u 
pendant unr diaette trop récita. M- Beilajr prétend iroiiiiir de» «rraurl 
SUna l« ■laeriion* de M. Laln^. M Benoiit , iDlre raeporteuT , rcfUDM 
tonte* Ira parlii^du projet de lai, répond à tonte* le* olqeetion*, et eon|- 

let le* ameadiurnl de M. B. (Jonilaot. 1> •^«« "t l»^ 
- Imi 8, M. Dûbroeifait an rapport *ut p 

'■Mi donne lien 1 qtwlqne dîtcnaaroa eti 

'Bsaune , uni réclaauf coMtre an arrêté de M 
Jeqacl a dé|>Iacé pluairuf» meireede cedi 

'paa leuf domicile politique danales canm 
^imiqu'il* j faaient proprivUires. La «wm 

■jour, i-t renvoie au bnrean dea renietâDen 
taira eonienuea dan* In pt^liion. M, Caaii 
jour pur et «Impi». M. de Girardin jual 
bit nn grand éloge de l'caprij du il^ru 
Vote le itnioi au ittiniMre de l'iniérie ' * 
n la chambie paaae à Tordre dû jour 

- On enkiue (a délibération luf U« r, , 
> pec*idi-nl lit l'article i*'. d» proj.t de loi, dan* lequel le gouTcm*- 
■li'nl réclame un anjl^lémrnt de 1,16^,710 franea, pour le* loteri**, 
k* «ela H Ira rontribotiona iodirrctra La commiuian, dant lea ameo- 
demena , pn^MMC de joindn' à cette alloeatioD duc «omme de dgliis^. 
franc» r°>" complément de fraïa de iuitice. M. le barnn Louis parle 
en faveni de cet anendenenl, et H. te ninintre dea GnnDce* ne f'ep- 
|K)ie para *ba admiuion. MM. le général Foj, Caumurlin et Manuel 
TAudfoicnl qu'on leur 40*ii^ cttnaotiaaBOC da l'ordennuiM qui au- 
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tôfisê lef mlnîftfei a dépasser ienrs bôdjeti. M. le «mistre des fioaii* 

ces et M. le rapportqpr leur répondent qa*one ordoonance n*est oë- 

oessaire ane lonque 1rs limites du crédit «n masse ont éftë dépassées, 

MM. de Lacroit-Fraio^nie et de Chauvelin parient de la néGeasîté de 

la spécialité des crédits. M. de la Boula je leor fait observer qu'ils 

aoUctpent sur la discussion. L'ameadement est adopté. Le secona^ 

qot accorde an ministre des finances une somme de t^'i 67,710 francs^ 

est adopté sans discussion. On passe au troisième et dernier, ^pit 

tend â donner an ministre de U guerre 9y4p^><^ francs ponr rin- 

demnité de logement aus départcniens qui ont le plus souffert de 

Foccupaiion des armées étrangères. Il est appuyé par MM. Dupleix 

de MesT, Pottean d^Uancarderie^ de S;*lis, Laisoé de Villeres^ue, 
I : «:^i-„.f-_î ..«>»* . ._^r^:_. j^ financrs atuqoe 

ajouté qu'il est près» 
p.. Benoist, rapporteur. 
persisîe dans It^ conclusions de la commîsfjion , et se fonde sar oe qn'ir 
■e Vagit aue dVpprecier une dé(>ense faite' depuis long temps. M. Ma- 
nuel est de Tavis de la commission, et M. Courvoisier, tout en ap^ 
|irouTant le fond de Pamendemcnt» croit qu*on devroit en faire la ma- 
tière d*niie proposition de loi. Gttte opinion est combattue par M. d» 
ChauTelin. Après de nombreuses réclamations pour la clôture, la 
chambre décide que l'on continuera la discussion. 

Le ro , M. Roncbon fait nn rapport sur qtielqoes pétitions sioguli^ 
rts qui sont écartées par Tordre du jour. On entend ensuite M. Morgatt 
de Belloy, rapporteur de la commission des donanes. Jl parcourt succès^ 
•ÎTement tous les tarifs anneiés an projet de loi, et après avoir proposil 



disc9 
tement M>iès celle des eomfHes.On reprend les .débats sur Icft^mp* -* \ 
ttn, M. at Brigode appuie ramendcment de la commission ^latif à 
l^ndempil^ de logement par les d^artemens qui ont sou£Fért de Too- 
cupaion étrangère. Si vous rrjetea ramendement, dit*i1 en finissant, 
nos huit départemens et leurs trçnte-dofe d^utn n'oublieront pas 
que cV<;t principalement au ministre des financct actuel qu'ils ea se- 
ront redevables ( murmures }. 

M. de Corbières réfuie ce qu'à dit la veille M. Manuel ; qae Tad- 
miniMfatîon fjouvoit appartenir aux chambres. Il répond Vin^si i 
quelques observations faites sur le budget de 1816. La vérité, dit-il, 
est qu*il fut fait alors une augmentation au profit dis clergé^ mais 
il existnit déjà Ji ce sujet Une^propocition rt>j.-ile. Si toutefois on s'est 
écarté en qi^flqucs circonstances de la véritable doctrine qui tend à 
respecter la prérogative royale*, c'est un exemple det:es abus dans les;- 
quels on peut ^tre entraîné par un sentiment louable. L'orateur voù 
contre l'amendement La cliambre ordonne l'impression de son dis^ 
cours. M. Manuel prétend p'ai[oir pas dit t4%A'i.fait ce que lui attri- 
bue M. de Corbières, et demande pourquoi l'on n'admettroit pas l'ai- 
mtndcmcnvca question, puisqu'on en a ^àiis de même nature la* 
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àtttnffes precékalel. M., de Cotbiéres reprend Up«i»le| U .lut j»«ii lie, 
quecVsiaii. gouverneinenl seul à prendre k ce sojet rinitiative,; et à' 
mire sanciidaner^ sMl y a lieu, PiiccroisecueDl de erÂlU^par les pou^ 
♦oiw legislatiC». M/Beognot pense cfùe la «hnmbre devroit renvoyel^ 
la pr^^siiion à la commission de$ dépeiiset. M. le latnisire des finao^'- 
ces fait de nooTclles observation.^, ex conclut aM rejet. Ce parti cstl 
i^opte' par la forte majprîië de l^asseinU^^ Qm, remet «a kndemaia 
Ik d^ib^ratîon sur Variicle a et dernier du projet de loi* 


■*w*i**«» 


* I1*a jléfà lêii qaetftîofi , dan» ce joarnal V de M. Gandolpbyy * 
et nom sivom raconté son affaire dans notre h", S^i, t. XUi, 
p. 117; nous avons a ûfourd'itûi plus d'un motif pour y revé^' 
litr. Nous apprenons indirectement que M. Gandolphy a fait 
imprimer une Lettre qui nous est adressée , sous ce titre :' 
le f^tio expliqué aux générations futures , ou Lettre à rédi^ 
iettr de, TAlni de îâ Religion et du Roi , en réponse à son or* 
iiclé du 6 septembre 1817. Il e%l assez bicarré que nous, 
n'ajons connoissance d'une Lettre qu'on nous adresse que par 
un catalogue de livrés oii elle se trouve portée , et M. G. pept 
compter que lorsque nous aurons Thonneur de lui écrire , 
B0U9 tArhêrons de lui faire parvenir notre Lettre. Nous ne 
pouvovfè répondre à la sienne, puisque nous n'avons pit en«.' 
fore nous la procurer; maïs nous croyons en retrouver l'es-p 
prit., dans deux «uCres. Lèpres iqu'il a fait insérer dans VOt^ 
tkodatx tournai, dé sejfrtembre et ÏTbctobrc dernier; Dans ces 
I>tHre#vqttt sont datées dèi aa septembre et 9. octobre 1810, 
M. G. se ulaint amèrement de ceilx qu'il 'appelle ses ennèf! 
mis , entr autres dje M. Gradwell , agent des vicaires aposlo-. 
Hquës i Rome; il prétend 'que fAomrer/r du saint Siège. est 
Compromis' dans cette affkire , et que le jugement ^ qu'a ren^* 
droit, déerédltercfli ses décisions, et prçuveroit à Vumsfisrs 
combien rfiiês peuvent être arbitraires et précipitées. Les écri-, 
vains censurés en ont toujours dit autant; line condamnsiiîbn 
est une chose dure pour ramour propre , et il n'est que trop! 
commun de céder à ses su<»geslions. M. G. | qui a fait preuve, 
de falens^et de zële,'auroit dû se défier de son ombrageuse 
susceptibilité. Oh est ^nné de le voir accuser tout le monde , 
et chercher à infirmer Tautorité du tribuna^l par lequel' il - 
qpaignoit d'être jugé. Il assure que tous les bréviaires françois 
sont à Ffhdex j c'est un fait destitué de fondement, comme de' 
rraisemblafice» Le reste de la Lettre est rcaâpli 4e détails mi-' 


ilnfiéM et fort péo înlërej^ans Mût les coiilradictioAs que. 
n. G. sVtt attirées. Si 'la IXtre qu*il nous a écrite est dîm» 
le même genre , il est doatens ^ «i^lle parvienne éfmst ffénrrm^ 
iiomsfuUifKë^mmti^aMf^ Tanteiar Ift^eetînoky ooanue kf tMrr 
le porte. 

' Cet arfide éloit rédKg^ lorsqu'il noos est parvenu on ecrit| 
qot est pour -nous un nouveau motif Je rievenir sur M. G. 
m. révoque d^aKe» v icaire apostol i qu e du district de Lon- 
dres, a pul>lië) souf la date du i5 février dernier, un'exposo 
des faitA j-elatifsâ M. G. et à sesouvrages. Nous en pcendrona^ 
la sul>staiice , en évitant de no u^/é péter. ... 

flf. 0. publia» en i8i^, »9ijB^fmMe de, F ancienne Foi, ^t 
son Bxpas^fiion de la Idiurgit:, et les soniit au îugçmeni et 
à, la enrrecfion dn saint Siège; il les présenta à Rome kS^i.^^ 
qui chargea là congrégation de fa Prôpngsnde de lerciemi^ 
ner. M. rojnler, qui a voft jut-méme examiné-^ ouvrages't 
jiugea qu^ls s'écartôient sur quelques- points de la doctnnU; 
calhoNque, et fit refnarqiler ces erreucsà l'auteur; il lui. 
défendît de les mettre en .venté dans son district avants 
1^ jugement du^ saint Siégf. Le 19- septembre iSiS', M. G. 
encourut fa suspense pour avoir contrevenu k cet ordre. Le 8* 
juillet iài7« il signa la formule qne noos avons rapportée^ et 
oii il proinettoit d'empéclier» autant qu'il étoit en lotv là cir- 
culation de ses den^ ouvra^ avant qii^ifs' eussent été cotif*' 
ge»J>'apfès cette souscription et cette promesse , M. I^hi^iqÉIr 
^IGEaKe.Jeva la suqmise, le li juillet 181 1^ et rendît 4 M,€k 
l'exercice àti pouvoirs dé missionnaîre dans son district r si 
(lit surpris d^apprendre, quelques nyois après , quela^/^^^u^ 
ej VEscposhion contînuoient à se vendre publiquement aven 
les approbations des pères Ol^înnn et Damiani , et wrmcVht^ 
primaïur du mettre on sacré Palais ; et de plus, awc nne al« 
testation datée de. Rome, le i3 novembre 1816» et portant 
que les deux livrer avoû^pt mérite et obtenu l'entière appro- 
bation du saint Siégé. Cette vente publique,. faite, disoit-ofei^^ 
pour Tauteur., et la publication des approbations ci^dessui^^- 
parurent une infraction de la promesse faite, le tt jnill^f 
par M. G. *' . . ' 

M. Pojnter fut requis par fa congrégation de là Propa- 
gande de lui envoyer l'indication des erreurs qu'il' avnit #e-- 
marqoees dans les deux ouvragés. Il fit donc l'extrait d'u»- 
^ombrè asses Considérable de propositions dé doctrines «{u^fl 
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{^geft erronées , et les cla^a sous dfivers tîf réa. Il s'étoît servi 
pour ce travail de ^exemplaire même que l'auteur lui àvoît 
ya'étenlé en 181 5, et en comparant cet eiemplaire avec un 
autre qu'U acheta en 18179 (our JVnyoyer à la Propagande ; 
il n^a perçut de cUSerence que dans deux endroits , 1 un sur la 
mystère de Ta Trinité , l'autre sur U célébration des fêtes. Le 
prélat At remarc|:Uer ces chadgemens dans sa lettre.. 

Le 27 fuillet 181.8 , un décret de la congrégation de l%ides 

Ï)rotiiba^res dieux oavrages de M. G. Nous l'avons donné dans 
e temps. On résolut en même temps que ce décret seroît 
communiqué k rauleur,, et qu'on en suspendroit la publica- 
tion pendant tjiiatre mois., pour lui laisser le temps de se 
soumettre. L^espril de modération qui avoit dicté cette ihar- 
cbe ne* paroît pas avoir touché M. G. , et qjaoique lé vicaire 
«jKMtolic^ue lui eAt coifimuniqué le décret et une. formule de' 
soumission aupro^vée par le Pape, et qu^on fiovitoit à sous- 
crire, il ne oohila aucune réponse k son évéqûe, qui, après 
avoir laissé passer le délai de quatre niois , instruisit, le 20 
eyrD 1819, ta congrégation de la'I^ropaganae dé rihutiUtede 
«es démarches» ... 

Gè||endant on continuoit à vendre .publiquement les denx 
ouvrages;, ils étoientmeme annoncés en vente dans le Peto 
explhinép cette brochure: de 1VI . .G. nue nous avons mention^ 


iéa, et dont la Préifaçè êst/da^ée.dn,AO juillçtjBK). Ainsi cel( 
i#cr)yj»iti autorisait la. vente de ses deux, uvres^mémé après qu^il 
shîroit eu f^oonoissance du décret déllftdqx. Il as^uroit |>otf^* 
tant* ^ans une lettre -d^i i3 novembre 1819 , qui se (t'onVe 
dans V Qrthodox Journal àt novembre^.qu^il suppritnenoit 
ré'lîtioq existante de son livre, et en pubUeroif une corrigée., 
«les qu'on lui notifieroit un jugement de condamnation, une 
peine^ concilier cette promesse avec le ^oin que prenoil M. G. 
de recommanjei*- ces mêmes ouvrages, pans un av(s de lui* 
.lUême, daté du 21 m^irs 181^ ^ il disoit encore que les appro^ 
bâtions données i Rome à %ei productions în4i<luoient qn7*llèï 
ne conlien;ient t-ien'de contraire k fa doctrine caiholique. ' 
Le ap novembre 1819 , le cardînal-préfel de la Propagande 
écrività Ht. Pointer , et caraclérîsanl fortement ce qu*il ap- 
peloit VaiToeance et la déaobél&sànce de M. 0. > inviloil le' 



( a88 ) 

«Ktijuite , tt iWliorU de mettre fin k cette Intte fcandalenté/^ 
Â lui aonooçoît qa'il seroit saspeîidâ de l'esercice de tout 
pouvoir spirituel y si, dans l'espace de tieof jours, il ne sup* 
primoit les éditions de ses ouvrages , et ne rétractoit ce qu'il 
i^voit imprimé dans son avis du li riiars 1819. M. G. répon-^ 
dit à son évéqne, le 7 février 1820, qu'il avoit vendu ses 
ouvrages avant le 8 Jaillet 1817, en se réservant le droit de 
les corriger; qu'il n étoit pas en son pouvoir de les snppri* 
iber^'et qu'il avoit écrit k ses libraires qn'O n'approuvoit pas 
l*annonce faite par enit de la rente de ces livres. Le 8 février^ 
M. Pojnter requit encdre de M. G. de remplir la seconde 
condition portée dans sa lettre du 3i janvier ; et en effet f 
M. d. a pablté une déclaration on il reconnoit que $9i Défense 
et son Exposition n'ont point rapprol>ation du maître du s»* 
çré Palais , on de tonte autre autorité à Rome, et on il révoqne 
et rétracte l'avis do 21 mars 1819, joint an frontispice de son 
f^eio expliqué. M. Foynter a signifié à M. G. , le la février 
dernier , qu'il n'étoit plus sous les liebs de la suspense j mais 
il a jugé qu'avant que M. G. recouvrât ses pouvoirs ordi— 
naires de missionnaire , l^onneur du ministère sacré exigeoît 
qu'il réparât le scandale qu'avoit donné sa désobéissance , et 
les écrits injurienz et calomnieux qu'il avoit publiés. M.'l*évé« 
que lui a donc retiré tous les pouvoirs dans son district , es» 
pérant qu'il aura la satisfaction de le voir revenir k son de* 
«¥oir. Il a. cru, dit-il en finissant» devoir présenter cet exposé 
des fait» pour rectifier de faux rapports qui ont été semés dans 
le public , et qui étoient aussi fâcbeux pour la religion qu'in- 
juneux a 1 autorité ecclésiastique. 

De son côté , M. Hobert Gradwell , ecclésiastiquo d'un mé« 
rite disjjngué, et chargé des affaires de la mission k Rome, 
tépond , dans une lettre datée de Rome , le i ''. janvier der- 
nier, aux accusations dirigées contre lui^ dans les divers 
pamphlets de M. G. Cette lettre, qui vient d'être imprimée, 
confirme les faits , tels que nous venons de les rapporter ; elle 
est d'ailleurs écrite avec un ton de saigesse et.de modération 
qui contraste avec les brochures publiées dans cette' affaire , 
et notamment dans les articles insérés dans VOrthodoa: Jour^ 
nal. M. G. voulait absolument voir une conspiration formée 
contre lui , et il nous faisoit même l'honneur de nous admettre 
dans ce complot ; c'est lui-même, c'est lui seid, qui a conspiré 
iai contre sa jréputatioa et contre jod repos. 


(Samedi iS aviil iSap») .^ (fit?. SgS.) 

r ^l ^•.. .r.l.. .1 .. ■■f1'.|.i..-i»flÉ AlOlItl»^ i^F^»jM, [1 ,i,4y^Y"M 

« • ■ r ^ 

.. ...,Ç.:»nce (i,). :, . ,. ^., ,^„.,; „,^.. 

*.' ■'• i "' ■ ' ,-| *•■ !'fr••«%*^"■ 

traite du Pupe dans son rapport «tyeè.lçs 8^)^,vf raiuie^ 
lempor^lJk^ .. 11} ep*r« ,d;^M^ qn^elriuçn c)|]e^ipi^;$ipr la 
i.$pu«Qrîii»^Q.Qn;.gQDérai.i '}} la VQit..absipJ4^ cp :A^îe> 
-taun)pf^itee,efi;£i$'ope^ ipab (w jour.s .^xpjôsée ^\iX r^ 

i;CJuIà:.<^é qu'on. kft.ti^ef dft^ r.Occidçnt^ pû.^'p4|t]^- 
^fercé die:«OQiqilijer 'Jb3,.b?fpiji ide 1 aiij|C^rM;4 av^c le désjr 
^e^ .Kberj/é» de^t ]p proUé^k^ dilBcile que; loA .a 
'joliotifjiQ #{ré$çi;idrc/da.ns le^ <;o^is|it^lio|is pojiii^çs 
,i|iie.lé9id^itmi$r$ temp4,/f)»]L vu ^clore» JUlfaj^ les pu-* 
.«btii^ales;n^,s0iit pas ipéme.dVct(;u*4:$!^ fîe^ P9^^ 
-fortiirtrifiorMDA^ m .^iidi$ €|iie Je dpg^^e catlialiype 
' proBcric '4oute r^é^olte ; comme up^crÎMiq^d^^. prp*^ 

; {iQsidf)$^>HPf9t pmcJarî»^ la , ftjloçtrîpe ,df/.K ^opnijijs^9a 
-.|ibioli|i&iiQpi»i»l4 ^vilis^çn/^ pPWV } Wpfce hijii^âjjçip. 
.Dp)* ik^éoie vo^oliji ro^wvt; «jeile l;|paxln^e :,ep,;t^^«* 
iTlf^y fttipgserlei^,; cils; oit la r^c^jvvstdnt^t^t^ît ajiitpris^p. 
'i]|^îs,eeÀt.îci Q)^ Ip vague j(jLç,pç. ^ysl^ni^ ^fj ^^^^^ 
-ifesiei cari là^ ,qoi japf>ar*ie\nd;ra.-J.;ril 4e; dérider, q^'ÂJ .y 
-aliyranwie, ipiiiqù^ ia ^H^uiijip^iflv^ C(f»e4'4ir^ ^M .^f- 
-èrbîr?.W fto|i>vermoe|ié,:a. ses.iincgpjîj'nipns; TV/aî^nlA 

-Wp» ? .c>«,î^i^flnJ^ct.,à P«i^^,,qtieE Adr.' Lit Çle^c, ,^au 
bureau- de ce jauirllaU 


, - - ( 29Ô ) 

' péiolte Ji'^^»elle (Mis^iitta^ ]es>:sifiOi»7 L*bîsloîre D!a 

du^uD cri pour,ï)ous apprendre que les révolutions. 

Ai les l(Jp[yd3.Vw rtîièÀie 'fcoriiptenWes \w ttes' sàgès , 

sont toujours terminées par fër fous; que les auteurs 

eu sont toujours Jes. vicûroes. et Que les efforis des 

peuples • pour créer Ou accroître leur Jiberte, finis- 

-'seiit '^ar'TeiA* Aiftiier des fers. De èbiis 'ééttfk s^ des 

*^ AitjgeKi 'él dés'^dbîmes-' ♦. ' - »' *; 1 '« "^ » -' »* 

• ^^ .''€?«*' làppaj-bfiinfient !p6ur^ceU^ »d^i>rin)lieî'lkf^ -de 

tM^St^ëV'qtiè^ttôs laîëirt àvoien/t i*è^u^'tiri;fey8téme qai 

"frlir «emWoit iiné garantie cocfti^ %tè 'À9ù» du ipcrîi- 

•^Wr,' sads âvoii-^' les •încbi/véaieni«f>dè •riif>^uiWfeittllD et 

^dè TaliîaFcliW. ^ Hîj stîp/)Oî<oi>nl * l'a Wôrhé [iftirt MÎetle 

'iiadrôit defcôHïh^e surié^ atît^s tïôia'|>«4swJl^.è tiîiifc- 

^pbrdle,'*ei ifs ét^ydtèùt yfbfo la Wii^ciîiittoléyiqilil]»- 

; qtie divine -dàfaàsoiV ôrîj^'ttiev yVoil^pti^^Arè rcsmeifale 

"par tHett fiàeirièj'tït subëfi*oiW^e»|d[*n^ (îeHfîiris'«âp, 

'^^tytir le^R^^^iirtd^fcîèn <4^4mdteî^t^ ëôbi^i£. 

ne 
pas'aiissi aborde ^^iTa^^el^u^ms 

• tépriîsebiée ; Met sans doute ^cfewx rtu^l(Hl^f^m^*^'Wo•d0- 
' SeeHintte dâhs tes mmiisdft pé*i|^i^6'^«4^keyQu 

. lHrrari1ie'|\h^s*farbuclfe et le f^l«sMil§4nsé^>^^|i't)n^'ms 

;d^ ilë^iiiîef iw>p hatit eômfe le hibyen %e , \mk^ 

'^à'iravrift atiHbue mie sorte dé ëuprëtihiMfC à une ali- 

torîfê r^sj^èbiabie? en eHe-méiWe. 'S'il fulk^t absdln- 

* Wéttti ^it^l'atatêùr; en venir à >|^sér'di>s bornes vW- 
gaies & la puissance souveraine , j'opînerois de -tout 

^ m(«t< qdeiii;' pofurqaè les idiVîrêis de i7iiim;MVité4Vis^eot 
/confies au. souverain ' Pontife. TVô']6èilrfrôH^on^sott- 
jûecice;i(aç^regJe^^^jç^)^(;(8>^.d.o{^^ si 1 exer- 

cice 6û avoit des iuconvéniens^ peuvent-ils être cofu- 


-fiilqr dTescès^viVië^^^èB?' Ofi or^a |!iàs;tre>titviâ éunuadbt 

««ijoin â'-oqejqridîcHODJiéglûiIfte si)r'1es,|)nmces (biviMit 
irfis80g(iatîonit^'tnûaiqii<^$ ^'^V atlncMjtrilj dofic diaft** 
osnrd» à'^iqiieiJ«»^^pipei>etts6Btit de liiétBeriifiefèëv- 
^ifliiiaejutidbeiÎK^n sbi*^ lotis lé» pfinèeftldeilâ'qhrtitieaté? 
fj Apçcsiavdii" QKari)iué>.la . théorie -^tï.èRe^iénic Ict 
irBii;:pffLtteiK[)e.;^ ilâiUeùri' Jai(O0nâicKf^;dàtis !]'hi&to^ 
%Ilic«aît)lqdei iesidoups: cfirfîp]iéH ,pâr vie ^ainli Sii^iiiur 
.^i'pecâ^ abiiil)rO'dieA0uv9raîi]4> presque tous odieih, 
-^et'tfii&lc^faeroWlméffbejuisâiiJip^rtaiile» p«.? li^itir^aHmeâ^ 
-pnïi<tinA<ie9(y^vàisf\^KO\i ie6i effrëyd*>8^n»l»itjfjibpi;^titias 
' Ff^pm Jdè^^i>p{€isile respect, pour ia'soiiYifiT^weiiS. 
<U noTUulfpM s'ioiiigiiier^^dît^ii^uqiie lès pape» {«ik** 
asoifinCileui*» tctnpsi k.dçposct*. lesireisf /èi^pai^eQ qbe 
;iQeS':£aHs;»eaoiiMtl/em:daas: que brQjobure pfiildsopbî- 
iiqiie!, icç?ii^ea&i>^>asii>mie'rBl!s»OD pour vqtftîLl» ^e<6oiont 
,4oiutelH»î(d9i!méiiieidaok lasrdomctidea ><emjus{ Sotivmît 

- pbplpaicii^ ptt'ifiiireifmipf^alDir ooiie 8inèrbibète< îiiifi- 

- irbrsdUeiqubj FbpiÂîiiiiiaue îèçuv; djs^itoîtl psisç tiî^i^ 
ils $oii,t devenus souverains sans s*eti apercevlo|i8T4 .K:i 

'l'aiiteiir i apfm kr spn Msrhdtticcifi l'isÎH?»/ iKi W.W 
qui.se)rofusinii-)àjUaliaiybb'^tiit'B idonbre les pap«8 db^ 
, Teftttô. /e\reftigê^(ilei'biâllki(ui]eisx ici^iiiul'iei^tide deèD*- 
iJalîoii .où étoii'S^lptfa litldâe/idBO^lj^'^Silerpibt^ 
*|)ajns alniiidoilnéffiar l«».cn){i€i|«runiigrçç^y;vi lb^niK|ix 
^>isHXf â«in9;>d(iSr i]Dfarbaved:)éi^.a»iiidik^eàirons* deipolôl'a 
oifacaûS^ U(p*ek^eiiiidek'q^aidi«[>iBarbmri£y- 9i(tuii|a(oU^^ 
olDiiiîi^'ifi&n léirie a ntusifiavaos /iMW^is^^Pegîti^iCoiiite'^ 
èMa»tf>*r'IjbGaib}sio,,'»bit:. '?'!!^ijil/l :>LvM* î^îi^ilH 
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toire à la jïKina ^ laeonituUci^dle» papet^' pnldant la 
vloiiguë lutte l|u%^ i 90itt>i)réut jadi» «ouuc 'là pràs- 

saoee lemporcUe'y on frc^ivemi^ ci«stitorijç«ri!Mjidç 
'MaÔHire Yjui Y»vlv'f ({imI^^ '«e donlt' i propose itrins 
-Ivub Tei'i ies(^c*ls;iis pnl iqvarioMc^eiH imiH^ii'd ; 
-c^ëioient'ii^'j Je hja'mueii df*» lois dkrviaiîaigé «bntcc 
Mé&'êniréprisesdê la pas8i<i)n; s^i {«l'Oobservaiimiild^» 
.:droîts de TEglise ei db&.riiOP«iiirs:$aoet{dolaI«i]|'j3?. la 
. lihevié de Tlialie. Ces (rois-objriJ^éiôîexii assiirqiiiciit 
•j digines de leur zèle., èl iront rien^cpi.iiejflloit^fKTèh- 
« dre^leuFiiiiémoîreprccienseâiift^yenxtlo'ia pOsu'r^. 

Ce cliopilre vU,enc<Mr& p^ii^.fdfe''dâRildiei''dç.diseii»- 
.sidns^tlàûslesqaels il >ne iK>iisiie^ti|Msi'|iBas$î<bIlS(«iiei|- 

itmr; oar 7 i^oi]D<)t(ra>(ntx) oliitfjae'MfgéèîcifSf^^^ et 

lyp^iaeoup <<lc cqiiQOÎssi&ic^ et;idêitalec|sJ:Pli]Stt?ui*s 
t'cb n<m ^ci*iv9ni^ Ttiodentos fini traité oeKe'iùaliére 

avec 1:1 [Uf^: affligeai) liKf/pnrûalité; Voltairer, ^d«ls<80çi 
: Essai sur tes Maurf evfSspffit* dea pAiiôns';n .vénnl 
: aur oe poiaf^'lettr^éanDasiibes*^ Jesbsserticnoaîhasai^EUias^ 

'iès coùkrhS€AÎoti9\eiie9Jnïé\m^j MfMnéfe' :Mai9Cve 
' le 'pisend -Tréqncoimeut em iilqfaaii^ ?êi«faîl[ statir k^ if r 
• flèreté et lanial^^bitéqài ontdîfîg<^dii plujoae'd» plia- 

'« i II Ueihandie ausrâ à ifiD éônT4)inrp)ii6>reçopiledcore 
"Ij 'pein]|i»ibo «'de>le fotitr^ir^^Cétéimvahiiest lap- 

'-caefa lusigisléat ii|bi>'a pubJié Tfj^rci.Mfe V-ffistoir^^ 
i!aut€pur<iifi«iii^oé p^^sbOt o^ùnacièret/par Ses «taienib bt 
xjpaf i5Ôn irapgi^fiiiaisi'fji»!, .noitmdfns'lrs idées de Ja 
i tittràgistratiirei di? déruiev siècle ; ii!a fias (on joiiriRpiirié 
( îdeâr;papès^aveQda. S)esilre:f|nr Tob :aiiiniit |)U altand.te 
, d'nb?liiiqpmé ie^ifdaiGéi,' et 'Mnetout tl«m*-clDf|^m/dc 
l'I^Iisé. M. *dè Maistre raîèvei^pluakiiirs^ libaai^s. 


si c<?(oif un abus de I>t'<^ïendrè^.çjï^^(};aîvù:J['jO^)J^ç^. *?J,. 

o'nii^^Q *p«»«s)^gfi; de P^élpp : V.^fgiîjp. peut iBxçpnp^u^^ 
pî» l^^eKiiin Cjftfî d\>ffposflf1«çs i^dvvi'^fpçs/^fiMX-wéijjp^^ 


cJfti8è'àkfcift' Bôtt '*rtibïrts''fi-âp\»»ft1Ws|f terril ^Hmiwfjd^ï 
<fîftl IcV^^ViWtoVlèVrsf.Aifêfliè^ itf l*u»if)*»l«îéM'cîôttifcrf«J> 



qft'ëWIVl* hSàèè *JaI*i{r<?^■ol^ffi'^W»c^W^îft»'Drf^^ 



y iiétre^'dont 'iW\ se 'l)J 
toit avant et après, dii-'H|#jràftc'«'^fc''Pàfe ^sillA« 



âvo'féà>é fôU les Guêtres. Oft në'}n é(*iid>^ {M«V<l0ul« 


J 



k^h. 


ce Jivre,.qH iJt:qç,Wi|ftq.,..Bi,î\ ^çAHoJWWSf^ -W ^,i}pf^ 

)tiWe$ puéfëntiîciasrpst t}édti«rcnàUeur Vulepr^cies. éxaw 
g^<Mio(f&''k ^de«j diédaftiftii^m'' séifiM^s dMf'tiûÊ^lbiitè 

lerons ei^ajciuem r.analY^e'aes* d^ux' qerniers livres :« 

^J&Qf^^^JA qtïalnewe diniancne de Caserne, oii a com- 
liieDce,>smvant, 1 usage, dans les eolises 4e celte capi* 
taW, Tes caJecnistnes pour préparer les ndèlies à la ra« 
cme. On remarque qup parnfii.,ies zeie.s ouvriers aui se' 
S9ai (U^QU€s a celltt imporlanl^e lonchon. il se liouvo 
trois prelals , M* Marclielti , .archevêque d.Ancyre; 
M. .Foscolp, arclieveqvie de Corlou , el M. Lliarles 
QaescaiCJUâ dé la tamili9 des ducs de ce nom, audif» 
^r^dewl^. . ,j'^ , . ^ ^ ^ ., . ./'. 

**J Lé voî de Naptès'Vîent de r^iafclîr 'âfabs ses Etala 


les refîgîeiix^'èospitafîeri^'de S'ainÙJfêati'.'dé l)!4ïl ^'^n^i^* 
tf^'^km^ti rfâïi'çë lef^Fréieé de h CmtiVé\ ^ Mi Mbi' 
i!6hiié'^ bn 'tr*T?e sbUA'Ie'Hbm -de Faftj ifér$ FmdÙ^ 
(Pàitén hieypy sFV'^>-e*^^ Oh feur à rt itdur letf^s ^roà^iia* 
cttilei>#f. h5pitaQ)i» A Nàples, ils ont/iWprU firec 4Mea«ri 
coup de solennilé )eiMli^»)^iU ^8 tM)n^\ >oii^\|leiI^.iSktj 
d^,SajnH^«^« <l.e,l>îeu; ils éiqiitltïX m o^iphitor cU yîi^U' 


^dù^étit, êV iM^x\é ainsi' à cet ^slïtui 'iikaHia6té ^Hh' 
fViUVe x!^« ^h'-^-ôkéctr^A' et de s» feî^nywnhnète» ^* ' 
- PAltTS/lcf cltoaHéhfed*! QÎiflfif/hdrfdVM. rii4>bë Prà^ 
0niouè «f»ddcntië^ â-Sdmi-^SulptDe', -sa^ esoi«fëreAce;,^quî.a; 
voûte, nbiK^pdiivt surihi mwti^ ^lomilie r«:dit'«ii| îocm^, 

leur a dëreloppé les preuves avec «a supërioritç 'qidîr. 
naire>, IV|. faillie >Fra^iiiQUsv. ^i?i\l Je raçèlif, ^gJ^^k }^ *^* 
leiit, a ooiMié qepuis quelaue temiis. outre ses' con^ 
IFrences y plusieurs discours qui oàroient pas encore 
Hi fcutentfck Lé jéiidMpr, il d bi^ft^; à la èbiiri^ 

montre robligalton on nous étions de liou» cHmfoiMdet 
h toutes les parties de sa rellgion^.è sa doctrine, à soii 
colle et i sa morale. Ce discours a offert de grandes vé* 
rilés, qui ne.^iitfiiireiytiitniejtrrvp.leiir appiicalion dans 


uee , sur 1 oeuvre des mrsiiions; il n a paè eie moins' ero* 
quenf pur ce suiel ope I année a«rniei^, quoidiie soil 
discours. afl cie tout uifteient^ et il. a ex^^iïe 4e la ma-» 
ii»ei;cia.plu>ejîîcace I iiil,ere( u un iïndiloji*e c/ioiM,. en^ 
^érs une oruvre dont la n^çessil^ ri.Vsl, Quéirpp allês^ 

ee par nos mallieurs. Uimancne prochain , ^\ doit pre<* 


cben, à Orléans . j&our la ftte patronale ctq rëglise d^ 


s 





ses aiiditetu-^ eu fvveuf. do rciâ^Wê aùi étoil' l'ûiiSÀ il4 
tftrèndu*i'firéU)ë*ëbr#n'èVi'ii)ùiry riaVeÈ èùrte^^^^ 



P< 

oes v^ux pbûr.que 1^- 'retour 

^^iL. lé ^aeWi1el^"J4^ei//J 'dès: Lois çonlient' ijeuX oi^^ 
donnaliV^cs , . dont' Piiiié' oi/(on,>ié fes fal)rvqnès ifes'iuc-* 
curfihies. sbbs fés coiiaition^ y cijoiicce^. ii se Jane, ve- 


(rt 


r» 




— En rendant compte dernièrement de ,| .p 


Iihwi; • » 










ée|Kçiailnebfiiia4â càiJpîiile^Jesioâimrb dtëila^gaitlb naffhMto^ 
|>i«î«iénnei9a^nii à, laiir»l(lle Atlie^amliél du^d<)Re\gm!]^ 
etÛ€» officier» .^clk-flfrd^ N)3roM;'60lpi4èc»<aà9iTrt^ 

wt fUrétséiÏB' mMè ktphMieu^rsi^nôMes^y^ec pettè^'dbiMiafitP 
fuI ]9^ M^sactéHse., Jléj^ dhiis '# ai>tt^l Ul k^siix •gardes batiorifffl t ^ ' 

e^é9aii.i{n hèeirbcaujéurhOs )ôl1IMl■d•lgffrdé'1latîslM|lk^a Ml 

sètiibiefiRrvioe aa]»èt<detÇ. ^jJbi*^'>^ -^*' *'^ •i>u»f. "i» JioMîvt 
.'^.r-r''&«'Ai;iK...ttstj:ki-^i»i d'Ahgodfêffne la chargé Vin^-des 
dltfngasJde liAopdDefdc^be&aBlMe >o^ 96eour^/da>5o0'/^ 'iit(d»«é 
habitans de la commune de.'90n«« y'^nîcAiiiélé féâioUaié^ 
îricesiffiei'HhhriOi]^ nb iu^/bI li) tvi -";>*> i^'r-fp , - i- -^ r. I — - 

— Le i3, la société des Dames de la Mblerfecté' s^èstvt^»^ 
néeilbijbili inrësHkaoeM SI îliX'^MnjskMm ^4^Bcsië^d-An- 
gbidéhiel .'"i'. /î •/ .?i *♦?> «îi;;iir/l • f^tT^a inp î««'j|.ônt --i'l' 
- ^WwLnr) y (Ifl^'Coùr'^atshehda'.PiirîsiaKooodiHiiQévà Aian'A 

¥rter , fait pjubIi<{uemeBl Téii^rdi Jbo%vel ,'»«r4Wpir)c«i^9 




^^^éi^rmçifis Bidault V ik cittcr^àn^ ^êe 'frifsëA'Aèt ^<ft*,^# 41*^ 
dKah)eiN|fr^ibo«àiiii&«oiipâble ^«v«H^ ffr«Hi|cM#fiê >«t<iM>irttë <à£l«3 
gvicrm Qitrîte^^t» poflaitlineacîtDfjreiiuàrsVii^n te^tiiMicoaivfif 

»^* jl^^ï .;. j i.i> y* »> ^'. .i...;ri 'if«.'. >. :.| il ?» a:- î 

Mfî/iw'c'^ ^'"^ .^^ '^^^^ ^^?^^ ^'^'*'*^ ii94î)rf 7! î^« i^:^^«'^. 

M. Teveqoe d'/llniens, premier amnônierae M?**, la 'Çra-^^ 
ehesM de Berri , et M. le baron de Saint-Félix . pfemief' aicîé 
des céréraonîes de FraiïcevsontThârgéisrpar le Ro* de remet- 
tre aux fidèlej^ lijt^'tpipj âi^ dépajrtfq;ient â^ ^èrd ce gag® 
prëciciix de Taftection parlicuiîère donllesfioîioiroil le Prince. 

qui cHui anéont^ ^: H»ntsfy^,ioM9»Mimhiy ^ cbnais pkairaiM 

d'Aiftç^Mliiéixv a linlt^ £lietu»ly.1è.gc«ér«l »î«tt^ 

, -^rrr^Onif aiwlétà*^ékiftOftle{«ifs>èirbclMnV'intîCa}éf «' i^^ 
ifttfiM . lUV^ri '^r/rrif/y^pcibkée pf r le» - ati^if ra <Ilie«a) vdr»' et Re-H 
gpanliyrédlactetti^ jde.lib dtf Mlnie ii(6^ibllb%^jiie ifrifjrloir£^t/el L^ 
p(lliéQ> saisi. (iuie«autre^|yr<i^int«int»tidëej'QaâA'^^^ à i^f^ 
lieil ir^ijimwrj trlinnxittti^po dtp Coitmti^ Jhakçoùt ^ qnicrà'^ 
tenoit un. article de M. Kéjûitrf^ ifuseJa cmistire aratt tejl9té< 
7 Ir-rLé i^y.À» «a i«rr4lé^ daùfe le landitfdès Tuileries^ -un 
lioflkiiiip iiVova-cRt.^o .ans.^ ^ai Aa*oit 4»I>pràp6s} oiitraigeftfi 
tMw^e>tfl:ftèt ël'Jai&ÉiiiUe rajjate. • ' li i .i. > i-.' -> > ^...-<:- ^- < 
— La souscription ouverte en faveur du grenadien^fifasie^ 

'ii.^'Qa <6aifi^fin«4LHiiiomlBnt«ii]é Mosonfe -dc^ Médaiyefti 
une médaille qui portera Teffigie de S. A. R. M*', le doto d^ 


itrtteaiii.'a «ss^ 'AeliiaiCfïyfTrj,- l ■ ■■■-:■ ,■■■'■■■' ■ ■ "■■' '' 
— Le 4 avril . le nommé Alexis Jnlly, âgé Je 23 • 


Acier (Ipini-'sinnnairet ■ étpL^çda^nné» p^^C^a cour (l'iuitei 
de Strasbourg , n sis mois ^Rrnnnaôiiiieipent,,. iqy fr..^**" 
ra^àe «t anx rfnU, poiir avoir, <iit,,eit riaiit, à I Vcmhui de 
la mort ^e Mi", le ^œ de ^rii■£k^kien!iJtlHmaLx^■'^^ 
.Cttit un mçihea$,\ o'ettiÊti htymnte^éeinotnt.-' ■-'■ ' .' 

•*levé auTt BrtfÇrtit.tm wrfiHe'ynbVIf^^ 

;'àh iat «iiiefcs Friiic^»ont bcniff^ny G»vtnI)M «Mh finM'lde 

(je'.raçn^i/icnt: ctn l!bà9D«ur,Hii«t.«^lûnM<qui'*Mrpéti>&tUjfKVi 
nl»wintel«près-i«;*ii«»d«'iJeMe'i»itle'.'.- V'ii-;^,' :■ "'i' - 

. »- Une-afl[T«u«eiiqt,i«ernrr«!dt!»nlc V9f- Oè fUencei-ViV^^' 
'^iftdatW '»ft i'Ilf'Bnoi/bi^ â'jirt* des' In^uWj s^v-'^^^^'^«f ,(» 
'p^^scrvéV la'cpl<fn(e qii tl ,a<]i'iiipi)i!.^(V,T(>i4bi>,f:flnipummalien 
.^vçcIcslMÙi^cnfV.f^anld^^VlwFtiiÀwin^iteMNaMlpeb'** 
,i«»jilus.rigQiireuBes.. n' :, 7 ..-,.-.. ,,.i(.n fr,- il" ■'■'- 
-. .»4>L«t 'éwéi»*itiBil»>4iiii'ife'^eeMetlt"tn^'Flripil^e n^ fAiit 
'qu'acbraît^e'ttrMtiMnn^jKAit'ttWlïfitrtiëtirèiif jiàys.'Tl pariât 

ijue l^ï corislit'atiôànet». râp'L '^ifiséâ' èq, (lfux;,pafiKii l'un,! 

,nlui moAétè ,,& ùneconËapcp.aatièfeàaw l«)«rtK pmvùoiiio 

d«3|I>adiid: l'awtiw „ ]^*i arda» t , ; na-a tu b ni i iwt im» y mri iigi- ; 

riMiiadt l'aatnrilé'^'Gitl* fAntV.'ik «*«iMe>d«flrM4W(tidti M'' 

hisM, M.UcomteTlsinac pUi i- 

de ce* *^aa<^ nn « f>îîfl,HqBWi;i 

elmii, tlan» Inin Je^' ^M^ njuî i 

Je St-giir dcniaii^r , ii,M>^'<>e«a 

'drnlidéni,pçrafdi:BUt.^^|c)f|£dt:\S*i#lrt>qmÀ^ 

rujxni dr ci'_lle,prip(»Hiifn,,,fll,,!lç p(ilpilu;pj(fmf«'» «W 1 

kiitKH fedTo;Je£ a çpu lUTdToit. H. U conte Chapiil « 


((^)) 


' w cKaTf »1?^Hi^^^BirÇiï5r0!ÇA%y 


rs , et se «énare t^Si 'à^^ètàeiiVSitf, . j" > ■<" 

>b à»''- ■•< '■*- tiyiiA Jninio f •'• • i--- (■ ■>■• 

'"',. , ^ '■Ir.biiiHfiRE bjfs..Dfe^y,T.^ .,î, 

* ' fec :iV, àfa\it'lWi<'ërture dé là sëaocé , la cliainlVre*ffrc)ced,e aufr^.pptt- 
^<îh<r#Wit dl\4 feinr^-aài cilUe'fA' cfeninfij^sfôrt dés pélilJQrts- Les mena* 

n ier , le * ma rrf n iiv. . ^\N Àhfrmtékm ^\ ]VfiMiéatêr>'B«iss<ytt ^ ' le c»>ln Ui >4le 
%"•!/ >■ Çj^JPltg* WrJÎ^eni^rfi„^e^(C50iîflie ^ Qf):a^l Suivit DeLoUg, ,M-^Sm«i1- 
'nitVtait ç'nsuUe un cimpi^i si^r^d^^ pçiiùpas ^éuu«'e»,d^ii»lérfSi:) ^fflff» 

oiJcii To^r?|ifcny là Vliscûssibn sur lés comptes. La «hambrç adçnte 
'iH'MftfilidllUë ^\^êcbViS^^t^ëfi^^ àrti6(i>'d(i '^T^mkr pro\otM\6\ ; le- 
{aiirUport«:j||i1li<its(i4)è^«M'aa>iiriàty^é< 'Sè^ ^fmtiifcés d^ crëdîï è^érâo^- 

Jinaire de 8,^86,675 fr. p0dèt9oMé^4^ftva|tfiM'i8«:8. On vote îsiCirétiMMlii 



ë9lR9^4ilr«n€H?/j#An?%-4Milfl^fr»f^i'^t' drtptr^ibre; an i*'. scplembte 
1819, sur les crédits en nome'raire, ouverts par. la toi dtt a5'taâi'»'i8îP^, 



^1 

.ëoWipiàbmié-MII-'ckt 's^cond'^- Vîî J"* MtVÎ/ £aistié de Villivesqi 
f€hàiiYdifl(. m»iM «iri:ilbl«f>ë'«fti»'^nl^;^^{M. ftfetioisl, rapporfctir;>t 
-AWftNiYJwifi<ài|WTdn-ll<3 -'-^ '-«-«- .-- i— 1- -t:.^^î-i-^ 


t^aed;»4li(«i*f«rtri<'*4slrf>fe^m^ 

/ lia dt!icf^^tf1l'Mi9^^^Plè'S^:^ri^ilë'lfi^Wét€^^^^^ ïcs'crédJts QU- 
tVpri^ "''^~*^-"***'*"'''' '" "' ~"'""**'^*'"^ '""^ '"""■ -*»-- •--*- -^:-!î^.A 

t cli^fr 
rdd 
-«ttf<)h«v?rëW* 

i«î«J4e»tl1^ft«fW«f¥fa¥fr.V^'bur'Nf^cîé^*go;^ 

^'>»8i8yli' è^MiseriB'aé f;rh(5iî¥uf^?^c»r'fe y^ ^voiu' de laTcîi, 
'>eft 'dottrtwm sr<si ëôrtîiKJgâMnfl?'rëU^téu$éi'^/;Vôiàni^ q*![>'ne leur éioit 


î)<ïa'Wl'>»8i8yli' è^ritiseriB'aé f;ni(5iî¥uf^?^c»r'fe y^^voéude 
i^B»<d<**riilé^rM/Vll- îCïiaùtyW^\rànnufc/'V^ annôpce nue la 





\ 


r 


( &>5 ) 

mission. M. le baron CupeHe -ftrtt ubaci ycr qii*il n*avoit pas i^té Tottf 
i,5oo,ooo francs pour) If 4^9C<rr()ii^ no^aif H°^ |l^'|^nsc totale pour i« 
cLcrSfV M, le nraid»?nt ipei mi»X ^9nk ) ayi^i de 1<^ coaimUsion. nui 
est adopte a une asscM torle uiajoriiei une |iari(c du éoie droiraa 
pas pris part à la dëlibe'ration.' ' 

Le 1^ j f»pré».fMi ra(qp^*<l-IVH4mV^lV|r4^t?|ft7^*A^l^Vf^ •?• nom 

tle In conclu ission de% pélilton&^ on reiireod la discussion .«lur rârticle 

^ ''du )(*^o\n'. Jcs' cotttptfes. }AtHhâMUk\f^f^'\\f^^t'- -de = r*lra«iîher 

n}^b^1*i^* sèV le» ^ crédita dit¥Mli|fu4iittb!ilé-isski« Uîjmtarioè et i^#. 

f Mj iunpn , icoiiraiisMire.dll» IWi J.olijbcitiiftn^ i^t^rédu^iion .r«ftiJiV^ 



la 
- i^% 

"^cf^pènscsr et M. le b^Hn Lcriifs/<t^aTKa>ir<Ài^ffiM§MàdlQlè>i»io6i^ttiU^ 
%lfi V ^'^U'bMèVier, V|i:f une tem>()caiibliViil5']4p»Ot>oi^0.iire fçémiB pas 
«l^'hiiAKapii d»n«i?ee.iblfssewftit>dè "tum l»nd|(H> Mi b4(l^«rf^(nïM^M* 
agtjf) Mce«sK |e'»WUièf«:tle,lpi'»i|iHipf '4fll(ipi«^ /^*'4ffWifW >"M.Mlff,i, il 
j^rfoiVAHïw/H«- , di^^i ,,jkvs,aofl,^^^<p^i JeVf. Wp npir 

.lc$ ^iss(o;hS de la Linné et Tes l^zarfrteSy el tic\ toit pas ce que poQ- 
5ent"rai're'àu?Ànr^rrur 'i^it^'étAWiisctdcbli f>o^H H ftiii%pèt\\éAMV^t^. 
tierce yW Viite pOttr P\i(ttèki}eiti^l< qtW eit'iiÀofitëtà la sieednde efireuie. 
*<l>ii 'paisse à l^ava^le ^'v'CiMièeviiiinljleierflAii «di>f«pus hoq f«iplvx^J*rs 




' l^^t$ièffS Voudrôil qne ta''f'entei'ffti;a«i^Uéy pèi^i^oh |ie{lui«^|As 
''iedm^fVe sa'dc^Çraaiion prituilivd: Cen^s^éfi^r oal «ombuun^aie^^j^l»- 

,;, Le i3^ , , . « ^ - 

i8i6. '1Vt. G'amH('^roi>6se'siict;e9i^lv('ihtU)l^ q\iMfe^aitf(ftiéritnbti»^j «ftti 
"te'niVnlt à afr>b^*f'^de'm>uvélb'%liiiiiMlldèions ite«r4dtts>|iriçrll(^ Ipij^-piit 
i^^éfi»'^lélwrl"êUfsv)t»»nt «>ur ,la.,f^Qii!r»fikif)ij d4i>^(j;o;«^i^^^f^;ni,, /f«e>Pfir 
»08illî de. la .cowmUsipl^.,Jj^.,(^a1i|J^'.^,.y^^y;rf«^^^^^ Çedocli,.','^e 
;.CWy**Jin.e.t ,Mfrhjoj,^^f ' * - ^- ^- i- -^ :i ^ . i^ 

.dcj^iens, qui soni t/>i\^ 

: Ûnatires/ies' c'dïdrâij^sâfiriVâû'BWi Vl 1V »rtitipoi%4ii 

lioV^eniier ^c eVs.iifm;ffdftn^n4iëi(l<4-«')t(ffc;<«l'f>prés 4]q«lqn4» fiét*«|s, 
" M. GÀ ri îWi retire «uoceRair«mtm[i«r avt)t(»l:(M:pf^fe«^M/iVHHi<^'^ iîlu 

projet d» \nk q^iy '^^, IW"I*. ^^> ^^O^jW^WaRfî^S^'^iPl ^ÎS'Î** 
. .^ëi(ûs<,d» i budget' de ,a8.ï « \ J» ^»m me. lU ; i,|i ^JTJB.^Sd *Çr. Mr.' le 
' fiCAeraî jfr»y prononce-- î»u suj('t de C4:t*«rlrcré, im lôtfg" ^H^ciottrrf , où 

il s'at^acbè à di^m'onUerhii' ilc<c^ltè"dt>ltr'tiV^ia(t|é^tl«l ¥<j|kîî«bfrd^ 

penses.^ L'orateur fairaïf grand (Hoge de.-Fadmtnwtraiton- dê M^ G ou* 
' , viort ^5aint-Cyr, éuiiWtMtonfir Ic rap(>«rt>cêriit(Mlii(^n»l..6«pc9ilVint , 

i(cr2iiqii'c quelciiiek A^ité'étf <ieile<W^midkffst<^fOiif et ^vMMJten^viè» 
^'posant deux srineiidéW«^a«<'Jia> Gbltdil»i«f'%1toi<(Àli0(|e^ bMidonai^pour 

la suite de la discussion. • *•' <w- JL *. ?Mu«ai 



LîVRÏS NO'U»V«AU'Kv 

^ J^nuditctio Jfâi^num àd Sdpiefafam , à Ctauélà ArvH 

ftenet'(l). 

' Le OtiiArde'fa i/enniesè ému ks f>0^s du snhit (2)4 : 

'i L'«n de cet ^vr^^s ^5tJf|.l^a'<^qction ^ Taufre ;.tQus deiià 
•ont le fruit flti sëleiet JeJfl pîé<é ile M. l'abué 4lAfvifenet,i 
ékâ^fiôme et gràtid vlcuirp w Ttfijm , cléjii oomiu |Mir sou 



le méilM esprîl^e piété ,ietÀ mu près sur .ie.«»êir|^tpian^iMS 

le Mèrhnrfhicj iU oiffr^ni mr les den^oirs^et 'faecf dangers 4e 4ii 
' |eûfie.<se âéi in*fi^t ion^*è)oflîée^V^t^eft'eiiherl»tf<ms'«&et«eus9 

diîrparleht ii^la, fois a l'esprit et au -coeur. L*aufeui* afttttk 
.yiùr$ie lan^ge i'uf^ ao^iet d'un.|)èi;e; 500 ton decloucéat 
.et se» côniKHSsâikceft 4an>,les voifii, spiiçiiv^iles , ,1a sagesse d^ 
" ses iviset la 'cbrté de Mn«style ^ia iorma même àe «e^ chflH 

pftires et 4e ses versefts/'^'^peili^^s dait^le genre de VJt tfi êm » 
liiofi , tout contribuera 'à 'rendre son livre^prëcteux; L*atitewr 
ô{9 voulu iqu'oo eri'dt deux éditions, Tune en/latin, Vautre eta 
rJran^dis:; <la première. convient dayiinta^e aux {etioes gcaifl 
- '^làiidnt Carit leurs» étudeê ;-. 4a ^^eoande à- ceus^i^ui» œ f^l-p^s 
*'tûàoité èiMt «vKneës ila*»'la'«oiliK»i«Mice «le •iitf4aftgti« 1699 

'ïlo<nai^s. . .; : ^ ' '. . ..,.*. "■' '. 

. '. ^À l.*édiiioa .laiine.» qpî c^l'déjâ la seco»)dc ,' M. d'ArViisert^t 
iifti jpiiitj<ii»f«KAiKe fruU d^ sa pieuse fécondûeV:CV9t un pelît 
^'^IS'ailéîntiHilé s Ç)trod -vttli. Deuâf si'%^ liMUi^s^de cpBfotrtH-^ 
'Wte votU^ùîidi^ifiœ; œ périt ou^rrage,* qui-ne fait.aue 92 
""fe^ges , ^^* eWcoi'e dans. Ta iiiénie iForine et letfrétne gwt qoe 
^!jf s, précéderas. L'auteur montré la nécessité, les motifs et les 
.•«imitâmes de 4a c^tnloriiiij^.à.la volonté de Dieu; il parte de 
t ^tle doctrine ciMiime nu. homme, qui U pra,lique^.el c^ast 
"^ahS'd<mte'l,en»veiIlenniKyjFefftde Tdneulqttep. Puissent les s^tn- 
*^:tim«n< qiii t'abittteiit passer dans l'aïuede ses lecteur»; et doq-* 
/jpec à rÇçHié d<^. tfnlûip^ plein$ de cetesprîtdëcha'fit^ etde pa* 
-tiêiftae ^ua Mit,pr.â(liquer44 vertu el la.lairè aiavér aux ^u très ! 



i< <j[a^ ftf«oLii« 
laloftes adresses 


{Mercredi i^ û^rît iSb0. ) ( N% 1^^. vv; 

^' "' - >... ^..^ -..., — wifc-'rtjh " m 'JM' -< 


''^rM'^/y. 


f^tes des Pèr»s g des Martyrs et des autres pHnc^^ai^î v 
SainîTj tirées des actes origimwc et des monutm^gl^,:^^^' 
les plus authentiques i a^^fic des notes historiques et 
critiques; traduites de langloiakii^Aiban Builer^oar 
Godescard* Nouvelle cdilioa^ âu{{tjuc)ilee duD 
XIlP. volume* 

Le Vies des saints forment une partie i>récietisè 
de riiisiorre de TE^Iise , et oiTrent upe lecture cHére 
à la piété; l^e spectacle de ces farauds linodè lés ^ le 
récit de leurs verttis, leur zèle ardent ^ leui^ ibi vive, 
leur amour pour Dieu , h'ur charité pour le prochain, 
les services qu^iUont rendus à la religion et à Thu^ 
roanitéy tout dans ces Recueils sert à nous soutenir 
et à nous animer ; nous apprenons de quoi le chris* 
tianisme rend capables ceux qui en possèdent Tes-* 
prit y et nous rougissons de nous trouver si différens 
de eept qui nous ont précc^és dans la carrière^ Le 
ooura«;e des miirtyrs, le zèle /le tant d'évêques^ les 
travaux de tant de prêtres fidèles , les austérités de 
tant de. solitaires, la ferveur de tant de vierges pures, 
sont pour nous une leçon vivante, et un exemple 
entratnaut qui ne Ipisse aucune excuse à notre' foi- 
blesse. 

Aussi nous voyons, dos les tenips reculés, fôrmer 
drs Rectieils des Vies des saints^ et les derniers siè* 
des ont été em^ore plus féconds à cet égard. La seule 
collection <ies jécfà Sançtorum , des Bollandbtes, qui 
n est malbeureusement pas terminée ^ est un momi« 
jhient îtnracnse , plein de faits et dé recherches. Bàil-^ 
TomeXXÙL VAtni de la Religion et du Roi. Y 


V ' ' ' ( 5o6') 

lç,t^.,qui publia un Recueil des Yîe&des saints, à la 
fin dp 17*. siècle , porta peut-être trop loin les droits 
de la crîtiqMe. Depuis des ouvrages moins étendus 
ont paru sur le même sujet. Enfin , au milieu du der** 
nier siècle j un savant ecclésiastit^ue anglots, Afi>an 
Bùtléry qui ayoîj èlé élevé eriFraticé^ eiqoîy résida 
long- temps çbmîxie prnfMcîpaldu* collège de Saint-* 
Orner, publia une nouvelle collecii^n ,, qui, par son 
étendue et par sa rédî^clionl a fait oublier les précé* 
dentés. L'ahbe Godêscard la traduite çnTrançôîs, et 
elle commença a voir le joni>en lyoD. Le temps tia 
fait qu'augmenter la réputation de- Ce Reèûeil, dom 



Jes notés dont il est accompagné^ tout lui asSurë due 
pljape dans le nombre des livres qui doivent 'cfyd\\iS^ 
.^er la. bibliQtlièque**d'un ecclésiastique. On dit'dâns 
J^ biographie uhwerselle , article Butler, que rouVrn^. 
.çfit iniTérieur a celui 4ç B^îllet po^ la c'iîtïqtïiÉr;'fe^it 
^pliij^Qt tout le contraire. Baillet , qnè" lès" Koltandistés 
{^pploiept un hjrpéren'tùfué , poussé ses dbservâtTOns 
^jusqu'à 1^ çii^cane, et montre, dans son système K^- 
rissé de difticulies, plus d'affectation que de zJète vé- 
ritable; il afflige la piété sans contenter 1 ér'tiditix)^. 
..Butler a beaucoup pliis de mesure, et sa science est 
^ plus modeste et plus réservée. II. fait aiiiVef la >eli- 
.gion^tBt présente, très-bien les personrfages dotit il 
> raconte la vie; ses notes sont curieuses et utiles: rflës 
^renfei*ment des^ détails instructifs sur la discipliné, 
mr les Tiies: et les usages de 4 Eglise, sur les ccrrts 
des Çères, sur les ord/^es mônastiqiies, et sur d'au- 
tres objets qui se lient au sujet. ' * ' 


Le traducteur, l^a^bbé Gode^card , joignit sod ira** 
Vftli à celui d'ATBào Buder, 11 ^fii cjuelques suppres- 
sions^ ajouta piusieurs saims dé -iMiftfe patrie > et re^ 
çuit n^êmç^e. ]Pufl^.r,.4^s amélioratioiis. pssez qom- 
breu^ef et jmppftaiiieât L^ouvragÇ'CH distarib«|é . sui- 

' f^tJfoiyibre c^esJpurS'da m^ts ; ton troave aous^ chaque 

Jour k ^ du |>rincîpal «aînt^ eil h là fiti> des réileiiona^ 
t^i oe sont le plu» souvent rj«*uft éltrwii- d* seis liiaxi- 

"liiès /'et Je Vëstrliat dé' Tëxàrneiï de ses prîaëipâlès 
t?értus./A cette Vii^sùçcëdéut ciëïleV des saîniiB îcfs phra 
célèbres que J^ËffKp Jioapreîe même jour. Ainsi ^ au 

1jSJ9 janyieiT, pour nbu^ bornçf à un, ei^mple , on lU 
ime vie assez étendue de saint ij^rançoiç de Sales ; el)o 

ijforpie 8(9u]e 5iSpagÇj|, puis^dè^réflôxîons^ ei tme let-* 
icer'de sainte Chabial, <}uiifait coûnottre^ Fesprtt et 

"les vertus du ^aitit évêquej viemàent ensuite ^ pètu* 
le même jour, des nbiftés moins dleiaîlléc^, mais si/f- 
fisanies^ sur six ^utrffs saims^ Sulpîcé Sévère , Sàvi- 
nien^ Vâîère dé Trêves ^^GÛd'as dé fo Gildas 

f^lban^çn^tfi Suljpîce 4ê Boprges* Chaque moiaforaje 
a.pei) près un yqlu^^e i.çe-pepdîriii pn,i^^^^ fis- 

. treipt uniformément à ceii pfj4ri9,,et ieis trois xppisd^ 
février, de mars et d'avril , n^occupent que doirt o»- 

' liingtès^ On s'est réglé à' cet é^mtl' sur f abondÀfaee de* 
- ' naaiiéi^es ^ et sûr Tavantagè d'ééàllser les vëlum^. ! 
ir serôît superflu de sMieiic&é siir Té mérite' d'Un 

' ouvrage delà si eslihiéV et 'Oui pJaft ^écalem'ent aàx 

* homme§ instruits et aux an?es piçuses* Lette édition 
est Ta sixième 4 eiJ'édileur annonce <iuiu,dépend2mi- 

^ IIlenit;du^XIIl^ yolpm^, pelle-ci sera*augmf»fitée de 
ia,Meide noire; Sufigneur^ jet .de ùà^ de la ssiilte 

■ v » ■ 



( 5©8 > 


Rom&. Les^éérémoniiescle la semaine salhtié ont eu lit^ 
siiiyânrruéagé^ S. .8. y «r naslslë. Le^t^udt'^ftahïf^ )e 
stint Père a ck>nrtë la'Mii^i^Uon auvpttpte du^-^ 
éa la gat«rié^eS(iiaft^P)«M'i*é\ «I a- lavé ka f>retl(l à It^iie 
pi*êk*e» de divei^t4lte^toaiil»né'V^ti^^^^ <^nsi»itlB ftiQ^^ è la* 
nie* L*archi<*èr^ri^i^ré ileiii ^^iiiifiré Trrinté des Pélenns 
a i^u pendant "ceid t'^'^i'te dâfits'ïioH hbÂpîce pfusiears pf» 
briffs^ des confrères 1t*è»-' distingua»! ^^ ènlrVii^rcs 
S. Esn. M. le cardinal GàleiB el M. l'^^clietèqué fièlh\ 
ae sont fait mi detoh* 4e teiir lu ver les pieds et de las 
ae^-W =à laWe. ► • . . » 

•— ' Dans la rongri^gatîén des ftità, du ii lliant^ tw 
-à •pit>|>Qsé b can«e de la héatUicàlion rfe.^la r^tiérà- 
Ifte séi vaille de Dieu ^ iâ sœur Marie « Françoise dès 
Plaîefs ilo N. S., piufesfite du (iers-oi^re des Minctii*!* 



ipputi. La procédure taiiejuiMja ici a été ap» 
jp^i^ > ^ on reiet II é permW de proeiMer V VifLë-^ 
nièti^dW \mvlà Mifufquè^ et dé« %ii aBës ^i onf Nfi 
)^(lmd« fa y^p«ifati«in «le celte Jîieuse ftife dans lé royauiKe 

' ^ii-» Dans h iirf^fiie' congrégal Ton!» un "décret à éié pôité 
^ul* apptx>iim' le (ul!ei rendu de lenip$.iinniéiiiorral 
Al Bh; Siikivn (fe BaUaccbi^ de IV>rdp»,ièés:Prèr^ Pi*è- 
Cheurs, né ao i3*. siècle., deja:lÎMniitie noUe de BaU 
lacchi^ dans ta (en*e d«^aint-Arc(iange, prèi Ritinirii, 
et t|ue isôti humilité porlé è 'entrer /comme frère coh* 
Ters^ dani T^i^rë^e Saint Dominique. ' » ' • • ' . 

' Pari». Le herviréfùnïM^ eéU^bré^à ^ire-Dàme pb6r 
Mr; le duc ée-: Bef^i^î , èii ^Mniet fi^4i^ demandé 'de la 
^arde nirtrofiarè de férisV n^9pûi»4ïè moins tmpeeimt 
<g|^e eetlài de Sèiftît^^^tiil. M. t'ai'e1ievèq|ùe de Ti àjam/ple 
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n officia. S« Eui..M, la ordinal aiebetrèque d% Paris 
ocçupoit son trôné archiépiscopal* Plusieurs aixhevi- 
ques et évèques, des paira^ des députés , dtrs officiers 
^épéyskuxy des; vIK<*i<?^*8 ^de la roaisQi) du Roijet des 
l^invres, otit a^sUtë à U çë^*éoioiue^ ainsi qu*Mii graild 
nofnbre dfi Çdèlas. La g«'^t*de. lyjaljon.Jile. y ë.toil par ié" 
lachfmejQt.'^.LVgHNet ti^nduA d|» noit:i.oan«M aa a^pecl; 
'«4gubie,,i?> le ci^^ralqu^^âiV;le,fii»i(.;au..iliiliett de ^ crot» 
aiL'e. Les fe^^mes,occup^fît^^t Jje&^|i;aki;i^ Le np^ibr^ H' 
le d^ull des a.-!sij»l^u%» pr.va.mj|ii fist^ fi^n la.douieur pu« 
blîque survîl à la pv/Diuitu:e iixipr,efi^if>tt^^^avoUf)rodjuit« 
^a i'-aud aUeîHa;. 


'U\nr 


s 


^ r-;- Jeudi prochain 9 M avrt) ^}l y aura une premièrd^ 
romm union de iSaroyards dans iVgtise des Missions*: 
Edangjères. M. l'archevi^que de Nisibe>.noiice<I^ S. S.^ 
eél<^hrei*a ta mesHe; S. Exc^ a .bien voulu pr^oieftre de 
rêiiii|ei* à cetjecërtoonie^ comme Fe fil , en 1789, un 
e 4e;> prëdécessurs^ M$V Dugnani , alors avchevèqat 
dé Rhodes»^ et depuis cardinal. La messe commencer^. 
k iiuit heui'iîs et defui^. M. Tabbé Gourdoii. piêcherci 
(e|pir. tSoMs jt*t:udjt»esç\>nii^le» Tannée dernière, (|*unek 
$e|ill>lAlile cér^me^iié.^i. iul fpri^fdîÇaijle; oq efpèrti: 

Îifç celle de celte atinjée n'attirera ^as moins de BdèleSf. 
^ne <çurre ai uiile i^l^ faite pour ijjléresser la pietei.ei 
doit être encouragée par tous ceux qui ainsenl ù^ r^^-' 
(jgiou..On. 4i*eii Tait remonter ordînaire^leflt rorigine 
i|u'à rabbé deL'outbi'iaud, dans te dei*nier. siècle; m4|is{ 
iiou« y.oyotis- qu^elle avoit commet^é^long* temps aiipara* 
yajit, duMs ce sièc^le de Louis XlVf si (écond en toiite 
sorte de boiines œuvres* JScAigpeJuly, saint prêtre ^cha- 
poîne d^ pijûu> et instituteur d'une co^igi^^gatioo dlios^? 
pit^dières dans cet ti; ville j, inori en 169^ ,. avoil^ dé» 
i664, iiVtant.pas la&me.^iu^re daos^le^ ordr^^^ se 
trouv.ant & Par i^ pour ses«4>4^dcs; a^:oi) ^ çli^^^j^ >. cqitt-; 
mencé a réunir de p^u^vres arU^au^.M 4^ SaifQydrd?», 
Il les allait cbeAfihe«>vi».)H>MJIêg«^ «Wjinsi 

lA leur faisait ie taiéobisme. I! éloii secondé dau6 cellf 


boone (feùvie*^âi^ ^affeî(jtre jèàftéé gçnft plenx , et en»' 
fr^igties par M. de'Vilférs',' fils d'iiri conéeilfer au par- 
lement* de Dijon, qui st fà\»ok ^n plaisir idVssfster 
les Savoyards de sa boiirsé*, i^t de'Ies encouragei^par ses 
exhortation», et ^ai niourpt depuis veris l-âge de 27 
ans^ après avoir fravsiîlfë aVéè atèlieila gli^ré de Djea 
el au salu't du procKdh, Oniioifspardonnero sâmdoots 
cTavôir rappété'des^ li*âils*îé'difiériis qtiî monlt^nt ran-' 
cïénTîçië d*ghé ôetj^r?è 'isi ' pr^cîèWfe ; on peut ijo^stUler 
à cét'ëgard là' jlhtàf ik M» Bénigne Joly; Pam, chei 
Ifaein, 1699, iV8^. ' . ^ ' ' ' 

— » Lenieiyi^joqirViip ayril, il V aura une asseâiblée 
dPe charité dans TéglT^e de 'Sairit-Yincent- de-Paul, fau- 
bofirg Poissonnière^ en faVfEfur de rétâblisseiifiéntpour les 
jeunes filles pauvres ^es'flhibourgs Poissonnière, Mont» 
xnà^rlre ét'Sàmt-DenisV et "pdor le* soulagement dès in- 
digène et des malades. M» Fabhë. Feulrier , secrétaire 
Sferii^Kil dé la Grande- A'ùmonerieV pi^ononcerà uil'âi»- 
^ours à dèlix heures précîsëSé, •*' • • 

. *-T Saine^f prochain, 132 , oii céiëbr^a , dans( ré|[tise da 
èhapili% de Saint*Dérii<^, la fête 3ë nnt^jttioh dèé corps de 
saîiri^ Denis et de sç«1Hïthp|3igoort^VJ^^^ 
leur translation qui se fit Tannée dèrniéfe^ 4 'celle ^o^e^ 
fjveb l'a plus grande isolennité. Lcf reiil^qes' dès 9àint8 
Martyrs seront' e9iL|^osées dès la Veillef S la yéhéraflion 
publique, et ne cesseront i>as de Tètre pendant tbute 
roctavet Le 3^ , a dix heures^ la inie&se sera Célébrée 
ponlificalemeut ; M^^l'abbé Porderiè, archidiacre de 
Saint-Denis, jirêchera après FéVangilet II y aura grand* 
niesâ.e tous les jours de t'oct^ve. ^' 

/ -^ S« M« a conféré le titre de chanoine honoraire 
du chapitre de S^iitt Déni? â M« Tabbé d*Avaux,* an* 
eien précepteur des enfana de Frahcei c'est ainsi que 
ce i'espectable ec'clésiastiqiiè est ^ig^ dans lé lirevet 
de riominatioik * " • - * -. « : 

%- Lés exerrîcé^'dë lii thià^ilin onfi iràmtnèncé i Too^ 
lÔQ, le quatrième dimanche de C^éiffê. Doiise misA 
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$jonfiajre»f',& la. lêl« fJesqtieU es! M, Tahl^ë Bauznn, sa*» 
pénwr^^^ soM partagé. les travaux. Lçs .exercices ^tit 
dpjà siiiTJ» av«o assiduité; les hommes rrvaliscnt avec Jel 
fetoitiies pour le jcèle, poor Je.reapecA dans réglise., et 
pour léchant des cantiques* Les mi^lîlairc» ne le cèdeaC 
poiâ^t atut atfires. LeS'Capitaihes de vaisseau, se rendent 
à Tégllae en uniFôrme.^ et le qôn^imandant de la maiine 
J[ 5)onné rèxeinpie avec.ses^ aides de camp. S*îl y tfroit 
des gens qui Vouloieut; renouyelei^ |,^s i^çènes dè.Brçst^ 
leurs* dësii*s.oj3l été. Crii^lrést tçs.mi3si9nnairesontété re- 
çus .avec* fiçsp^çit;/ et.loiit présage quia leurs. soins seront 
couronnés de succès* ' 


..»•-»- 1. { • . >" ' ' * " 


Nouvelles PÔLiTiQeEs. " . 

, «ANF^ais. La souscrt|)tion ouverte pou rie monument expiai 
toir^ îi ëlev'er à là ^lémoiré de S.^ A. R. M<*. lé duc de Berri| 
se monté jusqu'à ce |our va 11,409 fr. 
.,-f— » Le 16 au malito 9 pendant que S. A, B... M*^. la; da<^ 
chésse da Berri se promènoîtAur la iei;rasse du jardin .^es 
ïuikries-) du côté du |>ord de TiÇau, on a* arrêté un individi| 
bien mis, quitvomsspit içs pl|is grossières injures cdijLtr^ 
. cett^ auguste Prinos^sey 

# „-, S.. M. a autorisé , M. Maille,!, chef du 4*« bataillon 
V . de la 6% légion de la garde nationale de Paris,' à porter I4 
croix de chevalier dé TEpértm - d*0^\ que hii ^. accordée 
N. 5. p. le Pape , en signe dé bienveillance; pour le courage 
qu'il montra , le 10 août , en défendant la causé de son mal« 
heureux souverain ,* et en Btracltaot quelques Suisses fidèles 
â la haché' révolutionnaire. 

1 •— M. Saulnier a été nomm.é président de la* nouvelle 
commission des pétitions* 

s -r- Le sieur Léon Thiessé ^ rédacteur dés Lettres norhfan^ 
des, s'est constitué prisonnier à 5ainte*Pélagie , oii il. doit 
subir un ttv>is de détention. '' '. * 

-^ Le ministre de la guerre a arrêté qu'il ne seroit payé 
aucun traitement aux réfugiés Espagnols passé Ie« 3o avril 
courant.. 

— A la demiëre séance du cours d'hi^loire moderne, quel* 
ques individus , étrangers sans doute au cours, ont excité. du 
bruit. Les libérausi qui ne font pas à AI. .Raoul-Roche ttf 
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Thonnenr «VapprAnver Fegprit et les séntimens qtt'îT mânîÇétt^ 
dant 9es leçoni comme aans set tctits^' oint 'paru trouver 
0iattvaîs que cet habile et estimable prof^sseui^ eût açc^epté 
Tes fonctions de eetiseor. Il ««r sàr t|u'if â eu tort de Qe,pae 
les coi»ul(er avant de remplir la plàéè auqnel le Roi Taj»* 
pelle. On n'a pas trouva d'anlre moyen de fai^e ceMer k dé» 
«ordre jquVn suspendant prOvisoireinénV le coors. . 

«*• M* :1e comte Littarar, rendre àe Mt.. de t^oryetto , est .; 
nommé receveur général du'^pàf temént de Seine ej^ Marné, 
en rempiacemetfle M-i Jarsvdecédér ' ' ■/ . 

«— BI. le lieoltbattt générer bâton PdtTiod rempTàce le çé» . 
BéraT Lahoussaîe dans de eommàndettietit de' 1^ la*. divisioo 
militaire. >..*'■ ■'' '- • ":/:'/ 

— jusqu'à ce {pnr^: la' ifc^veMé lèi^ur ta presse n'a. pas . 
porté bonheur aux journaliste^ ftbéraux. Eri province , les 
Miteors du Phocten, du Journal (krThhre^ de VEchô de 
l^Ouest, de la Tribune de HordeauT et dn Journûl de 
Pourges f sont en étist de jprévention ; M. Marchand , réda<$«* - 
teor dp Patriote alsacien ,' à été arrêté à Strasbourg; I>aiis 
la capitale, lès éditeurs du Constittitionhel , dn Coftrrièr; ée 
Vfnaépertâant, de la Minerve , de la Bibliothèqtté hisioriguh ' 
et du C^naei/r^ sont égalensénti traduits devant lea tribonaux. 

^^ Le 28 marjS derpier, un traité de liiiii tes entre lee 
l^yaumes de France et des Pày^Bas a éj,é conclu et signé àt.: 
CourtrM^, par M/ le Jféuten&iit, Jén.ériM du ^MiU^'i^son-w^ ' 
BfaurêitW) «u nom ^^e^RoV âeTraiîl^e^*ei|tf*le Itêuf^^^^ 
général baron Constant de Rebeccjne , a^ %biil du roï dtt/ 
Pajrs-Bas.'" * ■; •'••■^ -' •• ' • ' "_ ' 

•^ Depuis six imoiA , Ia^R^ de Brest <i'avôlt ps de maire^ 
une ordonnance vient dé conter ce poste h M* Imberl. ' 

— M^ le maire d*Avighon dément formellement un article 
du ConsUtudonnel ,.6u 97 inars dej-nter^ dans lequel on cher* 
choit à insinuer que cette ville renfermait den élémens de 
discorde. Malgré les vmux de quelques factieux , dit M. le 
maire, la ville d'Ayignon restera louîours soumise anx loiVv 
et ses babitaiis n'éprouvent d'autre désir que de tétooig^er de '. 
plus en plbs au Rot leur respect. et^leur dévbnemènn * 

t-^ 1^ conseil générai du dépafrtenleiitd)^ 1(1 aine ^t f^irea 
voté les fond» nécessaires l^nr rér^iction d'un, monument à- 
la mémoire du mafrquta^ dé^^Boiicbài^p dans réélire de Saint!^ 

rioiwi-ie.vieti:'*''' ■•■■M''■"^-■ VV.: ■^.■^.^/.^v. ■.'-• 


': t 
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-^ 7> r(^{ 3*Gspd^ë a sarxctîonné 1« ^ret ^cs corti*5', eu. 
19 jinflet 181 3 , qui aholfl jes.privUéges du patrînmine royal , ' 
#î.a (fériée que le raontan-i ûeVarniri échu fuiiqu'au four <iii 
il a \uré la constîlutîon , scroil d^PsMné à ftecourir les familles 
des vktimes cfe la Joumée du 10 toars, ii Cadii. L*iiii|)l6t 
connu dans diverses provinces sous le nom de vt»u de saint 
Jacques « est égalérnent abpH.. I^a situation du général Elio*' 
â Vat«*iice^ est louipursjcés.'^rîtlqi^e. . ; : , 

— On mande de Con&laniiaoplet'qit'ttit v{«1etit irtcendteà 
éclaté , le 3o ianvîer ,,à Pérf! Ce n*esl qiiep*' tês sfvînft et }« 
Vigilance de M: le niaLrquis de ^yîère^atahasiiàdéctrTrançois,' 
que le pafàis de Fraiice a pu élre sauvé. Dcnn maisons dès 
CapuciiM , et unt partie <de celle ^ffiP^res.^j^ la T^rre^Saînte y 
•nt été coDSUMiées par ie& Aatmites»^ ./ 

r • . . ^ * 

* * * • ' ■ c • 

• La f4^ M. f« baron d^Herlinrour fuît un rapport mi nom de la «ïam»' 
mitcion de* pëiiliont, et proposé de renVoyer k la commission char-* 
gée dai'fsaaieii d«< proicl dt loi sur îc« 44cclioh< , 41 n mémoire -sn* la^ 
même anatièrr, présente par lé sîeiir Julien D«'Svoisins^ de Da.mirtte 
(Tarn.) M. Demaroay voudroit «|«e Poq aoaW^t le ineinfifrey et M. B. 
Constant demande iVriIre dn jonr^ qui est ad{»pté npr^ qti«*lqiies débats. 
Oo reprend la disctiMion sur lés o<>mp^^. M. <)e Canx ^ conimiasairé 
du Rot.-oombat les 'amcoflojs^ns pr^po^es nar M< le gênr'ral J^oy« 
dans la^séanre précéitetite. JM. ^fitt gii'néral Fôv prrsiste dans %^% V^'^Êp" 
«ittont, .«^i il est jtppbyéf»ar>M. fe (^n^al 'Siliaiîiianï, dont nn« 
tentioo est de pro|k>sfrprocliaînrfnent une di9i>osition qui aura pomr* 
but de joindre lé compta des denier» à celui des matières. M« de Clian», 
irclin dc^ireroii une pln.« f;rande rf^ularilé dans la comptabilité. M* le 
comie deCaua et M« Allent, commissaires do |toi, donnent.de n«u«» 
vellesexplicatiooff-eti faveur derarticlédu projet dugouvrrnemeiit,qui 
est mis aux vois et adopté. La drÂcnsioa ft^eng-'g** sur l*amendeineni 
de M. (é générai Foy, qui. se trou v« rMntt à ers tenn«*« : â revenir, 
il ne pourra éire.fàii d*.icliat «riiiiineiibli^H pour le compte de TKlat 
autrement que par une loi. MM., d^ Cbnuvetin, Ré<locli et 9fechi> 
paHeni en faveur de ramendrment , qui après avoir ëié rombattu suc 
Cessirement par M. le minifttre df'Mènatiçps, BilM. (*uvier et Berrjuey,' 
eàl reieté à une forte maioritl. Oh t»*6itr.iipe «le rartjnW 8 « qni porl«l 
que le» rec«ite» de loule n»(ucr de iVx^<9<^<^^ '818 sont at-N^ieVs'an i»»;- . 
sc^ptembre i8i<>, à la aomin«7* toialr. .de i milliard,' ^^^^^Vi,*^'^ îf. Ai 
moyen d'un prvlèyemontdé 3 {,5f)^,jât5 fr. sivt les ressourvn'S di* IVxefcice* 
1819. M. Casimir Pcrrier aônonr»* qu'il .-va faire j,^au suiefde.ma arl?-» 
de, dea observations sur tesèmprùrtt'scle ioi8^ puis entamant tout m 
coup une digreasion Sur la not^villeloi des élections, trota fois il com* 
içence sa période, et Irpis f<fls il est interrompu p^tr teedté droit. Eq6b, 
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ministres aient donoë des explications sur les emprunt de i8i8.'La 
séance f«t levée. ^ ^ 

- Le i5 y M, le conile d^HantefeaiIle fait un rappqrt,SQr des» pétitions. 

Qnelqiifts débals. sVlèvcni au sujet de celjc du maire du Mas-d'Age- 
Bois (Lot et Garonne), <2ui demande, conjointement aVec son conseil 
municipal; que l'on régularise le droit de péliiion, et dénonce les 
manceuvres employées peur faire signer des pétitions cbtlecirves. Fràp"*^ 
pée ^e* riraiporiaiice d^ faits. ciuVlk renforme , la commisstbto pro- 
pose 4e dépost^r U -pél4jiJo|» aU tmre^n^.des renseigncmens. Ces ^con- 
«Insions spnt oombaitues par JVf . jB. Cons.tant, gui réclame à ptusienoi 



. -la veille^ et parle à peu présdaasle mém« sens, ^près aroir grave- 
ment inculpé les ministres^ .et^siirtout M. de GorTetto, Thonorahle 
m«*mbre vote pour rannulUdon des crédits relatifs > remprunt,' et 

Kur Pamendenent de M; B. Gotfistaftt, «tendant' k "faire imprimer la 
MA^ aouscripteurs Ji Temprun^. , ,. - ,. ^ * 

M. le ministce des adirés' étrangères d^lare qu*îl est animé dès mé' 
~fQ£$ senlimens que Vannée dernière pour défendre lès opt'rà tiens da 
ministère de i8i 8 contre les attaqués de M. Càsinàîr T^crrier. If fzi' 
tache donc à réfuter toutes ses assertiops, et sVppo.se en mé^e terfips 
i Tamendementdc M. B. Constant. L'orateur s*appaie sur un discours. 
. profiopcé Tannée précédèpte par M. p^eTessert, pour faire Voir que Pèm- 
prunt de 181;^ avoit été nécessité par les circonstances. Donoan^'ea* 
•nite des «explications sur la rupture dé' traité de 6,6oV>^oôo fniuH^t^ 
rentes qui sont rentrés 'dims les mains du' gouvernement, il pç>te$te 
^ue te ministère sVst servi Ju, crédit des étrangers, mais nc'lesa psf^ 
appelés â ses conseils, comme on le prétend" On se plaint, dît rora<> 
teisr>t de rirapéritie des ministres; on auroit dû la demonili^èr. Si' on 
le fait, les mlnislrcs perdent à-Ia-fols la confiance du Roi et des chîim- 
bres. Mais tant que cette confiance n'est' pas perdue, tous les bons 
François doivt^nt se fiera eui. Nous devons donc gémîr des erreurs de! 
bommes. qui se permettent de telles inculpniions^ et gémir' plus en* 
core sur les intentions qui peuvent les dicter. Ce mOuvenient produit' 
une sensation trèsrviye daps rassemblée.. M. B. Constant entreprend 
de répondre à M. je ministre de$ affaires étrangères. Il pense avec lut 
■ que la France est constitution nelle^et royaliste: mais il croit de ^lus 
qu'elle çesseroit de.rétre, si des manœuvres séditieuses Tasselrvissoienl' 
à un parti qui est égal<*ttient peu royaliste et peu constitutionnel. Des 
hravos ironiques du'CÀi^ droit accueillent l'orateur, qui, après quelques 
'<)igress,Lons sur les dilapî^alipns des ministres, et sur la servitude des 
journaux , persiste dans son amendement. 

M. Laine établit qu'il y a eu toute la concurranca désîi^able dans 
l'emprunt de 144600,900 lianes ^ et que la publiciité de la fiSte des 
aQusariptears serait un itattdalt. X'^mprtfQt de a4 mililous nW pas 


meiris fsne^e k fanfficr ril n^kgfksB^it éé'\k iXinkid^n et U TntnÀ* 
Le .4it^opiâaqt a dit que l<e.4 m^i^reft jilrodigiMiieiit ïè^'ii^fton aux 
étrangers , <£a*il éCoU'y' di«6it-il , démodfe d'apfielcr iios fibërateurs. Oè 
n^étoit paf en 1818 qtvÉ IV>tf pouTolt a^oir dé teties'imprcflftioQs. Qbe. 
i'oa soDge i ce que roh doil a r-binttme déiiAtérassë qai ëtolt à hi téu' 
do-minristére;* des nittistrei qiii «ë'grekiptiieiit auteur d*uii tel Ihomitte 
bVtoient pas capables de trahir leipr patrie. L'ntopuUtioii seroit eiinli*^ 
nélle y si ce o^étoit pas Qii'i$aiy;astfp. Meuvemèftitrès^t if d'approbation*-' 
'f/l. LaÎBé termine pat l'éloge' de.M.'d^€^fVetén': air tÉftheU 'dec d^ 
goùis dont on chércne àrabrenT^r, Ce sera , dit Toraleur, ane eoBaola-" 
tion pour lui de jouir an ib4in^de^*bfgtt«(l'de sa f^iiVréte. 1V[. Bigooa 
reproduit èn^ grande partie Yéê arigiiniieils de 'M^ Càdniii^ Perrier/ et^' 
M. le ministre des finatibes' donlke dé tfeiirl^eailit ëbtairctstem^enft* Oa 
ferme la discussioa après une t^ppositfotf assek 'viVe dû eàt#gaqohe;' 
ramendemcni de M. B*. Constant est rejeté à une tn^-grandé majorité^ 
jgt raflirle B est adopte. - .'^ • . * ^ . . .- ^ 

Le 17, M. le duc de Richelieu, président dH eonteil des mîniMrcs^' 
est inirotlttit : aii^fés deind^stégent MM. Kojr, Fan^ier ei ' Shnëon* 
M. 'le flwnistre de Vinitirjeiie rappelle eli peu de mol» lèft aTAiititees 
^ue Ton espéroii' retirer du projet de loi ptésepiê k la <;hambre, iijr 
• phi» de dewt mois, concërnaifl le BOOTeau mode d^élections. Piait 
il anoefice quele Hoi , teonSKkfrant que la sèesion ëtoit trèa^avancëe , 
a jfiigë conveoafoEé do aiitoplifier beeneoup leprojei, de lO'r^oiit à 
ce qui est le plu$ niScefsaire^ et de te remahier de msiniére à iftter tout 
prétcxt(*t d*airenter à la Charte.' M; le ministre dëyeloppe les diVe^«ea 
dispositions d^un nouTean projet de loi , qui <ittfblit deux 'degrés dV« 
lection y.oommf H aitoit été' demande en 1817 ; Voioi le <eile du ft^ 
Î4Mty/d4i»r la mjoistrt a donné lecture ; . "; - '■ ■ 

xiO\JXS<j etc, V- ■ î / '■•,•. .«••*■;; f . . i« ,f.ip 4/ 

l^oas.avoiiili ordonné ét^ drdoonons que le projet de toi reirfitf à vm 
BooiBiau mode d*électiôni , que nous airions^fait présenter à la' chambra 
def députée^ lie 1 5 du moi^ de février dernier » sera retiré et remplacé 

r'ir je pi%feC dont. là teneur suit, et qn'il sera présenté en notre 00m 
ladite chambre ^ par notre làmistre secrétaire d'Etat an départe- 
ment- de rimérieur, et parles* boirons Gntier etCàpellef coateinert 
.4'Etât^ que ncNas chargeons d'en exposer les mof^fa, et d'en soutenir 
la discnssîon. - . 

Ar^* i*"** ^' y n dans oblique département nn ooilége éfectoral de'd#- 
partcpDenty et dea collèges électoraux d'ârrondiasement. 
. !Néa»moins, dans les departeraens qui n'ont qn'un dépnté à nom- 
mer, et dani oelui de Corée, tous les électeurs seront réunis en nn'seal 
l^ott<^.' . ' ï* . : . /• 

9' Ia collège électoral de chaque dépâHemefirt est eomfiosé des élee* 
tejirs les plus i'nipoiés.'Lé nombre des membres'dti collège esr égal 
au -cinquième de la totalité des électeurs,' satis qif'il puisse être-' au- 
dessous de cent, ni excéder six cents,; à Peiception dû département 
de la '9eiM| où le collège d^a départemènC est èbmposé de nuit eent$ 
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J[. Lf|,ed^^«1«!^ôçil4•4|bi|l|a«M*«■4isMi«liie^ 
1é$^ëlçctctt:rji quî'oiit(il«iM.iVrroii4ÎMeaMiii téitr J6iiiicii« |]«lillqiie^ et 
qj»î n« font p4Nntp«clii« ilV;eoU^ded^pftrtfment« ' 

.Toutefois, lorsque daatiiA «ucroiiiAiMtaiféM il ny a pâi- «lî 'HIoîim 
eioquàDie électcurfi, iû «« maisMal i eeuft^e rarromiiscem«nl f iint" ' 
tropt)^^^ dont le coiitigi est (•; moins iM»iilbf»Ht^ H néforoieul avec 1«6'> 
^ectçu/s qH%in seul et i9^|iiA ooll^*» 

4- Chaque colMge d'avromlisiBnefilJiomie^ « I» maioritv ahfoliié, 
aatdot lie CiindifUls à la 4)épulaâèDA q<ir la dëparieaieBi a''«ia dtfpolér 
àelire^ ,• •...*,•- j .-.•.■ '.\ •• ^ • •-'•■ '-''■. •^*' 

Si le même 'Gai|i)i4a%^H>o<iiati«^ par phtÈi0fÊin ooUiïgcMrki^ircottdiMe* 
mçot . soQ ^leciic»n^^'A>Hi|piii^ à mmî^ «• colt^^ges uà il a obt<'iiiiL 
d|jm de suHcag^r jBl,U a<|fampfa«ë pooridiaeiin'defr autres par raligi-; 
bl<» qui , «prés i«i , y avqitobieau^ie pivs^de vciMCJ 

5. I^e çfAiéfie éïeç^vl da «lulqi^ departainiiil^tMfHime li>s depitfës â 
\h chambre, il les -choisit parmi iaaicMididiia'ttlMttitt^ parlcscoUegcs 
dWrondissciqent de ddpariaaaeiifc.' ^ 

.f^. t)ans ies d^rtameas désiga^ ao paragrapha II de r»rticte f**^. » 
tôÈis les ëlecteqrs rëuaisan uft seuiaollî^a» proeèdeni en ijoumuii à 
TëleelioD de* d^pntcsi. 

7. Pour procéder, i reladioa ilea eaodidau A dcsdepeilas , eba^aa 
cjecteâr écrit tton yrote snr le buffcaii.^ on le faijl écrire par un aienforè 
du bttrcia.Aur i|o bulletin qui «stfovroi à'oei effrt. U le remet au pré« 
Cideôt, qui le dépose dans Funif destinée a cci «saga. 
. 8. Iles çoDtribi|tions directes ne aont campléi'S , pour être éiectrar 
ôu'etigihley que lorsque U propriété foncière anra été possédée ^ la 
locatign faite, Ja paient* piisc et- l^fodnstrfe sujette à patente .esercér; 
une année sTant Tépoque de la eonvocation du «oilégc éiccterai* La 
possesseur à titre successif 'mI seul «xccpié 'de cette cénJition.^ 

9. XitfA dispositions de la, loi j)ai 5. ff^irriar 1817, anxffjielles il n^cst 
poiut déroge' par la pfcésanle, eontinneront a étra exécutées ^H seront 
com.nMcl<îs aus c^lé:;«TS,é)eeiora)i.i dedépartemtntietd'artoftdiaseaaenl. 

M: Je président ycut. prendre la parole pour déclarer qne la cbani.* 
bre donne acte de la présentation dece peSojel. MM* B. iJonataut,.d« 
Girardin , de Coreellrs Tinter rompent presque â la fois « al prdkndeot 
que la Çhiirlcs^jr optvise. Lv tumulte aogtf^entr: M* B Constant ac* 
cusc M. b' pr<>sklent d>'ludipr Particle. 36 dn ri^iement. M. «le Chau'* 
relin ne veut pas que le gouYernenirnt ait le droit <le rt'ttrer an projet 
de loi défÀ présenté; M. év. Girardin élevé là v^x à plusieurs, reprises 
s»n.s pouvtNr se 'faire entendre. M. le président montre la plus j[namf 
calme,; et une iinfieeturbàble présence dVspril. Il met aux voix, la 
Il tc«tic^n. de ronf^jer le projet dans les burt ^x', d tfvn ordonnée 
1 impression' et la distribuflon. Les trois quarts de l%*«^mblée se 1èr 
VE^nt pour r^'firmatîy**^ Tt^xiréme i;aiiche seule n^a pac pria part ni à 
réf^reuve, nia U t^nîre eprë«te.'til."deGîrafdio |ier»i«'te à demander 
la faF.ole,, mais I» chambré déeidè à tini^ forte majorité qu'il ne ««râ- 
pas «^ptendu. ':••''" 

On r^iTrend* la dfscu<;èion sn^ li^ comptes^ le d^sordrip coaûnne .loni* 
fours. M. lepréskte^i K*fit Tàrlid^ 9 quW n^a pal ^itcodu la premièrn 


<lq rtfglctaM*fU. L'artkAt o Mr Un cinmf^ft% m niî.f aux voix rt atfôpu',. 
Mac ^N48 IViirlme^Aweiic y.pomia* fart Miitfeiiifint t\»t fMir M*» prc^ 
lesuiM|n|k Qa |.Hif^..à .r«riifle «uivii»! , • qu» «>l !• «IcHiicr; niau (« 
brait ccoiaMini 4o ii«>iic* i M. lefirvsitleni est forcc^ cks suft(ieii(|r<* U fé^an* 
l»eailafit imé 1i«Hirf. l/heure fjipirée, la téacce est re^iri*«. ^1. tej*ri:« 
sMeni df^lare (|ii*it ne'Oacira que ic iévoir si le projet Je l'Hihni 
Mxfi tjnprime mi h'MI.^M'i CrinniMtre êét Mitéiti-i éi1r»iigéreA ildoionira 
qii*««,^fliiiAfil acé«k «ftMToii nfft«r i««l0ii:;M«i*'diatittftê»<Mi^ qUerrip- 
preMÎon e«t ab«4«iii«iif ut oécetnêirt pour facilkisr le Iravail dea burvaus* 
et. que fiontcHef auRûi le dcéëvlrfrmt«r(iré piw^^t'tle loi d^à pré- 
fteiilé y seroii porter aftlrîllâr^à• la v|ir^<»«ali.fe royale. M. de Girsirdia 
rfclamè de nouveau (a paroli^^ Iti- côi4! f^aiifrtie niioinretie auMÎ ses 
p];iiote«. M. de VîUèU- a pf «nie fortement Ira ic«>actusion$ de M» la 
miniiiire dea affairea^Wai^^wa* FJfc et «Girardin t>ouVè alngùliér que 
U^ r^pt-ésMmtmnê fitf.i^wiiplcj|i'aitiiil>|wi lnTlite^Mé dé-tVt|itiofi<.*^ sur la 
fond de la qiii'slian, landia nue le mtniatrr a droit de toiil dir«. M'. .& 
Connroitier .demanda aaa Ivoii revieana à. la qiiciltHa pnre et siiHpla 
de l?tinprea«ioa. M.:Laia^ peaw qae la proposition de M. df Girarcflh 
tend à viol«T le rëf^lement cl la loi , et est peu respectueuse pbur la 
rliainhre. Enfin, M* de-Gii^ardtii.praleata que le rrfaH qité l'on a fak 
de rcn tendre a oaaaé ; toute la diaeiftaioti. Apréa ai^ôêr, dil-it, ptmë U 
qae»tJoo Atnsi,< le dr^ii dafietirar ana proposition de foi, fiH^il par- 
tie de U prëro;;Mti Ta. royale? J« rëpanda: oui, ctsoIcttaelleAiériit ouî. 
C^ette déclaration^ qui a beancoop* lait rtre , trincbe la difEcâlU. 
ij*iaiipreaiiH>a dn fl^r^<t eai-ordonnÂr. Depnia la avance relative II Vé\tç* 
lion. 4a M^ Grégoim;««cooa «'asfpit ittf aaaai oragentc que «ejfe-ci. 

' -^ *"' ni ■ ■ I ■*-. . •> ^ .',\ 

Moiifti>«r/ j*at la avec beaucoup d'iiit^rét VEsààî hisiorl^ 
qtifi $ér Je ptét,qui m été itkhéré ftiiccestivetaent dans )kIu'* 
steiics d^ Vos ntiiDeros,.èt il me leinble que vo«ê yaves^alHé 
à la multiplicité dèt rect^ecçhei ^t ^, UesiacUtude dea ùiUf 

Il I p I ■■ ■ I ' t - • I -' I l f I II fr ^1 l'y ■ f ' -a^ -- - __ ^- --^ ^ - j ) ^ 

'(t) Noua avons hési'l^ un peut à inscfrer crtle Irtti^^ da«s U Cralote 
au^bn ne cM^t f voir oe qtii n'e^ proba^lvniipnt pM dans rinteatioa de 
1 atitf iiT'|>lu« que' dans la nôtre {..irjaia Vn y rcâifebiaMint^ nous avonn 
espCrë qu'on ne la rcg^rdcroit qq^ çpfnme Mne appen^ifoe de VS»^, 


aii«(«r auk eveques,' mais dont obus n avoiift pu assigner la «Uli^. d'une 
manière bien positive. Plous ^^^y^^ns ^t^^^ri^^Ùé qiHilquea 4U'*t!»t ft 
Roai en avons a{oatè qaei^«<ipfl aajtrci 4aai m' cn|Hc 4c la première ja* 


< s...« .) 

ttiie mesur!» atn a son prix^ Je>infé|onfie iMsanfiioiAS (}Uit 
vous n'ayez .. tait aucune nienUon de la rép&nse ou 4¥t^ 
mu le. envoyée, il y * i|Qf 1<{»es -atméesy: par le ' cafe^dftfsl 
Capraraiy -acm ëvéques de' Fraf]iee. Quelque idée 'que l%:>ti' se 
ferme de celte dëcisiôti , elle appartfetiî à Thisirti^e ;3e Jpi çôi)* 
troverse. relative au prêt, et doit élre/aogé(e parmi. ie$ piece;s 
que cette controverse a fait naUre, C'est f:e..qui jurengpgé à 
vous, en envoyerune copie ^daiM k cas*où voUcap'vir'avfms 
pas €u connoisraiHiei Je crcpîs quVMe poti^rdit former tin sup« 
plëment à vdtre i?i^at\' ' ' 

* ' i ' * 

S^tnihte décision* .; 

1*. Omne lo^r^n «iç msiao^^^alioiia «ttUM convèatmir Tel percèfie* 

tiim., usurarium «8t* n, » ,; ', 

.30. Concurrent^ tamea ,Yero tiiulo tét lueri ceiisaBtis Tel dainm 
«mierg^oMs, yel .^xtraordinarM €ttrii|sectq»e pcriciiii sarIcBi amiuendf ^ 
«dcequatuip Incnim juxtà iradiias à probAtis doctonbiis tegalascFt ptit- 
d«ns sàpieatium ^dûtium peiaoipi-^lHifteat.. * ' *' 

3®. Si q^LS raeEc^tori, vcl iodosiciam non 'pime personaleia 


'(^ati, Tel aliquod ^Utbile Isopujit ao^iiûvaii , . peAunias êoa» cpniifttc- 
tat, ea condiMone ^P^prçst^è.init&inYiicem ut ])cconiâriim solut'or «mai 
et negociaior vel.-vif iiidu6içivs velstabilis boni aoqufaitok' rè»{iCeblLiViè 
Vendat )i(s ad^aequam f»eD«ioneiXi «J[.né|;<ieiaitQtiis« yel iadustrils ,* t%I 
stabilis boni fup«lo def qip^adafitl^^raùiue ^eapitoiU W'^odetai 'fuadoveé-^ 
lîtoeiidittm ftlatuator 4 contractas iste pertiaet ad cenaus et couffqf^OH' 
t^ia GalliU.y.Bel^iâ^L6çnnaiâciyp|:^]rinciis4|, ^ qviibus {^taiia CQna.t 
titulv^noQ Tiget, jJlipitus i^pn est.» ^ ^ „ ^^ ^ - \.,. 

4*. Quantius pensionia vêt Suciri-, ]ttxià'''tat)lni légalem vel |ùàla 
commnnem e<|D8aeiudioem defioienda est, . ' . " " ''' 

j, . , , ' ■ ./ Datum P^rUiis^ d^eiSi. jâir i]|o6/*^ 

.. '' -. -j" f ' »' ■' 

^i ^ i i i L Hiiii Oii > i f iM MiJ <» w iii iiit* • .l ii i.iÉ i r1 i,iÉi i i> iéM.i mf ,■ 

. * . . " ' - • . ■ ' • ■ '■ •■ 

aMoti ^ qui' aôns ëtoh' envoyée par rauteur'; nous atons lieu de 
croire que la versioa dont nous avosa faii^u$Me est plus correcte. 

Noiis profilons de cette occasion pour .rëpondre à iine lejitre que 
nous a\oiî$ reçue V sous la d»tp ^u âo mars dernier^ 'e( où qn nous fait 

* quelques obsetrvatfbns sur bn article dé notre po. 583 , où nous rendions 
eoffintèd^une Conférence sur l'usure. Noire article trâitoit moins i\n 

«foma'de la doctriaej «ipie dé certaines expressions qui nous aToievt 
- parues un peu vfyes. Il nous sembioh que dans uneCo^'/v<iae adressée 

• ausc gens du mf^nde, op pou Toit, sans |^*éçf r>er de la précision dea 
notions tfaéolog?ques / ne pas confondre deui ctasses fort distinctes. 
Att snrpkiSj nons avouerons qu'en relisant depui^ la Conférence ^ nou» 
avons éii nioins ffappës déce défaut , et ijrous répétons que l'auievr 
nérite dies élcigcfs par st^a cèle et la pureté dâ sf^s ;?ue4,' ... .,..,- a 
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Seconde décision. 


'ï - ..♦•M 


Hoié'ttioclo ifiterroganda «M peraonade qnâ a.gi'tiir;'(ittîliaet esqifi* 
fandiifli ab eâ mn, si pecumam.soai» h<»e maaJQ nott o«^iocaret^ cetî- 
serai .otiosaÎD^- an alio ali<iiio.aadp nellei imurmêre p^cuniam ai iodé 
Iqerarelar. 

Si primum réspondeat, tune certè nihil hiiîc licet accipere pro îstâ 
collocatione (juae proprié dicitnr mutiiiitn* n'ani in'boc casv nullns est 
(itolus iacri 'accipiendi ; qui'ppe t|iidd nécfivs batieât«rperiealaili «ofda 
anittendie,' neffOB Uicfvm «esMoa^ ne^e.idamn4tQi>;i;invr|;)eQa. 
' Si autemfiecundani , tanc qmdçai aliquid i|icrijac(i^ce.potest|. ra- 
tions. Incri' oossantis yel damni eiperg^ntis, quia nemô Aeneiur dare 
aiteri sine uliâ compeosalîone peçuniam siiaijB , undé alio modo pro- 
babiliter lucfarî potest. * * . 

Qirantiiaa aotem lucrî qtiod è suâ pec^niA repetere potesl , pendét 
èx<)iÀifeîo pradeoMm; bcÂsenhn ëreBoit rel dé«re!licii«pro lempomm 
eircumstantiis vel copia ant penuriA rcvani.< 

5(6 septembris i8o .. 

Cette décision me fut commamqoëe dans \e temps par tm 
Iheiiibrei du cotisRéil du diocèse; je Vax euYoyée^epm^ à mon 
évèqvte , -poar qu'il eut Itt bonté dt me dire si elle étoit coto* 
Torme à la copie crti'it ayoit reçae dtllégiit, etflYne l'ai fait 
répasser corrigée de sa main. Dans un. entretien qge j'ai eu 
l%om1eurtd'avbî^ avec lui nurce «u)et, il m'a dit ^ue celle 
'décision étoit bien réellement émanée du cardinal- Ca]M*ar«; 
'que quelque^ évi?cpïeëi^a trient atotoriséedaiprs teors diocèse»; 
•que d'autceis l'iavoient iittprouvétf ; qued^Vitreseilfinjgardûîaat 
ià-<fëssus le silence, considérant cette, question comme, im 
cas particulier sur leqti^l les* théologiens ^ont partagés. QueU 
qaes-^uns ajoutoient qu'à Rome on étoit- instruit de cette dé- 
cision , mais' qu'on trouvôit plus convenable de ne risu. faire 
'à cet égard; è*est nne assertion âne je ne rapporte \qut 
comme un' bruit. Je crcns- d'autant -plusconveitable atte vans 
citiez la formule ci-dessus , qtift Je vi>is qu'elle .a été aussi 
-'omise par M. Pages , dans sa Dissertation sur le- Prêt ti m- 
térêi. Je serois bien lenlé de tous rëprw:her,à\ l'un ebà l'au- 
tre , cette omission ; car il estde^ocoriélbépablique que cette 
formulé fut envoyée à tous les éylq«e«, ^t «coninramâué? 
sans doute par eux à leurs conseils. Auriec-vous tous tes aeitx 
eu peur de nous scandaliser 7 . ,• , ,.. • .* « . 

Déjà de àeinblables motifs paraissent istvoir dicté des sup- 
pressions qui ra^étonnest. Dans la nwxt^Wé .éàè^Wi^ Pic-* 
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ttonnaire Aéologique, de Berçser, 51^^ f^^^ ^ l'oulobsC^ 
en i8ig, en 8 vol. tn-8**, on à Fait dîsparoitre , k rartîcltf 
Vèure, lotil ce .^ae cei auUur difoU dt^lii?or«b)e au prêt; 
et vous fertes bien d*fivertir de ce relrandiemenl; saaf q«ei 
les ecciésiasiiqiies qui ont acliefé celte ëdirion, n'j trouvant 
pas le passage que vous avez cité, vous accuseront d1n(klé« 
jîlé. J'avoue que l'édiietir de Ber^îer tue semble bien sévère^ 
el si cet usage de corrig«>r les anciens auteurs s'établissoit , je 
vois les panrtisans du prêt faire an»» des suppressions à leur 
guise dans les ihëoiogic^ns qui leur sont contraires. 11 o*y a 
pas, diront-ils, moiàs de raisons d*on côte que de l'uutre, et 
voilà que ces pauvres docteurs et ces casuist^s' vont étrëii|U«* 
tiléft^de la manière la plus barbare; ce qui me lait beaucoup 
de compassion pour eux. Je voudrois de .tout mon cceur^tti 
la guerre se fil d'une manière plus francbe« 

Or procède à Rome avec plus de réserve ; on y condamné f 
et on Y a toujours condamné, le péché d'usure, qui a son 
àiége cHiiis le contrai du prêt ^ toutes les fois qu^il n'j a da 
côté dq préteur « ni lucre cessant, ni dommage naissant, ai 
autre titre extrinsèque. Mais ces litrea de lucre cessant, de 
dommage naissant,, et autres -de celte, espèce qui autonsent 
rintérét, les uns \t$ trouvent dans ceirtains contrats >ii d^au- 
tres ne les aperçoiveut point ;,c'es.( de là <|ue vient le partage 
il'opinions entre les théologiens* Quelquespuns allégaeni que 
d^jl opinions trop sévères sur ces matières «ont successiveiufol 
tombées , et que dans rorigtne , on traitoit dVistpraiifs les 
titrée ci-njessus marqués, et les constitutions de renîea âi{ec« 
tées sur des fonds de terre, et lesmonlerde-j^iélé, et d'au* 
très titres extrinsèques qui ont été admis ensuitcr itiommuué* 
ment comme exempts de toute tache. Cela devroit peulréfrei 
disent4ls , rendre plus indulgent {lour ceux qui» «ne peuseal 
pas comme nous, et cVsi le cas de se rapptejer'joe quedit 0e* 
aott XIV, dans son Encyclique : Quod ii (iiq:futaiïo^tuufgai 
diim coninteitiâ alî^uis m examen adJucUtit, nuUœjxfnpinè 
CQHiumeiiœ in 0es catifiitganifir qui seruemiatn conirarihfn 
se^mfUur. M. Pages, quî^à cité pf««que toute r£ncycliquf i 
• omis de rappeler teitè rcconimaodation du souverain 


J*aî llionneur d'être. .... 
j féfrier i8ao. 




{Smnedi ika ai^ril i *ir« • ) * ( N**. 5g5. ) 

Sur la f'fe ffl Révélations de la Sœur d'SM ^aiiyilff 
V Secoude édilioD. Paris^ 181.9 (jf^; 

4> H « M i fi H A K T r C L £• iV ; -' 1/ /Â 

. Nous tioutt «étions aWt-nu» ju^qu^'ci , [îni ^itH JUJJir^^ 
qu^on Ap^ir^cierd sans* Uuulé ^ , ée parler d'un ou^vra^t 
qui sort, de Li classé ordinaire ; nous alloua e» iretidro 
c^ftmpte aujoUiNdl^hui 9 saoa.noii.s écarler 4d6:.la réserva 
qui nous convWnl. Nous. .savons qi»e cW a l'auiorit^ 
toclésiasttijue i prononrarL en demier- restori j»ur fias 
loalières aussi déttcates; ïïBdiU il noiis èep» > peu! - é{i*« 
pemits> en altendant , dk donnei' mwà idieisuimmairo de 
ToaTrage» d^e» examinei* Jés caractères eoLlfh^'reqrayd^'eik 
faire eoDnoîlre I auteur el le rédacteur ,: et de m»ter 
auecessivement ce qu^on y trouve ^ au prenûiei' <»bpit«t^ 
ée plus digne de i*emarque; cW la lâche à Inqueiie 
nous nous bornons « el nous espérons ta ritnpltr aircia 
one entière imparlialîlé» abandomuiikl le soin de por* 
1er le jugement è ceux qui oui luission pour cela. 

Jeanne le Boyer naquit ^ le 94 jantler 173 1^ au vtU 
lage de Beaolot , paroisse de la Chapelle^iansott^ è deuil 
lieues de Fougères , datis le diocèse de Rennes éD.Bre* 
lagne. Son père ^ Retië le Royer, laboureur en. ee lieu ^ 
el sa mère, Mairie le Srnecbal, ëtoietiA de» gens pau« 
rres, mais clirl^tiens, qui riinfrutsireul i»uivaiii léuli 
condition Jeanne raconte qu'elle étoit^ datis son^ eii.4 
fance, suscepMîble de grandes frayeura; mais^que au 
* parens la vouèrent a la sainte Vierge, et qu*elie fit hu 
pi^lennage à Nofre^Dante de Pont*Aubn^, dans iëHHhtnle; 
depuis elle assure n'avoir eu jamais peui* dés l^pécires^ 

(i) 4 ^ot. Inoiaf pHi^ i8 fr. ci aa fr. franc cte por(. A* Fsrh^ 
Uiet Beaucëj et chez Adr. Le Clere. 
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des rcvemns et des autres choses dont on «ffraie les 
enfiins. Ette rapporie-tiiie. ou deux, ftsions eslraôrdi^ 
naires .qu'elle eut; la première, à deux anb et 4^iiii,; 
la seconde, plus tard; cependant sa vie,' dans sa pre« 
.inière jeunesse, necparoil pas' exempte âes défauts 
dOvCet âge,, et ^elle les., ayou^ç avec uaïvejé. Elle.tit sa 
première communion, i M^tiT aqs et demi, d*une ma« 
n^li ,i|iii iroBrè rien do reitiaranable^ Ce 'fut dails 
mi )ubi|é gui eut- iiei», foraciu'elje avoit cjbinsBie ou 
•eiaee ans, qu'elle ibrina te projet de se donner partiv 
coUèrem^nt a Dieu (i). Jeaune perdit , peft'aprè^^ son 
|)ière, et ^quelque distance de \ik\ sai mèrevc^fle suivil 
a)rec assiduité (es exerciceii iiti grand jubilé de 1 761, el 
c'iést de \% qu'elladatoit Tt^poque de sa conversion. ÈlW 
té résolut: à faille, vœu ^de chasteté le>jour de la.Cète d# 
l'Assomption .de ceiife année; ielle désiroit entrer. <ddii< 
uâ €ouvedt;.maissa. pauvroté pàroissoit lui 'en ôler (es 
iHoyetis,- ioi^squ'un eipeléisLa^tinj^ue fa Gt recevoir comme 
•ervàntéd&speusionnairdsdahsun couvent de reUgieu»ei 
de sainte Ctaire, qui exisioit à Fougères ^ et q^u.on.i^ 
fsekMÛi)! couvent df^iJiB^pi^les, f)i«r£e q^i^elles s^^^^^ 
une. règle modifiée par le pape Cfrlxiïii IV '(il)* Six ij^ 
liiaineB aprèss ®Ue fut admise dans J'intérteur^, pour an 
der les oonvei*ses dims^ le service de la communauté 1 
€t. après- ses deux ans. die .postulat, elle, fut reçue au 
noviciat, quoique n'apportant rien Wn dot •: Elle pro-^ 
Bonça ses voeuxcomme sœur converse,, et prit le nom 
de Sœur de la Nativrté, Se» :pi:x>grès dans la perfection 
furent rapides, et. elle étoit l'exemple dé la commu* 
aauté par.s|on.hjumilité, son esprit de foi ^ son renoo- 

(1) L^édiUur ne «aît qaél peut'^ètre ce jul>ilé{ mais il k9\ vrai qa^il 

?en eut un en France, en. 1.74^ y ^I*'^* avoit été accordé d'abord pour 
I^lie , et dont Tobjet etbit de demander à Dieu le rëtaMiftsement d» 
1(1 'pMX entre ke nriocee chréûent. Benok XIV retendit ensuite a la 

^France., ..,■...; • - ,f 

(3) Là VU de la Sœur porte Urbain V^ mais c*est iine erreor | 
Wùjez l'article des Clarisses , dites Urbanistes, âm^V Histoire des-ët'^ 
4r99 monastùpie^f â'Hel}H>t« tome y II, page 194.; • 


liîMiiMV ii ta volonté propre, son anion trittme aréb 
I^îeûf, ^'I^ aciirtis téi*lus qui convievineiit à une reli- 

'gi«lJHR.*->- •'"•' f ' • /•'. ■■•■', ■ ' • • \ 

' Oépeildacrl'il'se paflfloit dans* ta Jéu'tie eonvéï^e, dés 

choses èjctraordiuatri^7 et ette rapporte dans ^;/^ 

des apparitions et des i'^vëlatibifis frëqneittes/ Elte^ëh 

parla fil quelques^ pérsonn^^ , er éti fut d'avis que le d^ 

recteàrde la maison, Tabbé Audbilin', écrivît les récifs 

^ue lui feroi^ la SteUr. Quand il Pépt fait, leâ eahic/h 

fuirent communiques à uti aulrç ecclésiastique de Foii^ 

gères, Tabbé Larticl^, 'dii*ec(eur du couvetil des 'Ur^ 

anliftea de la n^^eviile, qui *hèi gufita pas les pt*édi<f» 

fions y les menacés et les autres chôsiîs singulières qu^an^ 

Utxbçoil la Soefii\ Htui déclara'qu*e)lè*étoit dans ^illusion, 

et tllè le crût; elle fut la-premî'ere âr demander qiié 

•Qs cahiers fussent brûlés^ ce qui fut fait. Le Voit'dd 

ieà révélations lui' av.oit attiré quelques - désagréfn'ens 

dan^isOD côQVént, et elle Ait pendant un certain temps 

*énî bqtié a des contradictions qu^elle paroit avoir sooF- 

^rt^; avec ; beau ct(>up de patience/ Les coiifetteeurr qdi 

#é 'siiôiJéd lisent ^ 4<^.l« couvent ^efforcèrent de' ia èé- 

{6ornef des .^oiës exf raoï^dSnàires. Enfin,- en ïfgo', un 

iioaveau' cbnfes^eûr, l'abbé Gehet , fut donnée la mai« 

'son; deiQi-drfat moins diflScife : il parott qu'if se* décida 

«fort prQ)(nptement eh faveur des révélations de la SoeUr; 

On nef voit point qd^Mni ait fait subir aucune épreuve; ni 

^o'ît\,ait consulté auicuile personne éclairée» Il se-tronva 

tout à c6ap'C0n vaincu , et se rail de suite à écrire , sdus la 

dictée de la Soeur , le détail de'^ses révélations. Us eurent 

^ensemble des entreliens assez fré^uehs et li*ès-secrets ; càt* 

-on nevouloit pas que' hi commuuailté s'en aperçût'; et 

.ictt entreliens oûf produit les récits compris dani' M 

-«deux- premiers votumes de l'Ouvrage. L'âfbbé'GenéV é5|!i^- 

^gea mème/aous peine de déaobéissance, que la*'Sfaeàt 

de la Nativité lui racontât sa vie iotét4eure, qiit-oeetipe 

liiieVboaiie>parlie.Jlaii^«. voluiiii^« ;., • 

L'flLbbé Genêt fat forcé de i|uilier Foti|èiitt» iftu ^D6W'À 

X a 


qu^lq\ie<9eii^p^^^«sfu-j(^gijB>^tIt\la r^vglufipn^t If; 3ci\i,«fiii! 
ronstilulioniiel ëtoicnt jpour le& praires fidèles une,M^iifçi0 

d*4^bûi'd. divus ie&,.enviroiij&,, <^rciip^ 4>^^digçr lesjjofftt 

qa^il a^voU ,pi;i$^. sogi^J.-^ dUi(^^ lie la^Q^mv Çeljti-cî.^ 

4e son côjl^i Jaj$<)jtPciVç d^.tiOMve^tMX c«ijbjer^>ps^rjd^ii( 

ire)tgi<:i)«es qvi élvie^l cjanis ;>i>fi sev^^l ,.<ft elle, les Iivim)^? 

.tnîl & Tabbé Gen^t}, qui soi:tit,(|e Fr^i^nce, e| $e i^fB^? 

4M ♦ Je**»cy,. le 6 ^^çenibrç 1791., CV&t^là. qu'i] 8'wpM,pi| 

4e>r(^dige^* les révélaliyn$, et M a marque qM'ilqcfaivV^ 

.€# travail à, iaysf^y^ '^J^Ç janvier, 1793.. Df^pi^îs il p^9 

m Angleterre, d'où il |iç .revînt quVn 4§o;2, ; . , J 

. L^^Urb^niïftea .rf^^V^fvt fucQve.q^jBlqiA^ lqnipi.dfin> 

Jpur.^cf^uytot^ |pai%,^i;ifr4g3;le,jç>. août i7^t^./eHe$ fùijent 

Jfj>rçjde4» .d'e^ sqi^^itv ^.$k<K^ur^^4^ Niaivi.(é, |)rot)8$la e« 

^cejlie.i^ecMîoptre (iye<^ feri;i;ie^« fontve^la yiglenpa qM*<M| 

leov fiyisoil.; ç^^tuil le 'jt7.i«pt|Qrubre|0.u le 2^ Qç(qUr^;.f^^|r 

l'abbë Qctiiet v^ivie là-di*s$i^s. Ça. So^r fiit rfqueH^ÎQ par 

^uf^ h^bJi^jijTi çhpi ilqb|e.de^o9gèi*éS) . ^« Binel 4^ U>4af^ 

mèr«^aj^'*^^Voit ^fuJ^ fçeuva ^jarmi^Jl^yvbanMiti^.îPj^ 

dç 4€m{^;^pi^^ pn le«,Çor^a 4e qm^^^ pleiir UaUt l'wr 

j;ie^^ ;qpiçi(.e3v o^oieiit c^n^ry'^. ,1^ ,4^cr^. 4e ja ^Wr 

^eniiçn ay^^^ ot^Ugi, Ips. i:elî>gfp^iies à f^ iw4r^,4i|ç|8 1«WV 

.jioysiii^^d. 4a §içii|- «ft r^ir^ ç|i^ Qu^^^^ie le lip/j^n, 

ispn frère,; f?4W.çr à Mpï^tifinyi B«^rpfe»,4sJa;ÇJ|>ftpe!l^ 

.Jimfop». E|ie.j pa«a.le§,l€ïspsu>$,,pïy8|^î^çfeçu* 4psl^ 

a^KçitfHîWi. r.ciidaftl d.e^ «eryîpes,^ sQu, Çi:èr«^ }ÎPP*^«> 

4^ j^vig«i^^^Wpl^,4e. piriir.,«^W^^ pj^i 4^ 

fi9M«^*W 9tt^ de j)jr4i|çiïCft d'esprit au n^^i^» ^e^ phr^s 

4;^iiis se; sjuci^fffû^iienx «o^ifveqt jdafis. |e;s fia|j[ipagaç^.,jt t^r 
trorjse^* i^ IW«, ç'étvit ;$>^tpfl^^^ ip«\re»fcaà4i9^'^^^^^^ 

(t) Ailkan 11 «jKi q<i« oVt|4eÉ('f^9ofc?eit<«ù:.%b«»i4l<fpriie-, dif«t«l 


f us ) 

taiHBUir c<M«%'ei*0e iieto,urha cties M. de la Jaiinrèrey et y 
passa le restd ^^,sei» ioum. ËBe recotnineftçft iHeiitètà 
dicter (le nouvelles i:^VY^iaHmiÀ«1ii^ dmtx .«(deilrà qui étoief»t 
d(in^ Sun secre,L IJii des calfieis qùVHies eVotenK éoi^it 
fût en.vv^yé h i*abbe Geiiely ^ii Angleterre, qùMe t^ut^ 
iiri hiiire fui; perdu èit mer pendiml le trii|er. Le Soeur 
de?în) i^inVme; qùeiqù'c1He«lton.qti'oii~eof pem* ettédierf 
M. de la Janriière^ ellëf^edt^pJaisOit au ini4ieu duménéoy 
ei eût yoaUi pc^ivdirKAijvre filns exnclemeni les obser> 
Tances de sa, règle* EHe Eurnta le de^Miif;. ^e» se relire^ 
à Saiiit*Mniojy pour y y\4y& fkis i^nigluëe^tir la* dini^ 
pafiovi ) elie désir^iî atiitsî 'beaucotip. passai* >nAngIe«i* 
leilre^ el rejoilidie Vabbë Gettét.Mats àtle^ he pût ex'é*» 
pûier; eés deuit prç^jéls^.et mouml è Pt>ti^'és>, te i5 
iiùûb 17J}8, âg^ dç €$" aiH'ri?t nl'où tiri^l dëii» fovra» 
Suii irOurageet sa patieâcià ne fié démeorltr^iil poii^ d&tié 
sa înaiadîe; éUêues'eriIreréfiNi^it qiîed# DieU ei du boti^ 
heur de te voir y 'ei elle reçaf kll Mei'eimfis a«eo Jea^ mair*» 
^u^i de la plua vive \>iélé« • ' ,; t . i 

^4>'i>bbê Getiet.t^éyoit pm terni seer^t, éh Angleèeri-e, 
^ dëpàlqui lui ël^t cmfiëi il te tncmfv^ jk ^MÎeUra 
l^rsQfuiès, iet H s'en répàyidti dés léoptfHé'&'aborxl'rëdf- 
ieur alr.9il îjiHtiiIé ("oitvrtlge; la iVm«^l/e JipÊeafyp9e:^ 
OH RomeU wuiidjééâ TêvéLUionijhiAùrâ une tÊmen^him» 
ti$\nne ^ù^ini Ifis ^rnitralèrhpsî^.w^^ tlH^n^a re tjlrje 
un. peu 'a«ibltmix v ei H^cmnséùMt a 'ad'<^pter eeloi Ap 
p^iiB él iléMékiÂim9.» sous U^quel * r#bVi^«igt^. «i paru, à 
8<)u,;r'efôdir en JPraMi*eV ^" Iwi V^nHl leîi liâiHFeaus ca^ 
hrers V|iie la .Sœur av^oil fàîl écHi^^ p4iinr,;>quHI) les re- 
'digêalv U p*a pûinlexêcitté c'^- N»»iir»îl ^ o4 i«%yRf contenté 
f}^. fraeer uu^ JR(?^/io/2 des ftttii. d^rniêteè annéèà de^ 
b^uie,dèlà^ur,tarUiSt^p\)%>i\^ qui ITàvoifnfc 

leplus GCMiniié dans çbi' inier valiez U y-dotine, comme 
ilans.le reste de l'utiYrage^ une Iraute idée ées^verUia 
et de" la perfeclîoji de sa- |><*fMieif4«» Gel («('cl^siasriiyitit» 
fut ^ckpuU'aoo^jfétottr cu«é de âMijsl^S^uycur titoy Lau* 


On» près Fongèi'cs", et mourut nibitc^tnènt , en 18171 
kissant Re» matiuscrilH â nn ami , ani , à ce t)u*il paroit, 
en ô traité av^o un 4tiir»îre. Nous (rllona ffrire cooiiot* 
ire le plan et lo «Hstribniion de rouvragé. r 

La ^ecopde édition , ^e nous «ommes chargés d'anf* 

noncei*, forme 4 volumes , qui sont remplis comme il 

suit : le I«'. commence partinu^mdn noÙTel éditeur.. 

Il prévient qu^il a fait quelqnes chungemens ; il a mip^ 

primé un Discours préliminaire d'une longueur exces£^ 

hive^ il fi retranché des sorties <et digressions de Pabbé 

iSefiet;, ainsi-' q|i*une grande, partie des xiot^é ^ qui étoient 

pour la pi»part inexactes ^c^^iX l'éditeur Jui-m^me qui 

le reconnoit, et; nous avoWs inséré dans notre n<^. 00^ 

une lettre de 'M. Pabbé Bnrruel, qui'^lAme aussi pjû^ 

meurs ^^hoses Akv» 'm noiés^ret y rel^feve mémV des 

ei*reui:fk Le J)im:otirê préliminaire, q<|i suit, est dé 

Pabbé Genêt, qui s'y déclare fortemoMt pour jjn^pi- 

vatidn de la Sq6W>i'\J,^br^édêlaj^ie^,de^ï^ 

«<%t ég^ilement de lui^ elle forrne i5i6 pijiges* t^â^uleMC 

ri«isoute i'orl longuement les traits de^yérlu i^k f{P\ip ^^^\ 

pe qui i^oft d'nuUnt plus ibati|e qu'il dej?.oit qoiiner'^ 

pliisjMjjs^ sa f^ie intèriêêêre écriée fi^)^ 

sMtend,' pas^rnoio» ;,sur les r4véiflctioi|i^ ^ et t^f teys^li^^enl 

>«» propres' idées h celles de la Soeur ; il nrPéç^fHe paît 

seulement 9' il P«nc<>uragie et la/^foiiifie cont(^ si^^pro^ 

Eres dfiut.e^.iet centre li» 6faj«ct;ans,qu*^^^ ^iMyoï^^Jm 
lît^e, iMit qu'il l^is^e cbileun prononf&er si«f|és,t^ 
latioiis^ et ïl.plaide'a,çi^qu6.inMaait poMJ«^;l(e^ 

d^ 

a 

mené 4^éj»éf(^i^nifif^ aujanse^miê ^ et 'dujfifuiemsnfei 

au^.peldgianifmfi ; fa. :Sœî?r n^s^voitsûr^tife^ims,^ 

qqe o'étjç^it qtie le jiinsénisme et l^pélaçiéhis^e', ^^^ 

ne yoitr nulle ^i*ace de jati^^isine diitis ce cj[uyle Wi 

evoit rapppr.lé . de son în*<^nwr. •* - \ . 


( M ) 




* Paris. Lundi prochJiîti il y aiii^a gne assemblée de 
chorité dans IVgiîse 'raétropolhaine , pour rëtablîsse- 
tnénl des triasses des Frères des Ecoles chrétiennes , et 

Sonr rôuvértored'nrfe 'pharmacie^ confiée a'ux Sœùr^ 
e'ta Charjié, ef deslînée p6uv les pànvréi de la Cîtéi 
*h ôrize.heiirê? tiès-prëdsçs, M. Parchev^quë de Trjija- 
bople, coadjnleiir de Parfe, çélébrét'a une^messe basse 
du Saînl-E$pril ^ cjui sera sfiî^rie'dfu sermon par M. J'ab- 
hé'de Marchhhy. Aplès le diècoûrf^, S, Eiii. M. le car-^ 



èlasses s© fissent daàs dés M|îrnens dépendons de l'a r-^ 
chevêche, qui ont été disposé» pour cet effet. La qn'êlQ^ 
8c*ra faite par M~«»; fa duchesse d'Esch'j^nac et M"»^. la 
c^ornles^e «te la ftocheîoucauld. tes ^ersbnnes qui n^ 
^rml'pî^nl 'se tVou ver - à cet! è ' a$sëttib1é<é*, sont ' prrées 
d^îàïveivtM* leurotfVatîdë i TMW. les irifcaii''es-gi^néraiix , 

8e ^ W: frcti^ Wmvi^e/mw^ v>u â m. i^^hé la 

èorjpi'a^àev^hartoitie , *àri déi i^és pVottioféurs dé rétà-, 
tt{«8émeriï.,;'- -^.■^;- -y" - -'^- ' - -„-^^ ': '. ". ' ; 
-^ M.^Fràniç^s d^Bôvfif , rrommé et institua arche* 



pept qtte l'egrètlef* q\ 
se fi'chiVé privé des soins d'uir^v^què »V'HrÀtrîgiïé'àà«g 
Pîlricten clergé* par ses lumières et sa i>ié1e , et dont l'a 
grfsénd^ eût. élë si utile au clerjçé et aux fidèles. M. dé 
Bovèty qui est fié le !i i mars lyiS , étoît , avant la r*i 
Yololion,, érèque de Sisté^^n ^'et do^ria Id démission dé 
•oïl siégé/ en 1843', comme é'oMtlPâvbns raconté. 


( SaS:^ ^ 

— f On assure ^ut Mt Imiftret^ ëf^que^de Mett> est 
nommé par S, M, À l^archef ècbë de Boiirge», Tacarit • 
par 1» mort da M, daa 6»1qis de la. T*iir^ .«I que M. d« ^ 
Vi\ïgÏ9j qui ayoit 4lé nqmmë et instii^uéen 1817, pour 
r^vêché de Verdun, passe à Tëréché de Metfi* 

— La prernière cQmmuniun de» Savoyards, dan$ l*é- . 
jÉfisë d^g Missions- Etrangère^ y .a.eQ lie», jeudi d«rpier^ 
Les eiifaijis ont été diçpasës. le malin dVne.manîèreploa 
prockiine à çettp graiide^WtioQ , par des pfi^res et-.des 
cantiques. A ncMf heures et demie, M« Tarchevêqua d^ ' 
Nisibe, nonce, d^St S*,, a célébrié la messe; le^ enfana 
ont tous éié à Toflrande, ^Avai^t et après la OQmmnnionji -, 
Kt. ('a{f!ié Gourdoii. leur a adres&e une ceiirteexhor- 



acte, de pîélé^ que le. maiii^ca 4<^ oesenfans a reiida 
pfus. tpucli^^i^t^ ençot:^ La oh^s^. derCoîfiHnMnioA. a;, ët^ . 
^uivié' d'une qfi,c^$e d'acti.cois. d^ gi4<?(i;s et du .chant dea 
éaniiques. A micjf, on a^^ervi ^;c eu&ps,^ datw iV*^©- . 
)i^r destiné à leurs travaA3(> ^n din^r td.pot.aia eharîl4 
avoit lavt les fraig, Mg'-^ le. uçpc,ea bien V9rtl« i*y nion«» . 
lier et\.a béni la . tabule ;. les eqfuna'OQt été 9erTi|»'par 
reux-nièoiieç qtyjes ji|Mnns<^n.t et l)às,.dirigent<A trois 
heures^ tous iftanl retour tiiv» à* IVglist;, M. Tabbé Gïjur-^ 
don à pijononcé ui; ^iscours pouV:exhQi,ter les ^nfaita 
â cousérver le souvenir de» grâces qu*iU avoieql récites,. 
]^^ 4WQUÎ|reIlement.d^ vcrv*^ du.baptême fe'esj^èàit a?é«t 
iW^ùcçiip. dç piété. i)iji J'arcbeyêqqe ^«^ ISisibe aï, encore .• 
présidé a là çérén;ionie du fioir, j . .. < ,' 

-^ Jeudi • .9^ ayvilu.iM. t'abbé. Feutrier, secrélaii-e 
^é^i^fat 4e la ^^ande - (^nmôneii'e et;.pi*édipaleiir 9Vdi«* 
naire, jdfu ; hoK /i prêché dans IVgliae. .Saiai-YinceéH' 
de-Pa^L'en Ijvetir de J'établissement .de^ctofit^J-da 
celte paroisse ^.qoe M^damÇ: a bien youlu p(ei|di:e ^ua. 
sa protèctii»!!^. Apvëj» hd eiçordf) ^^al^ue à, l^'ftbjft 4ff- 


la ^AmîéïlVMiFéolrîéV a -parlera bbrili*br il'c la T«rtti: 
Le'^iDOrûeati 9ur 'Tirilibcéfieè, 'et les délicet liodt elle est 
la %ôiiit<e« i'-'a .stifrioût él« rem»rqtt^. l/or«ît€ti«^ 9n lei*« 
inmWnt', H' èNC€^i*b'rappiei<^ la Oit MroVqtiie et (otscifainle 
du Prince 46n\ les bierifaîlB se ra^ariumnlf an saje^ ; 
oh y a rervonvë kl^m^md sêmlbfRlé^ue dans Toratiton 
(imèiNré <)i>cf M. TabM Fëulrier ^ pt'onoTiçié sur le liitme 
auf^r» el oe itiorreatî a iriy^mcnt ^ti ràmlîYùîre et • 
fail* j^iiiér des Lii^més;'- La qu^le »^é&l ëlévëe â près dé 
$aOo TraÂcsir 

-fr On Irairaiiiéil depiiis qtîel'qHen arinëee i ia i*e$<aif« 
iaiiim) ^dc l.'i^x'hapefle ftt} V.ersaîllea; ce beau monftmieiit 
de la inagtiificetice irômme d^ là retigi^nde LouisXlV^ 
êfoil ët4 héni > tt y a aiHàclktnenl mil dix ans (le 5 
jtiûn i>^ iq)^ pdr- le ciiiYlînar de N<»a»lléi'y arehetéijatf 
4e Paria vil fH»iU d'f%reM''etiiw-daiw son premter'ëlaf/ 
Lfla travi»iiX.'Aai»€ iwm'iuéà^ M. le pn»ir« dé Croï , évè^ 
<|ue^de StraiA>«Hirg ; a* M âesigi^épav S. Biir. M. le car^ 
dina} gi*«0d-^ifri:idntèr'pour bi^itr de lidavèau cette oha-' 
petlé,^ pt'Q&néè pldff d%ine fois pendant \t régné de Vin>» 
piét^;C*cà»v{é i&ftVrtl qtfecèUocërëmoHÎe a eo Uea. Le 
pA*èlâl est descendu chiijf M* lo ma^qtris' de Vërae; f/ou^ 
Mr»^r du ohète^a; et Vést r^iidu k ta chapelle > ac^ 
Compagne de» ecbléiîèslit}ulM iqiii y .4oiit aHachéii. Les- 
liéii^iciîoiia tfntiilë faites 'ati dedana èit air debora, soi- 
vafft I-oi*drè prescrit parles Ttiuels; L'autel a été paré 
de'^^.t^i'lleiDto^y él'l^ -brûlât a ^cëlcbtSé b messe. Oh 
lie peOX <fù0 iie rf^6crir. 4e voir rendre à* la Veltgion oii 
éà\&ce digne d'i^lk^V e* qir» doir & ^lusd*ùil' titre (tlo 
«ber^l fios Prrlipes |^> 6t.i(!Mr> ra|^f)eièi* dé lentii'es ou do 
^orîeux souveuirs. ^ * * '^ - 

-^L^ If civril » IL de 0ofiibelleii , éirèc]t]o d'Ahiierfs", 
pre4firdr^aili»ôfMer dé' M^»^. !»> diidienVe. de Berriv Veflft 
rendà à S^afni«^t)«rtiîS'»lroc pioàiours ofBtjfers de la inaU 
$i>tidùPfiM9^ iieh Brinci^àe. M. l'abbé UTi^pinas. 
aoax; ditfn^iriie d<r Soint^fitNits, ayant cclt^hre la niiesse^ 
da 4 èiÂ^i^^ de ta ifeati ijtiie ie jpàtti «eit^eil retiiermant 
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1e^ entrailles de Ms^. le doc Berri , qoi doiTetit èfré 
transportées à Lille. On a chanté des prières , et le cer« 
cueti a été placé dans an char (nnëhre. -M. l'évêque 
d^Amiens est monté dans une première Toiture aretf 
M* Tabbé de Sambocy, maître des cérémonies de la cha- 
pelle : les offirierK do Prinee éloient dans nne autre voi- 
titre* Le premier joor, le cortège a painé a fWaamoot/ 
où il a été reço par \m clergé et par les autorités.. » 
frais heures après midi-, il est «rrrré a BeaiÎTàis : toutes 
les aftalorilés de la Ttlle, et les corps militaires avoient 
été 90 devant. A la porte de la cathédrale, M. Tabbé 
Clausel de Coussergues, Tiraire gt^néral, s^est présenté 
\ Ja tèCe d*un nombreux clergé , et a prononcé un dis* 
cours aaseK court , -mais toucimit , dans lequel M'a payé, 
un nouTeao tribut à la méinoire d*ori Prince généreux, 
et a salué avec respect ses restes précieux^ On ai chant^ 
leè vêpres dés morts; toute là nuit des ccclésiastiqnes 
ont TeHré près du cataralque^ et ont récité des p riè r e» ' 
pour les morts. Le mardi, à sept heui*€s dû malin'^ il 
a^ éië célébré une messe, avec des (Mrieres expialoirfs^ 
1^ clei*gé de la vîlie.y assistait, aii^* qne les autori^ 
ei les liabîtans. On e^t étonné que 4 dams lA» #elalîév dés 
oelte, eéi*émonie> leJawvnd ^de-VOiëe -Ak bftclé^ de-no 
pas- nommet* M.- Tabbé Claései.' 

— M* l'abbé deÛMenmN.s vîeht dé faii% paraître' 
la seconde édition de ses Rffl^xtQnê sar fêtai de rJB-^ 
gliée pendant h f8^» siècle y suiûies^ de Métangêé rè^ 
ligietix et philôsop/iiqueâs itirS^* * La*> pr.ennère éditfoii.' 
ayoil été épuisée en peu.de temps; Ja sêcunide né sera 
pas'^mQÎos. recherché^. On a fait dî>*paix>itr.e^des fautes, 
^^'mpi^ession qui déparoient la première, etqm 900^'. 
vont Bui^'ent au sens, et latssoient riiitention de Fsn« 
tenr équivoque. Noos avons, en rendant compte-de Itf- 
première édUton , fatt conn^itiie les objels.doiYt se com- 
pose le volume, et if y aurott peu d^utilitéà y. revenir*' 
^os lecteu» peuvent sans doute oublier' ce^ que nous 
leur disons, et ils ne font en cela que nous rendre jus- 
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fîce; ONiit îl'«8t è ci^oii^e q^^ nVuMient ttas ^î aî^-^ 
ntcnt ,ce qui a rapport à ùa tfcrîviin 4e la /Èorce çt 4© 
là réputation de wl* de la MennâU^ ,pn le reUWvera ici 
^vec toute. la vîciieur de son tal^uf^ et peut-être a^m^ 
les articles détacnés qo! remplissent ce volume convieiW 
nent-il^ à plus de pepoz^ne^ , sQit parce.. qu'ils traitent 
youveat ,de. mal ièi?esin(;ins. hautes, j^iKp^rce qa*ëtanl[. 
pfuls courts., il^. n'exigent pa^ .aylatil de;teiS)ps et dv 
v^&^xions poui* en saisir les raibonnemetia. et les c^n** 
séqfienoes. . ' ' 


' \ 


P^ A is. La commission' de la chambre .des, pairs ^ cbargpt.d^ 
rinslfuctipri du. procès de Louve! , a fait suoir uninlerroga*' 
idïre atî coTonel Mauvais, féfugie du Texas, ùrëvenu dVvpt|^, 
fenu'des pi*opos atroces contre M"*. U ductiessc de Berri^' 
tj^'^de tenips^Vâïit le fatal i?vSnem'e?it dû i3 février. , 

— . P^c qranJs cîiangemens yohi avoir lieu* dans. la maison 
i^oyaii^ d¥du<:fatiôn a Saint -Denis; M*"«. ^a corâlesse'du 
Queng6, qÙT en étoit sixtintentiante depuis idi5, a quitté cet. 
â»iilmenieiH ; M.^riihbé' Bernet, premier auinônier/ à aosli 
êàmmiàêétakmoéiif' * ■» ' • - ■•' •■-■ -^ • ' " ' ' <* 'ï"' * 

<-n MM. de la Fayette , de €li«ii3ireilit,Mann^, Dit^nr(dè 
TElire) . Lafitte , d'Argenson , Keratry^ C. Perrier Ho.* Cens- 
tan ^^ ontécrit, le^Sayrii, àjtf* leprocur99rs§é%éralrpour ré- 
clainçr en faveur des signataires du Prp4/M?/ç^i,^^'ui9e «enserip*» 



Voirs des magistrats sont riéglés par les lois ; c*ést t eTtés seules * 
"et' aut' tribunaux qu'ils fendent conrple^ de ' tênr ' cooduitej'^ 
Voilà teixrs arbitrée; je^i^i toujouri prêt V re^ëndf^ aux. 
question» que' ceux-là m'adresseront; mais je vntis |Hitf d*à|y- 
pmuyer que je ne reconnotsse pas d'autre autorité y et jsurtôuf 
ceUè que yons vous attribumee sur lé ministère publie, et- 
que je ne si^urciis même comment définir. • /! 

— Le Constitutionnel et la Renommée a^ient cherché à- 


^cver 'êe$, joutes wr ^ çi>uf^gea90, ço^daMe.du; grenadier 
Marie. On i fait une nouvelle enquête h T^ôpital ao. Gro«-! 
Çailîbu , j>ar IWdre Je M. le liiaréchal'de service. L'assas*. 
«nal de Marie'a été ùç ïiouVeau cônstale j'el rt li^cst pas reste 
knit^hâi'è incerâtù^e éar !â belle action de^cè brJiVe mi1i« 

taire. • .■» v - •> î*.-/ ,.' .•:•■» .Mi; ^ • » ;..» •*.} *: i 

. ■ • . . - - . ' 

— ^ Lé Courtier ^tVlndépenààAi sodÏ? amourâliqi réôuts ; 
kiaodélé à^Afk Mihêr^ est dissoute; 1 Vr^iittr^*'^ *» *»»^ ** 
▼hrrèi 1^ LeUrét normdhOes tsiU Renbtkrhée s«rttV'^U-<m^ 
menacées du méfnescnrt. Lèui^tiiènt n'eM f>à)i bturétix p^ur 
les feaîlles libérales. Leurs auteurs s'en dédommagent eti.pa< 
Wiant des brochures. Les éditeurs à^s Rognure» du Censeur, 
des Lettres sur Péiat de la France , et des Documens tiisto^ 
toriques , prévenus d'avoâif cherdMé à étAder-liC loi sur la cen- 
sure, sont assignés, il comparoitre, le 221, à rai|dience.da 
Jlolfce 'cosreçiionnelle. 

---Dans Fa nuit du 19 au 20, on a affiche sur le nuir.dà 
bâtiment qui est àiu milieu de la placç de* Victoires, un pla^ 
eâl-d séditieux , daîi« leqnef on fnisoit Téloge de Louvel; c*e$t 
une nouvelle preuve que son attentat est un crinie isqté. ^ ' 

'--^M* le cooite Maximéde Choiseul n*a pas acceplé^ ditr^' 
ta f I^ce de. préfet du ^éiiart^ment de la Coie-4'Or. ,. ,. . 

u rrj^^ Jo¥rmil..deJ^fyhns A%ti^AéMai^ Iribunaui.lvmli 
avoir contenu que TexclusioN de Mw Grégoire n^avoH iMé'<ib^ 
tm4f^4^)F^^U€mipn'^auau$ie^ioi. 

' «*w 1.^ f* iJé ée hioîs'; ta-fcbttp royale ht ftotfrce*' à ordonné 

Joe ia lefttuê ée M. le présdént du conseil des. ministres , 
ont noué avonr p«rlé,if y a quelque temps , ieroît affichée M 
la pbrtè die tousles tribii^auicdvil^, de commercé ^^tjutfûcé 
de pain do ressort , et dans rençcinle do {bâtais iiè*la cour. '. 

—*" L*inAvidu de Rbodee qui demandoit, dans u^e pétition 
adressée aux chambres, Tabolition dé* missionnaires /et des 
Flores de Sain l-lTves:, est proche paren^t de' GejMisfonnief • 
qui a joué nn rile si ridicule dans le fanieux procès Fuiidhs. 

>*— A Bordeaux 9 il a été défendu à tous- lés roarchandi 
d'estampes , d^étà!^ r des caricatures. Il eti.vétoit resté deux? fx* 
jposées à là porte d'un cabinet de lecture ; là police les* a san 
aies sur-le-champ,' • S' 


iemê ies qtialre collef|;«^'ri^iretor^rt«'qiit dbWent ^'âssembl^ ^ 
]f 24 « oti cmnpté.y à Ayignoii^, 9kM^ de Catisaâs et Fiéyée; à 
ta RochelieV M. Fleuriol ; à Vâlfeil€«'(Isferèï, M. Piarielll 
db'la Vaihette; à Roaen. MM. Htbârd et de Bouvitle. 

• -*-M. dhi BblsgtiéhenDeux^ maire de PoJalav.eft ( Fimstfrp}^ 
^irotesfe baliteraéhC , en son nom et aju.nouj $iejK^j,a<îifVf»vi**i 
très, contre tini^ pélilîon adressée a la ckaoAl^rf.etl. ffivfi^p d^ 
hi lot des <?lècfioiLs et de ta CKarte ^ par tesj)*^ncs Bi:ei<if^ ii^ 
Pontaven, paf*ij^âns dû bon or<//'ç/çt, «Jeclaciç ((uV^U p^ pf3|j|^ 
être' l'ouvrage' cjue de çm<jQu$iiié^-^/^ef4^^^ , ,: . . ; 

- — Le,r«oi d^E^pasQQ a. pr^QMUfi |^-iiru9Îaii <k»<c»n^ jboitfr 
legjùîn, au \ie\i ^u/g\niXiel,ti4]l^ft^ désignififréeéwn*-: 
ment. Des.chdngeii^e^f sç s()nt,9||?rq^4«iv il^ mint^e^aj eut 
vient d*jr poinri^€!;r,;plusieMr4,<»|lçiÊ<^S;d4f*lfB -dW^CMïr^^^^^^ La 

roi çt la reiiLç.se i«^r|tffît\l^S0MX«n^.WH^^i^>^ l'o«''Wf»«^ 

Îu*ils sont tou)qu{rx açç^.çi(jis ji^ ,d^^i2^Wi«Atfnfia^e! pii^ 
.e coin le de CAJbfs^^ai. s^e^fi^ji./rba^ec aueilnb A^'pmU étjp^é 
fenzinî y Cf^^i^ie iq^fS^f 4® l* çp.i|fia^i^Mv,4es»pa*>i<i*e»'«il«''C*i*if 
n*a pai de lui vue ipe^llciu-ç ç^jp^toiv?» Si Midrid paroH Aiiatt4 
quille , il n'en est uâ^^de t^^% de» prcjviaw^ ;. an phtaùur^ 
endroits on a ftiahi^sie J'if|t^J9i4^gn /^^^f^Vlmiiili»* rautorilé 
àuv^pîy et célU de la ^^iii;e centrai. Mina a refusé de.tebmM 

géûëralenient estio^ei^ qui.^^n^fift^!4^ MAdW4 pfti MCiipél^ 
ce posté, etlqî a faildéfenae d'eîi||f<||f.^|||^ »: , < > 

. «^ Le prince Ruffo de Castefcteala, ambassadeur du ror 
des Deux-Siciles près la courde Frari^c^^est naminé gotiver--' 
«enr du )eujie prince. héfÇ^^^iredaC0aj4ef9,fiir^ S. A.^R.^ 
M"** la ducbessc ae Berrî. - - 

'- -i^ L^afl^itrede' M". Ferdinand YanderStraeten'^ à ((ruxellesji 

Twnt d'être terminée. On sait que ce. Flamand. avait atatraîi^ 
rigoureusement poMr un ouvrais intititli^: jTtfMMiit 3e*im''st^ 
^jftatioa actùrUe darosr'uume dé9 PMnp*&às ,9%f^\ Itl^^ Ltf 
piuUication de ce livre avoil^élé pfeoéd^ de deux méçn^ires 
du nt^ne auteur sur le commerce; e}Ie fit gr^n^ bruft ei) 
Bel^^ne^.cotnnie sigrtatant avcic asses 4<? f/'ancbise k$t Jatite|| 
di^rauminisiralion. AL Van der Stcaeteai fui jiu& ei^iMciava^a 
scptavoc^ da firiixelUa, qui avoieat'SÎgitë une consintalioif 


fît paroitre-pnc recmêi^ /lun £uu-§éiiér^ux , datée à^h -pri^ 
sons de Bruxelles, Iç ai QéHn^^idei'âiqr; il dJéncdaçok le tai>*« 
nistre de la justice , AU Vda ^fa^^iieà^'^alnm^ coujioble dTaCfj 
les arbitraires. 3^s 4iy9/qtUi fyuà. é.lé JM. cn^AigisiBâhl.bQé 
été^quittés, et sm }>rocès à li^Uiii^iip^ a éJjà, ]Uf;é:i^ j4 
«vvîl. Le procurftir' général s'est fteré y iVetâênt contre lÂ 


censure qiié M.' Vâti deî^S'ti'aeten avÏDU faite des actes du gauver* 
tiement cot'tï'ë M. iVyêcjue détjraiid, <îi sur le3,£|ialières,ecr* 
êlésidsticiues; actes <|iiî ont' excité taet de iiiéçontrâtejiieH^ 
dans les Pays-Bas; ou accjusôil Tautenr d'avoir cherché à exçi» 
ter la bahie contre les Hottandots et les p^olestans, parce 
qu'il pl^idoSt là eaose dfes catholiques bè\:geSy bt qu^il'sé plair 
fçnoit des entraves mise^ è;heur religion et a leurs priviteges. 
M* Daburk , «son avocat, a répondu au procureur général.^ 
et M. Van'der Str^elen ltti-<>hifline a prononcé, sa défense avec 
bMittconp de 'feu^ et a particulièrement insisté sur l'état dë« 
aolant du coiimierce. La cotti- V^Ltoà^ihité à 3,ooo ftorinl^ 
id'ainende>et aux frdis^, et a "ordomié qu'il fût ùiis en iibertël 
'Cet arrêté a excité de grandes acclamâtiùbs , et'M, .Yan der 
Straéten a été conduit' choefiii 'par un tortue nombreuic.' 
Comme sa for lune a'beaueoo^ tooflert de sa longue déiention l 
il:ést. quet^oîi d*odVlrir à • BMtellbi une souscription en sa 

*! >^ lie gouvémeiiiént^s-Êtats-tTnîs'a proposé aii congrea 
id'occuperdrforce lé^ def» Florides, sans attendre le résuIlM 
dei Dégocfatiom d^JBspàifiiie.' ' 


'» 


CHAMBkE DS8 DEPUTAS. 

• ' • ' '' . • 

Lf 18, le priiç^verbaà de la. séance orage^ue de la vaiU.e/iMt àdtapti; 
Mot réçlamaliôû. Aprèfqiiioi , M. le comte de Cirardin .faik'UB.rap*)> 
pon sur diverses* péiiiioos, dooila plus importante est ceUe de& oMiires 
de Bradf uB ei d'auireS'C^tfaaumics dn d^partêtneDi de Loir et Cbf r , 
qui réctaipeni crtqtre la nfKiiCa proictiëe da donaine de Cbacnbbrd.- La 
comniissipii propose Tprdre du )i>ur , attendu qu'4ine ordouoance royale 
â antoriéé ceuè venife. MM. de Salaberry ,. dt^pulé de Loic ei:Cber /et 
(aisiirë de Villevej>que appuient la pétition, et demandent . le seavei 
attminisire des financea» M. le baron Lôsùs explique les motifs qal 
VoDi .engagé y camme «linfiBtfe^és. finance «i porter l'ordonnance qui 
autmise^ raUénalian d^ doflMÎne de C|iaiabord f il soucifai qiie.éctiâ. 


y 
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ordonnnnce eut oonforme a la lëaislation , et appuie Tordre âvt joar. 
M. de Lacroii-FraiDViile^ntrlr' cWirrlvwlsnâk'M. SAbiberiy, et you- 
droit de plus que la pétitioQ fut envoyée au miniitre de la jusiio- , 
dans le cas où it y aoroit à pburslîiVre contre W mioUtre de)» tînaiicfs^ 
auteur de rordoniiance« MM. le géaéral Fojr -et Bédocb^soot d^uQ nvi^ 
ébatrairei* Afirès «Haussez Itin^s débats , la ch^iùhré paBêe à Tordre do 
îoufy maift à aoe foibïe i&ti^oriti^. ^S' c^l^^W 1h di.seussiuQ lur it» 
comptes. L«r« articles 9 et 10 sont adoptas satoft difficulté. Un artieJ'« 
•dditioanei iut laapeeialÎM: des erédita^ '|«tQp05t4^^.M..d« CilauTelJo, 
fi appuyé par M. de Caumaxl^ii, est ajourne p^ une iiiiiaen-*^a u»«^o*. 
cité. JD^i^ulres pi;opositions, tendaptau.oiéaac but, taitçç par MM. Foy, 
Se'basilHDÎ, Bignon et B. Constant, et coGqbaitiues par IVlT. te luinisire 
fles BtiiàQces ei MM. les commissaires du Aoi, ^ont J»i^ceéssivcmeot 
rejettes. ' 

f JLe 19, on. entend un rapport de M. te eomte dfe "GâracdîÉ sur pl'u-^ 
iîfur;« pétitions. Mikigré les <-^prt9 iW MB. CoBtiiaat) oa passe a Toc» 
dre dii> jour sur celle des liabituns de Poutri^e^x ( jUôtes du Nordj^ui 
réclanaent contre touie loi d'exception. M. Mousnier-Ëuissun , autre; 
rapporteur de hi cbmmisstoh des pétitions, àriiidnce qur M. le vicpnrtè 
de Bec-detLiéyre y^oonsitillt^r de préleettiTe au Puy'^ en Vvlay , proposé 
ToiiYerture d^unc souscription , pour éleYcr iMfte->^bapelle'sépui€K»l» sur 
Ifs iiea où M€:^.-.lc duo de Barria'suoèooBilHt viclijBMe d^un ntruee .aff^aa. 
«iqat. La coivmisâion pefise .que cette, pvtuif:^* «st faite dans un bu| 
national, et r{^u'elte doit être renvoyée au, ministre du. ^^iotciieùr : 
adopté. On Tt'prehd la discussion stir les cotniHe)», et M. îe général 
Brun de Villeret présente un aoiendcnlent tendant -à 4:c que la irtlivdé 
Saris revibourse.ajii- tré->oc les 18 miUioni.cpti iiti onL été aiurnorfa pax 
le gouvernement , à Foccasum des sub^stanccs. M. B. de Lessert iaiÉ 
«iQek|aes observations dans Tintérét de la ville de Pansy ei d^^ndf 
la question préalable. M.-Beooist crort'que Ton peii^ d'y«t«B| molti* 
forceiC la Ttlie de Paris au reinbourKment, quMie prétend queVe^t 
vn pr^ qii^on lui a fait- nri^gré elTe.'MM. Se'bastiani et Laisné ôm 
Ville vesque appuient Tamendement. M. le ministre des affaires étrafi^ 
(ares regarde cette question comme très- i m portante j^/tin a ia ne pense 
pas' que dans ce tnômcnt la cb^nabr^ pul^é en élre^îsie. Mm. Ca- 
aimir Perriet* et de Viltèle rotent dans le mdme sen^ M. le ministre 
des finances décla/eque lege>UYetnefneif| s%]i^cnped4?' lever les difficui^' 
tés à cet égard! L'àmèndementest écarté^ puis Ton vote sur IVnsem- 
blé dé la loi, ^pii' est adapté" pafithf v^rix contre !^5. Sttr lu proposi- 
tion de M. Je président via charnière s'ajon^é au 9^. ^ 
Le ao , ies bureaux se sont 'réunis pour la dieèussi^ii préparatoire d^ 
iiouveau projet de loi des élections. La o^évrlte oOTKniissiori chargée^ 
d'examiner ce projet de loi, ^e cottipo»^ Hé MM. de M.tgneyal , Gou^-*^ 
îoisier , Paillot de Loyncs j. Camille Jordan ,' Mottsni\i-Bui^6n ; Bar-? 
fairon, Lalné ., Daunou éi le générai Foy. D^autres commissions oui 
dlë également •noariBée& pour cxatjfriaor la pi^posltioo de M.'HoUand 
i de la Moselle ) , sur les foasés des grandes «àuteas celle de M Ma^ 
nuel, sur rorganiaattMi dur jiuri^ ai «elle'd* M. wàibc de Bi^/aa^ 9ut 
l«S'|iélill«>iis.' '••' 


(tiê) 


'Ml > » - ' . ■■■> > ■■■^ 


Ptainies ei Complaisances dé lit snïhie jri^éej poùt ckaqu^é, 

JQur de Vannée {k)» . = . ' . 

• '. -. '-*•''. 

L'aiiteiir oë ce fetit ouvrage err At ifnpritiiél* , il y a <|uel-« 

que» ai^nëés, urt attire du même genre, sous lé titre de Plaimei 

et Complaisances dit Sauveur ^ iï y en eut sudcessiveàienC 



les Plainte f et Complaira ftces ée la sainte P'ietgTi qui for-« ' 
ment an voiunre plus c«)nsidërabt^ qtre te précédent. Chaque 
^age contient une plainte ou upe complaisance y une ptatht^tf 
k la sainte Vîrrge, et un ^vû du ^aiyt du jour, qui p^ut ^r« 
vir |MMir la médilatiol». 

Le même àutéiit 'vient de donÀPi" Une retonde édition f 
tngméfitée y d'un i)eftt volume , intitulé : tAfhafit de JésvS en 
çraison, Gd petit livre] doit être lu dans le même esprit qui 
l*a inspiré. 

. ' • • ■ . * • 

(0 P«iz«. 9 fr. rt a fr-^ 7^.ceaii|i|cft tnut d(e port. A Paris, chea 
ft«MMériVuaaiid} tc clm A4«*X4f9 Uêre. 
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AVIS. 

Ce«E de nos SoafM;tipiettrs dont Pabotinemetii eipire le i3 tami 



wiettre 4a>^ l^impo»sibUi\é </« /fàr dQitHet Ici prertthrs rtutuci'ç* <iu 
réabonnement, » 

11^ VQlidroiil bien inindre à tontes les réclaipatioiiSy cikangemcnl <)*•• 
dresse, rcabonnemeni , la dernière adresse imprimée, qaeron reçoi| 
tvcc «iliaque minp^rro^ Cela éwite.des recherches, et empêcne d«>s «Tmirs. 

Ce Journal patoii Ugs snercr^i et samedi dechanue aeniaine; prix jpour \^ 
]^rnncé 8 fifancs' pour trois yiiois/iS frniics potir six mois, ce 38 frgatâ pour 
iSiinée . franc de {lort : foua les pays EtRAwcERs , îa Suisse eireptée', 9 'fnmea 
5o cent, pour trois oiois ,- iS'frtmcs poar six mois et 25 fmacs iMHir'i'aimett» 
CbAqnetriaMStreformammi vokuBe>.oa ne «fait sotttrrirs que m n •»>», %« 
i|0^r. la uoveoihrget M (évri^é|9y((iqi^pù^jniu§Hcecb)qjuvoli^ne. i^sleitnif 
et euVoi» d'arpieut doireut être ailcaudiis et hdresK^ i al. Ad> Ix CUuS; oi^ 
bureau de ce journal.' .t ^. .'^. 


(Mercredi !^ avril te$t>:)' ) (N". 5g6). 


plus célèbre est AuftOflin Càlmel, B('n^i!icliri de Siiînt- 

• V(inne9, abbé de Sénoiies» inorl I^ u5 oclubrë ijS; ; 

. il fil pjiuliie, a F;iii3j de i^o? à 1716, la Bibté, th 

, latin et en frànçuia , avec Uh fwnfhéiitaire tillérat tf 

critiquef s3 vii[. in 4^.; «lixijûcisjl ajouta, en. i^-Jb", 

au ToluHiede Nouyetlen Ùisnerlations^dti en Bt ^' pitS' 

. gàe tQute rit Mitlt, deux nulreâ^ditionà, ët'il eii.exier« - 

«umi d« i*difii>ns ialiiies'liiiprip^it-H.à Vfnise, A FianC- 

tort cl â AuK»hùurg. Lés Disse/ tàtlans furent l'^înipri^ 

m^es.séparémeril , k Pal'Iti, en 1730, âvecdix-iitiiFaou* 

Telle» Disaertationi i 3 vol. 111-4", C'est une ♦mU com- 

pilaliot), où IcMViint ault:ur d fait Hiill-erbien deacliwfM 

utiles, et d'autVe» aus«! ijuiiesoiit moins bu'(|uî ihèinA 

ne le sont pas dii tout, et'Vii- 'puul-ioU déaiiei- <ju'il 

eût joint quelquetbli &; son érudition plus de cboix et 

^esubriël^. 

Dana te même temps, Louis .de CaVnèi'es, prêti-e de 
l'Oratoire, mort k VaiW, dans la ipaison Saint-Hbiiur^, 
le 11 juin L^if, publioît 9011 Coinmèhtaire'^m De roa- 
sisle qne dans l'insertion de quelque)* pliranèii bu même 
-de quelqties mois dam le texte. Il eut soin ds mettre 
ces, additions en lettres italique^, otiti du Xen distinguer 
I des prupies paroles de iVci ivaiit Mcré. Ce li'tiv^i), MiupAn 
' et abroge , jiartft plus oomtuudB | il ^paignoil «U lecteuc 
la peine de contiultei' de lunguea explications , et d« 
' guiller à tout iustiHit le texte pour chercher daa» de* 
' TmnsXXni. L'JmidûiaJteUgimattbiMK^ T 


( 5J8.> . ^: •. ^^ : 

notes fréquentes oo dans de prolixes dissertations, la 
«o!uth)u des difficulrës qiri * pouvoreift -PinrfjarrBrescr, 
L'ouvrsg« Fut imprime siiccessîvemeut de 1701 à 17 16, 
« fOrfrro 34? to\. in-iî; te «IHllms^eii s<^dll ttùll*- 


. , d^p4is.(i'). , . 

Parmi ces éditions on remarque celle que donna 
Henri -François de Vencè^ docteur de Sorborine, pr^'vôl 
de iVglîse primatiale A^^ Nanci , et ancien précepteur 
Vtes princes de Lorraine. Cet ecclésiastique, qui mou* 


avtfu.bJA. vui urnes a j^nairses, ec L/isseriacions sur i arpr 
aeh J^f^làmènl, et deux volihiies d^uné jÉnàlyae op, 
^Sxp^aàioa des Psaumes. Ou â V|uëlquèfoi3 cOivCond^ 
>êl auteur avec.Pr£n>çoitf ile Villeneuve de Ventre , \0t3^' 
toi îèri, mort en 1741, qui .a Traduit* quelques oUvrage^ 
]de saint AugusCin, et qui éioiC appelant ^réoppeîanft 
et $ignat^*e d*acles, de requêtes et de prpfcsiatloiti} 
contre la bulte t/hiffenllus^ et U 'ft>i:mtfhuret HetiVi- 



- ^ïujgîe dé Pàrls!;^ en 1729; dans" sa lettre d'^adïi^aw, ^tfi 
,e>i''dù 27; jui/îeV 173^, il se prononcë''forl'emèrilC|6nlrè 
"ra'pper, et poûi^ l*âulorî(é<fè rÉglUè; sa Iéni'eië|t"oût'« 
^dans.le Recueil des aptes de. la faculté de tfi^ofôgi^ à^ 

raris, iVpbrîcnë en 1780, în-4f®. '. 
[ 'ué 1748 à 1760 , Laurent-Ëtiénné ftohdél ,' ^dlfeui' àa- 

Taut et sof^nèûj^, maisjusièuiént suspect sous quelques 

* (f" bh îrîeiit de i^iAi primer, ém beaaz eâ^il«tér^ ^t tkff htAtt papM^ 

JLPuis, c^es Kàx' Le Clere, au bureaM d« e^jourtf^. Prix, povr 
ilB*1^. brocfalif, cdoteriaot 10 Toiumés, ^!t fK . " * . ' 

» Poé^lMa^i4,l:oiHlbAaiift foiTdfiM^»ft7iMtf 
VEn ^m^pUVi^»rH(,<^/pafrM«^ p&^pat^ok«%«4il/R8<\.^^f le. 
a5 <N par Toliime , oo lea reaetfa fraoç de pori^ 


( ??9 } 

WWffl"i'»MJ?npft .'«•*•;[<: lii,i^,;Wl''S"'^ ^« i|(e die C(ï( 
nrlicle, iiii Alir^j^c' du CuiùinpiiUivQ (jç p. Çalm,^; cif 
lii.ïMlv''i'.r^Mii 9WT.-<fit'.fl>)i.I^^rwl,, ae,i.367,â,i,77i4, 

{i<(i( spu^:le,u^t^,,(]^ J^iile. d'^ fixait,. .}i)^^,pi3/((rfa^ 

2"^^'WfliM !-*t''tfW?;;j «fM IWèa fUffs Jj; nieV'P*Hi'^''f R"Ç 
r4Wj^SliA-iiil,i^=iJq fîn,iJi|.iiJ9vdv,,flui:,Iç3 «gl:. â^;^ 4^ 

Paris, et uio^^l,îi,T<t!ij<l^.,glKViOVMe iu.iia^ie,,^,{74i;, 
pur 4çfc:T^;f^ug5id'BjSW''>.«''.i.'»**)«lV*^ i' su ff?M{|lffi tfpo" 

VMffbiiiTtâWftÇ niW^..S>'^"Rfpp ce,qit'iI.,a.irQit slëj^ 

cité, notiuel nuuâ a jtai ii même, darig les ttisseilativii» 
qui s'y h wii v w n l , •gjp ^g wl iV y^^tat ng tf r iliu m \vs plu» 
cliuquaiitea d'un parti auquel un bnH d'iiilieuiS (ju'il 
étuil dÉFuué^-itfâlbrMl'âtfttidileMfJsiitiéiM Auyuiis que 
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nioiris, et qne^iies '^bustrrJpièui^ tfe^^îUs^ €l*!ottt"ile 
hibii^e .y gagAeroif.' "* . ' ;. ; . ^j .s. 

*Cesl la seule; of)servta1lon que nbits ndti^^ pciritiet* 
Irons su)'' la nouvelle éâliion âé' h JSfbte d'^j^pignori , 
qui se compose d'ailleurs de qiialre 'phrtf^s'^pistjiTCfès^ 
IS la verkîiii lalîhe, qnî est Ta Vôfgale ;'•>>•' la' ti«à- 
ddclion frdfiçoise^ qui à quefqoiejs cllaiï^biéris^ prc!^^ 
est celle du père de GiiTrcrés^^, irt quf*'Wrtiî4 cetjil'îF 
V' à de plus' imporlant et de plus tjtftie dhftii PçAitiragfei 
S*. les. nbles quj\«ïon^ dès1irt^es!'â* ferkfrcii^i<rf'tcxtei 

%^ les pi ëfbcé6 et, dissertation^ V,q.<ilsô^>'il'^JH^ dé dom' 
Cà}mel/du père dé Carrières et Qé'Vfkbhê^yVènce^ 
sans' coin plér celles qi^e Ronde! y <i Jdl^^* ' ' . * 
^ Pour le surplus des dc^aîls, et pôui* II» conditions dû 
h souscription^ nous renTOyons. au' Prds;|9èb^ili. qoi ar 
4^té pnbti'é , il.y a qoétque tchipir| et qu'on à inkm'eiiedi 


iier sur la' coisi^érture de ce fodrrial; n^, S'/R'l&ëà^fiMê 


ûjÀi ont d^ji' rëimprimé pluijéui*s biftrp^èk^iuVlIcsr^'^irtf- 
inoncetir que re5t^cutiori tié belùi-ti sei'è' (Ht^èè^ttèi 


l 


beaucoup de soin; ils iet^ ont sans doaiç^É^lii«dl)ta<^ 
^ciééiaàUfjjtt^caEÎâbk oi iiis^ruUi '<;^(|^'à*>V^n»)^ 
Tf de liai confiance en Wr entrepriscLA 4r .>^*''!»'' '/ 
^ On.atoit annonce fine MVm iémWM9^i^e;m^ 
tnsiis ceux qui devaient rex^cutei" s^^^oM.i^tmTlitiX 
édiieui-sde Paris, el il nV en anVâ qu'bûÉ^béidtf/'* V 


• • * * ' : ■ . • 

^ TiôMB. bans la deriîière congi é^aUbti^ dès rff^ 44 
11 jmàrs^ outre les causes ddnt^nôiïs'a^orispàriëv on 
a proposa celle de lâ viénérable serVaiile dé Dieu Lilia* 
Marie, dq Crucifix > ^e Virerbe , i^efi^ieusé du tiers-^or* 
dre de 6aiht*Frariçoîs . et fondutribe de cinq nionastèrts 
(dans TEtat: de r£glise*^ Les procédures d^à. faites à 
Viterbeont 4ié approliv^es.,, et on va pix)cédek* à I^exA* 
iuén de la sainteté, dés Ttrtûs et ded miiiicics. 1 ^^ 


<540 

Paris. D^àprès le&dispo&itions prlsçi^ par Ms'. le cardi* 
liai ^i\ind-numônîér, la fête de t*(iivehJron des corps de 
saint Dénis et de ses compaçnons^ et râanîversair,ede la 
tranélàiiori de leurs rel;ques^ oiijt été cëlébréeîai à Tabr 
1)aye dié Saint-Denise MV le éôàdjwlénr dé Pârisl qui'ésjb 


V dés sâirits, t^^alorze ëvêques^ membres àU cha- 

^ît^'e. et autres^ f^îsloîent' à la cérémonie^ q^ii âyoit 

axlîre* aussi de' pieu x^ fidèles. Lés rel^ueJi «fes ^mti. 

ntârtyVseloient exposées suV un aiilel aii bas jiu cbcèur* 

iVi. 1 archevêque de lr«i}anopie a aussi omcjé le soiiv 

— Le lundi 2^ ^h onze neuresi if y a cw «ne as(^n« 

"bléé <îe chanfé a Noh'e-Dàmè poor lès deux bbréts que 

qous ayons indiqaés. A onze Jieares\ M., te éoajijîtilfettir 

a* célébré une finesse basse (W'Saiiif^ Esprit ^ âpres la- 
w_ «A I -ti * :»_ K» .IL . - monté ea chaire* 

CM t présen t » LWÀ* 

j ?''.è'^^î ïl l^a v^ 

'^rSénlw contenant rhoinrae'o^x rféux èxl remîtes àer 

la vie, i<*.'ElIè însfVùîV 1^ jeué^eaie ; elle récUîv<^«ur sêe 

deyoïrs; elle la pi*emunit confre les sugges^ons du 

monoé et des passions, et tandis que des docteurs de 

men8onffe cherchent, i Técareir éC a (a corrompre. Ta 

,relii;ion lui tait aimer iordre et la vertu. Un exeinme 

récent a servi ici a IV|. de I^accaidiy a prouver la iu« 

nfc&ift îp^uençQ $fe ralhéismé : qui criin^ n^épouvante 

cèluî pour qiu Dieu est un vain mot. 'i<>« La relidon 

' souiieht. fa vieillesse , et .coiisoFe rhomme sur le- ttt ^e 

id^oultfur et à la veille du terrible ' passage j^ elle lui àp* 

prend k échanger des. souffrances, d^ln moment pour 

un poids iinmeuse de.glotre. M. Tabbé d;e Maccartby 

.a entremêlé pfusieui^s lois dans son discours relogé des 

Vertueux Frères des Ecoles chrétiennes , gui se, livrent 

avec tarit de 2(èie à ritistruclion du ieune âge ..et dfe& 

.j^iQUies fiUès de saint Vincent de. raul^ q^ui se.con^a*' 


^ * 


k m.. 


cfcnl ivèc iahf'de châiïlë 'uBitLiiitàÉemenl ilfspauiww 
VlifUi-i'lude'dfi'S.V.tr 


ûo'wi' iSis if(iibiiss«ineiù. Lé-iJi»(:uui'H 

Tîni, 'on a' c^ian^é iiJi sàl'uf l' et; MiK le cardmal ^ Jonné 

Ta'Wne3T<'''9" *'"*'''''^ sàçiTmcnt. M. le'n.oricp, ptuslëiirs 

^^ vaques, le ch.ipilre niipfràjpQtit^^i» kl beaucoup À^eç- 

cjésïaslitjiiésj^l'oiéht' nr^itens, alniii gusM?'». la Ufic,t!«9i(é 

'^è BbiVIioh ; un iiimlji'énx a(i^iloi^-e.rempfisE^t1a''|iéf. 

"' '-^ ïMmara<;iiedei'riier,'M.^l'ab!ièPi^yV«y,oii8,a dqnaé, 

àsàinE-Siilhicc, sn conférence sur r^t<iHII^mèiit ^^ 

"la' religion cntp^li^ini^i àotHuiëié cofir(ie p1-,eine dqi'Ia 

re'relÎKÎun';' uq vent sb rapueter.rjue jic^ù 

^es' Bi'écttltebt/éi ■ 'âoriiié irae âpaUse ' ilè 

iTi/ir^''nùra eqcôre ûdé W"Rrt 

aTn.' ' " ;. ,.".','"/ ,:r-' ,.,!!:,. ,,, 

ge' Q»î,' àçQ^mpa^'oii 'les entrailles, Je 

BçrrVesï active 1"? ^o'à LiUë^^l j^ élé 


jgiiens uiemier SuoiQttievde ivif«^ia oucp^ise^ 
*uiis fè Vis'é 'dép'Sf iiijc à'iiXiirh^a Se U^ f ï/lê. ta tiiomi- 
'nemerit (Ifi Pcincèest-'^lévë, d'ans If^Iisè &imli8^mi*e 
àVéc une in'sct'ipilbQ lâ,li'ne».- ' ' ■ '^, 

— Le iQ av'iil',' î^n 'fler^icé. soleiirïél a etéeés^i'é à 
''Tirées, pour '[^^, "le Huï^^^ Èeijr'iytttivia âirÀartde et 
"jiiinom.aes'iiheirMUrs'dbsnin'uliftm ïûiirpf^ésae l'as- 
"'si)c(»iiOTi païèrnelle'y'e i'àrclre, A'jJrèsXË*aft^i^" Ifl-I^e. 
"^ijqu^", âo Troyea,.^''prono'nc^' l'oi-'a'wi'ré' mnênr'e ju 
''t'i-încç, ï>ri\^berfe'ifiie;t^ll'i(Klre ôraleùi-'lïï^iéra' à l'îbi- 

jiressiim art âiscoors si ûy^ressanl pni- ^ijff tihjét, "et 
Aùï à puiMnminB'nt' ému faiidilairé. Un 'tel siijè'f éfdït 
"^di^é de r^Aqnencfe de iVt.' dtf fibulogne, *!' a dii four- 
■'iiir i son latent de 'tps 'ftpnio'nses, foaiïrrflious ^ll'ôU est 
'àcioliliifné ft Velroiiver ânri's'loii& ses disco\l^^', ' ' ' ' 

— Oriti remartjù^ ^u* dam Jalùle d^ prélats fi\in- 
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^f>lii0ftiébt^'atr<i'd#s«O4iS'de Su. ho f^^B^igé de lloûs tsï 
ilK 'èaiiyli>r,'é\^'éq^ied'Bv*-èrtx ; «fôrëkil e*t né le i^r* fé- 
Vrrér^ x'fPh , *éf éM 'par C()iiK<«cliijnrtfa|;i.s ésk ^of. Wrtc^e. 
t^eux'qùî^,]è^«Vifvti/l iiiïi;flëâiiVt6nién|, s6nt ^. PaîTIoi/, 
;f'vêfl^p dç yjitVjRoçliollii,.«ë le 7 marVijSS, ^el M-.^û 
jClwM€«}q',, alxJ1<^^ê^ de Tour? ^ 1 1:4 le; QClûbre j^ê )^ 

Mai. lès évtaues de Bnïonne'et de SlrasbWFf^» ^ ^.iTar^ 
^hewèqueîsfa Ta^a9«<)o|)lfi»> Daii^l^ 4toiiibtfé -des 5o-4ir£* 
^htfs'éti É4iK»yMr>b*jleif tt qv^MpI «{tiii.lvsterit «vvè^ooi 
•m'}^^o;W^nt «Il r(( câ^^tnal deP^H^'d ieH'MM. du 

•CWlfefin , •dRfij^ra\i,i}t;'»i>v'èr(i); de'Pi^é&rjf*ly,vteteei^!iifi 

'eTIB'OTilibrid: Sdrie^m'êlVf^^Vioînb^^e «r« .^o, iVy en H 
^g iii^ilii^.eri yerlp,.dii popcpijdat dei^oi, .depuis 

lion. Ainsi, la nioUié |)res(fue du corps ^p'^^i^^l.i^ 

^9#yHêifN>ii«4Jé<i ftffi4M^#e«liit ^««^^^^ A^'aj^^rbUHT^ pat 
^MaHdru.'WdUé y rëi^îéndi-bii^ VÏàns vnfpiUchmhahvlti}: 

• f «s 

Versailles, qui e«l ra' paroisse du château ; MB^ duc d ÀiiVitUf 

i^iccessivjei^icpt, ' , - .. - i r, , ;u i 

.. -r-S. A-.B,TV]ri>p^ir.;^i\ a.feit reme^trç^à IJI. cfeJUjBnffe^ 
Réputé de l'Aube, ù;^ç $oromie,<(e^4!QQ Fr* ppyr le^ if^ç|eq^vB|| 
d<îPçnQqt,.wc%'ArjpV$ur.A^^^ : . -,^ .. .. 

ijjçr,:à Ipus^lgs niaîres ;j^e,çe,^ej|3rtep(&pt ^ ^qfu'il ^ jrcju de If 


y 


jKMjf les viè'timilft <^es ineendiest ilei mdadies £piMm«qiie9 fit 
du dé^ftl f)u H' Janvier d«<Qrninr.- J<e Rof.4'acQ0i;<)^.3/tpo fr..; 



h toute la France, l*a empêcùé <îe remplir^ nromessé. 

-T r^e lieu t fixant f^énérn^ comté Lîger-B«sfair êal tiop[itntf 
BU comrnarnlemfnt delà 12*, 'division niilftairè i «rt refltt-pU- 
cétâpnt de M. 1è Heuténànt général Le^htnt^f'^pjfAé k 
^'autres fott^ièita. ' .•',.*» '\ : *' ' ' 

- *^Uné ordonii»)tcê rôytie', du $1 ««pHi^ f^^^f p9ir\xtn 
no^ nnJfoFmê\ Tin $|[)ec lion gonéraJ^Xesit^flAfièA d^. tontes 
^tméê^ et rinfipecliofi c)ii matériel; df|.]VrnH)l|d«.^idng^5l^* 
ï^ous donnerons plqs bas la h'&ie des .oificier# MPerpum in^ 
peçtfufSy aitist tj^ie dçs qoQitr^Adans d^f.^uU!ivi&}pn^ iniiw 

--- M/Séguier , préfet de la iVf eu rthé , passé Vîà préfi^itiiirê 
de là Cèté-d'Oi* , eV 'templaceîpefit 'de M. Matime da 
Cboiseul. ' ^ -. •• •••' • • '"• •• ' •• • - 

-*^€â «poliee a sà4s{, k Ta reqii^fe èë M; k^pv^ieiireot- di^ 
itoft , . une bro«htti«' «ttfititl^ ; 'Aperçu» hfsïian^irs. 
r •H.* Le aivur'Bîdfttili ^ éditeur responsabladu^ Cà»$i{mî¥mr 
wel, AjHint fait, diplribiier, il jr>« ^4eU|,iii« iWIWf-W.WWftpWf 
dont il n]avo(t ,|^s été dépp^'à la. police Jdei/i^ii|jl^i«i éfmf^ 
de sa main , a été condamné, par le tribunal coVréctionner» 
k un moi» de prison et 500 fr, q*amende. 

— -M. Dupont, vice<»prés9dent de4a ch^iobfl de commerce 
è Rouen, est nommé vîce-pré$ident de la.sîxiëpie^ctioq.da 
collège él^<;tora). âe la Seirïe-InfisHeufe, eti ri^nphacëtoent 
dé M. )é prince dfe Montmorency, àb^erti pour cause île ma* 

îadiv^ • " " . : . . '''^' • '. ' , 

-^ MMé mareVhàîMaédrtnàîd Vîf»tit de publier le compté 
roidaau Roi des r<>cettes et dépenses de la léigiop d^onneur; 
f^es inèveniis se sont élevés « eh iSm^ à lé sorpipe de près 
âfe 7 millions. Les dè'pensM^s'de I9 maison 4^ -Satnt-Denis ont 
f»té de 44o>ooo fr. ; cf}lles.de$ succursaTas.'de 3ia,ooQ flr. Lé 
Tfllitl^rrtpnt des rtj'enibfês deTor.dfe est monté à S^ySa.ooo fr. 
L<^'*thral 'géhéraf dés membres au îi ftvrier dcrtier, éioitdé 

4^,829 

. ««•ÛUt aoaaçnption éit «avcne, % ISnSf peor Féeabljsié« 
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fât^f ici^iîife i^Celè S6n$ lé nom A^Èeoh de Berrl ; qai t«r4t 
éitu^ê dat]»le 'premier arrôndfssement. Le Prince bicuMsImt; 
dont elle dôiv porur le nom , «veic promit d'en itre le iàn^ 
êÊiettti «i ..... : 

-^liei 4Amc6 df la Sodëtëdeit Charité ittaiernèHe de M o«i^ 
-Hns, «nt Itirt c«lebi<er nn« n#vrvAine pour, le répM de TaÉa^ de 
i!ML<'« le diid de B^rn- ii éette occaàfon, des secottrflf extraoi»» 
dmaîr^s. ont ë«é- disfriWés aux pauvree. A Trégoier ,> toutea 
les dames se sont réunies pour faire dire, pendant plumeur» 
midiff 9 Oifc iness^ pour cet e^ceflent Pdticê , et une autre pouf 
vOn augtts(e épouse, eur^l^uelle la France fonde, 'enr«e rao«> 
ment, les plus douces espérance». 

'V ^<-^ Les offldters , sfJos^olKcibrs et soldats de la ]égio»'de 
TYonde , >»i gbrhison à Namci et à Toul , ont donoé une jonr- 
i9ée' de soldl^ pour P^xëctttyon'du monument à )a mémoire de 
^. A". RiMVi. \e:^^c doiBerri.' • . r - 

«u.'ll^ BoiylelMid:, -e(Mis*|>réfBt^de'GliJ^loii«*snr*6a6nej, qui 
ftVst trottté/fttco'ipé.i^ns l# >liifttre de» membres du tribunal 
dte cette ville à M. rév;^êqne d'Aulun , annonce qu'on va pu- 
blier un exposé des faits relatifs à la mission ; il estaisé de 
jWvOÎf dans quel esprii cet. exposé sera rédigé. 
^''-*Ai lié' noimmé Legendrc , pt^Vemi d'avoir, tenu derpropet 
ofFensam contre Sa Majesté en j^éfiêHce de plinieurs oavriem» 
dÉm dei fifMirais xÂisinsde DouKgçs,^ ete ^çqiiilto'^ le y^i 
. aj«)iil-4échinf queles ma^ai$ oii lés disco^s ay oient été fvot 
féréi n'étoit'pas «n lieu public. Cette déclaratidn rappelle* 
celle d'un autre juri , qui se |bnd6it'siir ce que le cri de ^ri^à 
P empereur n'éioil pBfi UTi bri &éâi\\eux. , '/, 

, — n paroîtque la juntç dé la Corogne ne veut reconnoîfre 
«ucun ordre; die celle de Âiadri^, ji^sqU'àrcê que les cortès 
soient réunis. La .sitiiatibn do^nérall Ëlio deV^ienl de pins en 

Î»l us périlleuse ; les Itabitahs de Valence craignant qu^il ne 
eur échappât, ont demandé qu'il fût gai:dé journenemenjfc 
par cinquante bourgeois , et t^iiu au secret Iç plus etfoit f^^^B 
|K>uvoir communiquer qvec personne. .». 

. —M. le procureur général de la coimt de Bfoxelles tft 
W. Van der otraeten, se sont pourvus tous les deux eu cas^ 
'àa Y ioti* contre l'îir^ët qui cQiîd'aknite'c^ dernier à une aiçèndç 
i^e 3ooo florîn's e( «<nx /rais. 

-<^ l*Si.GazeUe offlciçflc'de Berlin a pubjlic un article trèa* 
imnàrquabliî sur lai (ou^ci'zplioQUalionaJe ouvert^ à. Paris eti 
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Isvf ÙF des vîeftm^ ieê nouvelles loî»^ on j^r^g»rde*'Js» f#r«r 
nia4io«t <l'uiie patrilU lociété cooune 4e $îgfie 'de- 14. disses 
Ldltorircie J'Ëlat légak, coawite une aeptt ii'pnsiirre<ftÎ9tl cqqIi^ 
la loi, et sa publicité comrne une cl ëcla ration de guerre cfn»» 
lffeTatfuH4ê eutfatate; i! fil <dii a««H cfanA l'^rtitie cfiie Tes 
dépu^ qui Mfii fmeinix'ea^dki. coviilé eei^trâl de ^\ eUiî>)iMt<- 
<nient^ont for^l-à le;tiirntsson, et^u'ilt ontflpmfhiM 4JI»^ 
'i»ai«cle 4a cpn^ènée nAli^oale, ea «bimaiit o»^«eiapleiftiiélt 
odieiM. '• ■ . « ■ » 

'*' ^<^ LevHMriage (la roi' de Wurieipbfirg «vaç ]a-pcJnct^^^ 
Ainltoer^ »fijte dii fe» duc Lotjia-^e W«rt«fnJ»^cg ^ ê:pié f^é-^ 
Jébré, le i5 avril, à Sriittgard^' - •; • < ' . ' . îi.- .•■ 

• ' "^IfépTviceé .de TiiialewQod , «bèf 4e la cMKptralioli écla- 
tée a IfOndres," il y a' qiitltlue lewips^ vieitt d*êtf« .terroitiéà 
il »étë déclAré t(n]tpMe dut iréisikm» et quatri«fMf4)i<&d.'aCf 
CQsation portés contre lui , et $êr» i|n>C€M)9ëqf<epc^.c<#cl4niii^ 
la ^leine^ fli^rt. Itiii selAtenbeiipe'fe«a.]ke!c4Qii^: e.t|#xicu« 
tée qiie lorsque ' ton* rMaxaimpKcfei anréni éléiing^t . i - -> 


». K ' •»: 


« ■ ^ 


Par une or.dsnniance du ai avril, S. M. a aq'^ihiir? laji n^ 
lwoha«ii deioainp dpnt Us Hon^a, suivtntf an G<MPM<^i>^aiiP^ 
$ie»^udivisiotis >z^i{itaiT#&,n<^^* ' i'^. /*•...;* 


VilfîpM; Ét>inâl,'M. lè baron c!fc Maild^vai**^ Tottrîf, IW- Ù baroa 
i^BKltffi^Hrath ;> l6 IVIanA, M. le tDar<|tiis (te'Rbch«'hi^^ ;')%irgék^Sy M. h 
lM»r«n'<JirmiB-; BioU» Ml le- DURH|aifr d'Avnnij ; S|r9»h»àfl^, 'M. la 


jPBre, m. i>iaianic; Hriançon , in, maringonne ; marsciiiP, m. i« 
baron de Corsia ^ Digne^-I^f. Mi» bafroh de S«int«GeA<t^; Avîf^on, 
M.^My; tr«)^o», M.'le baroh d^EKpe6«>de Piibrfl; Hfom^rUirr^ 
3f» ie.l90no«>DiM«p«|in; ]Ni0»<>«, M, l« nMrquUd«<P«ii«e ç T«Mt«iiit^« 
^. ^ barpii R('3f«i»iKi (HilairiQTBvaoU^; Çarr4**?oon«^ ,M., ^e.CîWUç 
<1*Hëricoart5 Perpignan, M, le baron VaRw-rot j 'farbe», M. Jî^atottc-^ 
d'Anvrrçtne ; MonJaiihan , M. Je dpo dé la Force ; ftofdoajïx ,^tW.iJàV- 
ho\ ; BaVo vrfe ,'• >! . ' îe bnr^n 6iTdtn ; Nanl^ij , 'M. le 'b.itoo * iotraoi ; 


,f«4f ) . 



t 


AtciM^D, M. lé vicomte Clerc ; Roue n , M-, le baron Magie; Amiens, 
M. le baron Diica^ac; Evrcnx , M. leTaron tU la Foin le j Lille, 
W.Cambronnej^itefsJ^L^ Un- 

Scron^ Dijon, M!, le comte de Dillon^ froyes^ m. T« comte Grondlcr; 

,Jc cofQta d<^ Brogljf^i W^l^fH M»fk#^9«on iVA^grcff'^M M^ 

, ^-j.'i^ «•{) ;,» î ,.«/ j;» i ". M .-j^ -jKk» ol r.'] •>.•".»•}«. • . i - ., .{.«J 

-LbarDfct'^'PynrftrHe'^i WM: IM (mafVkilMrmt *4é ^«^f»p liaiMi'<l>irNMP. 
Sainl-Priest, baron a'Mbf'gJaC'i h«^o»y VaNHttfc* 1 î' 'il ^♦JI^J^«^»^ 


«lacquinoi , riirvaiK'r lYiernti ^romie l^irarain; paron vonrion^, narnn 
^'CâVarfi^nflc: iJfJff. WJi^Mi^i'ô'cti.-ilrx ilé camp '^om^e^e la HcMpheryAymor^, 

StmieÔe Ca?afaân .Iftl&te'ae'feourbon.ftuliiU ; ^Z. ^ . 

• •♦.u* ■<• î„ :j" . •«».({'. 'Il o >» • f î • ■ »• i>«i^ r rî • .' î '•• •• .'« 'i ' 
s l J'» ,-'. • •• ' • 1»' .»"jm II... : • >• «VV» >■«. I «■:.»# i/"«' . ' .1 
J- » . 1 •'• i' '» . ,.••,«.. j < . ' * • ^ t ' :• ' '- ' •' -É 
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bâ'abres présente a' la' ciia'iiaHre Tes deux proieU île loi r^atifiit |^ix!bna* 
'&t êê il^iS.'êl 'ndoptcs'paf la/cbambre lU-'s députes* Lii. cjiambre «ï 
ortfonne I nnmession . et tirciiie ç|u ils seropt examines, Iç aS..,aaQ» 

■ iej»i>ur<'ahx. M".! t^ VîccMrire /Ile Montmorency: ddvçlmppc yne.propoa^- 
t'ioo tendant à (>rKvo^er îiae loi (|ut souQiolie à ciefaniiveilçç r(''Si)(^ 

JreY'rçjçede lac()Qti^ain(^ pârVorps ;)f>pli^uëe aux delû'i» coinqrirrqalcf. 
TW. le duc de L'^v6 en devHojinf» une antre ' ^lont rob.jil*est ôe-ptri" 

^ofiiiér'&ÛtÛ''\iàém'\iii^ïM^^ majorai, sâni 


titres. bonoffifiaaei^ ^ jkropfiéi^ \héii^iUi^m<tnt . diftp^iMWMr 4l«W 
Icft mains de leurs p6sêes&eur§^ Ces deux propositions soot jprtses en 
considératioo. Le reste' de '1^ s^nce ^st consacra' aia • cenbuiéUeineoi 
des boréaux, pois a çe(ai da comile dés péCifii^tf. ... % i 

, tp ^ 

. .,'-1 .•• 1... f 

' lé Mj M. Bédœh Ml titi t^piieft tardes Mhto^'^ , Ibiil hr pttejfî^', 
«i<et's?dgiiltèff(M; ècini éesrfé^ ffàr l^onife éoionlr. Lsi diambre tCétum 
^à% c<ytt>f)lète'; la siéiinee'/rMtr qvel^iae teoifps suspétiiHe : . eastti^ 
M.' Laisii^ de ¥ilteve»^' d^eWppè Uite prAposition dent robjêt M 
Tfe.ifaitfe -admeure Y es' ioterniiisites «aM ii6S' çbtilofrs de la tiilfe, poilv 

Îtt^; Y»ti4ssënfr y^iprf^iukè'dét'VMylffA'^èM téincéB i^otai^lter. 

*a proMpQsition , anpay<îe par le oM gauche ei ^nt partie du centre , 

-Htk pntfe en i;diitMérati6n. Oft éWf M la^ditbw 'i tti é Wiutta Im deadéna- 

nes. M. G«ill«m>falt ^ndiqp««^,^>lMwcfpiîom'«iir iWoscMri»^^ 

de loi, et en Totc le rejet. M. de Gasielba|ae communique à la çham- 

.We Vl^pioQ d0rM. 40^t!f «NHiria, ^-^'toM^én adopiaort îes basés de 

.la loi , .p(MM»if divers am<iit4e«i^»s..M.BÉsi«raéèbo.tro«re leYfstdinb 
•ctiiel des douanes uofi iuprei n ii AB i mmntmiÊiftipimmr^êàehnbumfèné^ 
U tarit de.rassembMe Qoii«iitu|iQtebi:iwmWo. bicMfilÉsavasUgtiis; ''ef^ 
cons^oence îl propose la tévisio* du'iatif* W: Demar^jr^olé tm fa^ 

^wpuT au pftsiet de loi , sous la.coiiditioii(.i^ç laiMvles atnptidcMMiis Q«'ft; 

- f r ë fai»te.|froît adopta. D'autres anprndfsaeM.de dliiail aoot/^lcatttt 
préseoiesparMM. de 9r9godf et 9»if(pe'L|ibaitjide4.: ,. , 



'^mjnisiré cics' finances, 'après avoir fait connoftre Tf^at actuel de la 
légibn d'hoÀ'ihéur et l^in.«i»|&sanpe' de st's reveikvs,.'piré^nte à la eb^Bl* 
'bre nu' projet de loi dont le but est d*au(|^nientcr ses re<«soiirccs. l^ 
nfoislre doime ensoitis fectore du profet (té tof qui pôrie en snbs» 
lanoCy (|se tous les^ nnembresde la lëgion jTbônneur « qui aaicrtevre- 
nent an 6 avril i8i4> reoeVoient un iraitenieni de a5o francs» et kft 
éous-officiers et soldats*, soit retires, soit en ^cûvilc<nquî depuis ont. 
M nommés eheTalîeir^,'fêcéTfont, j^ f^rltr cfô kecood trimestre d* 
l8io snc^s Ccmds dn trësor , un. secours de laS fr. poyur M>fn|>Uteff 
leur traiteméiit) un fond de 1,700,'ooQ fr. est'speoiàlvmrtit affecte .1 4a 
'dépense de ce Supplément , et sera compris « cet effet dans te budget 
du .ministère des unïinccs pour réxercicé k8)o, et il sera rçndu,. à la 
' séisiô'^ de 1840 , un connnie particulier de Temploi dudit fond,^ i^insi 
'que (Ves extinctions qui doivent participer à cette distribution. La 
chambre renvoie le projet de loi aux bureaux, et fixera ultérieurement 
re'[»oqi»e de sori examen préparatoire. On reprend l'a discussion sijr 
ics do'uanes. M. dé Saint- Criçq, diiectvur- général, côn^bat les dof- 
trineS; professées dans la dernière séance par M. ilasCerrécbe. MM. Lais- 
sé de Yilléves<|ttc.€t L^eieneùr proposent divci^i^i modificattoni* Q^ 


f4eri|ié k df<cilVfttt>fi , tf M. Mbfgan de Beltôjr, rajf)noricur'<!c là com^ 
mission,' fnk ibn ré^vftné, ^i'|i%rsi$te dkns les conclusiods de la roiiv- 
niiitro^. Mi lé |Héiik]eni fait «lisiiilW l'àni^lyM ^e IAosIm aineRdcmmt 
dfljaK^ ilâfii^ni f$i e6im4ffrfiVlc\ lia «bambre décide «intl» seront ita^ 
primés > cl ^uçToa détii^^ra s^ les t^nls dfB» ^ hiéufif^ |«6tibf ior^ 

• i * 

t . , • ' V I . »• " . , , • 1 
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'' llQ.écrîv.aîo Ufiéral , eonni» , d^it'-on , par queti^Més aucçêf^ 
auihëâtre, et par ides arltclèà plus Ugm hue solid^^ 9Û'i: ]«^[ 
j^olitii^ue', sVsï avisé derniërètnent-cl!e cfiercner jo sujet de^sei,' 
]^aiâaiitet;io!i àif l^ur^ que dans ;îes piclûs éyétiçmens d^ jour ,' 
étiî a 'fait ins^rei^'clans 1<^ .Constiimionncl \\àfi\6\éM\i\an>^ 
qU^il a crû ians <fou\e bieki iqgéiiieui et bien piquant: \ ,. \ 

« Jéd^dttee'«tt.dhAfbilre tn^tiy^litaiiy'ile^arîs, «t ib norMi^terè pu- 


Jffoclafna sfiùuer/iins.^ La première ioutce rfe Uxtr antoriié vient d^ 
mous* £«e l^rtêtre' ttQ)|inBtqui*S>xprfmoU afnirs^appfloii Mastillon^ Te 
mi iaQobin (fuiiaiaaeii^ciBaiMrilevMirlisi wé dooirfntt pehAicSeusesV 
it^mmoji^ Iho^s ;»X)'y-i. . ■}.- - ' •-. m'. • • ' -^ "^5 • • • ■'• • V» 

' .?* ^î??:\.^Msjl? s^f «ft ^«f îy^^t v^' vçtt*:i«ri«5 d^^ce s«;à 

""S fit'^'fS^^-^vli? rf^ iK>int «n^I^i«»^ii3i^nwvM. p>vq «^ 

fitùrs 
jour 

J^fassilTon liVst point eiacle; H/a, uni.çè que (W^l^ur 9^otl 
»épare.'<^^ il a siipjprjiné de,$ pl^ira^e^ intefiiiédiaires qui e&r 
pliq^iio^eiilet d^veiop|>pienj4]e sebs^^^fe. Ma^s^îllon. Nqu» ne ci- 
terons pbiiit le pn ssargejjue Ton: trouvera en entier dans 1^ 
Wtaotï sur les écuqUs da, la piété des ^rar^Ji ^ ï". partie j ce 
sermon , q^uî csi poiir le diruançf^e cle$ {lap^eaux ^ fait partiç 
diàPelii Càrérr^e^^psir^^u Ton. voit qu'il. j[.a ici une asset lourJ^ 
|>évue , et un ânâcbr9nisoie asses grossier- Qui n^ sait que le 
Petii Carême ne Jut point prêche devârit Louts^ XïV, mais ., 
en 1715, devant Louis XV, ënfant?Tont danfc^discovirs fait 
allbsion à T^ge de ce princ^ , et dans le sern^Qi^ même 014 sç 
trouvé le passage que M.'^IS" A un peu altère ,. Mdssi|lon di-- 
soit : Gran4 Dieu , voyçz ici 4 vos pieds cet enfant a^gusie 
et précieux , la seule ressource de la monarchie Nous 
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axîoiii,âé]k ifi exttnfies de quelque! vfn^Hse? de^ «crivjdns^ 
rbéraok sur lliistuirc rom^îjie. La luéprue de IkL £•* eU fdB«« 
tiuiuiluoie encore, puisqu'il: ^'iigil de rbisloirecW stin fM^t^'; 
•t i en ivottilhipi pfsisaittvr «tir M raipiofèin, ï^ W€a'hi âjm4«^- 
fafur d'^ffm^M'fuéii^e à'pljif^Mer à'««9'd^)ieVis.. - -H 
Te qu'il dit du prêtre impît et factieux est todt «ussî piqi 
solide. Que Massillon , prévbflDl liêranl UD roi et pour un roi , 
n'ayant pour auditoire que. ^^s princes, (de- Areqds.^i|^peirtSf 
des hommes puissads^ une coiir enfin // que Wa$5Îllon.,di4-,je^^ 
jAt plus insisté sur les devoirs que sur Tc0 droite des déposi»-^ 
f aires dç l*aulorité, c*est unepi*euve de rexcellent çsjp'Udiç* 
l'orateur; q^i^iLait dit , dans la cbipelfç. de V er^ll^s ^^ «ii<î| 
K?i grands* sont fa* 1$ pour le pèui)îe , fljiionliçpeup^pOjWHc*, 
grands; céTa- se conçoit ; mais niî*atlroît point, a coup sur; 
fe,na ie vi^mé Ajàtm^^ d^v^iiiHrl»» nHiUili^>9t«tv€» «é UIoh-^ 
Tera rimi de: «eniblabte dans tk^tdiltCMrsMpi'il prédioîrà W^ 
ris, et éans les diâfîres piAifrquflet: It cèilnbissrtit <rt>p' krs/Ç|i*i**' 
tt»nârtc^s pour avancer dé ces'rtiaxînàéi^bèiol0ès devant <^fetti{^ 

!|ni 2iitf-pienl.pu en. abuser, t'çs orateurs chretiçnsi p^v^ot ^ 
eursandî^irs de lejûrs devoirs» t^lr^-peifiae leuns droite^ 
et c'«stcA qui.te» disiiogiie d^.bndMMcfirt<«l'ttkiafchîé ,' qvv 



ihîer; eetti? quféstion'' iuppb^e , fcô me sèmbl^'^ ,peu 4^ r|^^ 
ftelièrr ; lêTsr deui «jbrcrposîtidïij sorti faussés prisés separêmeiiiv. 


et vraîés*prfï»s e^Sé^br^; fej^Uttle en f^iVçbur ]l toùyèj-:' 
rain ;' re'souvéraih''é^t fett pour' le f>éii^ré , él )'qn et t'a'ètrii 
sbntftîfs*pôiir qù^1 y àît^SQiivérâîrié^e; V^ , ! 

''' Mas^libn d'diUÉ^uV$<li pris soin, dans jsltis ^*un endroit d^e 
otr Peifi*/ Ciarênïe', à^ prévenir lejs'fa'usses inlerpi^élaiibn^' 


sron* 


qu'on poUftôitl' donfhér ii sa doétVîhe* ïl éîoft loin de son in-» 
l'entîohde ^ééotti^c^r 'les Sfysteqies deOu^Toues niodëcqé^^' ff 
d/a[ffi*ârtcîWr-fes p^îés de tbut'joù^.'S'il dit q^ue )es|)rînce| 
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ir fi j !»de'bonbtf9r|Hliir li>s peupl6f"i|iie dans Kofilrê ,tl^ \à 
•bamisMik Pq»r pe^qn'iU s'«carleift àtn nbint fixe (I^.IVh^ 
béi$f(an€e, W :goavemenient n'a- pias de régie ;^ cLacun rWl 
être à liii-iiièiiit M loi ; Ul- confiitkMl ,. Jês trbuliies ,. les di'an 
sen<;idns:, tes^ftttenUU^, rîtviMliKnédKâîsflentliÎBnfôt de J'indcH 
peMdaiioe; 4t Ivr flO%iverftinS/ ne staut-oient rendre leurs 'siijeU 
Beorrax-qv'én'les tenant sounns'ài Tattlovilé, «(< lejàr rêndaiii 
en. mèine Utnips rMsuietlissemeHt doux et aioifible., (âermoD 
9ttr le^t carac^fV9 de la ^fvmtitmp dc^ Jmsus'-Chrixt) ••* . » 

> Il est 11 crôîfeqne M. fi. atilroi^^dé «MÂns càiitent de cm 
passage* que' éft€el«î^<|a^ii' a pMsenié à tes iccleiirs ; et j>e lui en 
daa9iic«»ott bien d'^uireè cpn n'auroient «ans dotite pas noi^ 
fïnm so|i apfurobatiotK Amn, daM^leméine sermon, MaitJloif 
dît); C'4fsi saas It» botié'^niihf^qtm ie^ culti^û'iaffkrmu f ^qttm it^ 
fm iriomphâ de^prremt^i ifHfi l^t^ensg im^dadiid est èaa^ 
fifb (M akkigée de jk 4Mit^er, tpt^ ùis nouvelles '4^in»ti9 'êoai 
pvaswiit^, ^fne^et ^etpnt» rebaiieSi ne 4ruUvÀnt «sbr pniÉeeiàMm 
ei^ dei sûrtfté qm 4imà fobàUsnneé et dmiiBSuft^ié, Qé^ha»^ 
%f*^ n>'est; pas sans daa te celai ^i'iiii iHspi^wvd^Un i/àcârMr^iat 
iiéi»« fnMivoffs ^e sârs 4p$e onua ne tftiwaarêai i3aBi^jde:leU 
sassn§i(^s 4af 9 if»* f^fiH a^ftide^^dcj M; fi^ <^>ois'dana ka/cià^ 
iéfmipn%dû *C<m»êkMi0nntii^ J^ciimga aaàsi: cesi airef^iinnioà 
liwf da4U JpiserMiii>«ifr^«yÂuhb«»rvii/Aev (({nii&iiliiaèHicpar» 
de du Peiii Carême, (a passage>oipHfMWilbnny|ilèMUi<unih| 
les beaux esprits g|ii se \iwTtn% Jfr^im f>iéiéeià lofgueHj^, 
contre les génies inquiets el turbutens , capables de tout sow 
tenir hors le repos ^ qui aitfipni riieux ébranler l'édifice que 
ita.ne pas f'ag/tcjç^^nm^xeinient. les ge^ples et les Kpislcjo^et 
de hiur ankbiuan.et dç leurs intrigua fi^, ê^.quj.ni^ilwt brilbtf 
^eurs talensque-^atf ies 4iiss6/Hiom»' «(Vsfeîi' tf/iZr^ mÊdi€mils 
domestiquas. Il y» a là de ^nw bro«Hier>à7amai^ Màstillom 
a^ec qttelqoes poblîtfstes d* rf<>s îoàrs;. * -.' t ^ 

Cependant., la plaisanterie de M^ ^- -'l^r cçt .orateur i tfïl 
€in goit \e(!^tfsti^uti^,Jmiet,M^,il^^\^ues]m 
nal a détuMcé fiossacil» pour m\ t, f^^mge, iut lUseoufê^^it» 
lUistoùfe :i*«/i««r^e/js, aM.I'4U>$i^«-A«^|iri, fMirlani du !£* 
Çypte , dîl ! Le Pôfffi/è parloét ^trusMie detfisunes que Ifsfvik 
pouvaient commettre,; mais ,îl suppàsQit tpiijours^qiifilx p*^ 
■tombaient que par surprise au pstr ignmvmce, oKaïqppnMr 
.4JC imprécations les ministres qui Itiur dpnnoieçt de mcj^vtt^ ^ 
t:onseils , ou leur àéguùoîeni ta vérité, tl j ii^ràifWttidMi^ 
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ié dhok ^e be paàage i|«elque malice Uen* pFdfoMflef d tjfÊtU 
^oé application bien fine ; maîà-on ike «e seroi^ pas- atlenâo à 
tmr les libéraux recourir k Bôisuet pour cfaerçbet* des argu-*- 
nen» dn. leut- faveur.. Boasuet était rhoniiiie du- moiiàe le 
fnoÎDS propre à étayer ke -doctrines ' pjDpulatret ; û élnit paiu 
tisan tre»-aéclaré de l^autorîlé rojale , et de soti eii>roîce pieià 
et entier; Qui des publicistes laederues. ne sel-oift pas: révolté 
desprilicipefl quUI pose dans sa Politique ^ai'tée,W' il sod-ttieiil 
que CaïUoihé rqjralteil àùsoiùep ^ue le prince ne doit ren* 
dre 'compte, à personne de ce qaHl ardotmef^u'il don se faire 
craindre des grands et des peiiis/^qtw its st^/éis doivent atJt 
prince une entière ohéissance, et où- il appelle r£ccilureeii 
preuve de chacune de ces assertiona? Il est. si étranger aun 
progrès des lufoières qu'il ne permet la réVolle sous aticuii 
prétetle, coûnse $*^ n'étoit ims. reça aujoutd'bin quei^'n- 
tuerection ét^it le plua sacré des droits ^ et le plot. todéapeiHi 
•able des devoirs. Enfin « il y ^pdans celle Politique sm:rée 
tant de propositions réputées aa)okird'Uui abturc^es et inàoU'* 
tendvies « . et> Bostnet » dana «es aulrea ouvrages comme dans 
sa caiidiiite, s'esi montré si borriblemeift prévenu contre let 
décottire^ief fastes de nos jours en poItUqtte,'qtie |eie détioiice 
conom un > auteur daogeretii, et ei'roné, è.loM* lifts aluis de la 
fwotoiîfn^ #t à tout les défeosenrt àt» droits siaprescHpl»* 
Ite^dit peoplftaonmralm . . 


t. « • , 


1 ■« ' 


■i^' AVISi 

CeaxM'é'boi Soilstrif^tëiir» dtiQt t'&Wffoellitàt expjre le fi mai 
•ont priésMe Te trtiouveler de àuile^ afin dfe lie pdiot éprouver de retard 
dans r«nvo^>dii Journal: Ce/a eàt d*autmnt plunit^m /mur ceux qui 
00jhmtié'€ùll4çiwn ^qu'ils potu'rùmnu p^^ Min plus hf^g »%ltfr«/^ Aoif# 
mettre dans l' impossibilité de leur aç^ner le/t prtnùtirf niuiwros du 
féOthonnentent» 

Ils voildroiiibieti joindre à fonttis lés f^clâmatiotii, chatigeftient d*a- 
itf!rcsSe , réAbonttetiieAt^ la dernière adresse iuipriaiëfiy cfue Ton rcçôK 
avec chaque naoféro.'Célv étité des recherches, et empiohe 'àe% erreurs. 

Ce J^r^al pnrolt les m^ieiedl^ et samedi die cbaque sduaiae; prû poafi le 
Ffafça.E freacs pour trois mois» a6 Ipiucs.poUi six mois.^aS fniiiçt pour 
i'aunée . franc de [loi-t : foxnn les pats étrangers , la Suisse exceptée', 9 ffiincs 
5o CMhv pour trois mois , 18 fraocs pour six mois eC 33 fraii'es |iOitr'l'aiiuee. 
CluMfaattUDesuelorttantnu volu&e» ou ne peut sonacrire K\ttm cka n luoi , i* 
aoùr, 19 liovenibreet 1 a février, éputiues ott^oionience chtKjUc volume. Les leiirea 
et envb» d'argent «loiveat dtre ^itraucliis tl adresses A M* Ad. LE ÇLBr«« au 

iNMH»fltcej#anial. 


{SameàiHQ avril le alp.^ ■'■ ) (fS^- ^^-) 

. >?■ ,.-1; ...vii.yr.'.-^H'» ifi'iiiy i \y,;^Hu ^\,r^r^V^^>H^^■' 'A 

•;■■''' -'"' VtWfe(i). ■■■■\ • • ' • 'y 

! VlndiaUoH âe Jérns-Chrlift ^t^ ÂpJrtk4^Kw<Nitttte 
siililif , l« liTttr l« plu» diefl* « la^pit^iéy ei le filwrfé* 

rendu purmî Jës iidèl<rs« t à > S9^sd : iieé tyialîttlc»> 
ontilioti des JE^ncrès > l*•&p^il diedoiMteur«4 âei^oln»- 
^«^ la 4(onnois^n<ie des voies sfiiriiueHea^ Theàt» 
rgiise simplicité du style ^ tout a contribué à i^MMire 
'ée litre fi^K^ieiHc aiit oliréiienS*ioigneA« tie>foitr^sa<* 
lut^ et4^eu)Ltndfnes.qtit ot«i u^» si grand obfei iiiohM 
ji-cbènr sont >«tent>es du trésor îçiepuisablede raMm 
«t de vertu r(r|i krilieÀ: KNUtcales pages de VfbfùUàkm* 
'Aussi des» pkiioaopbea digbes de ce- nom< IfOUft «c^ié»* 
fbn^t30mnie'ié> cbeffd'd&ttvre ideia mooale «el dusëè^ 
timesty et dès gens de letfresfHit admiré lea grAoÉS 
«mpJes ei ualves tdtt langage ^de: r^meiir. GeiJtfUff^ 
^tteloitete d:AU)eb^.<^t^rMai0ifiHM^ 
iiéirë^^ réaptnriia plûlé.lâ pltia eocuaeiisb;; ee^aTeift 
]ûAiî% Foiivr^e de inespÉil ifttirsè cbctobèv miH»ifaIii$ 
-do cœur cpâ pi epençhè c vMt y vbI>^ ioiA yi pokteJWîl^ 
prçisiie d^àneNâocffiemsie i;i»iicnkitit«i^:ipsi^saiié>8e*d^ 
4Morder ^ aatia etHratiier "aiveo !f pahasTj teoifAii Fume ém 
Mtttiflliiecié)de la pHs pane sagedse^ 
; iUb- aél tlitré ' a di(a se rependre.él se ouikifltM dalii 
les temps oii» lîat6ebemi&Dl a ia lolîgioQ ^ift( plàa.l^ 

î ' ' ... «■ ... . ' ' ; • "i ■ * 

. •(») în-34'; »Hi,'a''i'r. tt a fr, , éd ' cënï. frVnt '^e' i?ôri 
^A PMs, cliM TrdUtei «sWtMé, Ifbràîfilr;' «t diéfAAftà 
iLe'€jfaiii,>m bMcÎHiMe'OifsifnMA ^ . .- ■ -: .-.,:.'< 

, T^meJÇJaU. VAfnkétia Ad^Mi&df>db» Jlw. ;& 


"et plus général. Aussi nous voyons que les édUioos et 
. > Jçs traduciwu» deY fmiration on i été extrêmènSïmi nom-' 
l)riei^e^ (Jiiosjes ^eqpiers «t'iéclçs. ]^. jB^rbier ^a^dpfxpé ' 
ides détails assoz curieux>è cet çgaHÏy dans sa Disser^ 
talion sur soixante traductions françaises d& f Imitation ; 
iPwAr'fkB^'à^ iii-'la; et ce iae wrz pK.û^'ècmAùTi de 
-BOtre obJH'que de prés^tirerun CT^ti^ait dk eë que ce 
^voteone présèutcde'pliismtéréssaût; Cet'eaitFaîttiioti- 
ii'éirai Fe$iime que oos jjèr^^sfSÏWnefït: de ce KVre , et 
Ijmpbrlance Qu'ils attachoiènt à» tout ce qni fe pdb^ 

' ^oérM. -' '■* ■ * •' ' - •.'•'* ^ ' '' y "' '• '\ ' 
-< L'isalèitr de la Dissertation nà rpiis ^èv4r€^Hi \éc 
decimpter loiites les éditions latines' An^ïlfniêatiômilA 
ai '«n cite qiié quatre oti''ciiiq plus'i>etnapqmUcs':; 
•eeile. que foo regarde ©ortiroeMa ipreutièfîe' i» et 
-mit «fe porte point de date ^ -ést^^«ous^â«'jboiiir:3è*' 
ïéiomàâ à Kempisy ètparott'a^oih été'^TfpcbrBRe b 
çAi%sb0Mi*g ^' vers i47âv La première 'édjttoa pDrtiidt 
tciHt}e^'éié Âmiiéë à Veoise, 'en 1 483 , îrï^4^. y sobk 

4ira en» fit ' feri^e: mie ti*ès^jbçll^^^ 
>CiM)e'46s f^vn^s doit'a^bîr;W li5>jow' vers^ ifô& 
«fiBne^:Dîdot^.di'r788^ n'a pas ;f^0ndis^'àj'i*al^ 
Htbte" des aidai^e^rf';' rêx^é^dssin^ cpy 'bst'jné^ligée^^ qt 
\joéj méal^]t»tt d'adèfiier le'i»xte))si'»tristemedt'»di* 
' iiguré par Tabbé Val«U;£i)â«if,^BlidoDÎ^'de!'Barme^ 
a (ituUil^^ eu» i79S',^>sf>'n^gnifiqûb éditiez 
'jtfttdiispit'attsn i^^obMgeliiens'dbi^^alani^^^^ Vu ^. [ 
; l^e .^iblîograplie entre, dans bcaacQttp. plus de dér 
tails sur les tr^uctions frauçoisqs.^ La premièrp anll 
.oieriu^ ipaprUïi^e ,à ï'pubfa^e / go. ^-488 
dans te titre que le Hvt*e; a[ été id'abmrd cothp€lsé eli 
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«( <|i.i'îl ^it aitnhue à JteM Géi>on: I| y cm imis «fil^ei 
.tra(iUciio0i sMf Jti^i'chi tnéiiie siècle ^ts/^plldab^ le 
16** siècle >i vingt-lrois doni le 1 7'» ,. et, auiailt xbnis 
iedorui^r^ièçlet; fë sjêcle)acto«] nW$ejn<x>r<^ fourni 
qoetcd» ^ ea oornplotit celle, de. M^ iGeaoe^ cj^e août 
jwDoqçoi^. Blmieura d4s:c^tr4JKiui:Uqod otitétairéîmr 
priofi^A tjrè3?r9pu(ve»l i ei i i\|;.oi^Hrbi€rI c^n;ipii«i en? ixmt 
pkis clef »s^|>i^ oei»ls )é<^itit)ti^i dp. rjb»it«(îoirri;ii {ivioçoU» 
1^411 4pi^mié()C^ lrrf(fn<JtHm(C|ui àil eu uiie^r^ndev^iog^è^, 
est celle de Mîchd Hc Mai^Uàc , ' depiiié gaide das 
^ceauli; botiiihè' «ussi pieux c|a^mègre^ mort. je 7 
août iQSfiit; IqoifeiAVfiiiyie.tiioitioeiinércssfioie sur lui 

ohcr. M<; (&e90Ô.:dîlu«tub t^'t^adiidiiMi re»pirA^ buiii 
MHiyrbt ja itimpfifiué ^^1 ooècicki ^ ei a» Qiêiiii9'qdelc|ii& 
lois Ja à9teisl€>n;ec I^ «force.de forighial". Ceùeitna» 
diiciioô^ .4^tt eH^diBLi6:2A> c^S^^ ^^^^ atUribue^ipieif 
4|i|^îs au . J[99«)k»\Kt^%eydé ^ a ea>'. suiKoni i-^Atiw 
aaaAHHî de' M.lBarJli^eri eio(}ii4i|te,^îtû>iîi,j U.aji^ doaa^ 
«tt|ip|.a.ic^le.dujp^i9.'tiî«ikrd» ^<u»ukei^.:|ttitiLiGé ttk 
'%^&/^uC^At\if:^:Yemon» si6u£ £^lQ»iqttt^t«ttt»lQU^ 
itcasîp» te;: f^^ âet'^fijQaiCi^». ^jus^ua .1:6. qfûû i« dianijg^ 
metii du langa^f 8f^sXoiu9i;X:W> lias wt fiiiti ou? 
Uier.'pfiU'â/pQM^'r <^t ^ \\ j „; . ^.-l • . . =.. > 

- ^ Éô iiQÔa f.iéilVIaJffftpc! d^ Sàc( ^. lio dea solitâirie» dt 
ntiH^'Ri^^^ > l^dbiîa squa:Ié noiû dé Bàùil ^ ^tîeWidto 
SsîeA-.VhiI» liiie'traaiicitOQ.qui a «^ filù^ dei&uccèi efa^ 
«en^f .A|i« Iburbiisr &ipiiéde'ir|u'iil -^i^n ta. eu ceiu.iingit 
qof aie ^(klit]tdcii^'itH»;fi'jif€ti puuriÀii£>pfla cpi^ ciàue; ini4 
jéuetiao iochT i^rfeue» La^^un''oriiië(|;^i^tf hieu^ ^or 
veqftl là Hd^iité pour cdamr apré» réiQgance;,sl ipor^ 
inéiBe rè%plièaiioQ;puîqu^à ja |tf ri^ 
#ai ree^flu»! }uaiiâe «i^Mié^^cuiicmaboi^^ etfàr 
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'Cilê'^fifônv) que i;Mst<paf fekutiè îmitakidli UI)i*ê> Aftstt 
^semUsibie y d^ns sou genre ^ à delIë dè^Gomeille ek 
^erb* 11 ii'^st dottc pas ^totinani qrle^ Mite li^dducnèn 
mt e$Bx\yé des'aîiiqiies, el M. Barbkrry c|iif <^d faA 
«111 <trirfie «m» Jeâutie5 ^ «t q^i leiirrt^rricjie À- cei^e 
ticcasioh de' b* jàloiisie e^ dé Fâtti^ruuij^- ^ riiootres 
4» tomb^'^ 'à* leur éj^^ixl'iiifc^ bbtt^ gmcrîté sévérité 
Nou» rainan«}uMEm^i ^rè^ Itlsy q<i« 6aè^, d«b» aîif 
^i»erikséfn»ntt dit «inei ro^mioa 4« blol eotaÉiiiitif «D- 
tnbue ^/Ar?iro^W à'Tbofnilià Kiimpisw^ 
' l.a tradmÀtOD d^i^^e au Hot par Fabbe de GbcM^j^ 
on 1^693 i » eifi du'^kifftitay el »dooti€ lieu k'uim 
mauvaise plaisdiii^ne^-Vl)hMifé ei d^iA^letnl>ei^ty 09* 
pi^ en ô^a paf towlM dii^ricMàiaînett bist<inqo^ 
(kl; « pf étend«r (|i:il&* Va^Im^ dé Cbc^sj^ 0«OÎt dédie Mû 
en^ra^ à M^f^^. de MaintenoO > et qu'ai VM%<ài <rbpré^ 
tiei>|ée^ «vQtt icetle »mqrî|iiiai^^vi jfkuH*^ fi^f^^ 'intUét^ 
miterk iiumn ettôpmeupistei > jR«sr* ^lê^^em tmirft. CcfSa 
ioaorlpciob ^^esi piis^ plof vt&îe^^e 'IW déidliMd» à 

du ftéoond'Kvroîoawîi taifignro^'ioafqtfacaeeiktdtiiiée 
d«. jeubes^ûèkj», trvctc ee»ii)<M8ay/i0&;^^/{liii^;>Lt'{«iM 
«iadé'riii9ei»ti4>q dfes^ftHaegrsrd^aol^odoiiesu' * 

Oki attribue à Pbilippe Goibant ^ sieor du Bqia^ 4é 
FAeadémie f pa«coi$Q i élève de^ t^i^t»R<^r«t'^ une ira- 
dbdJbn 44diw i k; t^upUne^^ cl jklbliQ^^ en* \&Ui\ 
IAj Barbiei*)bsliibf )y]«llt)=a eu trbtttè;édi(jûDtf, Il'wH 
doiiDti.aauiDtià celfe ide|J>b4iii^;i>eixadMiM*e>'^ appei» 
knt; elle esi| dedi^^'^ ia dpebeese-idX^Iéatîs', '^tpit* 
raty pow àa; preinière lkm>*^en^4i^f<^ Une nctmmi 
yilus;Fé{)ànd«ie,Qnc<>i^,|flsi celle aooquei»^ M a«fM 
deG€»oélifim>ct^i]|eMM* Barbi^ ec Geiiee ré^ds^* 
d^uem fcmr Cbisiiia^'f^lre i€tiik. JeM'ÇiesMi^inM 




( ^y 

fagre^p^f pitre, eu,i$75y eiil s'en fît, c:j] peu de ^^Q;^pS| 
))|p^eurs édiùçixs; ^Qn i\^^ Jaau>^B<»p|î&tf Ol^tspo:, 

^fi.^9P l^rè, y joi4;»H.diî^ praiiqMli^ ei d^ pnèip dt^ 
^HPli^^Ç de t.9rrainp. Çi^s^n eloit ))eu*cpnptf'>ftJkç 

{^^ «?ps 3UCCÇS d^us h clfinr^f ^(. par sop xièiiç ^«i^ 

df 362^ répandue en qç tempsr)âvOj^ crut. donc. jcpjl 

ptaiv,rî»Hte^jf\xle|I* trjiducjtÎQn^ comroç des jpir/iûque$ 

et des pîères^ ^f.fl"^ .Cusapn n'ieloiJt qw: J^d*^^^*'- 

Ce»t çeiifi vef'âioii qxii sp ;*^îiDpi7fné le.plns fréquem^ 

jùeiit eocorCj ei j^opjoMrs ;$Oj[is le DPiD.d#)OaDU<;lîeq. 

M. ;B^r)>ier a T^ir de i^gardfir ççlle alirihu>iQi> comxqp 

l'effet 'de la y^i^léà^ê cQï\trêt»4^JW^»if\oj^ i^i^ 

jp^^iîf l-iis p;i$ pw y être ù'(^npé> coiu^e tes-^ulres^ 

'^^t cpQ>m(e .r^ éif ïî^bbé Gp^jeu Ifii-r^piiêine^' qr>i d'c^ 

çàs .3U9])^^/4e parli^litc qn leur ftfvruu: ? OmA^I m/W- 

^ifrfi péoi le.ootfil^r^'dca eflilio/ia de cet|e..verjiK)p9l*« 

^ : J^ 1740^ î^i^^'e IlifililfQiJind:^ Jt.«^aiie, dcKuaa w«i^ 

4r4;d)icHoq^ W A ^tttdoifze t*diliOJQ3^ 4&1' 41)1. est estU 

4^1'^; qiieiqiies aooées aprèfi l*.abbé ViJ^tfl* pu|)Ua If 

.^quc; ; .|^aî$ CQiiii](ie elle eaf jTfûtej^viirk. texte iaûp 

jQjijie^^l ^pjiiL^iir pyoil ahcTc gvcç jbf^aucoupi c)çjiftrdifr$îi^ 

^l 4^ |ice;>c;e , • e/le ^ pcM-du/J^Y^-V'^S^^ WP^'é^. ^* 

.çoar^oifiiefar^. ties .(raduçîÎQnç Je$.,j^^.^i?cçp,lç/i.«ntiit 

j/îp;l)ç^ <jk Bqau^>,.d^ J^l^l^^ 4p ^»;jSi?g^e^.|îlle 

^i;^f PiiTi^uji^çt dc)i^, û^Mbiof4H w^«AM!pti^r^p<^ 

^.i\^.,,Uoi:e. ; . ; ^ . ; , , ^ ; -, , : 

jÂ«ft*?f 'V*. fl»« )»otttJ j^^OQ», aptiMu^f}c|li:a^ iveir^»^ 


i 


..... ^- 559^ ) . ^ . 

a éti compijs quatre;, 'àA\tt de^CoYtit^rrf ffèTéTlet^ 
c'nr^ Vlç Versalier, 'f635; dej. Desmai^eCs, t6549 «i 
de.râbliîPellegVnn, i7'!a7. Il aui-oit pu v ajomer.èelle 
qui' fui imprimée à Montaubâu > 'cn ï 79 r, et quî test 
tié M'. Delmasj' cnre de Sàînt-Oreo» danâ la hiéiiie 
ville ,^' et aqleur du poëuié inliuilé • ydrs nrtiumseii 
âe ùficîo^pastùraU.} cette traduction tormé Ujî volume 
in- ^2 de SSg pngcs, Lat yersificalipn/ep est facile, 
jïiaîi quelquefois .uu peu ^rain^ûte; l'auteur *^loît| 
^it-on, uu.honime pieux et zélé, qui p'ftVpit con- 
sacré a ce travail qiie le letnpf qu'il -fednpldyQil' a sor- 
tir pour aller remplie les forictipus de sou minUtère; 
Dans ços dofniçrs tçmps il à endoré.pafu uoe JVbà- 
vélle traduction de Vlrnaiion envers; Paris, Renoiiardi 
•î'8i8, in-8®.; elle est i'atiS nom d'au teUr: on Fat- 
trîbuê'à un ecclésiastique distingué, par ses ^qualités 
et par le rang qfu'ifdëeapédkôslê clergé; 

♦ Notis passons sotis tsilécic^ les, détails du* M. Bar*- 
l>ier entre sur d'autres ifaduçlioms de V imitation ^ et 
ixir de* écrits* qiû* portent. Un titre à! pieu près seon^ 
4>liil»le/èt uQuspc^s Bôrnéfûn'5 k faire meutioudà 
^ckralogtié que donne 1^ bibliographe des ouvrages 
>efatîfs'à lâ coiitesiâtion sur l'àutétir véiitaklè'de4'i>yti- 
^tatiôn. On ^ait que cfeti'é* contesta tiôn à été IbrttWfe 
Cl tertyatiimée. Trois cobtendans pritiçipaùx ont %é 
-niis shr.les rangs ;; Tiiômâs à Kênipis,. chanoine iré^ 
*gulier du/Mont-Sainle- Agnès, né 'Vers i58ô^ à 
'K.èrftpen„, au dix^cêse de Cologne j, et mort en 14? '5 

* J eau €ifaai4ièr de Gersob , chancelier de - l'uni vcrsitc 
^tte Pàthi^, tti? ^i fthetel , 'èû 1 365 , et inort à Ljfon , 

le 12 juillet i429> et Jean Gerscn ou Gés^enf, qbe 
*ï'6û dit àv&îr-été'âftbé'etiPîéinôiit;, mais doc^-oin ne 
^î't 'rïëù^d^àîHètrrs. Le^'clïânàlûes réguliers j^ortèteot 


v^» 



de ni oces-verbanx , de iTifîiïioii*es de loule espèce, .LiC 
17**. $jeoie sniionl vit ajjiiçr ç|5Ue, qfieatioo ^y^Q iÇt*3i-r> 
f^i^r^ <ji ^eivs.eçvivaias , ËlUe^.Qupîa et D; y. 'J!liuil<-. 

tenrrrpM^/'Lé esiaJjogikeqaxiffi'èàjpeiégsnd'M; Barbi|eri 
est' a jt|é^2 î diti^i^i tvr ^fitmi >aiïrdti9 ji^éèwiciti' tk» révenir 
sfftr^'ceîte qbéiittiWf «Értî§ utt-feW^ ^5dé, -oti notièî 
liiHeiohs m scdlîiticTit^que M/<ît;«ce'':àiioi>fé I1 qîît' 
ejjavd ei dé sa irîldiic|ion..iyous espérons qii 11. obus 
pardonnera çe/$ j^r^lirinnaîrés^en fayeiir.d^up livrje qu îl 
pa^oti affeciipnjaer spécïàVn*ei3l/, et qui;jQ!^érîte,àijaQ^ 


.4. i 


i%t^mio«|{ d«l«t^StttAte <-Cix>fxi Le iéfidfomt^ , f éfBcc 

.màidi deft Pt^s «t^dë FAbbàyeliiixBQH»; Ié)eàd4 4y paV^ 
le *cki*vë 'deé- Miséii^i-ètraifgères , 6t' lé tendkâi i ^hUt ^ 

uYi éèt-VîiE^e ^iétinetjpbuv Ms'. k dii0 de Bèt^ii^ M. Hé* ^ 
T^ùe du Mant offietëVa- pMflificaUiifeHt;'(1(M#lè9 W; 
i]tétoe9 cfëfëbll£«» è^ fd«i1r4là:s€fi^ét4 la nÉ^lne ^tWitf^^;^ 

d#na«iclte7/M. 1*èrcl|e?«qa« dè^T^do^ 4Ac(ràra ' 
pi^mifiéateinèfti ;iM« l'aftbë Bord«rie^ ai^ekidtadré^ét'ëraa^d' 
▼icAjl*^,; {^éèhertf té se^âioti du ihiâtih.'Lç liUndKy ;Fo&;* 

aiâli ^^ diérei'aèîdHif^m ;' W'Mrrtti'^ Aym U^W^ *" 


1Î911 ^ et 4içrni£i* yoiii: d« I9 mufpjiMi, 9^. 4^ CoMçi, élu. 

aVçpevêqueide Rejnis^ c^QÎf;v|^ poutjfiçdl.çipeni; M «ni*-: 
0lopnajr.e8 feront Ion îpstructioiis «t les stations, DuranI 
tôii(6 la rieuvairie , le« èxeixic<îs seront prëced/$ et «uîvis : 
d)!i ébaht^ét de rexplicâtiôn des cantiques; tous les fopi^^ 
k la sliilê de la g^ajndSiKfSse W des 8l^a|{oHa^ il y aura 
inloitilioiii de lé Ttai» CVéixi hs measie» se sue^Mevont^' 
depukaîx- fa^p^ »jflM|tt*à> dix^ ti 1^ jfnars de>fèt«%une 

\^ièv^ ,a;é^ë a^*frd^ p^r.'^ W^ij^}Ni«» PpoHfo .a%fj^ 
&4èlc^ qui, p^^^qljlead^ui^.nfH^raifies, « r^^ja^^eur 
te la ^airite- Croix ^ Tisiie^'obt avec p(^té Wi^^QPt^S"^ 
lu Calvaire, çl y coipmunieronU . ' ' ^ 

— Au|ovH'd*fiiiï 99 avril, ^ uoê heure irès-ptécisè,' 
ft. i^ribbé Claus«l dé Montais, aumônre'r de MADAidE.' 
et pi*Àlicatein*oi'diiiah'edii Koij prédi'et'a , dotis ri^ise^ 
de la Madelaîne, pouv les» ^tabjisseoiens de cbariië ior«r * 
toéê sut* cette paroisse. 
•— Ce n*eiC ^ iMie« qu«' ia i^MlVlUoif ait abattu 


!«». 4PrM^W^ » 4<l^ Mfogfi» .p4l?ivcieii4|.j l..'»»e c»l VaH^. 
ti;^ OA «»ft *^^P«5iî »»U f)« «0n^1^9^*! à Wlait PU ##• 
ti^.^ve ||MJ4w:4'tMii V^giiîia iU^ $^p»T6ai^|||tiiar.defc*^^« . 

I* p)t» niif«^ni»p.i^,la, c^pil^^* Qn y W«iit ftU dn. 
tHicvJii^pfn^A^i^nnlifl f^^eirfwt Vim^gf dejU <Wio^^ 

Ia(^ H ftcff^iwffi* Ofkw ïRtimfk 4«iV^. bj^^nmufi 


éè gi'm&ÊÊ.p9éïnHhm^hàhifltÊ0 fibiD* nef vîr<dleooiihr«f«rf!^ 
vers hwarciafleft »tctti^)^«):^<9#ii«lie*^itf'ë^lMB- Mt loutar 
«bslrn^^tlQ J»èts eib'tte-miftëriaitixf; jl fiarvii qa'ta'Vtr 
mlropfiériéoQ dé fçrf^ndè trft^ux fHnu-^ipt^évetiii' d« phi» 
grafids dégAt.<«inttifseiiti!dkt «1110111(1 le» BOÎnsde Vàvl coti<^ 
tmrvev \i»néièf}hei*fi^\i ée b friëtëde nos B«îs; e<-pH« 
oieiise .fkv\ leà ' sobi^^eoir» qtû sly * iiottochenl : v mât» plu» 
prëeîeoè«'eti<;dVe.qu9tid'onf«s^iige'qii;'tl v«B^t si peu id«r 
t«mpleS' ij|â:'}r6}îgkin)yi'eti<ftii<i oouë somnéts^dliil» un* 
fli^fe peii' dî^poiié fc aniël«v«Q de ti^iiTeaii'x^r ^ . 
i.*-!r«** La mîaBkkndrs Tbiiiun-4)dû .aelertninery te ai» 
panlarpiiinUiliofi ên'ïtk eraî^ithl* tlibbë finun.ifi ii voiilO' 
qif«;les fioi^l;^' purlicîpnssirfnl^ «a l>tfti»firil fit^la tnU^ioii-^ 
èkf'ît.-es(> ttkÛ iiiMififtme tanr faille 'de» 4fÉilmctii»n9^:i)ut 
ft^ohl: . pfeMi *ëtéi9tétftt0B^ • UA atsefii gmpd tioxébfHî "de '-^a^- 
qmlfcaù^fetik'jHDiii/rëveWiis, if lo/voûd de b t%h'jE(firi^ito" 
nih»ottid*^fx/qt»i cM'Ihîle «a tifiUme téinp*^ipm<ntrauhp 
Ir» dMsion de «m^diortnaMraa ^1 tt'a ■ p^è d^srilstfitiilii tncMim^ 
haqreujs que celle dé ITofilcMii 3 les Iia1ii)^m4e ki>*ytlle( 
cft déat ^campagne«> etwrîi^oiHt au é èâ yé fliant paf<lëJ»*<M^foniè' 
aux QKtîreiecis ;. Mi i'af'eliefé^[4É8< doittic ?l^ekenfple. Leî 
prMal ar duisiitf lui^infrme^la eèmmttnîia«/«ôk(femin«S| 
if'>joajf dist lewT 0oinaikuaiml<|;«nénié^^to)elamiiiM 
{^iéi!*le'«il^^^hMiil]Mav> <t<ti\ a^68^^ fiMlavvq^udifviiei^ifmini' 
afNria^ n^a Clé-tsî tni6înRiëdJfi«ntey\»î)'i!iM«MsRombrecifl^^ 
lia plantatîdn.dwkr Croix »'dé>se faire briidiê'CfsifôtlrVé: 
: nt^ U feub qiril , jr^ ait uâcn ëpidëfiri« su»\ ie» imoMtiS' 
ë^^nea.conatiluttcniitBlsu )^TV*vailJM lillois tsfw t^ineàEorafcte 
iiMKrf) firappe en péiide iftemps. Ai MM." WAndéfairrooirrli. 
e( BeyiÉDOiid^^ eiflevéa cet lifvtar' ^ il^feub îomdise^JM^ Bis-^ 
soir, mikieb ^^r/éqih» tdti ikihradosi^ moyt {« iSHte^iïm^^ 
dyPTfMtir • fioUîa ^ iCiyiaiatB»^ ^fiisfiDm ' <étoii né^ » le 1 ov terdi)ria\ 
)f4A^ à €»étIiaimo j^e<> dft>€ése^e* Coutsrneed.; ji iéidt! j&hi? 
tièrnif iwWttiieiMf «du lie». .S'^ël^iit fiiil/iee«iëss^ki4i>e,vîl^ 
devint y efi i77>.i>^ar^ do Soki'è^Looiit'fsvf^rôcou» ^Lcfrat 
de^kiTifv>«[l»iéQin^ il Ik>tex^armi3nt^.fet':futi ^eliois} ^r 


nifs.'dîMia bne i^iiiisoir<<l'arrêtC'>L)9n^tt'4)e6 rëuni» tei^ 

wiv Mi Bt.ssonv«t"le'*r>i*«iit- HoitMiier parijelAe ««tt^qui^ 

lei firetii:notJlm«J'>,' dîs^j^, i> Ifi^Fèobë'dO'Oalvadpsr^ qui 
^«itioti d'ê<i'»ivàrâfi>(r-pftri»«torli4lQ J;>J« Bv Dn^irâiiriii 
a«ioc«gM,*lir 4e Fèactitftv Bisioii'faf^iséct^ -eit-ccite qu«*! 
\Ué io 6 ocliitMfei/«^fpi4i' poBsQSbion devait if ége-psdrpè 
l^rxocdii, to^m<ltlCJrig. 'Il (kiniiti^dis iilmDdèiiieas , iasmla 
«iic.tfui]db«de< ië6gi jél. publia sa dëmibaioDtceuéTwAnie' 
^iiM<i« , rotiltnà Ses'eoUî&gues^ l\ rafririlcapend^ivûse fixci^' 
j;Boy«ux ,'iQiàlè est mcM't* LaiOieoniquei^fÊte qu^iliesl. 
(Imisvle '^fdt; '0elque<Tix>U8 s<iuhait«nis.Jd«'iWMit:ntH«èi 
cwduri-fitjâ etj ^eu^ beaucoup jr.M^^'l^ëvèqoe de^aifduà^ 
q4ii .l'dcife^du d# racnlre 'afi^dëfiilift tés, honiÉébi^ d^n«* 
s«igÀ .ifuvei^ les dv^qqe6> BuMNt'ti'cat Hkislré^è'fahiata 
)MI(iM)iii t^vrage ic/ui kit|ifMNtt à'uidntlldtr screaco'^qual 
d*tfnfilgm»ti0ii^|dVMt VzélMaameh^^jGouiancm'qu'iî a* 
|mbii4;^peiidailt six: àmtaêti^-'OotlisihiM}^ ^i^à^vA^^^fo^ 
îi;^ti'4«iiiiiiér«uiii':' %in'jtnntiam' du Çoàmcfé^ 
ï]w Ktli^i ^h<fdiéifà/n m^nvoiééai^SkÊnà^ un'HiufKÊ pcDfey 
iiHfK'jde htn'PréwHfÀê/f(^nirpt0'^aêdtu4Ufnyi^ 
jtviH . (i\i$tc • perèàimê^ phuêes , nn uîX ; bi's • 4ea^ ^eirfta 
sCkt-» i .^i^. l'aval I! • d ti ' scii istme cwislHt aSi an itéK * t èHdlfiii; ^ * fl* « * 
pni>(ié*de8 IfUilruuiiims sunl» jubilé, en 1803-, et -des 
MMi^Uttiorià •^mr Ua vérités: fûndafnentaUê.dff': ta- TfJi'^'- 
gjit^fii chilienne. Ses amis. di»«i1t qii'illaisae'ian m^âusf^i 
ci'it (les P.enHieà ohréiiènne» pour iotàs taêJotbvf^tkfPâh^ 
née,, ilile- Hitiioirefecçlésîasiiqtie'du'dioeèàe de' Btvyeux 
pendant la réifottttiun ; iin- Eloge du, fléhéml Dagoibert ,- 
mi^V\ j^n i^lspagne en «i 7 94, «i un IMctionfmifceéiàgrqfAi'^ 
^/lûe. de la Éasee^^Normamitêi II «ait : bien ai «MsaiiMli'e q«e • 
la i|Hiblioti^, 'sor(->))l9«é dû -céà proéactiqur.*' i ^ , '' - > 
. «^ Oh tieitlkle trvurçir à CliHaoeil^ëiy, ^dattole. greoEer 


éièfif Icfi mib|itciid*f»iKiD6l{itiie > d<d^^^ei>të v^h i nt^iti^itié 
Rirphew. CeiUbt^noinl) ëei'ît smv le» Eeiidiiétft i^M , |o5'^tf 
tb6)idè oes^mîbiilqsy JBst *daitii du 7 fin^ 1^87'» d^poifcief 
èMbquelieifiaaueau a^^oit 26»a»s«^ II< jiâî'oU '^uHi ^toil 

«h^lf ', ;è^ qa'om av«i^ éyioblîgéde lvi>viiel4reSviiv)a*<élé 
;^«itiappi»»cdlqfii'lUt)^k>itl'uéagèd^'yi#oi0^ céquiil^^^ 

ê$iéehdè/iéenL, f/unsi ^^u*ié apatu^'par 4a'^kiit elbi' jro*-^ 
liditi. de ses {raisonn^mêns^ o'tst ce'<}tK> poit^ !*•«€(« d9 
jiotaire/iiAeUaele Jul • r«QU>:4>^fs Jo^iiisrisoiïdu'icOfiiH) d4$ 

SaiiitoLaureat ^ con|^pli*ui* §co«i^ai des fitiances du roi 
de SardaigiiQ^. ifiaisaa ^q^'jli^lpit.^a^V^ IVI™^ de Wa*- 

JM^BSt/ 1^ WÂ^iVWi^oN^Vès^Xi^ii'ifaif r'^ sigof^ dçj la ^pix , 
lecooimandë sou ame à Di|B4i»Qt^invpq.i^^riotei*c«î«ii0ù 
jà9r^vi^ù|t«:Vi0i<î|ç^/^) ^(99 S9^h^ J«an el Jaoqn^) -ses 
.^|y<M»»V proèeste vckdokVrvfvv^ ol mourir dans lai>Gâ{ 
w-ifi^'tiMf^câiholîquéyâpostàirquo €i iH^uvaiue; il ItiWsè 
ses obsèques a Ja discrétion de son beriliçre, et ka'V^&irgt 
^e Çif^'ïu prier t)ieà pour le repos de son'àtSN^Vlt legu^ 
~i6 livres a chacua d/ès couvens des CapucinS;,'.fIes. Aii- 
j;vsl^ns ei ^^s Clai.îsl^ d^ Çlian^bér^ pourqu'qîl y 4i^ 
..des/œn^^ses pour je repos de so^^^ijpe. Vieu|lflM.e^^i^f 
.deç Ugs pari^culiei's .ë,lrai^^v&, a • Aotri», cibjeU. ;^e Ust»r 

ment est sîgoé de six témoins, savoir: Moi^l^' pioeui* 
--ivetar. au .sénat;' Bonne, Grojt, Bouvard •^siCptaguole' et 
-fieorges; un .Septième rëmviu ,\ ForVas^ *9t' dëcinré n% 
-savoir $igact"rf Bousseau , "qui a ractmlë irVec tant de 
'kijétàiby dans ses Cçnfèssiôni ^'\9& ëvéVletAêi^'djp sa Vie. 

11 *a pas jugé à propos 'de' vâppelèrMcie lésIJimejat, ,.i)i| 

rapcidenl^qury, , a douane ^ ; çV çn çÇej. fç^' <^V{)Osi^ 
/lipxiîijpji^uftes, 'c^is pi;ptwla(ious^J orihuJf^^je.j pf.ççs 1^ 
.^W^^. Çlapyi^qipft^^.autrjBs f:eligieu;c,;|j«)i«ri râiî'e.,d«e 4i<^ 

messes pour le repos de son am«^^ aUt'oi&nl.Ri^itr fi- 
igUxé^ à CQlë ^(i'iUt^ecàijMiS «o^bni^i^:^^- religiamy'ei'âe^or- 


«Mcdn;.4oMlit mv VshihHHltMàê cmité fiiitlê'^/im 
lto4n»«9i«mîtttL^s «n ^cxilieiineiit uii« li»Ui» ditlui^k e'^asi 
^uê prociM^iiliM. 9m.:i« juiUtil i^iç^ dùnnite. & on 
Au^nié Bdt'iMaiV potiv irédrbr ce , qui Jur iwr£iMNt'd# 

«mli;<8M«.iie s>ëcl%4l;*ùi' f rtiftoiwè -f)».'!! a aeos ie^yani 

4^ci*ipii6ia.<j))m».^eo<lu« fliAfs« ^«m» ce^kqtw nooè pire» 
wmiQi^s iûî^ On «avi»ît défii ntê Voiiaijre iw^Htik-J^ 
ptpl«âJta'f i«99r de caikolkilë à i« tiMurf ; 4>n pomrà désluV 

)Mpi# lui jaiitdr« .«Moi^Je pbi(o0oplie 4l« ÛMeve^ 

* • ■ » • • . . '* I • . 

^^ ^rLe|%7^l6i>A* Ri« Mfl'vledtit d^Vi«|mti^n^>MfJ»titî4fe^ 
Pj|ritf^ |WHf>f«ire.'on}v6iya|i^c/«l«n« Wftuib0pa9l«9ét»N«{ du^MÎdiid^ 
ta.ffta^ce. l|:f^it.,^C9«»ip.'^fi4de'M.,k ddo(de<^ttici^ 
-Jtt- liJ^^ïifèi-p.dft^îVirup^goy. ; ... . . î . . .». 

— ftf iio^w jE ,^^upUesse d'Angou1ên>e , » prfswî^ r le ï 3 a^Ti'l, 
leconscit à^admirH$tratîon de ta société Ae PJiarftë Mttfffr^ 
)(ieHc; a'Apfci'lè'coniTAèrrertcfû , îl a«te aâi^rs, eo 1819, six 
V5éM«f»ktf%rf*^i torëM '!à fMrtde loofr. t^i recetlês dé l*ai!>- 
«*!? #*sèët'fe«^té«''4'*^é,a56 ft/'Lii' i?ôt1ét»^'*ort<^ pr c^s 
r^méhrtiê ,* a éié dUtgée ëler f «ftitor 'des ^èèchvlH îi {^rftad ottii. 
"hre dv!! vitfl|f««. ' . i',- . .»• >i .- ^. •.) • -i. •' ' '^ "^ 

U ^.Les bp/ér^iioBfl.dKicp1ief^.)el^on»rakdt ftooaniMTitanw 
4^111^. ij9n94i]br«dfi9^ot an» «loi I de^S&S.. An preiHÎer Imir 

H^VC^hlée ponsti'tu^nle , a r^uiii |'p8| su'f'rdf^s, ftf été proctanip 
y<*pn,te. M. Rîtârd, a^icîen Wiaire d^!' Rouen, ^t ancien d«- 
yuU^','4 ôbîeniié^lB voix. ' ''^ 

* — D'arts Vmtë , V jSlfeÀiTer tour dé' acnrtîn j>owr les dlec- 
^rts ft*av4>tt pfbd^it aiicdif r^étflial ;^ei v^rfit «'e'firféht pa^ria- 
ff<^s êtrrre W Plfer^Ii de fft Vili!^è';'prëéîdëèft d^ «è>il«get 
-et Af. Cahitll9'lMss0rt - c ■ : • u . i • -i- « ; 

'.r- frL4e,MmpU Al&a«»àtt^ilkn«««tHBatgeiliaaitv pm^ 

fie. h G^|in%»|p«^iii<M»u^;pi?fftt d» il» llfciuâiei^aÉ^at vtm- 


M65 ) . . . , 

clèn prcfcK. * . • n. i . • . 

-^M. Capinas, ancien souf-pféfet, est nomme sous-préfet 
de Seiuur, en remplacemenf <i»KC. 'Tatou. 

— Le Roi q^ autorise» M. Eclonl , «heMelîcfT de la Lésion*-' 
.d'Honneur, a porter la décoration cîe. l'ordre de^ l'E|i>jproit-» 
(fOr', ^iié.N. SJ P. le Pape 9^ le ao juîjiet i8i-9y'accoféée â 
cet écn vain » 4Ût lui avott £ftU bomma^e dW iiéwapUiifo ié 
âitê Mémoires nisio'ritfmr* si^rtitMHMJff^I/. 

; — - L» p«>Kce ïT «rfsi , à' la rcauêfe de JM". ,1c procureur d^i 
Roi, le Ht», volume de VWsipirc (Içs Jlîif^iQnrmi'^^f dç»m 14 
midi et toMesl ds: In Jf*rancu. ,. . i 

— l^e ^a^vi^Quv.el a été ii|ter<rogé u«i ioslan-l dans le greffe 
d« la ConcMcçefliet. Le^26, ia commissimi' 4é \ar ehûmbre âei 
|Mrtrs,'cliifrgëèdi?'rmMni«li<)h'd<»'s%t procédure, a encc^e 'cn« 
Mftdd tm jti'Jrti.d'tibmbrè de léraoïns. ' • ' ^ ,' 

— * La cTyam'bî'e dé i^^.ise en aoc^isatîoo ,a 4àci4^ .^Vl^i^ B*f 
fiyoif pas lieâ k ppar^uivre le^n»ainlMre& du comûé de ^.sosi-* 
i^'rîpMMt^ pQUR Im iMmùftê, Imê ; mats pti dit qa%>lle- àp-rert^ 
vai^é dkévaiiila co«r ^*aiBtS|es les jotirnalistes qtit ont in^^é U^ 

Prospecta». ' . ■ \ '• . ■ . . . .' Ôm". .;■; 

' — Cnc ordonnança du R^i , du S ayrp , porle Wti ceUc cta 
^9 fé'vri[e,r ifiiG, é&i applicable aax.^l«|.d^ Slles>> «[«oHi 
aiirveillanca «id senk «#fi6ée a»« préfet» ^> et «fMP Its imiitdf* 
irîcfl9.ji|>pa0ten&t>t il wm' congrégiitien' légalement reconnue , 
WÊTMt umnAUe^ aux Frëres des Ecotcs chretiéttries,;. aii^ 
lem^ brevets de, capacité tevrr ^ttpi\), e;tjpédiéç.ii|Hr.)9^piPié9in<^ 
^alîdp d^ ieufs jettres d*QUéd(«^nce., ^oi^^ hxm%M^ saraitt d*» 
posés à^m les OMÛna des. !Mférteâraa^ cpâ potti^rOivt raitvejw 
4t««rfpraka:iiisdta|n^s. . ' ^ 

. u^ IJn^t: ordovinapce dq Rot ndtoTtte Tes itixbècréurs geneX 
ratrx <f arfuiow. . i ,. . ., i 

\ ^ — Rf . le cJieyjaLli^r.^Ç Mpy3^4»f ï^f^4^^^^^^% nf Ata.pri»pid4 
taire^i.JM d^par.trioatnl «b 1 isirei^ est bimSv af>Wn «mv vMtii 
|i«rup#ur lémt^iira univeasei [*hoMiit?e d«'Orti»<^Uè'. " • ' <; 

MiYviatifeaM eo 
^wii> pfofM» -tta<i 



(hi^Oy*' le comte IVHtë et ïe <)lfe'VSe lSacIom.* Apres qubi^ tMcsnhJÎ^ 


«• ■ I 




"Le ifi) la chambre ic^i uniquement orcnpeV \Tv la-ri^Ulon dir ,.«!«•« 
Mâdief'de Motitj»n|^^Ail^inpr il» coirr de KiiQe/^, dont leâ iViinieS 
lifWmlcs ont iitil rëcemmeitt Pëio^e arrë iJmtilc vomptiriMnce. Ml ShiiI^ .• 
nier, rapporteur de .fl|,'coinnitMioîi,«.pvéM«tte 4^aa«ljr!ùe'de Wtèptlli^ 
tioo, dans la(|ueUfc oo dénonce. (|fujL .lîircuîait^». «rn^oféeQ à litôw^y 
peu de jours après! râti en ta,^ du i3 fe'vrier , |iar. Le cqmi^é-ifH^cteur.ji^ 
nh^k'âe Paris, qiie 1è pétitionnaire accuae de nroyocJiMoQ.s» de d^ 
marchés hosii les contre )e gnuvernemfot, de années Ici d'alarme pro« 
près m égarer 1éfi«uple« Le péUtirrnhaftie préténdaToir la eériîttidè qii# 
çe% circvilair^a sont ^farties en -iBénic temps ^[)ôuf'ie«:a«i««^ ^jikrti^-' 
mens, et il e^ prêt à atticuler U 90m de J^nr^Uteiér 4*nfffitil«s.vibit< 
iiaiix. Il dénonce aiMsi un condl>abiUc |A:n«J|fNliiftfCyfÇn.^MÎe{^î}fÂ»; 



dans, :ce déparie'râi;nt , en . 18 1 ^ , . le ;pél4jMpii||Hèr<^ «oUi^Q W ^disaf 
ibenf de fa garde nationale , et 1 dcciipation d«*^tnies par t»ne-'li>cto.ftf||s^ 
sisoi^j il demande aussi ({oe Xrupliémjf . et Trjçsli^tlon ^prçv.enci^j^oii 
M de èriàiét impTittis,ipfetit jÂgési^^ jQouvrâii, mais Uors des dâni^i;^ 
idîraeoi» dit tiiicli'l qtie/loès'sfsbcs de^ralliéinVnt 9fÀétix \iiiéifiiti,*iM 
gtt^il soil t9\o!»k uvtv cpvtiâandaos 4e %a fmfié étméè 'd« liië f^er tfd^ 
Hf dépêches qui .leur ^^oni ««a^jTéef iofii^lenifffit; liegi^f^rpstiri 
âpîr^ avoir ^nal^^^y» pi^'^^îoii, ,eïi prs^tfHw Je /eft^^ à i^^4 '^^^ré^iem^ 
du conseil aes ministres^ non r vérifier k» «^ssertio^is fh j^- Madi^t»: «^ 
' ' M. I«, mhi?s^?e ^ë t^inUînetif iae'l^ojppoK pas » çk Que la jpethiîon aoî^L 
Wnvdyée' i- l^éxaf^en atlenClf. -des ministres; màift il 'déçAire Wue lès 
précanlionsjMiHtcilto xvep t^ntà^M^^^ttr le pédlibmajre. onl déjà été 

Sri^cs par le gouvernement, el que depujs iSffile Gtiràl^i ëlë'*«ttf^Mi# 
aucun ^éftordce^ ,(juaiit ^uY .cif jculairet d^çni il |)!arl^V ^or^vôiVa* 
t-ii ptfs'de'manaëiur-Ie^charôp.aiix m"agtslrat& du ^1, de sa,i^r loiiua 
les traces de , cette npachinatioQ coupable* pli>t6t que de les di^nonoer 
• la çhanibM r Dé'rc^é, le Wnistre tie pébsié^pVii q«i^ les àtal^mes 4v^ 
f^i^ipnmmt Mcpi partaséès pav^nn^ graiii ¥iohitire'd*h'abitaii^;.dii 
Gard , et il crot^ipr,4|>o!» dV?«^r utile fiÎMassIoii mitipèniiiiMC^toi^ttiM 
les esprfis. M. de Saini-Anlai|'e fait Péloge dé M. Madier, cl pense 
ique ses asst'rtioQS méritent me gra^^^cv^y^llce. Il est, dit-U, uii|i«rlt 
qtti semble reconnoltre ira autre n^uTrrnement^qoe oelni 4u Roi ^ va 
autre Rot que le hài M-^'fà^aie^fjol^tt^ 4rs£ vivement applaudi par 
Iv côté g%uch!^,^f<çdeÇor)^jérç^|i)fkrésaiçc|tr si|QiMt$ii7«n0aA;4élb(Mk les 
atléçatiops^dd péUtio^nai^^l^ jte^wiite i||q|i :^ I»jei|ii«^dtliii«ie»9a4- 

pliration fâcti<;e lie M$tf <^\ dçHpi^x^ner sm f^§vA* d-n^e cofspîratioA 


-^ 


wrn» d^ 1389, tt (itîrenl ciM^itc de »i rfffuiu 'l'fjrlo|iprr(iéo«. En ■ 
j.janV-tîfl'i on, pirloit ^'iin çom/le auiri-hien iiuî ilrvoii irgitic an 
ffoiie- le opiivoir «hsoln. Une .luire con<{iÎT.iij'in pins iI.-iurp-tiiw 1» 
/(tfinoil il«iiil/c CCS cUimcriquc» .Gi)FD|il<'l'i. ,l!:i)v, cri,-!!» ta -ta jii.it, 
KDuil II' la août, Cl Avva\t. être conviniinn.' par \* \y\un ItorriMe Aif 
icrinics. Voilà le but i[ue l'on "ul atU<WK (Wt U flcpnnL-îaiiua ilf 
RiaivnnTrM lifiaRinairta. Il fdUL icmiinfcr à, la wurcc.dc ces iin|ia|i- 
tvrri , cl eo pém^rcr 1c Tctiubk obivl. 

. M. DvTipilTHOL-'iin liibiou rrmbrunî ilM-ili'ithrdie* <1t;Ntmei, 'f» 
■6r5; il prri{>nm: \e dvpdt (le lu prlUioa mi.Unri'pii drs rro^KJgnpiDrpîi, 
\t> reoToi il'iini' ci'pit au préxjilenl du c[>n«rn i)ïh miniittres^ ri la Ira- 

Ijite de la |>c<liltoa à l^i Irihuni , \^\a ri)\a\trt l'opinioa |iii1>1i(|itr) 

M. Cbabaiid' Laiour fati l'iipotogic de-i* cund)iiic poJiiii|ur', k\ >td"|iU 

*■ r**i* de.lii.cni]|iqiwiiion. M. Roiiid^Aii MlljcitK .( >-xaraon ii|iprofpiiJ^ (la 

lu pélilion , ne fitl-nc q'i'rn. niw;>|i de In 'g,ravi'U, du, caraclvre >Ih iIçt 

■oëcialeur. M. If fifTii^rDl Siflnslianî «saie d'^npuj'er iin^ di-i drmitn- 

fji'ïdii |i«lit<onnHira,,cn rappchnt'mi; M. Lntnir. ministre de Vin 

riror. Et àis*i ■ • ■ • 

loiviFeHH-i'ilon, 

d'ftre pttifenlwi "l.y.Ple, "J"»"» 

pre'apini^i'*<(r.|>l'iHiç«i'> [Aii 

.tcqdr"- appeler 0^ Ipî'-wijM/iïj 

yvDJi.hnnvin,, ilijt-ji^^^'ijpnwi' 

,^ç |ll>^ VôiiflM. i^i^iltjroll <pii 

.pprydjir^snB hut quç.cel'ii 

.M flItnK*. C'est, PD T(Flf rip 

flclioD ï'Ftt tmiiaic de rctle j 
âiK. Ce ditnouii. a iié plniiei 
Ja,jauchr. M. B. Conilontpa 
a. «cûllfaHe», ityl^tecon 
Ij.i'e» elrane«re« ^iLirûi'lqiifi 

riir.^^..Ci™«.!;i«!V' 

p»»aif mfi«n d"fy*er de» 
,nianicrejiit,pnb)ii|iu,^e'^nitn| 
iiqai. Une foule de Toji wpl 
y«. MM. Foï,>1ethaiv<.liT 
Id diambre rr'jettc la'|iro|>a«i 
impriairr. La dncvHioa ni clnti 


rn^râ ««fê-OOiieBroaiil (e».acÙ!i»,(piiJu» «forgé», In ontiU rcdij^rgc^i 
^'a«ifr ,.Jm limtw M'npça, .»Dt 4B(ipl£« «»n* aif&cnlte. Oq fldwle un 
M>5>4MiMntpr9pwi<p*r M.Tuilrim, el app.ayV par MINf, (lA^fin ,rJ: 
Iditai de Viiieïenqne, relatif «m im[rutiifn« de c;ilcul etdlulww^Br 
tnHi.'UAaMrranMode^Dii de M. Demarqaj, duicefnt^U |c!IJQt|rii- 
«nen* 4'«t>lique. et da marins, csl anisi pdopLé. I..PS tarifs de.i1ii;fr# 


■cm)) 

met %*ehgdgR stif 'lc«'«i*crc.< AT. Tiisiéri^tXteméstnfit^ âe^k' à^mi^Ûntà 
'^.Jtliiiomielleu. M'. Bi'iloisr, af»r^R avoir' 't>arïë fn favriir ^ êofnnie!l) 
(r'»nr1ot à radoplioo de U prrittîèrr partie, de, r^dn^ndctiléot 4« M. Ifes- 
frrrechc, Icmiant à (finiinnrr la taxe «nr lea ni^rcs de nos col<vni(f8 , rt 
«fcmnnde raiigiY)<*t)tatiôn dedrc^il ior IpsaiiMTjrjdti^aYigers. M. Liîstiëitè 
VitlrTC5ciiie est de Va^rh de la éotnmissiofi, M. hkwé pên!(e quetasf* 
f nation lie nos coloriiea lient malhenreii9eQ)etlt à dTaUiréV e âases qtiè 
Tëlijtation des drofu; il faut donc lala^erielu fïu^îfs sont \ct tlfolû 
5ur los sucres étrangers, et modifier fa taie sor les sucres de n^eo» 
tonits. M. de ViTléic vote pour que les sucres terr^ de T/ledeBonr- 
lidu ne solrnipas soumis, cette année, h l*ati;;inrntatîon qui frappert 
ceXit Uenrtfe. M. de Saiiii-Crfcr| Monte k la tribune pour combattre fa 
brincipes adoptas, tant par Ik commf»sion rpièf par tes préop(iiaûi| 
lirais, atl<*ndii rheure^«vancëe, oti lève la séance. 

Xjv 3^, la séance s'oùvfe pnf d'eux rapports sur dcà îpélltfons, ddut 
fa plupait sont relatif es }k des inlérétA particutiers^ e( ééànéês pâf 
l^ordre du jour. On reprend fa dîjtcuision suf les douanes , et ipi^t- 
lement sur los amendemens de VI. Bastcrr^cfié , relatifs k l*tiiapor(àrioil 
ides sucirs. M. de SainC-Cric(| pense que les cnlôtiiés gagnifrôfenC p«A 
à U modéraliotit des faites , et cra^il ^n ré^id^rrori «iite forte ditAiifnM 
dans les'rcteniut de TKtai. M. Den6h croit', iu contraire, <Tué fa dimi- 
Tiution de rimpûtfcroit rechercher davantage U fîei\réé,m^' Wn^ 
roctie et de Vdreîesque votent poor le malniieô' <St% droits, hé i^i* 
liistrè des finances représente que s:i dn dîminù'oft cet im(^) (I ^'^ 
droit le remplacer par nif autre, et <![ixe dirpendàhtf îl ■ii*en eél|k»«OT 
'plus doiUK : on rit dé toutes jpârts. U^amendemeitt de M. Bas^i'^^f^ 
éÀt rejeté. Apféi quoique^ débi^is, on d^cfrTc'que le Sttcre ten«^ (fè rf» 
l^ourbon ne sera tatequ^à tj fitincs 56 centimes- fes nulteime^^ 
Vinde sont assujÀit a de$ droits dJus forts. La clianikhre adopte oi- 
térses ttiodi£catioi|ft ^th <*ôcft«fttlTe, le toî^ de teintures, le dioitfi «t^i 
«ne re)eU« les «'MÉidéiliieils prëscnlél par U cùw'miiàoil ^<^,'f 
'tabacs } celui en £eui1tes, pourlVî compte des pifrU6uKérfe, cM proliibé^ 
lès droits sut fes aot^ soiit tealtftetf us. AprSs qtiéltiiie diseasAJot , oA 
'teielte la taxe portée d^rts le'projet sur les scbaQy'dé Sithelù'iTf.^^ 
«nainuent fa ^rehlbiiion , suiVa^t fe trd>a <1<ê la Côn^mfssi^n. HiïïM* 
mitten droiU sont AafiViH a*iprèi ui^ Utït trop di/^e pour \rW^^ 

j^iaçeiçi, ■ '\ ;;; • ■ ..\ 


> '"> M '• -..' . .-. ' .''..•■* 


AVIS. ,. 

'9tm rttléi^âk lirfVrfào^ercf de «uiw^afln ^lit^d9taé(itbèf^i^^ 
dat\k Nnvcrf dii Jôurriel. Ciid ê^fi^ànttiiffptustét-gtlVtpûà^^t^f^ 
eH ffmtU cf^ifetftihn , ats^ttrponr^ifrit\ paf un pfUs'Mlg fêkiréi <•»« 
ikéttre (la fis ^impnnsihUité de iéàf donner M /yi^Wii»J#-i' **'*«^^ i 
IWiKhrrhentîent: ■■■.... i .,, , «mu 

- Itî<TinndV(rt<lb4i?n jomdre itWttiei îe!»-réf^#t*àtfem; «ÏW<^**J^ 
dfen%e, réabo*itèwenV, l«f detififr^ .<dre»H<» iftftiitVBfée; *<t ^^^ r!^ 
ftfe<fcbàqtHe'ftttmértf. C<lar éV î^ M f M t i t iMi ^ai fiwtftêm* ^^^ ^ ^ 



(Mercredi .? mariSai.).-- ' ( N • 5^ 



'^L€tlkres*chrétietàiés ^ eti forme d* instructions jiifki0msZ 
" sut ies EpHrèf'éî fes JEuùngihà désMimànofiev, jçt 
• ' 5bf* fés printip^le^ f^r de tiénnçc. J%:ou\ellè édi- 
tion (i). - V * * \ ' Hi^'-^-^* 5 

. tJel otjvr^gc Q avoa de ettlrep'iji d aaora cjU^ P^W 
J.u(ilîte.d^un^ f«nnlljp,parlîcul!èi;e, .et J'autQucn'^.€|^ 
/ait. aucune difficulté dé Je i^Qurcir de.c;c qg'il aypjl 
trouvé de pins ^s^iorti à sou ob^çt d^iqa 1q3 éçcît^.f^lPi^ 
^auteurs les plus'esmnés. li avoii pjvtîtr dî?$ Pf^'^fifb 
et niéuje qnelquefoU des p(is$4tges du nos.bçus af^ 
leurs, 5çîes moralisles, et de ceux oui out.U^Lvaiiié 
sur des madères de piété. Il ne dlssiniule [>as cet 
emprunt dtms son A^eitissêmeM ^ et en -publiant ce 

3ui n'étoît d'a]K>i*d destiné que pour un getii nombre 
e^personnes, il n^a pas cru d<!Voir cniin^er le'felaa 
ÎH rexécntion de son ouvrage. Nous iWanprkl^Ûfdns^ 
'e^ nous sommes persu-'tdés qile bien ifral¥fts'sér4iJt 
i3e noire avis. Le succès de ces LecUirei 'chrétiennes 
a même déjà justifié notre attente. ISoûs (imes rélo^Le 

dit f ^ K 'l-'* T 

e I ouvrage lorsque nous eu annonçâmes J:^ ^cpnm 

édition , eo 1807 ; nous ne. pourrions que uons es^pri^ 

mer jdans le aiéme senst sur. cj[î(te- troisième éditiotiu 

C'est un des livres qui peuvenjt convenir le mîmip: 

^aiix ecclésia'stiques et auxMaiuiHef clipéiiefuies.-Les 

lectures ne sont pas longues Vii y rèj^ne beaucouji 

de clatté, et cette simplicité. qui est un rnéiite dti 

m ■« I I ■ I . ■ ■ I ■■ ^im^—^-^-m i ■ i . •• 

, . (ï) î vol: iii-12; prix^ji fr, $0 c^ et IQ fr. 5o c. ft-anç oe- 
•porlt À Pam9<çheZ;Acp'.X»e Ocre >au bureau de ce jpuma]. 
'^JTçmç XÀlil* .VArni dû laJieligion et du Jioi^ . A a 


II 


( 57H > 

gvmre, Cl qui nVs? cepenrfaoi pas iféponrvtie d'îniéréjt 
ot dVli'{{ancr. T*05 pensers son! {iiftlcs et lç« 'rai>ouiii- 

qiient p;ii« i}ovc«i<»ii9 çi çf% ou^Niji^ M 4 fiai k f^K^i^^ 
<îr^. la «*9iici}iTCMaç^«y\'C les» wirfi qui i;m< 1 pru près 
Je mêtiie but, H que- mms «vous i*i6 clk^r^jpf ^ fiu^ 
iKQc^t' tk*|mis qiiejipies antoé«is^4J ^ro une «uii^ d^î 
fécuirrs poiir i<mi»-1çs il^iMnvÉiiSS '^ îc« pnncîpalçjs 
-îfilesi^ et ces lert^'<» i tpi mtn. scijiîs la (brtiîC de iHi- 

povr être aili'cssiH^i nn iieiipte ; ^ç utrai dies jyrAnès^ 
on du ffiii}ll!» a^i» tnqSfitolttcymj^^^ et «îeTEvan- 

ÏJHp quï rettipîfcwcmlli!iii*tïpra»Te«p 


ij r^atoiirnevii en CUn^da. Il paruii/^e M»ii.i:9!yafle.avofi 
BÔur oh|Vt les^uttiiîtes ècclehiaal^cjue» de ton uiv.c^« 
V^ prAiti ^u«A dfstjiigué *^ai* stiti tnërlle qtte par ^ 
*BiMé , ti^»t' cHineifi^ , ei'i Bat'ope eomtnr ifatw i^< (Cbnad»'^ 
iWiimè d# fOMi evuk fut uot «ni avM hM ^u«fa|«Mi i^a^i* 


^ U uimit s» av^îl , M. r««W>« CbuMt 4(S^ Mi>i»iato 

j||tj |Lf QQilc^^ Siiix auÎQi .^loit raui[nÔMi^^<|u'ii ^SQifH^* 
rée comme té moyetl Is plus eiBcace frimifer, auiaiu 
^u^ e»t pO!MiT>le a nioinine^ ta çliaiîté divine; et eo 
'fseott<i fieci» ct»mf|^e ta ^rtu ka^ pt«i» è^infelile i Dùu^ 
etÛ plus capable de 1^ gjmfier. ÊSifitefir a Snatot^ a^^ 
h Mcesêîté de tbercàer A ti^rnaer ài |«»l(€^ «<feasla 


«M -il dii , vos imtiiiM largi'vafs voinnie iitiff. digtue. iti*- 

ironie; essuyé*/ li*s larmes c)M*iJ« se ptaisenl à Fair« a^^ 

'^Vi^wmeziéBffAiw ftbùloittliuiÀés que leurs m«iiii8 

crttiilk* OUI roitVifi^tffe Midaiisf?! a terminé sou di»- 

> ^oii#« pur b^« idiirliM'ilté "^igftiiM'f^ott tt^i'il a litisc 

^ 4iéB»(lttlmitcite^li^«in'>tfr4noifr géii^r«iiii p!(Hii*> ekdler l«n 

* 4Wèi«ft » i^QftM«r J«Mrs oiiiiiôifejirilfr ïmiiiièie^à £âi*« 

xmMiâV' ami f»aiiff«0,,$*il^st p^M^iMt » qu^ifai s^aM^vr^ 

^an âmiftk rHHi Àe w^àftcMVx , qui! «ti)oii« )mtx>ti ii pr«^ji» 
^41 m«Hr« s4^ ttft^eiMJt do>iiirtt«iii% Césl lé^lùnaiicfve^ 
f 6 tttHt, qM s« fit |4t ç4Aliiyriiiitoii gt^iidiale, «i«« htfm^ 
4Bef > émM lVgli9fe ût \a Màdereitféé L^enorinJiË dâ œ 
^^MK^ My6tf« éf0H /j>eéi|rff^ ««d^iMninAt msuIçouîhI , Hi 
4l*lioivfiii«i mil d««oieiit c<oiniuit|ifeir. Les c)id|M|llM in» 
Hë*ti(e»4ii' cimnir rtnforipMyâfriH^tfiiX ^lié la' nef rf arQnt 

^{«rv tf^" fa IJ^ «^ <l« U ^ardk YiaiioM)e« U plui 
grtmâ^ orût^ «r Wgné ' pè iitf mK ' là ir^rëmml e*. A «epà 
''tietin» fifoun» «m «iiinrl , i^t« l*ai«hf«vi^qiie à rom1rn««icé |ii 
(Messe, qofa M suivie dii té liéiiédîotio» du «aîajL Sat 
^*iiileill 9 <4 é^nmisi in«iM il^actîons 4t grftc«i. Leprélnt 
ilofifioîf liri même la ^« HimuttiiMi airec M. lo cui^é tl 
M. )'aiiMdie^Miiseiiod;Oir^r«il qtfe'le noq>)bi*e descon»* 
fttlmiaits if^a piNi 4\i fc^iicMii^ âa^talKHia dé trois itifilU 
t$ittt|>eiDals5 pai«ml4esqf|H# H Vhi )i^^ qui aroi««t 
fti^igé d«f!ctiii tovtgHemii^ le«dbi de leiir saM ; et d^M^ii 
ittis.d#t»f Jea ppiteiMa liMf Hf)â%^^^^ paa un^ 

part^ille démaicliç. Çiiû Vil atei) fiimt k ta saiiNé lëliiê 
f^î»eM|il#1ai»;lea iiiiâlt^tfb^de fe'c^^ m jpioAîeùis 

444lmrifiî €n 4r<n9. Si ' «« dofinbrif ai t^ Mi aJ4Miié !«• (eitV 


( 573 ) 

fanfoknt'pnrrte cl une iecoinJe t*omtnunioh ^ le dîmanolic 
33, on se Formera une iil«ecles résuhaU de.oeUe nH.s5ioii, 
éi de r«nipre9$eni«iit des fidèles à profiler des ^râcos 
^ui leiir et oient ofTeries. 

-i-«Nouâ avÙMis reni{i4*<]ué'rnnachronisme os^si ebor 

qiHinl de M. li. , <|iu »uppo^o%l ifoeM«isi liais, a voit pi'4- 

'4)lié le Petit Çaréniê devant Louis XIV. Lo ConHîiuii^n» 

net essaie aujourd'hui da nous rëp<»f»dlre|tiottsen.- jus» 

ilifiani satnéprîse, ce qui étoil-iitif}o«iiblej m«ii*;eiliio«s 

•jyr^ffrRt utie n&s«rfîati ridicule; JiotiA avQus a^éucé^ 

béioii lui 9 que Massilion n'avoit point prêché, devant 

Louis X}V, et lè-^dlEisàu^ il. 4ious renvoie. avai-eiifaiift du 

Catécbtsme. l^ Con^iiiuiiomneljiikii bien, que noys n^âr 

^<%ns point dit ce qu'il nous :â(t»ihmB :. il ^1 cl^ir.qu^il 

fi ccarle à dessoin de ia question:; mail , oialgi^^ sfn» dir 

v.»galîons, il demeurera cotislafitqtie y d^tipi^.M.Ë» »fle 

jPelié Garéme a été prèohé, cQri7i89 4evan]t Loaiû %\V^ 

mort en 17 15 ; el* il. fau^*a joituire celle Mvue k lofAles 

celles que l'on a-reptx»ch«ers» deiiMèremenC ^ des oralet^t^ 

tel |>rore>si>eurs libéraux sur dies |^oiiits iiuk|ic»rtans de i'Jii«i> 

4oire. Le niêiue;jiktiriial>a dru fle.ven||îf|* du: i')<ï|n*ptfh# 

ci'igfioran^ce ^Ue Hune' joî afioM»*idire«ië,iel jl.noiiiti.lio- 

cu^e de ne pas.cotMBoil^*e l-exieitetoeeid'uoe disi^erlalioil de 

jBondei sur ies sauterelles dt^J-^Apoç^lypse; ee.qui , jjiil* il » 

cbt connu de tous le» gens du monde^ Ncnis ue«CroyÂoii3 

pas que les gens du Auondé fussent si bien tnslryiu su^* 

re point* Au surplus,: nous avons dit «enteme^k^^lM. la 

disbeiiaiiou.Mir l«;s S4ku(ei*dlleii no laisoit ppiat partie.do 

l'édilion -du' la Bible é'ji^ignon,, d4)uué# piii; JioUfJlM. 

Celte petite. vkicaiie du- ÇùntiUu^iônaêl ii'.eé^ évidemr- 

tneut destinée qu'il twe ùtâjilier , t»'il se 'p^ul , «a mé^ 

* jnîse ; c'e^^l un*: ruse de «guerre qui. pi;ob)bleiiEieutfi!auâ'« 

|)as beaucoup de.eui^cés auprès de ceux. qui. sjt) rappc^- 

éeiQUl nos.olMîrvàtiou.^., , 

' -^ M. -PieiTè Alexis ;JDlaffn,ari>hipi4ti^^: curé ^di^ 
JPonl*de-Beau voisin, partie de 8a voie., dio|2[è^4e ChapAr 
bér^.esLmotft) la ^S.d^oe mm^,.i Xàg^ jip ^^^^ m^f 


.** 
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Il avoit monfriS pendant la révolation un conrage înal-^ 
térahie au milieu des dangers auxquels il sVioil exposé 
pour le procbiim.' M^éWi! leVsàiiseil d^se» confrères, Tap* 
pui du loib(e et h ponsoUieur des malh^Ur^ui^.. I^cs ^(kis 

4e ^,ei| .le. chëvusoi(4nt, f^l Us inçcha,^i^ ^f^i^i'^^l^^j^^^ 
de le respeçtfii;, Les.iiitîgiiesr.du.ndîoisl^retont occëléFé 
M^fin; maiift il l«âs««.le sou^'euir de.setf veiliis, et des 
sei^tiees qU'H^ n 'rend«s i t-figlise et è :ia .société' tlaùs lé 
<îeirdè 6o'1a» Pi-oVideMe^ t'a voit p1ac4.' 
• *-^ m: Martial, eéclééiastrque d'urf nî^rîte Ofetnlg<!#; 
[uî a dirigé lohg-feoip^ avec succès niiè' mnîson aé- 
lucation à Bordeaux, él qui est avijqurd^iui mrs.sto4ii)ari'è 
çn Louisiane, va former^ dans ce. pays^ un ,co!I(!ge^ el^ 
8e fixer pour cela à Bâton*Bouge, pelile ville .aivrdossiçs 
5^6 ta N^^veUe-OrlëAus^.vK'j^^f p^»i6Hi»nn^r.9f ç^nt di'ia 
kurs fihie«» relemita; nel «li»l))isi«ef»ctit u& pwit t[ù9^ 
priMpërer^'dan» -un ^pàya- ou- ïé» inuy^ne- ^d-'îiistyiicfrot» 
sonV tér^^ et la i^eiétë eônime Itf religton ê(mi inlie* 



^èrç et îjfu soin .de, se» éial)jisseaîfir\»^ji;\J8sa|iîî. Le pKjJfat 


^merveilleuse fî^cilit^; il iVil dpi» wf}uiM»i%tMtli^m i« pa)i4 
|Mtft vwilor^lQft «tffrtèolk|.«a»f déniUîr Itf cdlifitomiMi ^ 
l'rihimm^'iladirsKgknv Ht éulgtiv HiiHfiMmei fiotivelMi. TU 
-iKôrdonné prêtres rannée demiéW;^ pkiSTet»»^|eui»eé«^ 
Wésinéfn^ftés; eïiWô aWre^M; Evj^piVm*, IqfiîF cfo^r^c- 
i^tider mi: li%lfàl dan^'la dfvectîoH du nouVèah^'cot,- 
làé. Le aèlé ife ce^pV^la'' > cejui des ^c'cfesîasiHiuts qu*if ^ 
amenés dai|^ \p paj'^, leur. i3lévoii,ftn9^at., ,(f\ p^mpc^.di^ 
cérémonies de rE4>lis«^caliiol!(Lue» les îikifruciions r,éi~ 
»^KV^.# tout, étonne, jfe&|^:i>ltsMn8|fire^,diî^)a$e laver/Ki 

jt^e À)9^iie^f;Ui]#.lieMr4fuso kopnlsM^ à.df^.bomif^es cpiii 
iîf9'fl(eiHie(]j«.i^# Ibrit «iicdiocremenl îi k^ti>r seeCe.JGlft 
den^'iijdi)'iîiusrf>der'Uvl'|r8'4J«t [Mél^é ^»i :iiiit»i<|u,9iU dâf r «è 

pays; 


( •74) 




No%FVKnf«KS J>0LITIQVI{#. 

» ' ■...'•■ "l ' • 

de ses gafrd^s «t de» Int^sai^ di» kr |;trc|e royale ; ellatlé> 

somme de 3oo fr. , fiour é|re ri^pa-flM éoU:e ib% ouvrier)» }«% 
pl^Urindiuffi» dis €eU% >^iile# ;$.*4^f ;B^'« #m49jfe, ime.j^cifil^ 

ai envoyée une- soaiine de 5oo< ir.i à! IWii^iniUratiofi- de. U 
çais«6 de survivance e t d'accrè»$se«nen1 « |)k)ur é(ré.éIbpt«kyee' 
^n âeHûfi«deciU»«iiltMBiiu {»ri3»lSt<|'U0 {e(iN bditiiUe ^êsigtil 

-^S. A. Rv M<^. }#diie:dUtig«Mi^««rai^# jmiÉvIljf^fifti^rUy 
ik Vi)iéii«Mve^k-Gjrn»fid( t^6nMe)Vii rinMiifi^ jiiirM0oiir»4*ftW 
lisent À.ii^'. léêiMEini # »p«r«l5ili lk»l{ 

^ 1(96 IqMft.dtfUnee.de h .ni«fe^;Att^|«4iiNii> wsI^m^ ions les 
hitens ,, (jui ji^iei^nl etupressés d'f Urr ,$»-d^»nt «l^-ç«t ^^ '• 
ient Çrinee^ firent relentit' lef <:n6 fran^dis àefyiif^Ae Roii: 'i 
vii'çiHnàt PiitH}ejtf 1^ mètt»t \onr^ È, A. |L. a elé èécu^Ké 
k himtrté iiVec les >tr«m|ioris dé là fo^e ta Mdt t-i^eY «tjm > 

fcdMé d'ali«iHl#«4et aiHnétiee. < * • x-.r . >. . ti.. , v.* ,,.^f. 

j4'. k^Dwré de % î ti i « M i ii wge y «iliMei^ imi> niHMMde.fO»#fr^^ 
p<mr4l(^^>*{^^^ ltuii.|^e«ivte#«'. . ,^ v ;» «v Ji*^ •' 
^ T^^^it 1^. fl^M|Mr te uMfdi^u^ dfic de Tarente a «f mpladl *. . 
]Vf, le i^iiKcliiil dfc4e fiel^nev|eo^i^ meior'j^éiât'v 

d^ in gardé royaTe< Uèi o^apagnies ^s Surdos da eonm di^ . 
t^oaitle* et de .Ltâxénibourg ont ihtflevé les comnagiliea crâtiA 
tr«y et de €F^eiifin6oteii Mirvioe auprès dé SI ftf^ 

^ Le 3g àvrif, à oifze Ilcfurés èl dennrte'du so\r, on là ën^ 
iéhêf^; $\ir là pft^ée dà Cyri'bitH^r/'uYté f6rie ffltoiïaljdn; 
Atf^rôt là fafairde Oa dkâféîm prit lél^fttiM, e^seuitt l^fafné 

|rlaè6.dk»Carreit«eK dtr eàtéde^ià Yu« de Rvtlc»!!^ ïê%' êélbni 
é'nnfét$^ri' ^ »yi»it ei^sëeàtt* ét]49do0rQtt:dbirhie ftett* 


<{à#ii IHnétruclion du procès de LoliVelirGîi»* îéiltvMité mi»»' 

iNfiMe T4i^4iri^l>iM^irtMétf«[IÉ. SW(*y«^R<ilhii •! GtfsiiÉir» 

V!«tyiéf\ ■..•::•• •-• ••' '• • '•• ' ' ' 

lnlibtèiMPt «1 4v VMiolifié 144111 «iMÎn lerufiiiiÉM ; le prttÉiter â 
41» dtf|HtM Ni te fto^#Al Ttfrajrm « 4*d a^il été rtfeié ««. 
eiitmm^nn^Mmt «te il MNM««»'{Mhir'««' v^ke 4e feV^me; et hh 
««^««fHi^ M. lé ttMMPifiià 4t Cmmim^ de.JAiiiMteikre'^lc tAiê; 
qii(««Âietiii fi65emràgetffir 3fM v«Uimi. 
- •^LÉMmmr4ê e t i rMl e i i i f If t i é fe f i inry ei 4tt oiHiyentiet^t 
net L M<w p|>eiiii er j| f i^é é ê (p^kpê:, e»l wlei wné à la ^érfiertà»' 
Ii4iii |Mif lii.«iiiH;4Viii»«e«:ée UJien dbc » ^<if'4(M wm^é^' 
France mi nië|iriB delJtM du la fenvier i8i€. i 

^ lii»,af »i#rtk <li n witMHj peikliwBe » ii?*tlîteiee invalide 
<rt flyiW»mMiîfe-d»r&leH |K4itfiiMi*di»4ir4ftaédàiiriM.^ il\i6i» 
f^^^n*ite le Boi «tin fMiîlW» rejN^IH^e'^il e endii wii é pertt- 
e«Htr d*ii««««et.è <la«M #«i»-de ftié«iftHL4 déletieeii^^t.rëvaMé 
•fidiiit |M^eHé dipe <4iieirftif«4iHiii>fifynisMv V^i it <êié refm 

£* léâ^lSocidjrefar le pnfoidieni, jffaU ^ftH^im»tné% i w lei f>| ^ 

^/ 4^ OmeV ieimi i^jfei ti» e li iîr ^ni i i w» <l nl i» v^erttetdfNir ^let' 

tant nV^ pas <)e découvrir la |iiiii9ilioe i» mî^ ifcteyt ptlmptl» 
pffflt 4*#|hfBei»i#oii}/«l4««|'«itM ^« «igttlW«r b^M 
CMiic^^iiMi r^ee «iifiiféti #4 « fejwMtf 4*a diiêl* CMKècV^' 
#ette*»f mlf ii m ii oK<i»r#^i»>i». m^mmf fiHl^|NNMr n'etldeii^ 
née qq^à €00%*!^ la mardie d'ii^ 9m^0.< ^» j fkt4h m ^ttt»r<v 
doiriâlilii ^i •# 4«^4«*tf iHHi»; lHiiiiliVii|k fi«$ «t^Hèintê.' ^li'éit un 
«|i«fiit«; «I^ . ^ ph^i^^^^ménm Hê" i^9« ««(t d o n p é J ' ea i i g t i > > 

L4i qaêi^mMpikf le»icibMiaf»E( iL>* %4|iie)i|»iea •iifiéet«,fti% 
^që m%i^#n( dirirt^ îlj*Mf«.fll<lfM^ d|r«|^M fcftailj^liee 4e Si^m^ 


tribut îons gratuites ne poorroient pM mettre sur la voie étM^ 
o«nm> ce ^miv^mtrmnt teccaHe dont tm a "{liiril^ à la tri- 
Inwie et dam les Jyrochvre». 

<«*• M.*tlilKir<), un ât9 vfee^prétMtflf du cMWgie éleetoraf 
de la Seine-Inf4ifrfen,r<e, i«emarqu«! , dans une lettre imprimée^ 
tfmé (hn$ sa tpcffon if a manqué les'dHIv tiefsd^s électeurs 
ifM^nWloiem pa« âH, la vi\1é de fl4Wiei»r«^l ^**^ «lÀilreNe 
preuve des avantages du projet d'élection k denx degréa 4pit 
»t(té*prôpo«é récaanvnenC auicichirrtibrefr. - 

fi «^ Le «ieur MasenAt ,* avockf <è Valence (t)tème>7«8'«Mt«^ 
pnrifV'le 94 avrit, dtfmnt l# "fuge* d^frurtioW drt «rfliunâl 
d>i dette ville, an Knijet è\tnê trmitrHtfticki riaf^nsde, qoe Jet 
lilîéranx de Valetice'oi^t t^ifvef'te'sllif* ie :nM4ëld de oéUe de 
Paris. Une sembla ble-»0ii^t4f^iion'nviMt été eavMrttft Caén;* 
Ui«fn»i4éii fait pr*i«édf r ii lt!ftM:lleVt^«d«i Pt^èttpfftms, et a 
Mt ^décerner nw tilat>dM ie cdfnprfittt^ cé9^ifr9f h Uhkahnr 
chez le«|fieban l^i s.liisi , «t^Mhtre ttfi ft>o<ftt i^oi-sW^Mit dc-^ 
claré l'aulour. * .1 » ^ '. ' % ' r* . ,♦ . • * • • 

- '^i}ite'«beiété de dames' de h sam km ^ ^hie^ d« Mbid), fait^ 
diré'v drjMîi lé 219 ttl^r»'deftii€r<îdHw nlesie^par'selwirîiie'f 
r4HHK p »»» i téYepôs de Tatne â^'M^Ï M dtoc le èetPrt , l'autre 
jmntU'CfÊmmnmmn deUdn âOguWfe veifve. Ces messes coif- 
If«fa6r«tvt «{usqii^à'rÉC^^ytfcbenieAt de Rl^/Iâ ducfats5« df 
Basai* •«' • " '•■ i«. t / ^f / . •, ' »,. «■ "'' •• •• , ». •- ^ 

— A Nttney , on a donné anx Fr^#S de» Eecfles^cfi^fienWeir 
Ijt conrefct dèy»Co f <hli> eg ,' Wi te^ïésent îeir oehdres der anciens 
ckNrt<ilerLhm|iia«. L*e 'u/ p c WMr d^Atrtfrtelt» ewrWient^i ies frâ^y 
nif ' fèajielain pntrH leiflï^i^f'^b mette dafis 'l*^1t)e p<Mlr l« 

: «^ ii9^24iaWi)^i|<»%ain«f^iMn<»nMpâ1 et h^nitfxtf^k d^ Hr 
Dt^ d^ BenAAei^ api'ës'iil##lf eixèndu Wtiè*ltie»M db'êaiftt^ta. 

p^t;'olit pre««h)é'àM'fmMe#9«i¥' è^mt éc^lë éftiffêty^t \ëi 

' ^'LVcAur'd^aiii.scfi dft-Tetfnf a cond«Tiinë i^ nostifné Dr». 
ohwf^Ts /p^nfiri1lii»ife^<9lifnt'»M(Hiriçe-ll!e^6odcfaard; à tmèi 
mois d'emprisonnement, too fr, d'amef»detef mi'K ffâtn; p<Hir 
avfîp^an ««pk^e déeiMli^ 'derMér; dirsileofeMlvernent à 
flIoMetlflr |>A*IOHneflf ^ !e!i b^nf*naftr»ndnx allHilmtilf^ rie- 
ffis. eréfil^ r<on*«lfoit rétablir fa dlme et les droits féodaiis; 

' 'i^'Lé'^^iiof ^>l|Dadron']^ic6| commandant/ eii' 181 5, Itt 


(9^ y: 

conseil de guerre k Meu ,-qui i'a jugé noo coupable des failif , 
à lui iaiputëf , et Ta acquitté^ 

-^Les afficiers et soldats dn régîfïient des hussards «te îa 
Mijseîlè i ©n jamison à Nârii'd , otit doiîTié une journée tîe solde 
pour Terec (ion du monument à la mémoireae M**, le duc de 
JSern. „ 

-.-i ■ I I * il I . 1* . •' 

'• CHAMbERII I>E« PAiltS. 

hc .09, M« Iff ^«9 <3e KicheUca , p rcftideni. du Aonscil dca mÎMStrc** 
cotiun unique i 1a^ chambre, !<>. une ordonnaoce du Roi^ en dateda 
^^- iIq. œ «loU, r4la(iv<ï à U ïi>leU<^ dft eD£anft d« fcn S. A> li« MSr. le 
duc deBerri; à U cooipoMiion d^ conMtl de familley cl Boxforna^ 
lilÀk. à f)bserY«r W* des scuUdf , poi»r inveniaircs, qui aiwoieot hqm 
&f^fle>déciàs dedpr.ÎRcoi.ct |maQfiif»«ftd«»ia iiimiUe rojr«le$ a», viagl. 
l«&|fs»4lM^les r f>oitAot ioftiiiniioo de pairii^» bcrcdiiaires co favcor d#. 
^i»h|%e. pieaibri:* de la ciiaiiibris, «t dccUraliuii de pairie«penoimc)ler 
ea fevAir 4e cio^ i»o(r<*ft meaibre*. L*asscn}|>lf#ordoane ta trapscri*- 
plion da-rordonnance du Roi sur le regisirc, eircnrej^iairemeut d<Mi 
MUeft.fHkieiilefr «nr lo livre de «la pairie. La- chambre no m me ensaila 
<^u%-<q u >iiM i on», pouf QMiniiaer deux preposiii^a donl elleVe^t q^sm 
«Mpéo «Yani la scamse, «LfstUtfvea, iVae à la «ooi/ainte |iar corpa; 
•Ji«i*aiiArc a la forioalion de majorais S|iii» oo9iCffi6ian dctit^Ahôao« 
rîà(i«teft. La première c<»aiinift»ioii se compote de INliVl. U vicomia 
da-Mammorenay, k «omie Allrial/liv duc 4a Brogfie» le combi De*, 
flfbé oi le maïqiiis de JVIallovUle. Les mesnbrft de la «fconde aont : 
llMi 4e dufid» Lé«^, le JB^«Utia).da4 Paelaie^ le<. cami«9f^Ha|4al , \o. 
csviièU. Metlli«n.*«i i« diic da Jw^McLa cbi^j^bre «i^4si.S4Î|Hrée*saga 
aia^rweaaciii. fiai;. Z*^. 


-it.^ 


t *Lr ^B'^aTfrll ,'TV. 9édv)cii ftiirfDn ipapjK>il sui* ptiisienrA pdiitfoas , dbat 
m filuA Wmar^uaHlea ioai cclleréleA sieufsf moi'; de CaM«*has ( Rafïs^* 
Alplps); GAHerjr , de i^tAt-JiHien C^ftf), ft Lep^yaofl, île lPa»i», |jttfr 
ro^* troij) dcboneéot M. Dcsiaixes.' mmi^^tre do mAtëriétir. M. le ra^U 
portent* 'bbscf y» ^ue è^ troW p^rfRins .«oitl"^rtterieures à la %orûe de 



iippate tous lse« mé\it qai drftoidat' l'S Franee. La ConiAit$5ik>n S^^m 
trr)uYë ces iiccdssili^s tâgées, Vf dt)llce«$ itihifts par l^idiîr dit' Wor 
j^hbliCoCit; par.rHj^i^d» jMncii, |»ro|fr<i%e ror^rft duioiii'. M. B. Cof»<- 
tenr V^ipoîè l4V)^di^^ fisir )[»•# ^ qliri 'cc^^^ la déibilrc deee# 


(' 37«" ) 

^fw* ^«X.iU- U priilîôTi ilif ftiriir 9la«ltfr , ri-liiliTrinrpt au ponyoir ojcr; 
" cahe, qui «voTi'fciVme t«- pi^jrt «l'arra^hrr «rAiiir^s «lu troue le ittU . 
ni«e« cUnoocr; Toiratriir voii i-nrVMP^ uh VnpjvMt îmhnslwi tnthi rt^u 

ttiirfl^ «t «^^oAne 4«* ce f|u^AfKiU ;)«<Hr »▼»!> f^rii 14m 4l« hruit . Tatti^^if 
i\t ocitr iicni»iitir>i| {*A ti^trartée fii <|iiel<|iie forlc |»ar Ir éil«'iH^ <|V»^ « 
{;ar«M ^i*|miis/II f^wm «fnnc que W'tlé ix^tiAn rmbrrdit c!«$if<ftfi/« ik W 
finMivp tl'iafif aimcfli ralnnini**, et de ]Huft, ré|Mfidre f|tiet(|tfe \ uûé i l 4 ^ 
Ritr nn cnmploi, <|iii , **U* r«iM«v Mi im» «rioif^ (le Ine-fnftjf ««té , vue 
niJ<rlitfiaiiAO GOfitri' la sèr le «lu R«i ( m eon«V(|«M*Bec , H vote le rmvoi 
dt> U pi'ittiAn au prrjttdflii i^i (I»II>é»I dr» «livifllrt» «"H n#nHiii*neiil au 
^an)^ cIm ftreau;Çy et Ir «l«n^ au bitreai» tirs r»-«^giitnir«i*« f^c dificonr» . 
«te ri^Mif^tif â càtté, à p^MMettift fiiffîtèv, iiîlr V<f« «gkallMi M «M 
éft%h. ^ ► * . • f 

' Hfi W miit^^ 4ét âAFjfifihi éwmti^ *f imi^ Pè%{»il« )• eoMliiiiaeiMl» 
M ttr fifit« , 4li».il , fté «i\«it>firrff autetn^-M A rtffturd iImi fidiklaéi ifm' 
m Tnifrttli«tii mivdM àtM^inttftintt^^CK A'Hft- 'véMéi^i t^ mft^ 
ièif4tê af lAàht tfi> 45f qui* , dffHii8'<()|i4(tii« wiAfm v <k« «afiN It» taMkH 
4^M «i>f«s»^fi i)# MfVtintt k d«>»cltari|Mii«fi4iëtrMiKif«a iii*|(iMNitlNL' 
JN tffNHiH* r« détoVoiitfii. M> ^flrt éë ««iit aïkif» MdMIJiW, to«^ 
FuM)^ l|M*Ail vmifWv fi»ir<> tirft IWiia fkrriosm«^ 4f ïi««é MÉlKhfii» . 

fMrf ii<>ft MrltiktPra - »| AViéft» ««!> (^^{««mi Mir la loi d<4 «4é^HMH.<» ptàm 

-H |i^^ A fien ivrAt mni? lA»» M. B. CfiMiarm « *» aHJn «l(f t*rt» w i!wi fi « f> < lî - 
M. CtAi#MH «V Omjb^f |(ifi«* r^Alra M Decaki^ ; «fift» « il Pntinrprtûà éf ^ 
«KsqftfMnr de* remr$^n«nii<^ft<l'Kiif fruhHtMië^ d^nti jf^iMfMWiMtflii «»«lli^* 
«Imiv H'pffi<*«tf oif^ ritvfltifw^^ iVftC fië ««îiwjr daw^ l«^ <M|iMri«iii«ÉI« 
d^ l*'>»*M4 irrii4riW>Miti«..d«» lS»5'<?« if f<S^ 4»li(4|e4i«.ll*ît4f«*ddiMk««* 

f'Itpf Vfét^r^fl, dflflH 4l«*Vr|rf» |>«iie^if«tll««P de iH>filriKiHi«i%li^ ëfurnîtéi- 

Q(iVst>rr.9ti»*4N*U firotive? <lii««>r»4}' t«>Nle<i pAri». Ht* ¥kllt«m> U i m ll Hi iH » 
cjfjttent ail fàté droil ^ cl Tml «fiiiUkJ.Ua.ciiA : A IWdre! à IV^rJrt- f 

M. de ta nonrdonina^e iiiolîy« Ir rappel à Tortlrc «iir re.que |f, Ma<r 
nml, (*n rrlifqu.ii|t ^n a^ti de, fa }i#tf civile^ajpiuHf^i^u açcitjirr «initi 
I# ^on«i^*nrment dn Rm dV» rontJ*i««firlTrtn. mM. fe {"«îrior;*! ¥.t>y H 
i^< (t>Vl-^^*«A3rr«itdè fMMîfifr U«r ami. MM. dieyill^v, Briraiflt» 
i/tk Bmrlavf* , <k Maeeâctby f Oc CAslrlKaja^ apptn«iii fcir|pmr«i 1^ 
>#if»pel. è rA#drr ^ cai|i: piiapoMti(m aal éû^rtéè 9 im<*. jPi»i.M« «uiriorHèii 
M. Ma^uM rontiiHW #^i êita|ian# « i-f, U| u* Jila<*iir9l fii il |r%iie «^ /wtM 

M4<^. le duo d«* Berriv V#mE «AiMic il eai (eri^itti?' $ N<^i^ jiiv^q^ k«W. 
a»« r«i>€n(ii« <léf JKMirboQa, 't «ow» iîmiit>âltr't9ft.|Mi|r rfniffi <jl If 
tfùmt. 3^. Mmm<'I ft^tt* ^A»ii|ii)« M. B, Go«a|2|o^ M. Jr»H^^ reprci^ 
Vi |MMr«^r, «t liMÎl,quflfp.ic« otj^ryntÎAB» amf Itapi^fiM «TuSlf par le |v^ 
|^Hi«Hi» ftî te f^oNiTeriieiatf ni^ B« 0M>iNt pM *U mu d«v*îjr. dVvit<x «I 
dcMiiKT éie II ptfblieiia a de leta IW)IIP!« ît jptt«rf«|i| 4«« <|«^il ^^' ^ 


fNirîagè r<Ti» cfo MRt. »« Oi»Mtaét el MaMiefl O» dêmiititlc k el^uir • t 
<|uî iNd en^ii preltonèee à «fie iimvtfHsé «ii^iMwtv, malgré k»^ fforts d# 
11. Demiirçày , poiir fa^ lec â«Mi du g<mven$Bmè$ni oecuU^^ htf» tit)tl 
pc^ilioaa, ftoot rejel^o». M. dauêcl dé CooM^rgi^es n^ëloil ^» à I* 


* Où vepreuA li Jtteuéûo» «i|r hé dooaneii. IN M. êêtti^pàty Tàr- 
aaHf , L«ts«4 de VtUetrfiYa^ er C^rVamw rf^cll^im'rit là |irohib{m^ti dei 
luioluiift dcft Indefti MM. d« Vitlèle, Piiymaiirin » de Seiot-Criccr « 
dirrctetir-gcnéraly et Morgan de Belloy s^ off|M]aeiil. Oo rr)*'i(e la 
pfo^bÎMOQ »«iue focft^ maJQiJlé^ ft i^qa4o|Htf ratit»4|ê la-4M>aiBiiia»i#o. 

^K 99> après la 'leel«#« do procyk-vêrbal cU la ima^ iirroédebim» ^«i 

^Hpp^rt Mir des p<firtinfm peu ira|x>rUiy\4's. M. |c prcsUyot deinandé 
I TaNiemUée nàn agrémétit ftour SôlHcîier ti'tte antiëe Ca YàVeur d'ètdt 
i^KiaiM. ft ndiAtefiifr aH'lli^Ty W 9m«l/k^# MiétrNU«Md*imÉ|ti^«>t*6«^ 
wwiMi de KAiintvecMifeidel^bèaittetctoih'défli M.^dlMt la cafiilàW^ 
On fe'pond à M; le prëaidvut par rtH i»ativ#iii«ftl iiMMtaae d^àdufbMB* 

i)*onlre d« jmir a)>|>ellc la »«ite d^ti^de'libérauoii aor les douanea. jLc» 
éliatft «^/^Dtkaeni Knr drax àmeiidvifiens, fnn .rdalff • une «1eva<^ 
i4o*.'è«r Wt.fft^d^ fintroAMiitm, en FratiCe/dcft laîitea.llfangérês: 
^ f ^ tl K i M pÉ^ MW. DfWH^f et LeMi^néttf; Tatitre ettnéci^tiànt U 
ta»*dea laiiti**^ prëai^i^par MCliaiaMéde ViM«m<(ii(^. M;* I>l4«croiC'* 
I radtociUc app«icteprritti«rd««sea aanaadriMiiaidNM llmérlt dé mUff 
ajgridiiltfif^. M. de SaintrC'rio^. diret^^r |roëraU (iT^pcia^ d'Ai<»^niev 

ht\^ 4é tbafttifacittf»». 1^. TemauttiaHe d^^rta U mltacie setis; î>tié 
fUe^MD^MiMi eil isMhftPattiic par MM. Birtfiartja^ , f>to«f diis^e aiix , Be^^ 
mmfL\*^i$àiKfp\¥9f4 d»ViUèie-^fileatMia w^ ÉM É aiit^farte i»âjj»rilA 
jUm)^vtc>JW riHiHWMii «Mir |d| mm^ Uêu mim^ H a«idtjM|a l«»iiiè <iiit 
cua^wn i WurHe etet pris pari MM; ^suinmé ^ VwpMifàe , TffufltMSft 
fleia^rpii-Fram ville, de PnyaBanrin, BastênMie, Drmarça/ et Tor-" 
> t'' 'M, la efoembre renvoie les df ventes pronoAiiioDS à )af coiii«ibai«i| 
^ itéra cliavgée de diMMief là 4<i6iftë dtt cam. ' 

^ f>' t^.^?, Mi te eomW deOira^tn fait m rapport sur 'iirtfiieé 
fMiffétHt, a^JM ta' f^hiÉ t«iaaMlitàMé titt bi^tte dès rëdatoteiitif de dUft.^ 
fn-iiflr }«i»rn^tnt iitti dra^dent è lâiii^ rtplacét diWk4 l«é ènnti^rs <i« H 
falie, rofi^BBe il» éioirnt p«^çijilami^[0»t» €tite rideh|«iattoii eH teii* 



*A0««ip^ ira<uires'ilnf(Hés. -M. Latatry de ^tlk^eé^ i^ro^ 
pm» d^M^menier le dhiit stif riritrriilîiinldfk dès ghihts fMH- iiMrtfe^ 
^|iawg^« et de lé ^nke lofaqve* rUnpnrUitioii àtiré liN par tlaiHl«« 



. , _ l^roftositioç. _ 


^lian^lirif «4«))ic tn pArtié «m èroeodenMftil de M. SlttonV lekio«ftt> r 
Ji^odercr le adroit tnr ,le:«bftrliofe de terre ^ pont- le dépiineiDen» de W 
Mqm-Uc $ p«is elle t» forme en comilc Mcsrei. O» prétend que ce o«»intté 
tgtr^t avoji. pdnr<ipbtel d'cnt/endre la letitu^ éi M dévelep^K'OMM' 
d'iinr propof^ilion de M. !Vt.'tfiut;l , donilé biit cloil de présenter %n%* 
adre.W nu Ii,(M ,'t>oiir'P«ii former de ki ^UuaiioniioHiMvt^i^ ^^^Wf 
et «urj|es dangers, flii système suivi par If? iniai«ièr.ev ^ " . i 


». - - - ^ - 

IJtitBge qm 'vieût de fondre «ar les Jësu5té« <fe Russie ëioîf 

revu denuisquelqfie temîps parles personnes (jiri cotmorésoieot 
mî^ùtTétdt dés clioses; iU avaient enconni la disgrace.dii 
iiilnistr^ àts cultes , le pçince Alexandre Galftzin« qui avoic 
tjoiiyé trè<^miiuv4iis q«e son.neven, élevé à riottilut desitr 
sli»ies,>se Ittt/aitealholique.vOAJeûr repochoit encore \fp 
<9f)vergîon de quelques auiuss dames d'un rhng très-distingâé 
Ji'Péfei*sb6urg. 'Dc-J?i vient l^ikase d|u i*'. janvier 1 8 10,,. qui 
les cbassà. de celle /ésidençe. Ce preaiiér coup n*a iié ,^iiC;la 
j^rélude d'autres mesuves scveies. Le g^érai des Jésuilet^ 
eu défense' de sortir de Russie > et de se rendre à Rotne « en 
i\ éioit a(i))e!ë derpuisl» r^faurati<(tfi de Tordre. Les membre 
ont Clé intjuiérès ,' scfit daits les collèges, soit dans les ims-f 
srons; loiirs ennçjnis ne négtigcoie^ f^ucunc occasion c]e pré» 
sèntcr leur conduite ^o^$ rasp^t je plus^ défavorable. I#9f 
érèt\uU'ei (\eê:ipflk9€if de l'égltse doitttnaiile Vtr^roteffit 99f0 
^Héfh dfs li«fffufi«t mm , Mm ftM fe -dire v^c'top^f loient suir'é>tté 
«fli lilfttîert^ , êHf téVnS , ëriif^e, et qoî^s'afetiroienl la cotifiancé 
et'I'eslitne par la régularité de leut* çouduile et la solidite^de 
leurs ^instructions. Le voi^iiiagfS <de teU ouvriers oHi-oitua $0^ 
jet de comparaison p^uJIajLteur pour un cjo.rgéquc.tçxutea -les 
restions représentjc^it corume extrJaioniefiV aé{>Qurv,ii d'ins** 
iruction. Delà' des plaînlefti^réqoenles > qvi nVt oient que trop 


iifis^ les );|ioi»6ie9 receuies-, i>espnL o irrengion « iwu* » w 
doiiç réuni pour grossir des clalnetirs et 'dès réproelies "qui 
retientissoient à eliaque instant aux (oreîllesr du inhvislëre de 
Rassie. L'etfetTenra été. aussi f&cbeux qu'il pbû voit l!çtre. 
• Le ininjslrè dés ciiltes et de l'iastruclioii |>Mbliqiie a adresse 
à'l//iipèrevtrj uq ajisez luttg rapp<Hty ilan^ l^Mf Ul l'«iAOi|t« 


( 58ii ) 

jtiii. rè^ne de Pierre I**. €e prince avait ordonne eii^ffel, en 
4719, aiix Jésuites et à leur» serviteurs de sortir de Russîé|; 
oi%i«' cetle onesiire , provoquée par un mouvement d'humeàlr - 
^Qootre la ^«our de Rame ,11'avoit pas-en dés résultats ausaS 
futieat0»i]aitS4iB temps pii le nombre des catholiques eti Rus^ 
sîe ^toil beaucoup moins conifîdérable. Les accrotssëinens de 
Teoi^re avoient changé l'état des choses, et l'ocicupatiou deè 
provinces polonoiscs, eh 1772 , a voit fait entrer sous là (fo« 
aainatiou. russe les établissemens de jésuites existant 'dans 
cette contrée.. Catherine 11. sentit toute l'utililé de ces établii^ 
kemefts dans un pays oii les moyens d'instruction étôicnl 
Iraresi. Elle pr4)tégea les Jésutles^ et souhaita même lescoiH 
«jervérytorsque Ciérnent XtV, cédant au^ sçllicitatiôns d^ 

tuelqués puisaaiices, eut'dooné leiameoiL bref de suppression» 
10 ministre des (uhes , dans >sq(|^ ra^)port , dissimule c^tte fa« 
Veujr.dont Catherine couvrit lêl élablissemens des Jésuites, 
•t en eflel il. ne pou^oit guère eA parler^ décidé comme il 
éloit à*propo«er « l'empereur de s'écarter du plaQ de conduite 
de ^oti aïruie , et d'expulser ceux dont cetic souveraine avoiC 
reconnu les services. On assure ^f u*Alexandre coitserve un? 
Sîngtiiter: respect pour la mémoire de sa grancl'mëre , et qu'il 
it.4ait gl<^n& de suivre les «princip^^s de sdi^ gouvemèmeni; fl 
ml à croirez qu'elle.eàtmteiix prévu les suites de k( mesuré 
i^L. vient, d'être prise. î ' 1 

ru<vQct«i. qufil èh-soltv'IJAliieme fit fepçésefiier ait Pvp^^ 
'^i»e supprimer iesJésiittes,. ee seroit' faire un tort na«* 
table aisx .cat^<yi<|ues. de .ses Etats; que les Jésuites y oc^ 
«ftipoîent ' des > coile^es f ' et, que' leurs soius élptent > riéces^ 
adirés, datis unripçiy» qui inauquoit de> secours pour; l'îns*» 
trjictipiBu Sttr.'<son.iau^riaalion, les Jésuites s'assemb|ëiieDt 
« P^loec^'/en 17^:1,; et «lurent un vicaire générai. Faul !<': 
ne lèsi traita .pas.onqiils farvorablemcfit <|4ie sa mère; il leur 
permit 9 entiSoo'^, de desservir une église catholique à .JPé^ 
lersbûur^ ^ et ils y iforuièiént peu après un collège, qui se 
remplit »bietiièkd'iturgeiBd.nbmbre dé sujets. Le ministt^de^ 
cu^M n'a. pas juge à apropos de :psirier ,= daiis son rapport y des 
démanshes qo'aV0it *f»ites^Paul auprès' du saint oiege pour 
auftorisèr formeliemeni l'établissement des Jésuites en Russie; 
01^ sait pourtant que .ce, fut jsur sa demande que Pie Vil 
donna ,.le 7- tnars lâoL, un bref pour déroger en taiv;eurde 1* 
iUisiftaa4>ref deClémtatXly. * i 


( saa ) 

jjiirs çrdîn^irM. Uf a^WcikllHili à.Péjritibaiir9 viiJv«stVc<^iy 
MX ik yivcev^tit Wiicnùp dVoôlw** €el fBçdi»ftV?sdf«tefit 

pUînjbes du. iA0|ro)>olîtA ruwe, et de.iM ^hi^mês, i\ê lirotivH 
r^nl aiQci^ iii^|)r«» du^pcihce Qèïilxilii « if tii fit rend ne l*«i{ciMf 
du l'^ jwyfer i8i6; irojre«-n«i*-« ni».. i55, i./YIv pi'ÔîHf 
|1 $eii»ble;io4fno9Pi(r99ir dernier r^ff^$if qu'il «Al ^ 
d*avî$ dèsrlor« dVxpM^j^t' €iiFl>èr^fiiil»nt \tê :ié9mle% âk Vftéi^ 
pire , et que VfmjfH^Kenkt Fefii sa. d^ m fMirter k «^i «^t de li^ 
tenté, i^ n^ini^re reproché «tii Jesuiies A^piMiifvfiHi ém 
dettesj 47is<i$ ii9l*ii étonoatil ^tt'ayflAJl &itd« |^»fKb».f «fffMrÀo^ 
^icms poar U;Mr collège r il^ ai«tii^éié.0Wi§é»dl'm|N^i»lMr9 lli 
'#uraiiQnt aiséfl»eQt,cao»li|M<^ déficit «t oa foor «ai iKiisé^li^f^r 
dlàUti^femènil; : ils ii'avoiiesit .pfikH 4«i!faM^ d>af|||^»l ifif>|;«a4» 

iffrneum»!, tt il n'y a pas{;ir«Did M««*f^» é€Kh^tfgÊà4^%m0«ê 

: E;iidé/Mi|fif« JfiiMmUkff JB^ 

Âe iou« le« iefim\e94 avec d^^ina» i|« riMitm eè Kiiafi«;-t*i» 

IMiiiÇian pdfeJ4e.; ricadJiiiièqp'lbviMrpfi^ à Foiises sera éii)pf 

|rriinée , ainsi <}ne les^ écoles* q|ii «i dejîeQdttlIli^- J»«Mr^Kil# 

^çMtlIeii f t i«i(i^«i]i^{iis j^^ «mU ^ k» JdMiJta» 

tdtQni U^ampoiéeflL^ sM»a deM ». hém-àg^* tr^tià^emi'^ 9k mw 

|p#9s d^ ^fmyieKftittmni. JLm 4owiemmtn4^ IpmirÎACVs teiM 

diu>?H c^f]«pt0 de Vepocpede ^^^Fir(«^^^^^ 

aurA pmo, Kiit$.Jéwkf» ni» en^Kuasie^ ÉtD^ii4Mic«f« oadbtM 

11^ « p«HirrçirirtM««:« i'illiÉeMbpIfm^ 

ÎiiP0 ^mk daiiA ufi autre «fdi«ai0iia«lifii4^f. «9 itmoD» danst 
^ i;]«irg« «€k^alief . UWpeefwri«4qpfl«bi»é, h !Sê& ift»r$r <)^f«f 
|l#s' <U^p0$îU<»5; il jk e:ft.màm^*fmfii^f^Qi^^nii de iwiOe# 
t( f e €{ue t'ilge .f i. les ittfttettde fthiiîMaB^ : d(àB$.Ciil« «À^epm» 
isktice les é^ardâelli^Wnafiifttèt» re iig i io 

^1 r^i^emté. SbniA auQAi^^iki^AMt i{iie c«ite etcontmin^d*^, 
ti«Nii dît «im eOet ; jtN«U w «^1^5»! «^ptiiiie Wdi««»i«Mtt# 
fppê r^^ée^îan de «9s âoeame&irigoiurMMies. {«'«ajpîl Ipn le» 
%^i^^|iafside fi^^ai^À;^ fl'eÉ^ 

pat là i^pur If) adôocir/On etasDiicdb j«nfô)iv:leeJde«îlwi 


MME Jiillii^ i«t ftoim9fnknr§ m cn>îro«i «Uigé» ^ini^cvilei^ ptoe> 
4i»»f tfitwmt ^efle dMpoiiition ; et il ofi géra jptvit^élre des J0«^ 
«uHrs ^ Ruan* « -CôMinHe (I0 cem cle Porfu^ai , et France «t 
4'£fff>Éfn», a f ê fotianjTe mw, ob on'ieritia l*«>f»iU0 aux 
«fdîftifiatioiii Î9$ fàé$ ÎM'essBVtef et les pliH lé^iiioirt. 
'S Voilé' diMio d'un irait de |»ùiine trois <Cf^nf eiiic|u«iite feli'^ 
'gieembeeniff etpiiBscriH; on 1i!»t renvoie sens i«PMQurces , .MHii 
•Mile-, nrnt^îer leuv^iit ^ir neyf fleefM£>fr; cm» on né £«iit 
•MMHilto» 4'iHièiwt 90e«Mikr»< ni d eiicune pen^oH"; il semble ce* 
'jieffiibinl ^fue ta rel^tii 'el riit^nianûA p^ljiiiiaieii^ Ueti ui 
mi^wUfméiàmmiitm^ffn^k pouv des hemiùes a qui on Me leur 
•eiasàlviicçetiettrtlïiefts. QW vont feâri* eês egilés clans den paye 
^daptt lia ne eenmiti^nt pas la lan^é et l<*ii imeif rs? Simt^iU 
Amic tant fonpaWef * et ^ iionl4ls au pmttt ^ie m^rîfer toua 
«un iMinnisseiMent fM^'i^tael > Est^c^ 4oi*« ta fâpplicatmn de 
«•$ pMcîpei deté)<£rançe sî-éoiieent pneclapiéadans de beaM 
yedantbolei vd'édiis? Est<*|ce'{a aM«t «n des >artkl«« tW bi 
^ittiiile^eHiaiiot ? £t tîe fai«l4l poe plaindre le soii^iefain cbwt 
4e*«iain' tfMrt'à'anfamae ôes Hgiienrs) Il a»! dit dans W rap^- 

r^ifeé4e'metrnpaUûi«n calhmi^ie:Hiven iwffiédai^cpment 
•prétret pqov teuifilacet*' l^s ^âatuteà daiil leâ paroi «se» ^ 
ma, au %im mf de mnivvdr opëk«f' siiroessivoinettl ees cem*> 
plàcenÉens? ti'DitMertt-4«i^ «iimaiii aswft cte ptétreuLlaaa n* 

Cys où le clergé est peit nombreux ? Que de paroisse^ v^ont 
pe abandonhëes ! t{nir:d'(* im^srrwrrTOnl ^Ire privée^ de »e>p 
«DiifS spirititeU ! Le» J^élilftesr^V^ chargi^s du soin des n<H^* 
velles colaniey le long'do^o^i^'; #n peut craindre <^u*cm w^aîl 

yiMntdii fe4iv^t.4j aitveyvrf, «ii ^im ^^m à c|)iii.oii,ccHi£frâ 
tte «iifiislètie n'aient pna le^aiêiite aèle^ ^ 

•Mate ee ^îri gr peiréra surtcNit, ee lee» Féd(>c««ien» Pboe, 
«rakx)nc|iie contfott P^tat'dettmirer^té^ tn ce payi^ les col'^ 
l^et dès Jésuites éieleht Une fC^daree précieuse', et ^tiII esk 
ii^po<isible de remplacer en ,ce m^inetUj. on y trouvoi't jj^wè 
Aw^nieiîont plii9 dV^i^i plus <îe diKij^linet et i eiirt<«^j; 

^de acHit 4ea imt^urs et iHtt la reUgiiom, l/a«#tUii9Îe de p^t^ 
êuiil icèi''fif)ci94a«ie; elle va |ir^ dis^^i^:,^ tes élèves 

a M igts dte ae dismrser.iOn^dît f|a^«n Anrmeitt 4e ii<Mrv«lI)itt 

inaisbiiii ^^uc^itc^n ;. cela ^st aW i décréter; mai>rt rfest 

jMis ii £Baile4i*Aeoie de bane malt res^él dlnaptpep iai coiyImacq^ 

"748 p«iilitimiç àtrf cntutti^ee Mot Mie^i^V * »<>*«? ««"^^ ^ que cette 

^ oomnenae par deimire eii se lattaiit S^ mf^W W§««I«U 


«1 là &ii{»iÀ ëjiroiiirêf^a bientôt , ikiob 'ie**CMUg9ôii5 j^lés-sfiiis^ 
très çJiTets fie «^te proscription, plus fàcheitôê peut-être en-^ 
.cor<^ pourvu e-méine que peur les individas qu'elle atteint. 
r Une remarque s'ofire à DOtre- esprit *ea raiissant ce Iriste 
expose. Nous avons pormt tu>«f des écrivains qm parlent beau» 
cbtip d'union et d'oubli; ^ui vantent Jes id^es dé tolérance 
comme le caractère •dtstinclif dit siècle; ^ât' rëproaveiit toute 
Jor (l'exception^ et toute mesure rimuteuse îcontre une classe 
entière ; qui aftcbcot enfin la moderatioR>| l'indulgence, l'in» 
4érét pour le mallMur; hé i>ien ces iiienies honiines c|ui se 
-sont Mfivés avec tant de force contré le bamiissement ea 
masse comme contre une mesure injuste et Ltarbare , applaii«- 
dissisnt anjoutd'bifti à la proscription de trois cent cinquaiite 
•rel^ieux; ils* y voient une preuve de sagesse, ejt nn frûtt ad* 
mirable d'habileté et de prévoyance. Le ÇonsiUuiionnel èn^ 
tr'acitres trouve qu'on a trcs-bîeti feit d'expulser tout d^m 
coup ^ots cent dnMante- sujets paisibles; toutes. ces belkf 
phrases sur rhumaniië.DrsiMit donc qof'iin. vain brurt deistiaé 
-k amuser les siuiples^ et l'esprit de parti ne-blàtne l'iiniBlé*- 
rance que quand elle, atteint ceux qu'il protège. VôiUi le vrai 
sens t\e$ idées libéraies, etde cette philanthropie si mieUèuse 
<}ans ses paroles, et de cette ^philosophie à douce dans* lee 
livres. Devl'OienA'eMea faire eneore des dupes ? 


: ' ■ „ AVIS.',. ■ : . ' , . 

' Ceux- de nos- âfbtftcripteaf's dbnt.Vsboftttefbent etpYre le r^ mat 
soui nriéft de le renouveliTiie Sidte,' afin de ne poiatéprouver de retard 
d»nsi*enyôi du Joùrrnal. Céia est d'auttttU plus urgent pour ceu^r qui 
enfoui la collection p qu'ils pourroient , pur un plus long retunl^ nous 
niçttre dans Vimpo$sihUi.té , de Iwr tionner les premiers numéros du 
réabonnement. 

Ils vondrontbien joindre à tçuiè^ les réc là mations, changeiocnL dVi- 
drcsAe, rénbôanement, la dernière adresse iroprinte'e, que Ton reçoit 
ftrecch&rfoe nùdaëro. Cela ëvile des recherche», el emf^éche clfîs erreurs* 

Ce JoarunI |>nro!l les liieitredi c^ samedi «le chaque seiuâiae; (irix pour la 
Fraixie S. fraiies pour trots mois» i5 fnHics jujor six mois, ec «ë francs pOor 
i'nunée , frauc de |>oa : pouit les rAys £TiiANG£a; . la Suisse exceptée, 9 francs 
5o cent, pour ti'<$is mois» 18 Tivincs pour six mois et 33 frniics i?our raniice. 
Clin<|tte trintestre formant un volttitie, ari ne' (leat souscrire que «l«s 12 ii| li , i« 
Aoûr, 1 3 noveiUlire et 1 9 lëvrîér,cpo<(tieâ où comuieucc cliaque Yoluuie. I.«s letucs 
et envois d'argent tloiveut être aitrauçius et aUrcs6és à Af. Adl I«E Ci£AV».aa 
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Sut' Ifi f^it lei Rè^étàiions diè la Sœur dis ta Nati 
SeOQude éditioti. Paris > lôiQ (i). 
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A()»rès \^jihrigé cfe la Vit^ Vîeiin^nl lés RePétalioM'^ 

qui iH^tit rangées sous cinq orlicies t Dieu et &es attri* 

liut», le Verbe, l'Eglise, les derniers ieni|)9 et le juge* 

meni g^nëralk Dans le premier atMicle, il y u de trèsr 

T)elles choses sur la saltile Tririiti^, sur les attributs de 

Dieu^ sur sa volonté de sauVer Ions les hointiies^ là 

Boéur sVlève routt'e ceux qui tVmt Dieu Auteur du pé^ 

ché; elle croît que riricarnatioti du Verbe aui^uit eu 

lieti même quand le péché originel u'auroit pas été cotiir 

miSi Dans le second article, du Verbe^ il y a aussi d^ 

^Considérations très-éiQvécs; ou ex)>lique)uit difficilétnent 

une paysantre. ignorante a puisé (ont ce qu^elle dit 

une matière qui n'ejcigeoit pas seulement les sen* 

ns de la piété , mais encore les notions de la plus 

• ttiéologie. Lq Sœur raconte la chute des' mauvais 

s* Le troisième article, de FEgiise» oiFre un beau 

au de I^Ëglise militante! elle vient ensuite àus 

es de la révolution , qui sont l^oi goeil et Fim-* 

<• Ici les détails sonl trèn- Variés; plaintes de Jésus- 

it sur les scandales, et surtout sur les mauvais 

es; la destruction des ordres religieux^ punition 

sur relâchement; apostasie des chrétiens^ désas- 

règne de I airlechrist ; consolations de TEgUse» 

iiètcb^ apparitions, bons anges; xiernier séjour des 

s de l'Eglise réunis et tranquilles dans une autre' 

■■ 111 ■■ m m II, I ■■■ Il I ■ ■ ■ m ■— — M^ 

} Tol. in-ift) prix, t8 fr. et a» fr. fnmc d« porc. A Pftfiif» 
elles l^aocf ^ et ches A4r. Le Clçre. 

Tome XXI JI. VAmi d« 4> Religion et du Rot. B h. 
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terril dé Gessen; renoiivfïliement de la terre, sépara* 
lîoti des éliw el des réprouvés ; ï:^ (roistèine pnrlîtt des 
ëlqs reâle sur la lorre, ayénement de Jésus -Christ • La 
Sœur suppose que tout cela se passera à divers inter- 
valles; elle état)Iit les enfans morts sans bapfAme sur la 
terre purifiée y où ih jouironi d'une cerlaine béatitude 
naturelle y et elle représente Jésus-Christ consultant les 
s,a.i.nts sur le sort de ces enfans. Cet endroit a essuyé 
de justes critiques; on a trou\é hardi queia Sœur pro* 

, i]onçât sur une question si délicate, sur laquelle elle 
paroit même aller plus loin que les docteurs et les 
théologiens qui ont le plus cherché à adoucir le sort de 
ce», enfans. Elle fait surtout parler notre Seigneur d'une 
manière bien peu convenitbie ; yçici Je parti que je 
propose y dit- il aux saints; elle lui prêle d'autres ex- 
pressions indignes de la ujajtislé divine. Nouiï remar* 
querons aussi un mot as^ez déplacé que Tédileur a nii$ 
en marge à la page 364 i Mort de 'V Eglise,} le: tejtte 
ne présente pas l,a même idée. . ., 

iJe II«. voluave renrernie la seconde^ partie des Ré- 
^ffélations; rabl)é .Gen^.t d,il que sa première rédaction 
n'avoit pu êlre*Wj|Hï ex*^t«» «^t (j^uil avoil omis, bîeii 
des circonstances ; it les a répuiei^ ici par Forme de sup* 

• jptément. Sans dc^ite ij eût été plu^ convenable de i*o* 
faadâ*e l'ouvrage', et de joindre aux sujets déjà traîtég 
dans le l^f. volume i^s ai;tiçlçs qui se rapportoienl aux 
ipêmes matières; mais l'ordie et la naéihode ne parois* 
^enl pas avoir étéï. des choses très -familières à l'abbé 
,Genel , et il trouvolt plus commode de placer ^ahs fuçon 
les morceaux à peu piès comme ils se renconlroient. 
'. Ces révélations, comme les précédentes , renfeimeat 

^des choses pieuses et même élevées sur rEûcharistie , 
sur les processions du saint Sacrement, sur les avan« 
tages de Ja persécution, sur la présence de Dieu , sar 
jes .împei€ectionâ ei la liédeur , sur le mélange d<i bien 
et du mal, sur les scandales, sur le libre arbitre, sur 
l^iréuglement dés impics , sur les sacremens ,. sur la con- 
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iHtion , et0. Il y a tout à la fois à s^'nstrafré et h s'Mi* 
fier dans cette k-cture. U'uti'îVuire eôtë , i4 y a des choses 
feingulièt^e^é L'itistrnètioii sur tes' abus du ttiadage sem- 
ble peu convenable dans la bouche d^lne i*(^ligîeiise^ 
®ulre qu'elle n'est peut-être pxis éxc-nflfpte d'exogc^tnlion. 
•Je ne rëpoudiois pas notl plus qu^ dans t^e c\uKi la 8a uà* 
dit de Tamour pur et dAîitiléfesséj^lle eût soigneusement 
cavité lesexpresbiôns et les stippoîîittortd qui ont é\é con- 
daitini^s dans le livre de tenéloir; et voilà, pour 16 
dfre en passant , IMncortvënîeril qu'il ya poiîr une femm6 
à traiter ces hautes matières y où ii est di Sicile de con-^ 
servei' celle précision 'rigoureuse des termes que rë-^ 
qniert la ihëolbgie. D%)Qt4'es Tois'Ia Sœur entre dans 
des dëttiils bien idinalieux, comme loraqu'eite parle , 
dnhs ce voluroè/ de pirétres frisés H poudrés à blanc, 
^tâiiteurs d'une im'age de ilofre S'eigneur, qu'elle avoit 
Hçhetëe trois sois. La bonne Sœur paioH en gënërial fort 
liumble; cependant on ^ peîiie'à concilier cesenlimetil 

. avec ce quVUè dit^que s6n oaviMge doit être un joùf 

; reçu clve% plus d* une nation ^ quUl sera lu Jusqu'aux 
dernièts tempsi Uésl bien â présent qu'on peut dire 

/ nvec tin pràphèiê que' dans- les derniers âges les ènjànè 
et les vieillards auÏHitW'dèi songea rhyslérieuJc et pro- 

, phêliqiies,,.} je puis MH en Un sens que je suis tout cela. 
SHl est vrdr^ue nous touchons aux dernière siècles de 
V Eglise f on pourra iroùifer en moi seule Vaccoiti plissé*- 
ment de làprophétie dansioute itoH étendue. Nous laissons 
le lecteur faire; ses i*éflexions sur ces assurances hardies/et 
sur ces alsert ions si exclusives* Au même endroit la Sôeuc 
dît qu'i7 ne faut point publier Vouprage avant le tenips; 
que jusqu^à ce que les cJioses aient changé de Jace , il 
ne faut point penser à f'ien faire connùtire à personne j 
êurtout à ne rien publier, ni pendant ma tne ,' ni aprèé 
ma mort; i\\ie' ce seroit allumer une torche pour èm^ 
hraser V Eglise. Il faudrpit, dit -elle encore à Tabbë 
Ixenet -, qtie ni vous ni moi ne fassions nommési Ue^hbi 
Geuret n'a pas été ^ comme &n voit^ fort, docile à teà 
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AYiSy et it Tdk c^nnuilré roiirrage, d*^lx>rd u Lon« 
dres, etifriiilv en France, m^igié le» recumm^'^ndoitiomi 
dq la Soeur. Comme^ni ae pormf Iloit-U de sVcirter aîoftî 
des inleiitioii<(roi*melksd*uiie fille qp'il cnygit ifisplVëe? 

Le 111^. volnine est compensé dç. beaucoup de. pièces 
divet*9e8 : i*>.'de la yie fntérieiire 4c la 9ceu4', «|"é l'iibbç 
GenfA exigea qM^elItt Iti.i diclnt. I^a Sotur, dmis ret(e f^ie^ 
raconte avec iimpUcité, et )>aroil mèfiie e^iigiVcr le» 
faiiten de sa jeunesse; elle ipontre beaucoup de dëlachcT 
inent de sa YoIonl4 propre » et. une. grande soupii&sîoii 
à TEglise; elle répète qq^elle s'en rapporte aux ëv^qitet 
et à ceux qi^isofit juges sur ces matières; mai9 elle vé^, 
pète aussi, P^g^ 33i el srSa , ce quVo a d^}â remarqué 
çlai^s le volume precëdeul,, que J^su^^Chrisi trou%*oil 
en elle seule le eenê. de çtpaseage : « Près de la fin dés 
len^ps, Te^prit de prophétie çctra acroi*d(^è loute chair)» ; 
et flU ajouU mime i\\^ on pe^it facilement reconn^iUrt 
ioui cela en elle seulfi : ce qui n'est pas modeste. EII0 
disoit pius haut , page i^$ iQ cieîl quel coup pour m»n 
humilité! ^ 

A la suite de vU /^if intérieure ^i^mi (es Songea dé i^^ 
$aenrf çVt ençi^Ve ral>l>é Geiiel auj av^iit voulu ^11 e|iT, 
il|ndr« I4 rë^M ,, et qj^î J'uYPit fbrtifi^f, daiis le d<^sir d^y 
attacher d^ rUiiport^O^P^ ta Si^mv constant, ç^peudanl 
9 n» les donner ^ ptafir ce qi/il^sonU Noi|f h^ Ièrvu9 
aucune remarque 4»nr celle partie 4* rouvrage. 
. Apres, c^ pièces ce n'est pUis |^ $<»ur qui piwie; 
IVdilvMr a rv^pli lei xs^kSo. du volume par. difivrent «4 
qutrciis pièces, MU JH^çu^il ,d*(j^ilQrilései\ faveur dç*^ i*?.^ 
Tëlalioiiç, ^^JÇtb^rpfitiq^s de l^bbé G?r\çt d^ui;» 1^ mvm^ 
f^na, la J^laliç/^ ,dfs Imif dernières ofinées de la y/> 
de la Sû^ur, faite par le igaème, et quelques leUres» l^ 
pr«wè.K®, de çes^pières est une jpkiaration et çertificai 
de deux relfgieuï<es U»bi^nij»(es qui atte^^teut, le 36 sep* 
tembre i8o9> que |.à ri-dadipii de l'abbé Gen^t est cviu« 
fôrniet h la yérilé des faits qu'elles ont ci>i|Qus^ ce» rç* 
%i^&^ /appelqîçiiï J^elivçton, ^l yiij^j j cjB s^4 , jq^yçf 
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ratibé Genêt, à peii près les seuls t(^mo|n9 sur lesqueU 
repose Tau Iheritid té des détails renfermés dans Touvrage, 
Le Recueil tTaHiùrités, dressé par Tabbé Qcnet , potir* 
.roit ^jotinei* lieu a bien des observations. Il assure q.tte 
PonvlMge' a été lu *él examiné ptur plus de cent thêo^ 
p>gieni projondsj inais il en nomme Ires* peu. If iiidî« 
qùè dans ce nombre six évèques; ifs sont fous inort«« 
Il parie dé vingt ou trente. vicaires généraux, parthi 
lesquels !1 y àvoil des académiciens; ce qui ii*ajbutera' 
pas beaucoup à fa confiance dii pu1)lic. Quant aux au- 
tres ecclésiasiiques, tl en con)ptet«'inlôl quatre-vingts/ 
Tan tôt plus de cent cinquante ('qiioîqu^U y aft quelque 
drfférehce dans ces deux évâTuations) , ions pieux et sa*^ 
^dns, qui se sont déclarés i)ôurl*ouvragéV^iais il avoua 
que la plupart n*ont point voulu inettre leurs lémo'i*^ 
gnages|)ar écrit . pour ne point prévenir le }ugemcnk 
de rEglt5e «ur Un point qu%îlle seute à droit de décider/ 
li ne nomme que sept ou huit. eccléMastiques qui ont 
laît reloge de ToùVfagej'cô s6nt-MM. Milner» au* 
jôiird'liui évèquç en Aifgf^terre;:,ttjii*ruel (i) ;'Pons cure* 
rfû'dîocèse die Li^au'f; 'fiayrtiént IfBrunnîng, pièfrea 
aiiglitiU;' Martin et Valfée, ecclésîasfiqùes IVançois; hiaii 
il est bon de 'faîi% observer qu*àu6un' dé ces hcunmesV 
dont plusiefirs jouiMeift d*uuè répùtalton niérilée, ni» 
]!n'6noiice sur la vérilë "deê iSévéiat ions. Ils louent t'oii« 
vrage eomme édifiailf et util«^ sous bèau<H>np de rap- 
ports, et en céld n6U9 Mus rangerions des premiers 4* 
leur àvis« Ces téfnoignageil » quelque reèp^ctutiies qyi'il»' 
soient; né favûrisent dôiio pué tntièreniei'it le systêm»^ 
de Tabbé Gcncl. 

' ' {lui fin à un nuHiéto prackain^v 


'mmm 


(i) M. 1*a)il)é Barruel avok engage l^bbcGçnetj» 6tcr oa chancei^ 

cjurtqnet endroits, ci il s'empressa de soumettra {^ouvrage a Pie Vif ^ 

cn'iS(t4- D^ns iin«'dé ses iHifecr, il v%.\mtin le vœu que tfmuragt n^'- 

Jfut imprimé qu'mprèê avnir été examiné pur le plus cpmpdient d^ 

tous les juges. Lettre dti lo UnA&x i&i8^ cLlérdans LelU*« volmm^ 
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NOUVELLES eçCLT^SlASTIQUES. 

Paris. On^a ç^lebrë .V la Méfropole, le 5 mai^une' 
messe votive de la sainic Vierge, du rit annuel mineur, 
en actions de. gtâq.^ du retour du Bpl et de saTamille;* 
c'e»! une fondation faîte à perpéliiilé. par le chapitre. 
S» Eni. My Ie_çardîqal archevêque, M. sqn cgadjùteur 
et plusieurs prélats ^ ont assîblé à la cërtobnic, ainsi, 
que le préfet de b Seine, les .maives et adjoints de la 
capitale, et les officiers de Tétat-maJor de la place,, 
M, rabbé.Desjardîns, archidiacre de Sainte-Geneyiéve et 
grand vicaire, ofRrîpît. On a remarqué ce jour-là un plus, 
£;rand nombre de fidèles dans les églises. Une messe 'd ac-, 
fions de gr«1ces a aussi été célébrée dans la chapelle dii] 
séminaire des Irlandois \ M^ PJ.unkelt, évèque 4'^h)hin ^ 
a otîicie, 

^^ Le nieine jour j^ à Tisçue .dâla nîç^se, S. ^m, M. 1^ 
cnrdihal arclievequ,ô c{e P^i^ris, raccompagné de M. lo . 
coadjuteury.a adr«s$|ft^n Rpi aoi^ félicita lions a Tôcca*^ _ 
•ion do ranniversaire de son heureuse put rée ^.sn ca- 
pitale; S. M. a.«u la bonté de les agréei'^^ / 

^^ Le dimanche 7 mai, M, le prince de Croi, é^fê*. 
que de Strasbom^g, officiera rponlificaletfulént.dana régli^e 
Sainl-Boch , à.l.Wc2(sioD de Toçt^ve de rinven-liop de la 
sainte Ccolx» M. Tabbé de Trévem, ancien grand vi-. « 
qaire de Langres, prêcherai apiès la grand'm.esse; §on. 
discours^ qui commencera à une heure, $er£| dirigé 
contre rîncrédulîté. / " • . * 

-^ Le dimanche 3o avril, M> I*abbé Frayssinous a 
terminé son cours annuel de conférences par un. dia* 
coui^ où il a considéré la religion comme Tunique foii* 
dément de là sociél^f vsans elle Tordre social p0 sauroU, 
sii insister, et la lii^erlé publique est impossiible. L'ora*. 
teqr, en Aéveiopp.-mt c^ deux pensées, a eu oooasîon 
ée repousser les déclamations de quelques écrivains ^ui 
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oni'dM.n]0lë Tes btenfoirà de Ta' re%iëQ,«et fui obt at» 
Iribuë lés effets idu fatialîsme. Je suis bien éloigne , a dit 
M; Frayssinous, de féire rapologié dd fanatisme; maîa 
je soutiens qu'il est moins funeste que Fathëisme. L'un 
produit quelquefois y il est vrai, dé grands désordres 
dans la société, rautre ta dissout et* la lue* Quant.â lar 
iil)erté, c'est le chrisfianisme qui en a donné l'idée la- 
plus saine. Ou nVconnu la liberté véritable que depuis 
la loi de charité qui noùsa oi*donné dé nous aimer les 
uns et les autres, elqui a aboli l'esolairàge: et c'est cette 
religion que des ingi*ats accusent de tyi\innie ! On ci^oit 
voir des enfans insensés qui jetei*oient des cris de joi« 
a la vue dés flammes qui consumeroient Ja maison pa^ 
' ternelle. L'orateur a fini par un de ces morceaux d'é* 
clat qui lui sont familiers , et qui assurent l'effisi de êêb 
discours. Il a annoncé qu'il rejpreiidroit ses eonfib'tnces 
l;hiver prochain. 

---Une de ces.cérémoniet trop rares en ce tmnps « 
0u lieu ce Carême a Evrtux* Treize mHilaires dû èe- 
(K>nd. bataillon du deuxiètM rëgimeut d'ififâoterfe, eti 
garnison à Ëvreux^ônt fait leur pre|àiière eomixitimoa 
dans l'i^glise de SiDiint*']^orui; ctlMf «utfses^mililai^es., 
sous*offîciers et soldats, les ottlaceompagnés à. bî. sainte^ 
table. Tous ont para pénétrés^e vifs sentinietis de re« 
ligion. Avant et apris la communion , ainsi qu'aux fonts 
baptismaux, ils ont récité les actes accoutunics "avec 
modestie et piété; ib«ont chq^ntë des cantiques à U 
messe et au salut. -11 y a eu tout le jour grand office^ 
célébré pai* M. l'abbé Lamber^ chanoine de la catiié* 
dralo, et supérieur du séminaire. Les militaire ont- 
passé toute la journée, tant Ik IVglise qu'au séminait^e ,' 
où ils ont diné, et on voyoil avec plaisir ces brav 
ves, dont plusieurs comptent beaucoup d'années, de 
semce, confondus avec les élèves du sanctuaire. La 
veille de la Passion, ils ont été cooiirtnés par M. l'é* 
vique d*Ëvreux, qui leur # fpit i^ee tciucbante exhor* 
tation. Le dimanche des Rameaux j les mêmes militaires: 


(59«), 

4M fml leur» Piques h U mesàb pftre^ale 4 Sainte 
Taurin y. et on a«r€ikiarq<à^"â?éc>eiix un hon nomht^ 
dki 80U9-oi6ciert et dé soMatii qui iVnipiis($oient le de- 
Toir patcaU Cest pour' la quatrième fois depuis un an 
que des militaires de la garde font leur première com<^ 
viuoion dans la moitié parots&o^ et à îîhiique oérëmoi^Ha 
ils ont étë àcdèmpaghés par plusieurs de leurs cama<» 
rades; on y a tt) eiitr*au4resun capitaiuet Lu preitilèi'e 
ibis , la cër<^monie fui faite par M, de ia Bruniài e , grand 
▼icaire, nbirimë à Tëf^chë de Pamiers; la seconde et 
la troisièdie, par MM. Painchon et de la Croiic, aussi 
vicaires gént^raux» C'est; aux soins et au zèle de M, Vahbë 
Aube 9 premier vicaire de Saint-Taurin , qu*un a dû ce 
consolant spectacle; il a été aidé par de bons militaires^ 
qui se faisoient un plaisir d*eniployer leors tnomens de 

^ repos à instruire leura camarades, et il n*étoit pas rare^ 
de les reuconfrer dans les promi&nades^ un Catéchii^mo 
è la main y occupés à létudier leur religion* Les chofs 
ont favorisé cette bonoe caufre de tout leur pouvoir , 
et ont nssiatë à la ^érémoâtei quand le service 1*4 
permis, 

^ Vn siépàtë ifim ptaiht fc^1a tribune que > joii« 
irernemsent eut fait don aux Tràpisles d'une somme de 
iOyOoo Fr. he fait est que cette somme est due à M* Tabbë 
de Leatrange , pour la propriété du Mont^Vaiérieii , qù*il 

^voit achetée sous ie dternier gouvernement, et dont il 
Cut violemment expulsé. Mais cette somme n'a pas en^ 
core été payée > 'et- même une ordotmanee dii Boi , qui 
accorde aux Traptstes les bois de construction néces-- 
saîres pour réparer leur coii vent, est re$(ée f^ans exé* 
culion^ C'est oe qui résulte d'une lettre publiée par uiie 
personne qui en w reçu l'àolorisétion de l'abbé d« la' 
Trappe» 

Yaris. Le 3 au matfti; |e |toi a reçu, & rbccasion de 
Iliearenx aifiiiverfliiû^ de sut renttf e à {^aris i les KHiritalionr 
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dé Lu. AA. SS. M«». le duc i^OMttm^ M***. ?â dticliessi 
son époute , M"**. )a dacbesse douairière d*Oft^ah$, ^**. la 
duchesse dé" Bourbon et M"^ d'Orléans., A prèi là messe, 
fi. M. s'est* placée sur son trôné, et a reçu succesiiveineiit Itis 
hommages des députations de$ deux chambres , des ministreîi, 
des maréchaÈnc' de France, du corps municipal ^ desxroùrt de 

{nstice , des officiers de 'la gardé lïAtionald et de ceux de toutet 
es troupes de la gamisoi) de Paris^ S. M. a adressé à chaque 
députation des paroles pleines dé bîenveillànée» Tous les 
postes .des Tuileries et du Louvre étoierit occupe^ par la 

gardé nationale de Paris. Le soir , tous les édifices publics et 
éaodoup de mnîsons particulières étoient illuminés. 
-—Le 3, le Roi a fait remettre à MM. les colonels des 
treize logions de la garde nationale de Paris une médaille ea- 
argent dont la légende porte î Regîs custodia cwibus €re'âi^ 
fa, et l'exergue : In annivèréariàm ni mai mpcccxir m^^ 
mariam. -: ■ 

— S, A. R. MowsiTfun r*y*'^t appris cju'un officier de la. 

farde nationale de Lyon, qui lui a témoigne , en 181 5 ^ un^ 
évouement parliculier,. se trouvott à Paris, et n'é toit jj^as'* 
faeureul'y lui a donné ude place de 4ood francs dans sa twi«, 
#on. 

-«• Le Roi a rendu une ordonniince coipofM^ant la tutelle '^ 
des enftàs de feu M^*. le duc de Ëerry, et pour vegler, \, 
regard de ta' maison royale, la coinpic^^îtiondes cen^^ils iér 
amille. 

■?— S. A. -R. M*'; le duc d'Angotllfme , passant , le 29 avril ^ 
Il Rouvray (Cdte-d'Or), a remis une somme dé 200 francs à 
M. Rayer, maire de cette commune ^ qui sollïcîtoit des se-» 
eours pouf trois habifànsdu village ile Saint- Andeux , qiii 
ont été ruinés par un iocendie. A ViUeneuve-le<>Roi , le Prince' 
a donné aoo irancs à la veuve d'un gendarme qui s'est tu^- 

Ï»ar arctdieht, il y a quél<iites jours, en s'appuyant $ur son 
ùsil chatgé , pendant l'exercice de ses fonctions.' Le Priitçe 
0*est cbaVgéd'uVie pélitfoti pour lui faire obtenir une pensjon*. 
— - M. le conseiller d'Ctat, préfet de la Seine, a adressé 
h tous les maires de Paris et de toutes les communes de 
France , une circulaire pour leur annoncer qiie S. M. a ap« 
prouvé la proposition qui lui a été faitf d'élever un monu<« 
ment à la mémoire de Mp. le duc de.Berry, et les invite , 
rp aoui^^oei^ce, k ouvt^r' des regiitres de souscription pour 
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rece^m le» offcaacle^. detoos Içs frànçojiê qui ^oudronboonf 
courir aux fr&is. de ce inonament expiatoire. 

*-^ Le a , à onze heures du soir, m^ MoucharcI , g«irclê«-da«. 
corps de S. A. R* HoNSifun , se rendant des Tuileries à 
rhotel des gardes, fut assailli « dans la rue de Bourbon, par 
deux individus, dont l'un lui tir» uq coup de pisM)let; les as- 
sassins loi arrackèrenl des lettres et I« mot d'ordre qu'il portoit 
è ThÀtel, et prirent la fùit^. Lorsqu'on a secoure M. Hon^ 
chard , il ne çessoit de s'écrier ; On m\a pris Je mol (Tordre ^^ . 
courez au.^cAiîiea^v AI- Mouchard a reçu le coup de pistolet 
dans ie bras; en avoit craiat^'êtire oUige de &ire Famputa- 
tion; mai^ on a reconnu depuis que 1 opëratiou n'étoit.pas 
nécessaire. M, Mouchard est un ancien .m Oi taire ; les assas- 
sins ne lui ont j)ris ni sa^ bourse ni ses épaulettes ; ils n'ep yott*» 
loient sans doute. qu'au mot d'ordre. 

«>- M. Laîné est nommé rapporteur de la commission, 
ehargee d'examiner le nouveau projet de loi d'élection. 

-:^ Le ^minislère public, 9,. dit-pn^ formé opposition aja 
décision de la chamore du conseil, relativemept aùx.auteari 
et rédacteurs de la souscription, dite nationale. 

-^ M. le /procureur du Roi' a fait saisir chez le libraire 
Cor/eard deqjc brocbiures intitulées ,< l'une Réflexions jctuà, 
PnêriiQteiVavijLrs Pé^nihn$,^9S ^rpim. . . . - '■, .' 

•<i-*t} a plu '4u ConsUtu^tmel d'annoncer quç IVI, Ifarc^^, 
véqoe dé Tr«fT«BOplé,--M, l'éveque de: Troyes et M.. Tabbe 
J^râvSsrnoBS sétoi^ni mis sur les ;ran|;s pour remplacer 
M.M^Inejrà l'Académie^ noù^ pouvons, assurer'. que la nou«- 
▼elle est controuvée. 

-^*M. éoqdert , éditeur responsable de l Indicateur de Bor- 
deaux, a été cité, devant, le juge d'instruction , pour de$ arti-. 
c\e$ tleihûh^ khi souscription T^atipn aie. 

—* On a arrêté deux Italiens qui, se disant religieux de 
l'hospice du grand Sain t^ Bernard , ont reçu de l'argent à 
Strasbourg, seus le prétexte de quêter pour cet établissepiep t. 
Le supérieur de cet hospice prévient que cet établissenaenJL.a. 
les moyens de subvenir a tous ses besoins;. que ses religi.e«ix 
ne vont jamais <}uêter à l'étranger, et que l'on peut {^garder- 
ies individus qui s'annoncent avec une pareille mission con^me 
dès imposteuir$>, . ? , . 

— - lin .violent incendie, a fait de grands ravages dans la 
paroissjpâ'£pieds (Loiret); l'éflise a été brûlée > ainsi^ua la 


^ooiier ; 'les' trms ^uari» d«5 inawoiif ^scmt en-oeiidreaVOil Se 
fait nis^tnént une idée dé la désolation et de la misère desj. 
h^ibitans. Le 25 avril, uii raaib'eur semblable a consumé ea 
grande partie' la petite villfe dllermant ( Pay-de-Dôme) ; il 
n'est resté i^ue vîngt<sn maisons. Penx femmes et deux enfant 
ont péri dans ce desastre : la perte est évàlaée à i3<Msi«o6o fr. 
-^ Deux employés dés poires 9 en 3avoje, ioupçonnés dV 
avoir laissa introduire des exemplaires de la Jfi/ie/ye9.ontét,é 
destitués. .* . " ' 

' -^. Le roi d'Espagne a révoqué la décision da 6 avril der-- 
nier contre les> Espagnols réfugiés en Prapca, qui .Kvoient 
9tiict*ie parti de JosefHi Buonaparte ; maintenant la liberté de 
rènti'ef en Espagne leur -est accordée» . . * 
* -^Lè'J7 avril ,. le roi d'Angleterre a .(ait, en personne,.. 
l 'ouverture- du nouveau parleiuent.. 

l -^ Les procès des conspifatenrsanglois contre le minister* 
est.termifié. Le premier^ Tbistlewooa ^ avottdéya étédéciéré' 
cbnpable; ses complices , Ings, Brunt, Tidd et Davidson» ont 
été* succissi vendent déclarés aussi coupables par leJurL A la 
neuvième séance, six autres accusés, Wilson, Bradburnt 
S^trango , OilcUrist^ Cooper et HLarrison^ qni ««oiaot d'abocd 
i|ié les' faits > ont tôul avoué en implorani la clémeiiceile'te' 
ootrr. Le président a prononcé la sentence, qui^ip^rtoil on*: 
clracuii des conspirateurs seroit tmtné sur une claie an bta 
^u supplice , et y seroit pendu ; puis la tête séparét du corpe, 
et le corps coupé en quatre morceaux. Les consptrtliMirs ont 
refusé les secours du ministre protestant^! VeM frétante à' 
cwx ; ils ont déclaré qu'ils étoient déistes , et qn^b necroyoîent 

Soint à' la religion . Le déisme de ces honnêtes |[ens et rathéième 
e Louvel ne seront pas cités probablement par les amis de la 
ÏEhilosophie irréligieuse comme des argumens en sa &veor« 
^e t**^. mai, cinq de ces conspirateurs ont été exéontés, sa^ 
voir t Thistlewood, Brnnt, Ings, Tidd et Oairidson; les au*» 
très, qtii s'étotent recomms coupables , seront déportés à Bo* 
tany-Bay. 


^jll*— Wll» ■! Il 
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CHAMBRE DES PAin«* 


Le a, la cliambre détiene une grande d^putation, éliar§;ée daUer 
complimenlcr le Hoi à I occasion du 3 mai, îour anniversaire do 
reutrce de S. M, dans Paris en 18 )4* Cette' dép«u|ion jm cooipose 
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êm mfimAfti^ ^bnrelwi rt de TÎn^t «atref pâirt. M; le «iirtfr^tiis Â 
M^rbfiis fjuii un rapport êw Ttin diee ^etit projets' de M% refetil» '•■^ 
bpHgct de 1818, et conclut à son adoption. ii'aMeœbtée ordoatoe 
Tînàpreuido du rapport^ et ajourne ,411 6 Toimiture de la diicui-. 


CIIAM^BRC PB6 DSFtTTf ft* 


Le'^y M. Moiisnîer-BoiMon fait, an nom de la cnmiftîssîon des pélî* 
tien» , un rapport danm lequel il parle entr^autres d'une |Tcfii lion àrs ba« - 
* bilan* de là Tonrctte ( Loire) /contre leur enr^ et leur maire. Cette 
[l^ikion* parott 'Tenir de quelques lannëinalee , toi» 'qni^cen' «mé*- 
novft aTonft déjà sigimlês dan» ee fMiye; la. chambre pavée à IVndir 
dn^ur. M. le •i>réiideQt comoiBQiqufi à l!aiise«»bh$é dount leitict^: 
Time du mrnisire de ri|Btériei|ry ra.utre di^ ji;ramUiiiattre.dè8 eéréofù* : 
tfies de France, qui abnioocènt que la f^ronde dépittation de vingi^ii^; 
neoabref sera admise, le 3, mai, A présenter à o. M. Tliommage de It r 
obambre à l\M!ais]oh de sa i^ntree dans Paris. Cette grande dëptii.itfti| ' 
•è «ynnpose du buffaii et de ▼ingt-einq membres tir^ au sorr^ Onfr^'^ ; 

tide ensnHe an renon^rèllement des l>i(n;actx<» ^^^ *V^^* '^^^ féprâd' 
la. discussion «nr les douanes..D<*ux ameiidenn^As proposas,: Tan par 
M. Varlllôt de Lojnaes, >ar nnlrocbictlon lîe» chanvres, rauire de - 
Mv Dumteylet," sur ïek coutils étrangers , sont, «u<^sstrement Yejetrfi. - 
JSnt proposition de M. Lai»né de Vittevpsque, en farenr des cotons 
dcscnloQÎeCy est sons-am«*ndife par M- de Sàlni-Cricq et adopta pac 
U chambre. Un aroei^'nHmt der iyi>.:Qpittard^ JUmàMat à ^kc^^Aver 
les droits peti^lÉi surfes fritnîîaKes éiràiig«^rs j est rejeté, malgré lese^ 
lorts de M-. Courvoisifçpour le soutenir. Lja ehitmbjrè i^doptenne dis« 
poftitTOtt additionnelle, proposée par M. Guilhera, .pour que les auj* 
|bentaii«na<le droits, étabhés par railiclê prdfccdent, ne j^^appliqnenl 
is anr mnmivindfHS tM ponrronl'étre app'vrtécii en dtoitiire drs 


appliqueront que 

iSon de la itiff, et sur nric disposition géneVaIr, pour qu^à )^avrnir les or* 
déhnanees du 'Rot ani seront rendues en niàticrc de douanes, déter- 
BHlifnt l*épnqne 'à laquelle. dohrent commencer à éire appitqiiecs l(f 
augmentations on d|m mutions de «Iroits, ainsrque les firombluons. 

bre s?efft rénnic en comité s«eret. Cette aéMièe a di 


Le 3 . la rhanibre s?efft rénpic en comité s«eret. Cette aéMièe *d«^ 
depuis d< 



•on 

tionnel ^ 

Telitt et'B.* Constant. M. le comte de Lahotirdonnaye et M. de Castrl« 
'hajae ont aussi roté pénr ^e^'lê projet d'adresse rAc pris en! consiilé* 
ration» mais dups nn autre sens, et parée qu'ils jugeoicnt utile à^ m^ 
trer au Roi et 1 la France, une conspiration contre Paulcl et le trdne» 
si naîrement mise i découvert. La proposition mise a^s Yôix a été ie« 
îtii^ par U ciné droil et les dca« ce«trei* 
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Le iy M. le t>rrtUrèiiry «prèi aToir âonné tedlire d^iifit ?f Itre di 

M. Bfugnoty jprésKlfnt de la rommisimn dc9 d^peo^rs, concernant 

h nottvi'ftti f>r(ij(>l de loi «iir la I.e'gîon d^honociir, propckse àxM «ham* 

bffedeftKet att4<»tid«*iMiili Udi'wuiiftron prb'pMralQiic,dans lr»,hurrau.vi 

4^1 projet de M dont il«»*atfit, el de noBBàier une conimisfion qui 

9Vl|oiDi1A «Mir-tetcbamp A la commisflioQ «^'S dép4%^Sy pour cet otH> 

jet seulenu^nt. La .cliamhre adopte c^me propiMition. M. le cooiK 

d*IlaukfrniUe fait un rapport «ur divcrsrs pf^titions, dont une conu« 

l«a af>MK He la prrsie, vi nnc aurre contre PenfieigTiement mutuel. M. Du- 

brnel appnie celle de^ liahitan» de VAveyron^ qui réclament cooiré 

la rëparti|iof> dca imfiAiA^tre Vldr>ifftemen^;'clle catTenToyée an ni\i« 

aUtra de* 6nanQi*a et à 'a commwAÎon des roiea et moyens. On-iieprrnll 

la ^tVM9»ion sur Im douanca. M. Guilhein développe les motîfa d^uat 

article addiiîohnvl , reiaiif A rini|>Qruiion on France , par navirtf 

dlrang«*r$, et contre t*attrnlé généraU;, ajourne ensuite sa prqpoaitic^D^ 

DiKis amcfKlemrfH concernant led peaux d^agnéanx et dé chevreaux, 

ptopoié^ par MM. DiHbatoajr rt SdbaAtiaiti , Aont succe^siTement re^ 

ttflà.'Qa adopte •mi ! aûtns-mneiiifemrnt de la commi^AÎon /. qui de^ 

mindo quek'a émrcea flumkl u^'a -soient nouai isf a i im drait dé 9 francs<» 

La i^namhre »oic é!;»lciQent U JMftf d^nn .franc, intp<>»é aUr (e cU^r-. 

hon àe boia p:>r la romtnis$iotf^ et elle décide que la . sottie du ^if 

dt Mpina pôtirra <Hre antorUéç tcmporaîréincrit par le minière «Ira 

finluneei. Aprèi «ine aftiiec longue' d^cns^ion ; pn a«ltoot la rcduriioa 

d^ lo à .61 lianot du droit tnr la aortie dea mulrts,-et la prohibitioni 

do rexpofiatioii de» jiiQi«n«. Snfio ^ la séineé te lernine par Fwdufw 

MOide l'arlfcle 4 du projet de loi , qui' fiu^ l|i «ala«r (dtafriliMt d« 

•ortie pour les sucres de cannes raffines* .',.<, 
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*-. '^^r^pàssoâf^lèn dés missionnaires de ^J^ .. . /' 

H semble que lestaiRsions scient' cfn çé/mbmeat l'objet <}# 
ralKnttcn et 4^ Tui^rél de^tAUS Icis imté da bîei» « «onoisne 
4e« prévçpiiQ9< ei iltein)? de le beine de tous ceux qoi leredoiP 
tetnt' L*ef premiers y voient l'affermieiennetit de l'ordre; hâ 
cess^Uoo ws sciuicVilcA 9 îos etfeU pvktens de la perofediviffe, 
un l'eliCMir tichtwit.à la relîigioii et à. le v«rte | et ire s«ri>it«€e 
]Mie pouf^ cela préciidiuefit qile les autres sont sî fort s6»)eee0 
contre liine oeuvre oui a de tels résultats? Lm muMf^i , rë^ 
pctAÎ) douyen t \p vénérable et HJidi'çîeuit abbe: Legrîs^Do mai 4 . 
peux^^ seulef $k^^t ia^Francev et iuus ceux t|in observeM 
ilûtri^ sitiiaiitin d'an ml religieux et attentif , oqt la métne 
opuMPA* U faiiti 4es miisfoiis ponr eAOtreybaloAcep Tinfluenet 
4a génie da n^a) , el ractivké de bcs .émissaires , eLla foule 
jgm leX|rs. paoïpMeM» ^K te^is lea nsojpens de d^rdire et de ciM^ 
ru|\ttpi| <|jiA'eaf4ii||»«t .stnd qease iet passioas ft V^/^gim^. Aos^ 


rétaMisfemtffit d^ minutons devint, des la restdqrMioti, If 
|>ut des efforts de quelques personnes zclçès. Des ecclé^iastU 
i|ues dîstjtigues par leurs Ui^ns se réunirent pour celte- ibii*^ 
Vre; elle fut autorisée par le Roi. Dé nouveanv ouvriers se 
joignirent aux premiers, et depuis cinq an^ cette assôciatiôU 
a donné plus de trente tnissions en diffi^entes 'villes , saol 
|>arler des missions particutiëres, entreprises par des sociétés, 
^ui existent en divers diocèses. 

Le succès de ces /missions 'est attesié )>ar. des faits palpa- 
bles; noh-seulement elles ont opéré d'étonnantes conve'raons, 
Bon-seulement elles ont mis fin à des haines Anciennes et â des 
désordres crians: elles ont encore laissé en. plusieurs lieux 
des fruits subsistans, et fondé des établissemens de charité, 
aussi utiles au procbain qu'honorables pour la reKgion.'Coifl' 
bien ne pourrions-nous pas citer de traits frappants de' repen- 
tir «de piété, d*a«Dour de ses semblables? Il n*est'f»as de mis* 
tien qui n'ait pifert ien ce genre des exemples précieux. Der^ 
nièrement, à Marseille, au moment oii Ton apprit le crioie 
épouvantable qui a saisi toute la France d'horreur ,' les mis-*' 
•lonnaires s'ap|>liquèrent à prévenir, par des paroles de paix,' ^ 
les premiers élans d'indignation et de désespoir d'un peuple] 
ardent et fid^e; et^ il rt'j » que peu de jours, ïapbpu-, 
lation de deux villes (Aix et Toulon) se portoit en foule 
aux éfflises, et les hommes les plus- criminels et frappés par 
la jtistice; faisoientenlêhdre des chants pieux s6n9^ces;]|oémes 
Voittesqui a voient retenti si sQuvenl de chansons lièenidélises, 
/ de juréniéns et de blasphèmes., 
. Maïs il ne soffisoit pas de créef* Va9$6eiation des misincmnaires 
de France ; il Atloit encore lui assurer Jeë moyens de se livrer à 
ses travauii. C'est ce qui a été l'omet des soins de plusieurs per- 
sonnes zélées. Une maison a été achetée pour les missîomaires , 
dans un quartier retiré ; des distributions y ont été faites; rien 
a'y a été donné au superflu , mais on a tâché d'y réunir tout ce 
qui éloit nécessaire. La chapelle est simple fmaia co^vena- 
ple; elle a été bénite, le^2i décembre dernier, par M*; révé" 

auede Chartres ^ premier aumônier de Mousievr -nous ren- 
imes compte dans le temps de la cérémonie.' Les logemens 
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p«ra(ion$ et di$lrit>a lions n'est |^înt solfiée , ei^ mfiXgréVé^ 
conomie scrupuleuse qu'on y a mise, cette dépense e'gâle à 
peu près ce ^m reste dû sur le prix de l'acquIsHîon. C'est 
pour couvrir cet eiccédent qu'on réclame le concours des per« 
•omies pieuses et «élées. ' 

Déjà dans une réunion nombreuse qui a eu lieu, le is( 
nvril « à rArcbevéché , une somme a été recueillie à la suite 
d'un discours prononcé par l'un de nos preitiiers orateurs. Il 
a montré que les missions étoient nécessaires , étoient ]égiti<^ 
mes, éloî^nt désirées , et il a fait sentir, qu'on 'ne pouvoit 
trop encourager une. telle œuvre. L'appel qu'il a voit fait a U 
piété à été. entendu ; le Koi et le^ Princes ont joint leurs Tar* 
gesses à celles .âe$ fidèles; un illustre étranger, présent a 
Ce discours , et qin, quoique non catholique, avoit été 
frappé de tout ce qu'avoit dit l'omteur sur la nécessité de 
ranimer l'esprit de religion et de foi parmi les peuples , a 
envoyé 5oo francs. Quelques personnes^ ont fait des fonda-^ 
. tîons de messes et de prrères.au profit de iVtablissement^ 
mais ces ressources tie suffisent guère que jJour les dépensey 
ordinaires et courantes. La .maison , n'ayant point de rêve* 
nus , ne subsiste que par les offrandes de la piété. Les mis- 
*iioonaircs sont au nombre de trente ; <]uelques autres se pré« 
66ntent> Cet liiver H est resté constamment à Paris une aou«» 
ziûne de jeunes missionnaires que M. ' l'abhé Eau^aur* voûloi't 
.^former par la retraite..et Ji) Irax^jJ. ii J'dspril de leur minit- 
. 1ère. D/ins ce moment ceux qui.ont évangélîsé ceth^er a 
. Carperitras, à Orange , à Marseille, a Toulon et à Aix^ vont 
^rrjver pour se reposer de leurs fatigues et se préparer à de 
nouvelles courses; il est bien juste qu'ils pnifseni s^y livrer 
sans inquiétude aux méditations et aux études qui les met- 
irduai en état de reprendre leurs fonctions dans la saison op- 
portune. 

C'est ici une bonne oeuvre d*u« intérêt . général ; la, so- 
ciété des missionnaires de France embrasse le royaume tout 
; entier;, elle a étendu ses travaux depuis Soissons jusqu'à 
fiayonne, et depuis Rennes jusqu'à Toulon; elle est )>réte à 
voler partout oii l'appellent les évoques et le besoin des 
fidèles; tous les diocèses sont donc intéressés ii ce qu elle s'af- 
fermisse et s'étende de plus 6n plus. Les villes ou elje a déjà 
pprié.son .zèle.y.etjCeUes.oii an^récl^iqj^ son ministère,- ont 
des motifs également pressans de concourir à la soutciifrl 
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C W èe tODS Jef éUblûseiiicos de ce genre le pldt iKinilireiii 4 
et celai qui petit lé liiieut se rrcriilec àe «touve^ux sujets ^ 
soit par les relations dans les divers diocësf s^ Soit par les res<^ 
sources qtie lui offrent les séoiinaires de la c^pitaiet 

De pieux fidèles songent quelquefois à la nécessité d'offrit 
à Dieu une expiation pour tant de crimes et dWrèufs. Quelle 
ivuvre plus propre k remplir cet objet que telle qtli téftd à 
\ bruire le règne du péché , et à ramener à Dieu des àraes 
' égarées? Si un dernier crime réclame e§core Une expialioa 
spéciale, rétablissement dont nous parlons n'en est-iï pas une 
aussi conforme à IVsprit de la religion qu^à l'intérêt de la so« ' 
ciélé? Bêlas! le Pruice, objet de tant de regrets amers | 
avoît donné aux missions des preuves d*tin baut intérêt; on 
Ta vu se rendre au.Mont*\alénen, avec 6ë jeune et alora 
beureuse épouse, s*humilier'ati pied de la croix , ei montreir 
publiquement sa foi, en méml$ temps qu'il cachoit soigneuse-» 
sntnt ses bienfaits. 

La maison des missions de France est située rue d*£nfer i 
II*. 70. M^*. la comtesse de Montmorency, rue Saint*Guil"^ 
Unme, n*. iQ» est trésorîëre générale^ il*"<. la marquise 
"Victor de Vibraie, rue Saint^Doniiniquei n"*. 91, et M***. I« 
marquise de Croisy, rue de Sèvres, n*. ic^^ reçoivent en soa* 
absence. On peut adresser aussi se» doit k M. Cbapellîer 1 
notaire» rue ae la TineraoJerie, n*. iS^ 
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Cens de «es Soéscripleiirs doM l'abonntnieiit expire te ta mai 
aoat priés de le renonvrlcr de saite| afin de ne poÎDiéprotiver de reutrd 
dans IViiToi d» ^earnal. Celm.tM d'amuuti pims uwg^titptMt vtux- qui 
enjont la coUeeùon f ^tt''/-' pourroteni , put un plus loit^ reinnl^ ^«m 
iiÊêUre dans rimpossihUité ttu itur donner Itf premiers nutnctjioff dm 
réahonnemetit. 

• Us -voudfom iMan {oindre à tontes les rtfctamtiolis, ehangrment d V 
4rcaM, réabonnnBeiK, la dmaléri. adresse in primée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évitede»rerJiereh«s, et evi pèche des errears. 

Ci JomiMil paroît les aiffoeiU et nSMiii é» dutqut seoMûne; pris pour li 
Ignace S fnmcs ponr trois niOis, 1$ fiiiiics|ioar six mois, ec «8 francs pour 
f année, ffmoc i1e|K>it : toen lCs pats XTitAscEK^. la Siits^ excepfce* 9 fniucs 
& ocnt. pour trois mois, lA. francs poar six mois et' 35 (im:es |iour l'iiuNce. 
CltAfBs traiMstre fonmnt uii Tolniiie* «n ue. peut soosrrire que m la in^i , as 
•cfftr, I» aotembreeC i« février, ^ypmies on coinaieQce rhnqnc Yoinnir. I.e& lettres 
SI ebTois d'aitBttt Mvettl^eiM ftitnwdHS m,%âtmHk M.A<LLtGLC«S sa 
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A la suite de la Dissénaiion. 4otit nou^ îivdns bévl^ 

d* I • mm ^' ^0^ ' ' • • V 

ans .^ire premier ariiclé, M. Geoce, auteur de la 

traduction nout^elt^, a placé des Considérations sur ta 

s question retatiue à fauteur de tltrdtation^ et sur^fes 
discussions qui la reproduisent. 'Onns ccM écrîl, d^Uùe 
cinquantaine de pa^es, M. Gciice se déclare côntï-e 

' à Rempis> et pour Gersoti; il ne regarde le premier 
que comme un transcripléur d'ouvrages^ tel qu'il y 
en ayok dans les monastères avant rînventîon de Yivai^ 
prîmèrie; et il cite des manuscrits qui présentent eu 
effet le nom d*à Kempis comme copiste. 11 cVoit ttiie 
Ja possession ancienne est poui' Gei^Oy et que Jei 
réclamations en faveur d*à R^npis étoient'forDlé^ Ot 

[ peu inollvées ; , ce qu'il pàroh diffièile de lui Btt^or" 
der, après le grand nombre d'écrits qui oril paru go)jr 
protiver que Vlmitaiian étpit cFA Kempis^. L'auteur 

" écarte cniierement Tabbé Gerseii, et eti eela iic^s 
sommes bien de son avis; îl donne cnsiiite ses pi'é'o 

[ somptions en Faveur de Gersôn» A quel aUtetir^ 4^hril^ 
ce iîvrû paroi^il oonirenir au fond âous plus de rap" 

' ports et B\éc plus^dc vraisemblQQoe? Cette manière 

^»— — àfc* I l ' ■ I . I f K — I « ■ ■ I I I III — — LmA— 

• ■ » . r 

*" (0 In- i 8 j. prix, ai fr. tît a fr. 6d cent, franche part. 
' A Parts, cheiB Trêottel et Warts, libraires; et chez Aaiieii 
' Le Gtere^ au bureau de cèjouroa). ... 

' Tome XXm, L'Ami dé la MeHgicnet dit Roi. $ c 


\ 
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de «cnoncer csi du moins modeste, el devroil élEe 
la seule! en usa^e sur des qùostlons douteuses el loug** 
lemps cpoir6versec*r Si . no^m ^o^.'part^gconat pa<i <?»- 
ticrmiçut r^yîs.de M. Geuce, nous «vouerons cpi'il 
ne laisse pas d'oifrir des rainions assez plausibles. On 
pQurra eucorê tîoJjiuUér à Cùt ('gàultes trois articles, 

^ f^ersoft t, ficrseri et Kempis ^ quHl ^ insérés dam la 

^ ^logrnphieunwersellè^ et ou il déveïopjie Je niériie 
sentiment (i). *^ 

Il e$t temps de" venir a sa traduction. Il prévient 

^ dans Sîi préface {\\\\\ a pris pour lra.s«; V.le son travail 
Te plus xmcien des inaDuscrils cjui bflre les qu.'ïtrejrK 

. vres, et qnîj ayant appartfenu dans rbrî^îrtè à mq 
lîion.'isiére de Flandres , Tut transféré l\ la lyibliotliè-' 

'què dé rAbb;ïr« Saîni-^erniain dés Prés, priis à ïa 

^ ]B|hlïoiïiéque du Roi. Ge mamiScrii cons(î;rve le litre 
de livre des Consolations intérieures Çînièrharuni Çon^ 

. êofaiionum) , et csl a^nneure medil mali^re son ancien* 


i > > > ■ «» i ' ■ >i ^ 



Ùspini^n. Je crois qu^ 

Li laéind motif «ipii influer jur 1e'fl<^ni(n|f^|(<c|u'ôni, utopie quel* 

. %q!riea^ éçriy^^pB. ()aas celte/con t/o verse , et j|e 11*611 blieràî point 

|tfïî%inhçipnie tic ie lires, tlevânt.quî on cori lest oit les droit» 

* âe^èferson , 'finit piaf/dire : lEh! mais, mus aut/eS' François , 

' '^himsUeifons éirt*. peur Gârson;' Pkônttpur ^aiionjfiljr esi in^ 

^màfè»ëé* Se décider par de te)l(?ji.rai$<9ns, c'efit sjc^xpoj^er à i>e 

wis rencontrer la vérité. Loin de moi le desîr d'insinuer q\ie 

aL Gënce ail cédé à un pareil motif ; riiàis j'avoitemf volow- 

.î'tiersqtie je.peridie beaucoup pour i Ket^ipis. M:Gçnceparlc 

x: jb ia pôsseisijixn de Oer^on;. celle d'à- j^eir^ .a .duré |f>ln« 

long-teiijpit^ et encore ajujotird'liui , en^quc^lque^ p^jr#, IVf *• 

*jtg^on n'a pjis d^«|itre nom y dan3 J'^age ordinaire ., que Va 

^ Kempis; c'est «e qui a lieii entrVutres en Espagne. 
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-fiiptë. M. Gcnoe la coui|^ié avec d'autres manus* 

mis, el a dîscîiHc lies vaiianics dans. des notes sncl* 

çmpies; il parôîi ijue ce travail csl à peu près ler- 

Ttiinë^ el il est à désirer que lauieur le publie. Tiqifs 

^«iirioos^ une édilîoo latine ^ revue, sur les (exres les 

'plus autirtniiqties. En atienda&r ^ M: Gence moi mi 

.jjoqr la lra(|uction du lexie, tel qu*il fa éuiWi diiiis 

cette éd'tiioD préparée^ Apt^s, avoir piirle dans sa Pr^* 

^fncede ifuelques rraduCiion&^ ptus répjaqduesi i^.^^^*" 

nonce le plan qu'il s'est proi)osé dans la sjopne^ ël^ 

qui est iFéviter la paraphrase^ cl de s'atiacluT aux 

'tours et auVcis pressions du léite, plutôt qufiu sens 

' approiimaûr^ iirop souvent suivi par les traducteurs. 

• Il a fâché ,<}ilHil , de suivredans le iVançois la phra^ 
'*lariné autant que J analogie le.conipoi*ie^ d*ajoutér<ce 
'•qtie io^raotèracbi'livitetsentencicuXy. uni aux formes 
«m lèn^a^e s^^ntinieiifal y oiige:) «avoir relevait ion-^et 
^ }» sim(>)kii^^ en idetnii^ temps que la oorrection ^lle 

^-4i -noiis aparu qm 'M. Gence étoic exact et âdèle} 
i»>îfev1toati^QViii<aKii«rerotîgiiial^ et sV être clair^ simpl^ 

• tH pl^ects.- N^tis'-axijjr^ ktbptier lu^* extwpJe 
'd^ sft^iiiai9iere^d« tirsdiîire, ei )iic)>|is^ choisii^diis im 

d(^s chapitres les plus courts; c est le iv*. di>i**. livr« ; 
i^vcMCÎ eomttipnc il est rendu dans la nouvelle versiùB : 

' « I. n^ne f(|Ht pas çr^« à toute parole ^ ni à toute su|i^es* 
«.•^tion'; mais il faut , avec prudence et circonspectioti , peser 

cbaque chose selon aiieu. 
^' 'm O' douleur !'pres€(uel€nijotir8 on croît et Voi% dît 9^8- au-» 
" trctt pt«i fBfdiledient le mal ipm Je bien .; Haut 'liotré.' /oibleise 

• ait' grande! ' , , ^ ;; 

t* Mais Cf.ux qui $ont parfaits., n'ajoutent pas (of âîsruteni 
à tons lés rapports; csr ils 5a vent que l^iribinièVllToilâey 
- ' encUir aw mal , et sujet h s'échapper en parlant. •* • i r > 
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» II. Cesf une grmide >oge$0e de u« point a^r avec prëci< 
pitation, et de ne paa tenir opiniâtrénient à. son sen>. - 

» Il y a aussi beaucoup de sagesse à n« ftas croire à tous les 
propos , et , si -l'on a entencki ou cru quek|ue ciiose , à ne pis 
te répandre aussil6t datis l'oreille des autres.* 

» Frétiez conseil d'une personne sage et coiisciencieipse , et 
cherchez à suivre les ipstructions d'uu (loinaie meîUeur , j^u* 
tôt que votre propre iinaginalioo. 

» La bonne vie fait lliomme sage selon Dieu , et donne de 
'l*eipériencé dans beaucoup de choMS. 

M Fhs rhomin)e a été. buinble eu luirméisf «t sçumi^ k 

, DieUy plus il sera» sage et pai$ible.'en' tout ». , 

•• •• ■ \ 

■ '■ ' "••.."'. . • 

On ne rcnooDtrcra donc Idatiâ la nouvelle traduction^ 
■ni ces paraphrases qui oient au texte soii aimable sim* 
plicitë y ni ces tournures qui eu changent le seuiet qui 
en altèrenu Te^prit. Ainsi ^ M. Gence n a. point imîvi 
' ce traducteur infidèle qui a tendu ce titre du cbapir 
tre ,xv du i^*'. livre : De opéribus ex •cariiote f^i^ , '- 
par cette sentence 9 <fu il .faut faire touMw <»m-* 
%res par un motif de charité i, il a été aussi plu« esa^ .< 
\que ..cet autre écriyaiit de la mén^e ^çole quiurtv^ilt ' 
pu se r^oudre f tracïuire de^ia maftiere la» pl^s*iîp|rf^ : 
et la pîqs n^tureltele tiiç^du chapitre ii^ du.i v*^ Jlivre : 
Quàd ùtiie sit sœpè.comtmnieare , et qui avoit inia^Vlé 
de Je fendre' ainsi i qnV/ est souvent utile de comutii- 
: mer. Un autre avoit nicine été encore, plus loin» et 
trouvant encore cette dernière version trop contraire . 
à sias preju'ij^Sj il ràvoil remplacée par cette péri* 
phrase; Contment tame pieuse doit troui^er dans la 
sainte communion sa force et, sa joifs^. On remarque ce 
trait, d'infidélité .dans . uœ édition àe,V Imitation de 
Beuil^ ou plutôt de Sacy^ donnée à Paris, chez Des*> 
, prés 9 ^ep..i736. .11 est peut-être à propos de signaler 
jce% inexactitudes , et n^us pouriipus relaver d'autifes 


eipres$ions aussi peu cbrreôies qui $e troii ven^ diaas . 
les rjéHeiionsy les praUcpi^s et je» ptièines dout sont; 
accoTXip&gnées la plupart dos Iradactîo&s enfantées/ 
par ce ;ntêiïie parti.; ., • 

M. Oence a joint à sa tradiiciioq quelçfues tK>teft. 
ei^pUcfl|tives qu'il a cvue$ çécessairés pour TinteUi- 
geuce du texte. Nous ti^<>serions répondre que toutes 
le fussent. Fét exeiuplje, sur ce passage du cbapi-r, 
tre XXXI du in*, livre : Quand toute chair eut otr- 
rompu sa voie, il sun^ini un grand détuge, M. Gence 
met en note : Toute cancre cliarn^lle d^ Vhomme étant 
déréglée et souillée. Celle note est au moins inutile; 
le icxte est fort clair, et pouvoit se passer de celte 
expiicaiion. li y en a d'autres de colle n^tt^re. Au 
surpins, nous dçvoos reconnoUre que ces notes on( 
du lÀoiDs lé inérite dune graude briévelé; il y en a 
peo^ui passent une ligne. 11 étoit difficile d'être plus 
court j à rnoin^ tle ne rien dire du tout. 'M. Gence at 



levteù du'docié et pieux Larctier, qui' avott ptojcié 
de donner uneédîtibn dé T Imitation , 'et qjui se pro-^ 
posoit d'y noter les passages de rEoriiure. H a cédé 
à AI. Génce les tiKlic;ations qu'il avoiî déjà recoeil- 
Kes ^ et dont j^iuî-ci pai*oti avoir beaticoup aiigmeût4 
le nombre». L'exébutioii typographique dd la nôavclle 
tracluction est soigi^ce ; Il y en a deUx formais dilfé- 
rens; l'un in- 18, plus portatif et moins cber, con-» 
vient pour Tùsage babituel ; rahlre, 3e Vd grosseur de 
rin-!2, d'un caractère semblable , mais stir meilleur 
papier^ et d'un aspect plu^ agréable; ce dernier for- 
mat sera sans doute plus rechercha des amateurs* 
Le traducteur témoigne le diésir^ en (iuissautyque 


itetifs IVspfii et le$ sen)iineu&. d\ui si cxeeUcoi-livre. 
ÏJû tel souhait ^U^&te la |>ttreté dé le» voes , et le vÂ*W 
c|ui l'a porte à s'occuper depuis long-^temps de lot^t; 
<* qui n rapport à Vlêntiationj doit lui concUier I Vp- 

{Trobailon de tbus' tes hbniinFii»^ relÂgiëut ^ et appch*r» 
'aUeniîôû de cette pi^r lift dtf pùWicsftiî' la vevskm 

qxi^îl doone; et siir réditioa latine qu'H jprOittetr' - 

- % .' • ■'■/-■ ' ■ •' • .••'♦.'. 

' tlOUVELLES ECCLKSlÀSTIQtJ^S. 
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pAEfS. Le cardin.ll Alexandre MaUei , t^vj^quc d'Ostfe , 
doyen du^sacié collrge, est ludrf ^ A Rome, le 27 avHL 
Noos donnerons une riofice suVte pieuvcttrdiuaKUii* 
fuurnal a dil qii'îl hé rèsloil plus qu*un rarditKtt de'U 
éieation de Pie VI ; il et*! reMe Ire^isf satoir7LL«ËË.^iile9> 
Mariedetia Somâ^lia ^'son^cfoy^n $ A1ttoitte^Mll^ie Oorio , 
et Fabrîcejlliffoidlîaçre*», ; - ; . 

, «P^La mpntdgrie 'diif:Calvmre( 9 i"^^ f imitée chiuqM^jai^r 
(te la, ni^uyajne^jp^ii^^ufo d3se^ %V^t}à itMfttif^cie ScJàI^a >Lo 
yendriç^li^ IvtAp,Vî»Bj dVichesse d^Angoulêwe, »'y^rm^ît 
de bpnne hevire^ entendit la messe et fit les {Visitions. Le 
tendema.in , eut Jiêii Ip ser<?1ce pbàr Mé»^, le duc de Berri; 
jM^de la Myre, ëvêqUe" dtr M^ns,'ofBcià. Lé dimaticjbe^ 
M. Fai*chev#qiié dé Traj^.1Adplec<^léhr(»ponttficatenient 
âd milii^u d'an grand concours^raprésh mi»8ie, M. l'abi^d 
Bord«rie., pjacé au ptei) dti Calvan'O^ qhi domine !»> uioa« 
W^Jb^v prêcha ^ir le, mysleifè de la croix., el. montra 
da^s 8e# ,igQOininiesàpparen|.es le principe du triompliQ 
(i|ii .FiU de Dieu et la caîise dé notre salut* Peu clprçs, le 
prëL'it 6t les tiUiiohs/et paMq à ch^icutie avec beaucoup 
d'ouctioQ. 

-?. Depuis l'Ascensîpn jusqu'à la Pentecôte, une re- 
traite dura'lte6pourvie|> hommes itaus Téglise de Notre* 
Dame. Les exercices se feront tous les soirs comme l«s 


et demie. . . ^ 

— Lelutidf .i5, "fcf: l'éyègue ie <îfiiîf fi^ei , premier 
•uinoaiçr de MoNSi^yiiV^lonnèrii^ la coafirnaatiph , ' 
dâtis r^gUâe des Missi(HUi>*Btr*ng[èr«SY aux SaTuy.*»^- 
quî^oiîf fait lé'urjprèttiîè^Cf^co^to le npoîs Sernier, 

. «-^.M- Pi^Vri^e-FrainçQis d« L'^iioî^., ch^noîni de S*4Uil- 
Dêmf), etpi'^denKiliitciirë dé rAbUaye*aux-6fiiâ»^t 
oiôrt .itj 4*rfe ce oiois, à Saint- Denivou i| ite venojt que 
aamv,^r. Iljëiojit atteint 4!ur>^.tnaladîe organiqiie qui Ta 
etwiduil lentetuent au (otiibeau. Les dfspoftillons qu^ia 
f.tites par son teslajneatmt^Hteritd'èlre connues* Il Lusse 
:^oo franco à Thospice do Soissons , sa pairie; 1 5oo fra,ncs 
à- son ancienne paroisse de l'Abbaye-auhX-Bois; autant & 
la oaîssQ dioc^aine, è rhô^fel-Diçu de Saint-Dçnis^ et à la 
fabrique dé. I^ p'aroiss!^ decQttçyilI^y^iQOO francs à cha* 
cfutt dés éCaMiasemeus suivaijt^ : les Missions- Elrangères^ 
h si^minaire dts prêtres dç Saint-Lazare , celui dtf Saînt- 
' Esprit^ I«s deux pet.i|s/ç!Bttiînaii;es du diocèse, Tei/coî^s 
chcëtîtiaiies, jd«i di&ièma arruud4«8eqfient et Icaurié des 
Savoyard?»;* dé plus 4ooo francs pour»fairô célébrer des 
toe^;, aiAo^fyj^ç^^ py u,r' |^ g(iii vi;ef pi:ë$ep^ ^ î^o>i 't^o-^ 
- Uaii»rii^eri^(^€a«$Mgap^uXv& bop.^jdur kla mâtuôira df 
Mt' eeciëstftsli(][ile , (f t» n'jtoit âgé (jtye^^^^^^^ 

-^ On a publia l'Oraisoii faikÔ^^*^ prononcée par 
Jjkl<. rahb^;X)ir***,„lora,4*jJ seniçe cëf^rë, le 22 tnai's, 
a Saini-Roch,. d^^rèslci^vo^u. du comité (^fadministrii^ 
tîôn d^ Tassoip^atipp patei^nelle de^ pbe\ràiier.<* de Satnir 
J^ouis* Ce dt$conV% a pour tç;^tç cçis paroles ^|d*E2<^ch1eti; 
Ticx lugebit , pcinfi^P^J/idi^furj^ et manus po-^ 

huli iprrçp conturbabur}ijur.Vora\idur a pris aussi pour 
|a division despu discpurs. Va.. vie et la mort du Prininé^ 
C)rl|re pluûau|*s morceau^ qui nous paiH>is&efit joindra 
la tacilîlé clu stvie à la solidi^tt* def pensées, nous ehoi* 
tiissons le suivant, ou iai(ieur tnsibte sur itne reilexriou 
aussi juste q.u'effrxiyanie : 

. <(' On né saiiroîji asats le cxsdkcL^ «'««I ctlAe aiaihe^çviss iippîét^ qol 


V 
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de la France, «ni In rônâe; ffoi la dévore: e^eftt«Re, ôuI^i^VH^I^'' 

^IH f -^ « "^ -' "' --' '- " -' -" — 

notre 

KfKlté de cè'qné 

Wot da'SA à^oékê9^i\^mèmt>9 «t^lémiitv dtgu^-le, son «enre-i ne M 

es^.|^lus dai^ymsiU ^ha|[^ ,^iif ,d^fi§ yO»^ m^çoien^ ûf4^|noùi tout. 

coav^rt éfticôri' du sànr de m Ticlime. le malheureux qui. Fà frappée» 

nr^acéi'la iVfîs'de là juntfee drà homniéi^'f^t èc% v enfances -eelems, 

à àêçhréfkràt IMeinftemdfaUii^'AlMiUli^'tfilM ne'en»îfpMritrf>*«la-inérc,- 




MQ^ge de la Divimtd fnxr fi^re.... fl «st rennsnirdea poQ(il«$^ 
^lel^ fl ncrr^JDtrp^a d^aitirerles plus effroyaMea calamités; il est fien^ 
z>«mi des pauvres, ^çf, orphelins, des vin'llards, des infirmes; il ne 
©rôfl pas en Dieu î Pètek « mères, tremblez! si 'ces principes afffcfux 
âhrtt daiis voire fâinille; trembles!' non pl«s aralemenl pmir >Kitm 



«Uq est nulle ponV i#n homiiàe qi»i'|i« erotc paa en -Dieé. Eb ! qnc no 
pvJS'ie d^ m^a t<Mj percer c^ile eno^i^tlc ! la 'IVif t «nie ndre jnMin'nii^ 
fjxtrcmitjés de la terre! et s'il m'<^^t encore m(3»ins permis qu'a Bo^»«»*t 4f 
faire des leçb^^s aux 'rois sur des événeméns, si ftrangcfi^ em^ruatef 
ayet Inf leir paroles «d^un »a|{e onr tkH rot comme toniL; et l^ur di«B a 
^t^'f^mhc: it0^M. in^K^Uc^, enJimM (fui iudicti^ wmm. ( Pju..i;c./' 
jF 10 J. Oui, .grands de, la terre , arbitres du^n^nndt^ m»truises-Tous ^ 
et «oDapren'eaque si, ^anV'vof^YDti^s^'ileiBt itk bommeftOM n«'cfnil:iij^ 

tîpljes Toa'nardea, PimpidOB' aanra an iaiwinar eneor^» tt\a^%i^%/ffi9èki 
M«rmea par à(6 Qou^tfNearatrooit^, ». 


> 1 


— t Çesl' le dimanche', 2$ àrrîl , que la mîsçîon do 
itoufon â M lerixiîriéé. r.a pbnIàfSoh de la croix s'est 
faîte dans le plus grand ordre, et la* procésisîon a'of^ 
fcrl le coop^d'œil le'pîns imposant. Ai'i clergé «de U vUlo 
s'ëfoît réuni çcMrdes paroisses environnantes. L» çrôft, 
portée par dêsf hoiiimes partagés en plusieurs divisions, 
a ïn\i le tour dw porl marchand , et est entrée dan« 
l'arsenal, *Les forçais éloient. rangés sur le bord rfii ca» 
nal; uîi missionnaire qui sVtoîl ch.irgé d'insIruÎYe spé- 
cnlemerjl ces mallieuieuk, leur a fuit une courte ex*- 
hoi talion. Le prét'el , les autorités civiles e( Oiiliiaires; 
1^ gar4e hatîoaàio^ les U;oufiei de^ ligne, assisloic^t à 


( 4og y 

la.cer^noenïc, qoî a cïos dignenrènt le spëcincle Mt- 



rnissionhaiiâii; là joie'f^ul))i<pae, le c»irae des e8pi*îl6 ^ la" 
ceissaHon des désordres, an norhbie trè^^^çûiisklérable dé 
cornrhunian^^ ratisidoitë dans lés i^glises ^ de giundi f rails' 
de charité, voilà ee qni 8*csl offert 4 totis !eS regajPds.' 
Mais ce qui a partîeulîèrement Frappé; c'eit la co|i* 
version des fbirçats. Un' mtssiokitiaire; qi^î paroîi 9v<àt 
un taUnI particulier poar taacher les pécheurs les plus 
endurcis^ M. L, , n'ù pas Fait entendre sa voix çn vain 
dails i'cisile do crime* Il a raf^eléJesiTtfirités de la re» 
Ijgion À ces lijom mes, vi dîmes de leurs passicvis et de 
leur i^nprai^ce, La foi est rentrée dans ses droits, et. 
(e; irepi&ntir a trouvé accès, dans ces cœurs que l'on eût 
Ci;iJ inaensible^ aux attraits de la grâce. Une céréunotii^ 
touchante a mis le sceau jà. luun vécQncilialion i le di« 
jnanche, Un très-grand nomUte d-etUj^eux oo(.éléad«i 
mis à. la parUdipuliorr aux sainlv my^èf«s:' Cb (ri^-^ 

She de là cliitiilé Vappefoit les prddrgesf de saliif Viperent 
Ç3fâ^9l?^^^^t^^ ^^!"^^^ soitV^nt mije çeu5?j 

« — Lé 19 avril, le vice-présiderif'dé là régèrifce à? 
Ilunsteir, pjuor le roi de Presse, M. de Scblecbtendal , 
a fait pubOer que la facaHé de théologie de Munster 
éipil suspendue de ses ionrfions. Ce prétexte de cetjè'. 
me&pre est. quetKév-eque, suffi agant de Muosler^ M. d^ 
Drosle y évêifue de Jéri^lio in part, inf\ , a défendu aux 
ëftudians en théologie cal hojiq nés dé suivre des cours 
dansjes autres 'iinii^ej'sités de Prusse, qui sont pt'otes- 
Jantes pu .oiIxtes/iLet goirvernemenl sW. iwontré-tiiès- 
méconteiTt d^une délinsè'.si simple ei- si Convenable; 
êar saus d^ute^ii est do dtf;irôir d*ftn éfté^ué de pré*v 
Hd'ver ceiit qm^ê destinfepl' aur>nrfii.sièi:e sacré, de"J^ 
séduction des doctrines élrangères. Tonlctois on a vonlii 
^e le prélat rétract&i ja défense j el comfaië il s'y ébi 


p^' repr-^îlle»^ ^\^e la FaipuUë dç théologie Tût SM^-?. 
pendue,. Il est dH dann le rencrit que 1*^' d^cUion, àe^ 
rVv.équ« porte atteinte à ln.digiiilë de rCiat ; ce qui r|e, 
p(|ro}t pas évident. Mais la su^peiii^ioo p^noriçiée i^^^ 
pcu^lerl^r^le pas atteinte à l«1. dignité de la religien,? LeA^ 
i}4(hçJiqpes de Munster voient avec^ donletir une (ne*, 
«ure qui tendruit à altérer la Foi dans le clcM*gë callio«, 
lique, «it À y, întruduire cet esprit dMndiffôretice quî 
(ail ^eja lanl.d^ ravagea dans Ij^ communions piotes-, 

, I I II ■ I I I I ■ PI 
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, Pâma. I.e 2g avril. , S. A. R. Mi^'. le duc d* \iiçoiif3me est, 
arrivé à. Dijon, dont une grande partie des habiruus s'éfoit 
portée suf son passage. Toutes les rues que de Voit pat courir 
d. A. R. éloient sablées, et le drapeati blanc Aottoît h toiiiéa 
Jes fenêtres. Le lendemain , le Prince s'est rendu, a«cotapa- 
gaé d'un brillant cortège, à Féglise de Saint*Micbel, oti. tit 
» entendu U messe. Pendant son séjour, daof cet U ^^"^f f 
St A. R. a, paru^ plusieui;s fois en public^ et /i toujours je'ie, 
^çcueill^nar 4e^ cris nnliainitues de f^iue le R^f Imve h^éu^^ 
irJtngàutême! vwèVil s âlourbçni! Le>^/iW^^*cel*noèeU 
lent Prince a reçu ^vec bonté los Sœurs delâ'Charifé'tles 
Infères dès Ecoles cbrcliennes el les metribres du'cohseil de$ 
prisons; et le a, aptes avoir eoleifidu lé messe, S. -A. R. est 
partie au grand regret de tous Itps babifans. • 

* '— ;i e 4 tnsi , à deux heures ajji-ës midi ,1^. A. R. Ms'. le 

iâe d*An^uléme est arrivé à Lyon, et Va t descendu 9n po^ 

Iftrs de rÀrebevéç^hé , aux acclamations redoublées d'un pea* 

pte immense. Ce Prince a dà partir de cette ville, le 6, po«ir 

^Grenoble,, d'oti il doit ensuite revenir à Lyon. ' 

~ — M. le cémte de NantouiMet vient d'en vayer, de le part 
de S, A« R. MoirSicuii,.à M. l'abbé LacoinJbe , supérieur du 
aéiDifiaircde6aaas,unesoa3aede4oo fr..qt|e^. A> R, M'', le 
duc de Berrî se proposoit de donner à jcet éta^ji^ltt^n^,^ Lor&f 
que le fataj événement du i3 févri^ est venu nous eùlçveç 
Hin Prioee si bieulaisanti ^ 


•• 


M"*. Biichère , directrice de IVublifisemetil ^itut.' da««-le'' 
q%iB{i*fëàye''àrr<)iiP#î;ssbmen^^^ «t éo^n» sétti le nom à'Ettfim.f 

n<itiçiiirt qtie c'éloit la prernuBte ttumèmtdeVat^usie orpheline; ^ 
i^.^A. R. a bien vooiu pei^tfnre^^«Msi que MADCH^nset^' 
as^tit ^on infortune* i cèlie de tefitdepaav'res enfuie prives' 
«^leuN^rehs, et qii«80iift«iiitef'ljtrefàl'0eltitdè Protêc*^ 

In'ce des pauvres orphelines, '' < ^ 

' .j-^ MM. les gatdes-flu^ccirbs de la compagnie d'Bayréoht^ 
vérsë ; & la caisse àe suirviVance el d'acficrpiisijeinent, *vcc rein-; 
boursemènt de capitaux, unetomuiéf de 1,200 francs , 'pour 
être employée en fondation' d'actions de celte caisse, au pi-ofit 
dii grenadier Marte, etsqrla tétedeS.A.R^IMlADEMbiscLLE/ 
fille de feu M»'. le duc de Berrî, 

.— Le corps des officiers. de la lieuse a souscrit pour cent, 
•vjttigt exemplair/?! Su Discours à ta mémoire (le fi^'J^ dni^, 
d^pcrri^ par ill, l'abbë Fçutrier, et dpat la vente est AVi 
ftrofit des pauvre^. 

>^ La 5i*. légion de ta garde nationale de Puris fi voté uii^e 
4|p]fnme çle 4000 fr. pour le 'monument qui ddit être ënge à 
la mémoire de'MR'. Je duc dé Beriri. * 

- ¥#- Deas^eîf tés de àt^nMn M Orj«ar^ » à Dijon iJtt ailleurs , 
:'i9fiii4S!iilç)ir#r.def.i|ie^s. pqu^. rbeuéfw accQiKAeaiei^'^dt 
M-às.teducbesw^deBerrt. " ^^^ ! ? 

• ^-^ Lé 6, »miniik^/on a surpris el arrêté un individo noinin4 
Gravier , fx<^ap¥larne d^habiilement des lanciers de l'andenne 
^arde, au moment ok il se disp^soità allumer* un énorme 
pétard , contenant deux livres de poudre 4 et à le jeter son* 
lé guichet de la galerie de la rue de Kivotli, eti ÎAée de la rti4 
djB l'Echelle; Deux autres îridividusi dont» ruh éloit post<4 
ââns la rue de Rivoli ; et l'autre Sur la place d\l Carrousel , 
onl^ dit-on , pris la fuite quand on s*ést saisi de- Gravier ^su^ 
lequel on a trouvé troiis copies d*un quatrain afireux coAtrcf 
les Bourbons. M. le comté Angeles* préfet- de police^ avmt 
été informé qile éeile explo.^ton de\*Ôït ftvôir «eu, et^ avoit 
pris les dispositions nécessaires pour faire arrêter le coupable. 
I>ans le çoriraiit de la journée, ti^oiâl de» edosplices'de Gra-» 
vrer ont étj^ aussi arrétés.'L'im dV}o% est^uM iiomiliié Boufi»»» 
Xavier s'est- recanna po.u^ l'auteur «lé la 'prènM^i>ie'eK]^lo8Joti. 
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II parott>ou'il«âbh é9;r<}atioii li«bîtaëlléave<)ès l2t«9 1^ plui 
ardentes d'un parti. , 

— Le 6 /le tribuital de poiîce correcliofifteUe a rejetél^t 
demaode des sieurs Comté eiDunoyer, éditeurs t^ii Osnsisur . 
ewropéen et de se» Roçmtms, à être renvoyés devant le jun. 
Le même tribunal • condamaë , par défaut , ^és' sicûr$ Cbe4 
valter, Gossnin e^t Boyer, éAiiwH A^ \st^ BMi:oihhque}fku>^. 
riçtie, à Crois a^ois.ae prison e^MiUdairemept à ooo Cr^Act 
d'amende. ' ' ■ ' \ 

— Les procès pour délits de la presse $e succèdent rapide* 
ment (^evfint les tribunaux. Le 5, le sieur 'L'egraçieûi, édi- 
teur responsable de la flenommée, et le sieur Bechet, soil- 
libraire, ont été cités devant le jug^ d'instruction , pour avoir 
]^ub]ié, sous la forme d*gne pét^ition à la, commission de cen-^ 
snre , divers articles rejetcs par les censeurs*' Le sieur Ponlel 
filf, auteur d'une chanson qualifiée W^//i<;M5^, par l'acte: d'ac- 
cusation , est assigné à compaioitre devant îa coiirtl'assiseai, ; 
pouV le 12 de ce mois. F^ a police a saisi , à la requête de M. le^ 
procureur du Roi , une brdchure inlîlolée : ie Porie^feuiUe 
politique, qui étoit en vente à la Iibr£^ij*ie du sieur Lacre telle 
âtné et compagnie. 

---La souscription ouverte a Paris en faveur de Etesbiertt' ; 
Paulmiêr, s'élève en ce: moment à iQiStS fi*;- ' 
• -^ Le 28 avril dernier , ;1e tribunal de police correction- 
Mlle de Brest a cori^iminé^Je. sieur; Aiiiiejriiîfttprimenr«< 
libraire de cette vîlfe, à 1000 fr. d amende, nour avoir. îçi-- 

Îrifiié « ^sàiis déclardiién préalable , une brocUurx) içtituléfe: 
>oiV fdi&s^ ^n^Ç., mU^ôn à Brest , par M . Ed»- Cof bibfe. > 
•^ Trois individus accusés d'avoir volé -des vases sacrés 
dans régHse:de U paroisse de Montap^pe , -ont été condamnés' 
auii_jira^aux>(orcés par ta tour d'assises de !pordeaux 1 deux 
pour vingt ans I et le troîsiërhé pour quinze. , 

— M. le nlinistre de rinlériéur a accordé un secours dç 
1000 fr. aux familles de sept marins qui.coraposoicnt rév|uir 
page dubateau' latJ^iune-'Fawijr, perdu en mer, le 2 mars 

dernier* • 

— - Le 3'UiKi , jour anniversaire de la rentrée dn Roi à Paris, 
les oâ^ci^rs du Y^gi ment suisse de la garde. royale > en gari^i-* 
iXkn'k Orléans, ont fait 'r^emettre à JVI. le préfet du Loiret 
lH>e so<nme .de.^ 4^0 franca p4Hir les màlbeureut incendiés 
d''l'.|)ieds4«Ce-lr^-de^ét|érasiié «st plus remari^nable encoie 


'dans des ë (rangers; c'est par-là qu'ils répondent aux injures 

et aux calomnies. ^ . 

— Le sa avril y le, congrès de Vienne a termine ses coo^ 

férences. On assuire <|ue les résoliHÎons de la plus K^^ute tnat« 
-portance ont été prises par cette assemblée. 
» *- Le président des £tats-Unts a envbjë , k 27 mars, au 

congres un message .pour prQposer de remettre à la session 
^'prochaine les discussions r^elatives à, la Ploride« Les moiils 

qu'il atlègue sont la situation difficile de l'£spa§ne , et le vcea 
•exprimé par -la France .et la Russie de Toir ies Etats-Unis 

Consentir à un délai, pour terminer à ramiabte ces diCU* 
'rends. ' 


• . • . - , •, ■» 

^ t^e 6'fnai, le aiim^trcdes éaavcçs a prAwnlé à Tasc^mbi^ oa pfoj^- 
de Iqî. réjnùf à la vnp^trtitioD de La réserve upparU'oanle aifS actioanair^ 

.de U j^offuçj il a Jéyeloi^pjé. lea taotifi» de ce pT«je| , qui sera impriné 
et discoté daiu icf« formes ordinairra.- L^ordic* «iu. iour appdoiiU dis- 

^cnssion du projet de loi relatif à divers ijm?ptéfne08 de orédit pour I<b 

.kjdj;et de l&ioj aacuo orateur n^yayt demandé la paro^coatjre, le 
proiet a éië adapté. par u8 Voix sur ao. M. le yioomie Duboucba^Sia 
développé sa prop<iatttoii pour renou^veler le smsiè aooordé aar co&os 
de Sa mt-Dofliinî^ue} cette proposition a été prise en çoasidératioa^ 
* - séance a cW terminés |^r.«a rapport sur.des pétitions» 


'i-^ ' : ' 


î , \t> •••**** ' '' 
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Le 9, avatit \à sifaiiee, on proc^ au renouVettement d«sbttreaax»' 

Ellia'à'^Hllî-'de-M «ommrssi<fn ât» pétitions* dont je^ notiireaux met^à- 
re» sont": MM. Clivent, OhevaUèr-tLrfâore, te comte de Salabin-y, 

Leseigneiir, le cetéte ^dkMerimea; Désrousseaox; BV Cohstàint/Pà-- 
•meyiet, ei Je comie de Bru^éres-^QIfalabre. 'Oa nomme i!tfsutire une 
'commission chargée d*etam mer le projet de to'i ^Suf Ki Liéi^fon d'boii*' 
'Hcur; ceue commission se compose de M!Vf. te coitile Sébastian r, 

Benotst , Mcsiadier, ^^s comtes de Lagrang^, Beo!>tioi, d^HautefemUéy 

Brun de Vfllerei, Foy-ei de Ift Boùtdonnaye. La séance s*ottVre par va 
• rapport de M. Cornet-d^Ivconrt^ sur nlusiéuts^péiftiônSqui necaaschi 
- aacnoc discussion. M. de Gîrardifi 'prie M. te président de vouloir bîèa 

indiquer l^ordre du' jour du lendemain, attemln fine plusirnrs membres 
' soni appoWs ailleurs pour'affaîlres importantes.- M. le président répand 

3ue le régicraent s'y oppose, et Pou réprend la d^ibération sur les 
ooaoes.«m.' Morgande Be^y commntitmieà rassemblée le résnlUit 
des rccliercbcs ^e la oommiasiiofi ad sujet de^ laines étrangères et fraù - 
' çoisesy.ri snoance cpi'elleiest'd^aTis de>sappriaaer la prohfBition de^a 
. sortie des |aio«aifraa^oîSiS| ainsi cpit-das aaiaitna ^ lés ^ode&tnt >( 
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êPlmpowet o iw d nh nodianr & Vim\v>nutw .de» J9Îiii^<^c:)iigéi<t.«9iC. tu 

Késideni donne leclofe au noateav tarif iidoptë par la coniniiiwi^. 
. Leieignedr et plutncttr». awtret nembras r/éclàmerici^ftjourVenient 
dé la dtikcilMilMi', aul ««crtBJvtéà une Ibible mojorilé. A|>rt'H dcsHiitYHfs 
-trés'ftiiiiiiëii.' M. oc S«Mit»Cfioq^ dirroUttf igi'ndrai, apfiuic Wë c€m' 
dusioii» d« 1» rômnnuMbn, <|Hi «ont «nfsc«iuttteit»eni lidnpWé»: Uiie pro" 
posiliop de M. ^'ernaui, icnUaiii à élcner jt i^irancsia priiplBJyttr ni 
sottie des drapft^ csl rr jetée. 

M. le président Ann6ttce à la oiiambreqve M. le rapporteur de. la 

«ooitDissioii dès (^rctiotts est prêt à faire son rapport « <r( dvmande.iir 

.étrtfentéodufdaiis la prochaine st^troe. Une five agiCaii^n se ntanifesÇcf 



élections aranc de s'occoper du nudget: Us se récrient eut le^çT^osea 

i1l<^ales que -font àé)k les mnitstres," et rtfclanientla pripiité poiîrlef 

tapport de ta eoora'i'aaioQ- dea •dtpenaes.'.lVIt le firésident uit ofuciTcr 

^e ce dernier rapf»Art nVl pas encore prêt. Le tttmi<lt^ npdouhU^ les 
J«ris èÉtd^ Wfi^y 0UX ifotjt se font enfeiK|re; plcf8i«urè membres ^, Jitt 
'tàucbe fMirb'ttè au milieu dn bruit, SAns pouToîr se faire entendre,, Èii- 
^in le ealme tenait, et la cfaattibrè dëekie Cfâele mnpoft sur le proiU^da 
' Int de4 élvctnMis aéra mis a Tordre du jour du letkdcooiftfn, ' .* 

Le 6 mai\ M. Carnet d^huonrt, ifat af<oi|rfaii là yeiilè Un'rapfVoèr 

surdrs jiÀftinn» relatives ant* douanes^ en fait un autre snr des )>e- 
* tflloilk {pfi o^ont d^niHtt tiear à «ôcdiie dtscufnfi^n: Le pi éisldcpi annonce 
1 tfne ¥ti prdcès- rr rbaui d^éèeètiotr des * cjèatée demf ers dépjy^iés sont a#* 
«¥tTéi; «««iMirgft diSynMis biWeiiftt delf^s «ifcmîner. ÏNr. Lt<iiitf 9 J« 

parole au n^m de' la «oéiâil«ili>» po<rtlftiM'diis éléctionSî-'teâcf'w. 
' la sob^tinc* de son disQnwrf': - --. ^. 

Le g«ik«ernem«nt éBftRos,N«|tte an •HJBntion.ri ja.|^i|ior^t.f|^^ 

Wmeotà comioliréitv besoin^ piiblfès» propose dès changem^^i # 1* 

loi des «lestions^ entei mmiflMSv^iNii àimbsfgà inr^arijwi i^i^tté four 
;le maintUn de l»loJ, «a aoiti r«ndiiaii |*«qiMNi«ik &>&(•> *9r<â|.m^ 

fait anootMsef ' 4|n?eftl« |W^d|pa«9roit-:d«af.«i<idHbfliMM^ fmwto 

! fiMnute; naraîs |»ii« les mnh^m%'^fmà $«t#n«iÉifré«ffti» ct^vOHifliAsi* 

tionà^ la courïusiié 1^ rettrô U»pi«pwar praj^t^ et fiii,.«.^i«|istsi^ ns. pl^s 
'^simple et (|oi •• coniracit ii«Uamfiit iai) Chiurte., CS> risproe^e que 

déjà on a fàii;ant<radre., ne parvU nntt#mantlaiid<^y.«ar U Ghirrw <bi 
' seulement i|iie potirooncourif k la tittmi«aj,io«i des/lépu^«il faut aveir 

So ana^ ei \^*J^ 3oo fr^nct de OQntribMti^ns: or, ,U» nnuveMtt fif(4i*i 
' ne cofrtrpirte point jeas diaposiii^iis , -puisiive.i^^ret^iirs charyikdu 

nrëaetfter les- oandidats ^iseowi^pvt cerU^memeUt à IVIection des4é^ 



; pcricoce a montré jesinçonvéfH«ns.d*utt JVode difierjdnt* On s'«alrv« 

'xrié cpntre.lc choix def fkwimpwé^ povc.kHrmtr le.cpU^« dr de(^tr- 

«ement;^mbais ee^boÎK-n^eftclui ;fies^k7«oae«iira«ik..tieiix «qtu trient 

; msm*' ^\ ai^^Ki ^ÉMIi^ •kÀê QwAà M^^fHkmif , tl kf ik«a 


^ 


I; 


